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LIVKE  SO  IX  ante-dix  IE'ME. 


E N R Y Murdac archevêque d’Yorc,  T'  • — ■ 

fui  vit  de  près  le  pape  Eugene  III.  & ^ ^ 3 • 

S.  Bernard  fes  protedeurs,  & mourut  c„i,. 

la  même  année  1 1 5 3 . le  quatorzième 
d’Oâ:obre,  après  avoir  tenu  ce  ficee  ^ ^ . 

- T»  1 A J!*  ‘11  w /•/  ® yïtAi*Gu%ll.0f% 

‘ Cinq  ans . L archevêque  Guillaume  depole  au  con-  «»«■«•  J»»-  <»»». 
cile  de  Reims  en  1 148.  fortit  de  fa  retraite  fî-tôt  *°*^'**'* 
qu’il  eut  appris  la  mort  du  pape  & de  S.  Bernard , 

& alla  promptement  à Rome  feprefenter  au  nou-  *»/•<.  ««x.».  jj; 
veau  pape  Anaftafe  , qui  étant  cardinal  avoir  été 
Tome  Xf^.  A 
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1 Histoire  Ecclesiastiql'E. 

le  principal  défenfeur  de  fa  caufe.  Il  demandoit 

**54  grâce  , fans  fc  plaindre  du  jugement  rendu  contre 
lui  ; quand  on  retour  la  nouvelle  cerf  aine  de  la  mort 
de  l’archevêque  Henri  , qui  rendit  la  caufe  de 
Guillaume  encore  plus  favorable.  Ainfi  le  pape 
aïant  pitié  de  fes  cheveux  blancs  , auffi-  bien  que 
les  cardinaux  , révoqua  la  fentcnce  donnée  contre 
lui  par  Eugene  : le  rétablit  dans  fa  dignité  , & lui 
accorda  même  le  pallium  qu’il  n’avoit  jamais  ob- 
tenu auparavant. 

A fon  retour  en  Angleterre  comme  il  pafla  a 
Cantorberi , Roçcr  archidiacre  de  cette  éolifc  le 
vint  vifite'r  par  eltimé' pour  fa  vertu  : & quand  il 
fe  fut  retiré  , l’archevêque  d’Yorc  dit  à ceux  qui 
étoient  prefens , que  Roger  feroit  fon  fuccefleur  , 
comme  il  le  fut  en  effet.  Ce  prélat  arriva  à Vin- 
chcftrelefamedifainttroifiéme  jourd’Avril  1 154. 
&i  célébra  la  fête  de  Pâque  & l’céfave  avec  l’évêquc 
Henri  fon  oncle  : enfin  il  arriva  à Ybrc  le  diman- 
che avant  l’Afeenfion  neuvième  de  May.  Il  y fut 
requ  avec  grand  applaudiflemcnt  du  clergé  & du 
peuple  , malgré  l’oppofition  du  doien  Robert  & 
de  l’archidiacre  Olbert  j & la  foule  fut  fi  grande  à 
fon  entrée  , que  le  pont  de  bois  fur  lequel  il  falloic 
paffer  rompit  ; & une  grande  quantité  de  peuple 
tomba  confufément  dans  la  riviere.  Mais  perfon- 
ne  n’en  mourut  : ce  qui  fut  regardé  comme  un- 
effet  des  prières  & de  la  benediâion  du  faint  ar- 
chevêque. 

LcjourdclaTrinité  après  avoir  célébré  la  meffe 
foleronellc , il  fc  fentit  tout  d’un  coup  attaqué  d’une 
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fievre , & ne  laiflà  pas  de  faire  donner  dans  fon 
palais  un  grand  repas  , pendant 'lequel  il  entra 
dans  fa  chambre  , & marqua  à Tes  domeftiques  le 
jour  de  fa  mort.  La  fievre  dura  huit  jours,  il  n’em- 
plo'ia  point  le  fecours  des  médecins , & mourut  le 
neuvième , qui  étoit  le  huitième  de  Juin  1 1 y 4.  un 
mois  apres  être  arrivé  à Yorc.  La  promptitude  de 
fa  mort  fit  imaginer  qu’il  avoir  ètè  empoifonnè  ; 
& on  alla  jufques  à dire  que  le  poifon  lui  avoir  été 
donné  à la  méfie  dans  le  calice , mais  il  fut  vérifié 
que  c’éioit  un  faux  bruit  & une  pure  calomnie.  Il 
cfl  honoré  comme  faint  le  jour  de  fa  mort  i Ton 
corps  fut  élevé  de  terre  130.  ans  après  , & cette 
tranfiacion  accompagnée  de  plufieurs  miracles. 

Après  fa  mort  le  do'icn  Robert  & l’archidiacre 
Ofbcrt , qui  lui  avoient  toujours  été  oppofez , firent 
• élire  par  le  chapitre  quoiqu’il  y eut  répugnance  , 
Roger  archidiacre  de  Cantorberi,  àlafolliciration 
de  l’archevcqueThibaut  légat  en  Angleterre  & du 
confentement  du  roi.  Ce  fut  Thibaut  lui-même 
qui  le  facra  ; mais  le  chapitre  d’Yorc  obtint  qu’il 
le  fit  en  qualité  de  légat  & non  d’archevêque  de 
Cantorberi.  Roger  remplie  le  fiege  d’Yorc  vingt- 
fepr  ans  , plus  appliqué  au  temporel  qu’au  fpiritucl 
de  fon  églife. 

La mêmeannée  1 134.  & le  vingt-cinquième 
d’0(ltobre  mourut  Etienne  roi  d’Angleterre,  après 
avoir  régné  dix-neuf  ans,  & Henriduc  de  Norman- 
die fut  reconnu  roi  fans  oomeftation  , fuivant  le 
traité  fait  l’année  précédente  1133.  entre  le  roi 
Etienne  & lui.  Henri  étoit  fils  de  Geoffroi  Plantc- 

Aij 
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III. 

Motcd'Ananarc. 
Adrien  IV.  pape. 

Cad.  y^tie.  «p.  Sar. 
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geneft  comte  d’Anjou , & de  Matilde  fille  du  roi 
Henri  I.  & il  avoir  époufé  Alicnor  ducheffe  d’A- 
quitaine , après  qu’elle  eût  été  féparée  de  Louis  le 
jeune  roi  de  France.  Ainfi  il  Te  trouva  le  plus  puif- 
fant  prince  de  la  chrétienté  : étant  par  fa  mere  roi 
d’Angleterre  & duc  de  Normandie  : par  fon  pcrc 
comte  d’Anjou  , de  Touraine  & du  Maine  : par  fa 
femme  duc  d’Aquitaine  & comte  de  Poitou,  il  étoic 
en  Normandie  à la  mort  du  roi  Etienne  & repafla 
aufli-tôten  Angleterre  } oû  il  arriva  le  feptiéme  de 
Décembre;  &ledimanche avant  Noël  dix-neuvié- 
me  du  même  mois , il  fut  couronné  à Oüeftminfter 
par  Thibaut  archevêque  de  Cantorberi  ,*en  prefen- 
cc  des  archevêques,  desévêques  & des  barons  d’An- 
gleterre & de  Normandie.  Il  régna  trente-  cinq  ans 
& fut  furnommé  Courtmantel  : mais  il  efi:  plus 
connu  fous  le  nom  d’Henri  1 1. 

Peu  de  temps  apres  fon  avenement  à la  couronne 
il  apprit  la  mort  du  pape  Anaftafc  IV.  &c  l’éleétion 
d’Adrien.  Anaftafe  mourut  la  même  année  1 1 54. 
le  fécond  jour  de  Décembre  après  avoir  tenu  le  faine 
fiege  un  an  quatre  mois  & vingt- quatre  jours.  Le 
lendemain  troifiéme  de  Décembre  qui  étoit  un 
vendredi , fut  élu  pape  & couronné  Nicolas  évê- 
que d’Albaneô:  nommé  Adrien  IV.  Il  tint  le  faine 
fiege  quatre  ans  & rieuf  mois.  Ce  pape  étoit  An- 
glois  de  nation  nommé  Nicolas  Brec-fpére , c’eft  à- 
dire  Brife-lance.  Son  pere  Robert  étoit  un  clerc  qui 
fe  fit  moine  à S.  Alban,  lai  (Tant  ce  fils  en  bas  âge  avec 
peu  de  bien.  Etant  devenu  plus  grand  & n’aïant 
pas  de  quoi  aller  aux  écoles  , il  fubfiftoit  des  au- 
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a\ônc8  du  monaftcrc  , où  il  vcnoit  tous  les  jours,  — 

Son  père  en  eut  honte  ; & lui  axant  fait  des  repro-  A N;  1 1 y y. 
elles  de  fon  peu  de  courage  le  chalTa  avec  indigna- 
tion. Le  jeune  homme  prefle  de  la  neceflire  pafl'a  la 
mer , & ne  trouvant  pas  fon  avantage  en  France  il 
alla  jufques  en  Provence  , & s'arrêta  à S.  Ruf  mo- 
naftere  fameux  de  chanoines  réguliers  près  d’ Avi-* 
gnon.  Il  s’appliqua  à gagner  leurs  bonnes  grâces 
par  tous  les  fervices  qui  leur  pouvoit  rendre  ; ôc 
comme  il  écoit  bien  fait  de  fa  perfonne , fage  en  fes 
difeours , prompt  à exécuter  les  commilllons  : il  fo 
rendit  agréable  à toute  la  communauté.  Ils  le  prie- 
rem  meme  de  prendre  leur  habit  -,  &c  il  vécut  plu- 
fieurs  années  entr’eux , avec  un  grand  zélé  pour  la 
régularité.  Il  s’appliqua  à la  leélure  ; ôi  comme  il 
avoit  l’efprit  pénétrant  &c  une  grande  facilité  à par- 
ler , il  fit  beaucoup  de  progrez  dans  la  fciencc  & 
dans  l’éloquence.  Enfin  il  fe  fit  tellement  eftimer, 
que  l’abbé  Guillaume  1 1.  étant  mort  il  fut  élu  pour 
lui  fucceder. 

Mais  quelques  années  apres  ils  fe  repentirent 
d’avoir  mis  à leur  tête  un  étranger  , ils  inventèrent 
contre  lui  des  calomnies  ôc  l'accufercnt  devant  le 
pape  Eugene.  Le  pape  aïant  oüi  leurs  plaintes 
voïanr  la  fageffe  & lamodeftie  avec  laquelle  Ni- 
colas fe  défendoit  : s’appliqua  à les  mettre  en  paix, 

& après  les  avoir  réconciliez  il  les  renvoya.  Cette 
paix-ne  fut  pas  de  longue  durée , il  s’éleva  bicn-tôc 
une  tempête  plus  violente  , &c  les  chanoines  de  S. 

Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  pape  Eugè- 
ne qui  leur  dit  : Je  fi^ai  quelle  ell  la  caufe  de  cet 

A iij 
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orage  :■  allez  &:  choihflez  quelqu’un  avec  qui  vous 
puilliez  vivre  en  paix  : celui-ci  ne  vous  fera  plus  à 
charge.  Il  les  rcnvoïaainfi  , retenanc  auprès  de  lui 
Nicolas  pour  le  fervicc  de  l’églife  Romaine  , & le 
fit  évêque  d’Albanc.  Il  fut  enfuite  envoyé  légat  en 
Norvège  , où  il  inftruifit  avec  foin  dans  la  loi  de 
Dieu  la  nation  encore  barbare  , & à fon  retour  il 
fut  élevé  fur  le  faint  fiege.  Le  nouveau  roi  d’An- 
gleterre Henri  aïant  appris  l’élcéiion  de  ce  pape  ne 
Ion  fujet , lui  fit  écrire  une  lettre  , où  il  félicité  fon 
païs  d’avoir  produit  un  arbre  fi  heureufement  tranf- 
planté  : il  l’exhorte  à remplir  l’églifc  de  dignes 
minifires,  & à procurer  du  fecours  à la  terre-  fainte 
& à l’empire  de  C.  P. 

Cependant  Arnaud  de  Brcflc  était  à Rome  , où 
ilcontinuoit  à tenir  publiquement  des  difeours 
féditieux  , foutenu  par  les  citoiens  pui.ffans , prin- 
cipalement parles  fenateurs.  Quelques-uns  de  ceux 
qu’il  avoir  féduits  attaquèrent  Cerard  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  I^udcnticnc  comme  il  paf- 
füit  dans  la  rue  facréc  , allant  trouver  le  pape  ; & 
le  blefferent  dangcrcufcmcnt,  dont  toutefois  il  gué- 
rit. C’ert  pourquoi  le  pape  Adrien  mit  la  ville  de 
Rome  en  interdit , & on  y ceûa  les  offices  divins 
jufqucs  au  mercredi  delà  femaine  fainte  1 15  y.  le  pa- 
pe demeuroit  cependant  à S.  Pierre  de  la  cité  Léo- 
nine. Alors  les  fénatcurs  prcllcz  par  le  clergé  & le 
peuple  vinrent  trouver  le  pape  , & lui  jurcient-  fur 
les  évangiles  qu’ils  chalTcroient  de  Rome  & de  fon 
territoiie  Arnaud  & fes  fcCiateurs  , s’ils  ne  ren- 
xjoient  dans  l’obéiflance  du  pape,  ils  furent  chaficz. 
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l’interdit  levé , tout  le  peuple  en  benit  Dieu.  Le  — ^ — 
lendemain  qui  écoit  le  jeudi  faint,  on  accourut  de  A N.  1 1 j 5. 
toutes  parts  félon  la  coutume  pour  reevoir  l’abfo- 
lution  des  pcchez , & il  vint  aulli  une  grande  mul- 
titude de  pèlerins.  Alors  le  pape  accompagné  _d’é- 
veques  , de  cardinaux  & d’une  grande  troupe  de 
nobles , fortit  de  la  ville  Léonine  où  il  étoit  de- 
meuré depuis  Ton  ordination  , & pad'anc  au  travers 
de  Rome  avec  les  applaudiflemcns  de  tout  le  peu- 
ple , il  arriva  au  palais  de  Latran , où  il  célébra  fo- 
lemncllement  la  fête  de  Pâque  , qui  cette  année 
étoit  le  vingt  feptiéme  de  Mars.  ^ 

FridericbarberoulTe  roi  des  Romains  avoir  pafle  ott.Tnf.ti.Frij. 
l’hiver  en  Lombardie  après  avoir  pris  plufieurs 
places , entr’autres  Tottone  , il  vint  à Pavie  , où  il 
fut  couronné  roi  des  Lombards  dans  l’églifc  de  S.  ' 

Michel  le  dimanche  troifiéme  après  Pâ- 

ques, qui  étoit  le  dix-feptiéme  d’Avril.  Il  célébra  f. II.  • 
la  Pentecôte  près  de  Boulogne,  puis  il  paflaen  Tof- 
caifc.  Vers  ce  tcmps-lâ  Anfelme  évêque  d’Havel- 
Iberg  revint  de  Grece , où  Fridcric  l’avoit  envoie 
pour  traiter  avec  l’empereur  Manuel  de  Ton  maria- 
ge , & d’une  alliance  contre  le  roi  de  Sicile.  A fbn 
retour  Anfelme  fut  élu  archevêque  de  Ravenne  par 
le  clergé  & le  peuple , & le  roi  lui  donna  l’exarcac 
de  la  province  pour  récompenfe  de  fes  fervices. 

Le  pape  étoit  à Viterbe  , quand  il  apprit  que  le  Aa»rt[.stri 
roiFnderic  marchoit  à Rome  en  diligence  -,  & crai- 
gnant qu’il  n’y  vint  comme  ennemi , il  alTembla 
fon  confeil  & envoïa  au  devant  de  ce  prince  trois 
cardinaux,  favoir  deux  prêtres,  Jacques  de  S.  Jean  & 
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bUu  toi  ftidrric. 

AUa. 


8 Histoire  Ecclesiastique. 

S.  Paul , & Gérard  de  fainte  Pudemicnc  ; & un 
diacre  ^Grégoire  de  fainte  Marie  in  Porticu  : & il 
leur  donna  des  articles  fuivant  lefquels  ils  dévoient 
traiter  avec  Frideric.  Ils  le  trouvèrent  à S.  Quiri- 
que  en  Tofeane  , où  il  les  reçut  avec  honneur  , & 
les  mena  dans  fa  tente  : ils  lui  expoferent  les  ordres 
qu’ils  avoient  du  pape , & lui  demandèrent  entr 'au- 
tres chofes  qu’il  leur  rendit  Arnaud  de  Brefle , car 
il  avoir  été  pris  par  Gérard  cardinal  diacre  de  faine 
Nicolas , à qui  les  vicomtes  de  Campanie  l’avoient 
ôté  , & il  étoit  ainfi  tombé  entre  les  mains  du  roi. 
L^oi  cédant  au  défît  du  pape  remit  auffutôt  Ar- 
naud entre  les  mains  des  cardinaux  : il  fut  envoie  à 
Rome,  où,  fuivant  le  jugement  du  clergé  J le  pré- 
fet le  fît  attacher  à un  poteau  & brûler  publique- 
rneht , puis  on  jeeta  fes  cendres  dans  le  Tibre  , de 
peur  que  le  peuple  n’honorât  fes  reliques  comme 
d’un  martir  ; & telle  fut  la  fin  de  ce  féditieux. 

Le  roi  Frideric  avoit  envoïé  au  pape  de  fon  côté 
Arnold  archevêque  de  Cologne  & le  nouvel  arcl»e- 
vêque  de  Ravenne  Anfelme  , pour  convenir  aveç 
lui  des, conditions  de  fon  couronnement.  C’eft- 
pourquoi  il  ne  voulut  point  donner  de  réponfe  aux 
cardinaux  que  les  archevêques  ne  fuflent  revenus  : 
mais  le  pape  qui  fe  défîoit  de  Frideric  en  ufa  de 
même:  il  refufa  de  rendre  réponfe  aux  archevêques 
jufqucsau  retour  de  fes  cardinaux  : & cependant  il 
fe  tenait  enfermé  à Citta-diCaftello  fortereffe  efti- 
mée  imprenable.  Les  députez  ainfi  renvoïez  de  parc 
& d’autre  fc  rencontrèrent;  & d’un  commun  accord 
ils  allèrent  trouver  le  rpi  près  de  Viterbe  où  il  étofe 

campée 
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campé.  Il  convint  de  donner  au  pape  fes  furetez  , & 

parleconfeil  des  feigneurs  & des  chevaliers  de  fa  ^ 
fuite  affcmblez  en  grand  nombre  , on  apporta  en 
prefence  des  cardinaux  les  reliques  , la  croix  & Ic- 
vangile,  fur  lefquels  un  chevalier  choifi  jura  au  nom 
du  roi  de  conferver  au  pape  Adrien  6i  aux  cardinaux 
la  vie,  les  membres , la  liberté , l’honneur  & les  biens. 

Les  deux  cardinaux  en  aïant  fait  leur  rapport  au  pa- 
pe , il  promit  de  couronner  le  roi , Sc  ils  convinrent 
du  jour  & du  lieu  de  leur  entrevue. 

Le  pape  fut  reçu  par  plufieurs  feigneurs  Allemans, 
avec  une  grande  multitude  de  laïques  & de  clercs  ^ 

Si  ils  le  conduifîrent  jufques  à la  tente  du  roi  avec 
les  évêques  & les  cardinaux  de  fa  fuite.  Mais  com- 
me le  roi  ne  vint  point  tenir  l'éiricr  au  pape  , les 
cardinaux  indignez  fe  retirèrent  à Cita-di-Caflicllo  : 
dequoi  le  pape  cmbaralfé , ne  lailfa  pas  de  defeendre 
de  cheval  Si  s’alfeoir  dans  le  faurcüil  qui  lui  étoic 
préparé.  Alors  le  roi  vint  fe  profterner  devant  lui , 

& après  lui  avoir  baifé  les  pieds^  il  s'approcha  pour 
recevoir  le  baifer  de  paix  : mais  le  pape  lui  dit , qu’il 
ne  l’y  admettroit  point  , jufques  à ce  qu’il  lui 'eût 
rendu  l’honneur  que  tous  les  cnycreurs  orthodoxes 
avoient  rendu  à fes  prédccelfcurs  par  rcfpeiSt  pour 
les  faints  apôtres.  Le  roi  foutint  qu’il  ne  le  dévoie 
poir>t,&  tout  le  jour  fuivant  fe  palfa  en  diverfes  con- 
férences fur  ce  fujet.  Enfin  le  roi  aïant  interrogé 
les  vieux  feigneurs , qui  avoient  accompagné  l’em- 
pereur Lothairc  à l’cntrcvuc  du  pape  Innocent , & 
s’étant  informé  foigneufement  de  la  coutume  tant 
par  leur  rapport  que  par  les  anciens  monumens  : il 
Tome  XV,  B 
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fut  réfolu  que  le  roi  feroit  for.dion  d’ccuycr  au-a 

An.  1 1 5 j.  près  ju  pape.  Ce  qui  fut  cxccutc  le  lendemain  à h- 
vue  de  toute  l'armée  : il  lui  tint  l’étrier  pendant  la 
longueur  d’un  jetde  pierre , & le  pape  enfuite  le  re- 
çut au  baifer  de  paix.  < 

V T.  Cependant  les  Romains  a'iant  appris  l’arrivée  du  - 

ao?n7in?!"°"  'O*  > envo'ierent  des  députez  gens  habiles  & let- 

cwMi.  f,  ir.  rrez  , qui  ai'anc  reçu  faut  conduit  fe  prefenterenc 
devant  lui  entre  Rome  & Sutri , & lui  firent  une  ha- 
rangue où  ils  difoient  en  fubllance  : Nous  venons , 
grand  roi,  de  la  part  du  fénat  $c  du  peuple  Romain, 
vous  offrir  la  couronne  impériale  , dans  l’efperance 
que  vous  nous  délivrerez  du  joug  injufte  des  clercs , 
Si  que  vous  rendrez  à Rome  l’empire  du  monde  & 
fon  ancienne  fplendcur  , en  rétablifiant  le  fénat  & 
l’ordre  des  chevaliers.  Nous  vous  avons  fait  notre 
citoïen  &c  notre  prince  d’étranger  que  vous  étiez  : 
vous  devez  de  votre  côté  nous  promettre  la  confir-‘ 
mationdenosanciennescoutumes  & des  loix  accor- 
dées par  vos  prédeceffeurs  : donner  à nos  ofliciers 
qui  vous  recevront  dans  le  Capitole  jufques  à la  fom- 
me  dc<inq  mille  livres  d’argent  ; &c  nous  défendre 
de  route  infulte  ju^^ues  a cffuifion  de  fang.  Nous^^ 
vous  demandons  fur  tout  cela  vos  lettres  & votre 
ferment. 

Ils  en  .auroient  dit  davantage , mais  le  roi  furpris' 
& indigné  de  ce  commencement  de  harangue  , leur 
répondit  : Rome  n’eft  plus  ce  qu’elle  a été  : fa  puif- 
fanccapaflé  premièrement  aux  Grecs,  puis  aux 
François.  Il  n’eft  pas  vrai  que  vous  m’aïez  appellé  ni 
fait  votre  citoïen  & votre  prince  , nos  rois  Charles-'. 
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Orton  ont  conquis  par  leur  valeur  Romc&  Tlralic  

fur  les  Grecs  & les  Lombards , fans  en  avoir  obliga- 
lion  à perfonne  ; & l’ont  jointe  à Tempire  François. 

Il  eft  vrai  que  vous  avez  imploré  notre  fccours  , • 
contre  des  ennemis  dont  vous  ne  pouviez  vous  déli- 
vrer ni  par  vous  memes , ni  par  les  Grecs'trop  amo-  * 

lis.  Enfin  je  fuis  votre  maître  par  une  poflefllon  légi- 
time, & le  Sicilien  en  qui  vous  avez  confiance  ne  vous 
.affranchira pasde  mon  f>ouvoir.  Quant  au  ferment 
que  vous  me  demandez  , ce  n’eft  pas  aux  fujets  à fai- 
re la  loi  au  prince  : je  conviens  que  je  vous  dois  la 
juftice  & la  protection  , fans  qu’il  foit  befoin  d’en 
faire  de  ferment  ; & pour  l’argent  je  ne  fuis  pas  vo- 
ire prifonnicr  pour  marchander  avec  moi  , je  fais 
mes  liberalitez  comme  il  me  plaît. 

Quelques-  uns  des  affiftans  demandèrent  aux  dé- 
putez s’ils  avoient  encore  quelque  chofe  à dire  , & 
après  avoir  un  peu  délibéré  , ils  répondirent  qu'ils 
vouloient  auparavant  rapporter  à leurs  concitoïens 
ce  qu’ils  avoient  entendus , & que  fuivant  leurcon- 
feililsrcviendroientversle  roi.  Ils  s’en  retournèrent 
ainfi  ; & le  roi  fe  doutant  de  leur  artifice  , confulta 
le  pape , qui  lui  dit  : Mon  fils , vous  connoîtrez  enco- 
re mieux  par  expérience  les  artifices  des  Romains  , 

& qu’ils  ne  font  venus  & retournez  que  pour  vous 
tromper.  Mais  il  faut  les  prévenir , envoïez  promp- 
tement de  vos  meilleures  troupes  fe  fiifir  de  la  ville* 

Leonine  &c  de  l’églife  de  S.  Pierre  , que  je  vous  ferai 
rendre.  Lachofe  fut  ainfi  executée  , Sc  le  roi  cnvoi’a  ‘ 
dès  la  nuit  meme  pour  cet  effet  mille  chevaliers 
choifis  conduits  par  le  cardinal  OCtavien.  t • ■ > 
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Il  HtSTOJRE  EcCLESI  ABTIQUE. 

Le  lendemain  matin  le  pape  Adrien  partit  le  pre- 
mier avec  les  cardinaux  & le  clergé  , pour  aller  at- 
tcndreleroiàS.PiCrrc;&  le  roi  fuivitavanr  l'heure 
de  tierce  accompagné  d’une  grande  multitude  de 
gens  armez  marchant  en  bon  ordre.  Etant  arrivé  il 
quitta  Tes  habits  pour  en  prendre  d’autres  de  céré- 
monie, & vint  à l’églife  de  fainte  Marie  de  la  Tour, 
où  le  pape  l’attendoit  devant  l’autel.  Là  il  Et  le  Ter- 
ment  ordinaire  pour  la  fureté  du  pape  porté  par  le  cé- 
rémonial. Le  pape  l’y  laida  & monta  à l’autel  de  S. 
Pierre  ; le  roi  le  luivit  avec  la  procellion  , & quand 
il  fut  dans  l’églife  , le  premier  des  évêques  cardinaux 
dit  fur  lui  la  première  oraifon  , deux  autres  évêques 
dirent  la  fcconde  , & le  troifietne  dit  la  derniere,. 
& lui  fit  l’onction  devant  laconfeflion  de  S.  Pierre. 
On  dit  la  mefle  de  la  Vierge  parce  que  c’étoit  un 
ftmedi  ; & le  graduel  étant  chanté , le  roi  s’appro- 
cha du  pape,  & reçut  de  fa  main  l’épée  , le  feeptre 
& enfin  la  couronne  impériale  ; & cependant  les< 
A llcmans  firent  de  fi  grands  cris’de  joie , qu’il  fem- 
bloit  que  ce  fut  un  tonnerre.  Ainfi  fut  couronne 
l'empereur  Frideric  premier,  le  famedi  dix-huitié- 
me  de  Juin  i r yy.  la  quatrième  année  de  fon  régné: 
la  céremoniefut  achevée  paifiblement  avant  l'heure 
de  nonc , & l’empereur  le  retira  à fon  camp  fous  leS' 
murs  de  la  ville  , le  pape  demeurant  au  palais  près 
de  S.  Pierre. 

Mais  les  Romains  irritez  de  ce  qu’il  n’âvoit  pas- 
attendu  leur  confentement  pour  couronner  Fride- 
ric : fortirent  du  château  S.  Ange  dont  ils  étoienc 
maîtres, fejetterent  en  furie  fur  quelques-uns  des 
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écuyers  de  l’empereur  qui  ctoicnt  demeurez  à faint 
Pierre  , & les  tuerent  dans  l’cglife  même.  L’empe- 
reur vint  avec^s  troupes  ; on  combattit  depuis  en- 
viron quatre  heures  du  foir  jufques  à la  nuit  3 & les 
Romains  furent  battus.  Il  y en  eut  près  de  mille 
tuez  & deux  cens  pris  : mais  le  pape  obtint  leur  li- 
berté. 

En  cette  occafion  Henri  de  Lion  duc  de  Saxe  fe 
dillingua  au-dcfliis  de  tous  les  feigneurs  qui  ac- 
compagnoient  l’empereur  : ce  qui  obligea  le  pape 
à lui  accorder  laconfecration  de  Gerold  élu  évêque 
d’Oldembourg,  qu’il  lui  avoir  rcfuféc  auparavant. 
L’évêque  Vicclin  étoit  mort  le  douzième  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente  1134.  après  avoir 
rempli  ce  lîege  cinq  ans  &c  neuf  femaines.  Pendant 
prefque  tout  ce  temps  il  fut  affligé  de  paralihe  , êc 
depuis  deux  ans  & demi  il  avoir  perdu  la  parole  & 
ne  quittoit  point  le  lit  : on  ne  lailToir  pas  de  le  por- 
ter à l’églife  pour  entendre  la  mefle  & commu- 
nier , car  il  ne  vouloir  point  être  privé  de  cette 
confolation  ,s’il  n’y  étoit  contraint  par  la  violence 
du  mal.  Quoiqu’il  ne  pût  parler , il  prioit  avec  une 
telle  affedtion  & de  tels  gemiflemens  , qu’à  peine 
les  afflilans  pouvoient  ils  retenir  leurs  larmes.  Il  fut 
enterré  à Faldercn  par  Evermode  évêque  de  Ratze- 
bourg  , & fa  fainteté  fut  confirmée  par  plufieurs- 
miracles  : entr’autres’ d’une  femme  nommée  Adel- 
burge  aveugle  depuis  long-temps-,  à laquelle  il  ap- 
parut en  fonge  un  an  après  fa  mort , & lui  rendit  la 
vue. 

Quand  l’évêque  Vicclin  mourut  Henri  de  Lion- 
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— — duc  de  Saxe  ctoit  parti  pour  faire  à la  fuite  de  l’cm- 
perçut  le  voïage  d’Italie  , & on  lui  referva  l’clcc- 
lion  du  fuccefl’eur.  Or  il  avoir  un  cl^clàin  nommé 
Gcrold  de  petite  taille , 6c  né  en  Suabe  de  parens 
médiocres,  maisdirtingué  par  fon  mérite.  Il  n’avoic 
point  en  Saxe  fon  pareil  dans  la  fcicncc  des  écritu- 
res , & étoit  maître  de  l’école  de  Brunfwic  & cha- 
noine de  la  même  ville  ; le  prince  l’aimoit  fingu- 
lierement  à caufe  de  la  pureté  de  fes  mœurs  , mais 
pour  lui  il  avoir  réfolu  de  quitter  la  cour  6c  d’em- 
bralTcr  la  vie  monaftique.  Lanouvelle  s’étanc  donc 
répanduëdela  mort  de  l'évêque  Vicelin  , la  duchef- 
fc  de  Saxe  dit  au  prêtre  Gcrold  : Si  vous  voulez  fer* 
vir  Dieu  dans  une  vie  auftere  , chargez  vous  d’un 
travail  utile  au  prochain  ; allez  en  Sclavie  6c  conti- 
nuez l’œuvre  de  l’évêque  Vicelin.  Elle  l’envoïa  fur 
les  lieux  , le  fit  élire  évêque  par  un  commun  con- 
fentement  du  clergé  &r  du  peuple.  Hartuic  archevê- 
que de  Brême  qui  devoir  le  facrer  étoit  abfent, Gcrold 
alla  le  chercher  en  Saxe  & le  trouva  à Mclbourg. 
Mais  l’archevêque  qui  avoir  deftiné  l’évêché  d'OU 
dembourgà  un  autre  prétendit  que  l’élcdlion  de 
. Gcrold  étoit  nulle , aïant  été  faite  fans  fa  permiflion, 
dans  une  églife  qui  n’étoit  pas  encore  formée  ; 6c  re- 
mit à faire  décider  cçttc  affaire  à fon  retour  par  le 
..chapitre  de  Brême. 

Gerold  voïant  que  l’archevêque  lui  étoit  con- 
traire paflà  en  Suabe  , d’où  il  écrivit  au  duc  de 
Saxe  l’état  des.  chofes  ; 6c  le  duc  lui  manda  qu’il 
vint  promptement  le  trouver  en  Lombardie  , pour 
aller  avec  lui  jufques  à Rome.  Gerold  arriva  au- 
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pris  du  duc  au  camp  devant  Tcrionc  que  Tempe- 

reur  afiiegcoit.  Quand  ils  furent  près  de  Rome  , fie  ^ ^ * * 5J* 
que  l’on  eut  réglé  les  conditions  du  couronnement 
de  l’empereur , le  duc  de  Saxe  pria  le  pape  de  vou- 
loir facrer  Gerold  élu  évêque  d’Oldembourg  , mais 
V.  le  pape  le  refufa  avec  modeftie  , difant  qu’il  Tau- 
roit  tait  volontiers  s’il  Teût  pu  fans  faire  injure  au 
métropolitain.  Car  l’archevêque  de  Brême  avoir 
pris  les  devant  , écrivant  au  pape  pour  le  prier  de 
ne  lui  pas  faire  Taifront  de  facrer  Gerold.  Toute- 
fois après  la  défaite  des  Romains , le  pape  voulant 
honorer  le  duc  de  Saxe  , lui  envoïa  des  prefens , fie 
lui  fit  dire  que  le  lendemain  il  facreroit  fon  évê- 
que. Cetre  promefle  réjoiiit  extrêmement  le  duc  , 

& ' le  pape  l'accomplit  avec  g^Ü^de  folemnité. 

Ainfi  Gerold  fut  facré  évêque  d’Oldembourg  le 
dimanche  dix-neuviéme  de  Juin  iiyy.  mais  lé  t. «i. 
pape  fit  exprimer  dans  la  bulle  adrclfée  à l’arche- 
vêque de  Brême  , qu’il  n’avoit  point  prétendu  fouf- 
traire  le  nouvel  évêque  à fa  jurildi£tion.  Aufli  Ge- 
rold alla  le  trouver  à fon  retour  &c  fit  fa  paix  avec 
lui. 

Apres  le  couronnement  de  l’empereur  Frideric  , i x. 
le  pape  Adrien  s’éloigna  de  Rome  avec  ce  prince  , dcRumV**'’  ®"* 
fie  ils  s’arrêtèrent  à Ponté-Lucano  près  de  Tibur  , 
pour  y cclebrer  la  faint  Pierre.  Pendant  la  mefle  le 
pape  donna  Tabfolution  à tous  ceux  qui  avoient 
répandu  du  fang  dans  le  combat  contre  les  Ro- 
mains , comme  Tarant  fait  en  guerre  jufte.  Alors  oft.r.ij. 
lesTiburtins  apportèrent  à l’empereur  les  clefs  de 
leur  ville  , déclarant  qu’ils  fc  donnoient  à lui , mais 
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le  pape  &c  le  clergé  de  Rome  qui  l’accompagnoit , 
le  trouvèrent  fort  mauvais  -,  &c  réprefenterent  à 
l'empereur  que  cette  ville  appartenoit  à l’églife 
Romaine , & que  les  Tiburtins  avoient  fait  ferment 
au  pape  Adrien.  L’empcreièr  en  délibéra  avec  les 
feigneurs  de  fa  cour  , ôc  conlîdcra  qu’aïant  déjà  les 
Romains  contre  lui  , il  ne  devoir  pas  s'attirer  en- 
core le  pape  , qui  pouvoir  lui  rendre  ennemis  le 
prince  de. Çapouë  & le  duc  de  Poüille  , & meme 
traiter  à fon  défavantage  avec  le  roi  de  Sicile.  Il 
rendit  donc  Tibur  au  pape  & lui  en  donna  fes  let- 
tres , où  toutefois  on  mit  laclaufe  : fauf  le  droit  im- 
périal. Mais  enfuite  les  chaleurs  de  l'ellé  & les  ma- 
ladies qui  fe  mirent  dans  l’armée  de  l’empereur  l’o- 
bligcrcnt  à qui^r  l’Iralie.  Comme  il  étoit  à Ancô- 
ne , il  reçut  deux  ambalTadcurs  de  Manuel  empe- 
reur de  C.  P.  qui  voulurent  lui  perfuader  de  paflec 
en  Poüille  pour  faire  la  guerre  à Guillaume  roi  de 
Sicile  leur  ennemi  commun  ,, lui  promettant  pour 
cet  effet  de  grandes  fommes  d’argent , & le  pape  l’y 
excitoit  aulli  de  fon  côté  : mais  l’état  de  l’armée  de 
Frideric  ne  le  lui  permit  pas.  Il  fe  contenta  d’envo’iej: 
àC.  P..Guibald  abbé  de  Çorvei  6c  de  Scavelo  , 6c 
retourna  en  Allemagne. 

Roger  premier  roi  de  Sicilcitoit  mort  dès  le  vingt- 
feptiéme  de  Février  de  l’année  précédente  11J4. 
après  avoir  régné  zz.  ans.  Il  avoir  fait  couronner 
deux  ans  auparavant  fon  Hls  Guillaume , qui  lui  fuc- 
ceda  & régna  encore  douze  ans  : il  cft  connu  fous  le 
nom  de  Guillaume  le  Mauvais.  Il  demanda  au  pape 
Adrien  la  confirmation  de  fon  roïaume , 6c  ne  l’aïanjc 

pas 
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pas  obtenue  il  attaqua  les  terres  de  Tcglifc  Romai- 
ne , alfiégea  Benevent , & prit  pluficurs  places  en 
Campanie  : c’eft  pourquoi  le  pape  l’excommunia , 
ce  qui  le  rendit  méprifable  aux  feigneurs  de  la 
Poüille.  Ils  envoïerent  donc  des  dépurez  au  pape 
comme  à leur  fouverain  feigneur , l’invitant  à venir 
recevoir  leurs  hommages.  Pour  cet  effet  il  pafl'a  en 
Campanie  avec  une  armée  vers  la  S.  Michel.  1 1 y 
& fe  fit  reconnoitre  dans  tout  le  païs  jufques  à Be- 
nevent. Cependant  il  reçut  une  lettre  de  l’empe- 
reur Manuel , qui  lui  demandoit  trois  villes  mami- 
mes  en  Poüille , offrant  de  l’aider  de  troupes  & d’ar- 
gent , pour  faire  la  guerre  à Guillaume , Sc  le  chaf- 
fer  de  la  Sicile. 

Le  roi  Guillaume  voïant  le  péril  qui  le  menaçoit, 
envoïa  au  pape  l’évêque  de  Catane  , avec  pouvoir 
de  traiter  la  paix.  Il  demandoit  premièrement  d'ê- 
tre abfous  de  l’excommunication  : puis  il  offroit  de 
faire  au  pape  fot-&  hommage  ,.de  rendre  la  liberté 
à toutes  les  églifcs  de  fc;s  terres , de  donner  trois 
places  en  propriété  à l’églifc  Romaine , d’aider  au 
pape  à foumettre  les  Romains , & enfin  de  lui  don- 
ner autant  d’argent  que  les  Grecs  lui  en  offroicnr. 
Le  pape  voïant  ces  propofitions  fi  avantageufes , en- 
voVa  à Salerne  , oùétoient  les  députez  du  roi , Hu- 
balde  cardinal  évêque  d’Oftic  pour  s’en  afiurer  -,  & 
trouvant  qu’elles  étoient  férieufes , il  vouloir  les  ac- 
cepter. Mais  la'^lus  grande  partie  des  cardinaux 
pleins  de  hauteur  & de  vaines  efperances  , n’en 
furent  pas  d’avis.;  ainfi  elles  furent  rcfufées.  Ce  qui 
mqntrc  querckns  ces  délibérations , le  pape  étoic 
Tome  Xl^.  C 
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obligé  de  fuivre  la  pluralité  des  voix. 

Les  propofitions  que  l’empereur  Manuel  fit  au 
pape  Adwen  &c  à l'empereur  Fnderic  contre  le  roi 
de  Sicile , furent  apparemment  l'occafîon  de  la  let- 
tre qu’ Adrien  écrivit  à Bafile  d’Acride  archevêt|uc 
de  Tbeflfaloniquc,  pour  l’exhorter  à procurer  la  reü- 
nion  des  églifes , & lui  recommander  les  deux  non- 
ces qu’il  envoïoit  à l’empereur  Manuel.  L’arche- 
vêque Bafile  répondit  au  pape  , qu’il  n’y  avoit  point 
de  divifion  entr’eux  & les  Latins  : puifqu’ils  tc- 
-noient  la  mênre  foi  qui  étoit  celle  de  faine  Pierre , 
Sc  olfroient  le  rneme  facrifice.  Encore  qu’il  y ait, 
ajoute- 1- il  , quelques  petits  fujets  de  fcandale  qui 
nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres  , votre  fainteté 
pourra  les  faire  celTcr  par  fon  autorité  fi  étendue  , 
avec  les  fccours  de  l’empereur  qui  cil:  dans  les  mêmes 
intentions. 

La  même  année  1 1 ; y.  au  mois  de  Septembre , la 
quatrième  indiâion  étant  commencée  , l’empereur 
Manuel  Comnene  fit  unejconllitution  , par  laquelle 
il  rcnouvella  la  défenfe  que  fon  pere  avoit  faite , 
de  prendre  les  biens  des  évêchez  vacans.  Nous 
avons  appris , dit-il , qu’à  la  mort  des  évêques , quel- 
quefois même  avant  qu’ils  foient  enterrez  , les 
officiers  des  lieux  entrent  dans  leurs  maifons , dont 
ils  emportent  tout  ce  qu’ils  y trouvent , & fc  mettent 
en  pofrcllion  des  immeubles  de  leurs  églifes  : C’elt 
pourquoi  nous  défendons  aux  duos  , ou  à quelques 
autres  officiers  que  ce  foie  , d’en  ufer  de  la  forte  : 
mais  fi  l’évêque  a fait  un  teftament , il  fera  exécuté 
furies  meubles  trouvez  en  fit  maifiiin:  s’il  n'c;i  a 
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point  fait , tout  fera  règle  félon  les  canons  & les  ■■ 
loix.  Quant  aux  immeubles  de  l’églife  vacante,  les  An.  m/J 
ducs  ni  les  autres  officiers  n’y  mettront  pas  le  pied  , 

& n’en  enlèveront  rien  : mais  tout  fera  adminiftte 
félon  Jes  canons  , jufqu’à  ce  que  le  fucceffeur  ea 
prenne  le  gouvernement.. Le  tout  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle , même  de  mutilation  de  mem- 
bres , de  long  exil  & de  rcllitution  au  double.  On 
voit  ici  que  les  eglifes  vacantes  étoienc  pillées  en 
Orient  auffi-bien  qu’en  Occident.  Luc  Cluyforber- 
ge  fucceda  cette  année  à Conftantin  Chliarenc  dans 
le  liege  patriarcal  de  C.  P. 

Cependant  Foucher  patriarche  de  Jerufalcm  vint 
en  Italie  porter  fes  plaintes  au  pape  contre  les  frétés 
Hofpitalicrs  de  S.  Jean , dont  il  faut  expliquer  l’o- 
rigine. Pendant  que  Jerufalem  étoit  fous  la  puiffian- 
ce  des  Califes  Fatimites , des  marchands  d’Amalfi 
en  Italie  , qui  trahquoicnt  en  Egypte  & en  Syrie , 
obtinrent. la  permiHion  de  bâtir  vis-à-vis  du  faine 
fépulchrc  un  monaftcrc  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge , où  les  pèlerins  Latins  pulTent  trouver  l’hof- 
pitalité  : auffi  fut-il  nommé  le  monaflere  de  la  La- 
tine. Et  qpmmc  il  y avoit  auffi  des  femmes  qui  fai- 
foient  le  pèlerinage , on  bâtit  etifuue  un  autre  mo- 
nallerc  dédié  à fainte  Magdelaine  , pour  des  reli- 
gieufes , qui  rendoient  les  memes  fervices  aux  per- 
fonnes  de  leur  fexe.  Enhm  les  moines  du  premier 
monaftere  fondèrent  un  hôpital  pour  les  pèlerins 
malades  , ou  abfolument  pauvres  ; -car  plulieurs 
aVant  confumé  ou  perdu  dans  le  voïage  ce  qu’ils 
avoient  apporté,  fc  trpuvoienc  réduits  à la  dcmicre 
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xo  Histoire  Ecclesiastiq^ue. 

mifcrc.  Cet  hôpital  fut  dédie  à faint  Jean  l’Aumô- 

An.  1 15J.  ^ dircfltion  de  l'abbe  de  fainte 

Marie.  Les  trois  maifons , fçavoir  les  deux  monafte- 
rcs  & l’hôpital  n’avoient  point  de  revenu  fixe  , & 
fubfiftoicnt  de  ce  que  les  marchands  Latins  cçntri- 
• buoient  volontairement.  Quand  les  croifez  firent 

la  conquête  .de  Jcrufalcm  , l’abbcflc  de  la  Magde- 
laine  éioit  une  noble  Romaine  nommée  Agnès  île 
maître  de  l’hôpital  étoit  un  homme  vertueux  nom- 
mé Gerauld , qui  fervoit  les  pauvres  depuis  long- 
. temps  , fous  les  ordres  de  l’abbé  & des  moines 
de  fainte  Marie.  Son  fuccefleur  fut  Raimond  du 
Pui , qui  eut  le  différend  dont  il  s’agit  avec  le  pa- 
triarche. 

Depuis  la  conquête  des  François  ces  Horpitaliers 
fe  tirèrent  premièrement  de  la  jurifdidion  de  l’ab- 
bé de  fainte  Marie  : enfuite  leurs  richefTes  étant 
extrêmement  accrues , ils  obtinrent  du  pape  d’être 
exempts  même  delà  jurifdiâion  du  patriarche,  & 
tf.fi.u.  de  ne  point  pa'îer  de  dîmes.  On  voit  quels  étoient 
leurs  privilèges  par  la  bulle  d’Anaftafc  IV.  adreffée 
au  maître  Raimond  , dans  laquelle  à fa  priere , & à 
l’exemple  des  papes  Innocent  II.  Celeilio  II.  Lu- 
cius II.  Eugene  III.  il  prend  l’hôpital  de  Jcrufa- 
lcm fous  la  protection  du  faint  fiége , & lui  con- 
firmera poUeffion  de  tous  fes  biens,  foit  dans  le 
diocéfe  de  Jerufalem , foit  ailleurs  ; il  permet  aux 
freres  de  bâtir  des  églifes  & des  cimetières  dans  les 
terres  qui  leur  ont  été  données , d’enterrer  avec  les 
cérémonies  ccclcfiaftiques , ceux  de  leursiferes  qui 
mourront  dans  des  lieux  interdits  , & de  célébrer  • 
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Livre  soix ante-dixie’me.  zi 
une  fois  l'année  l’office  divin  dans  les  nacmes  lieux , 
en  faveur  de  leurs  freres  qui  y feront  envoïcz  pour 
faire  des  quêtes  ou  autrement.  Il  ajoute  ; Comme 
cous  vos  biens  font  defHnczà  l’entretien  des  pèle- 
rins & des  pauvres , nous  défendons  à qui  que  ce 
foit  d’exiger  des  dîmes  des  terres  que  vous  cultivez 
à vos  dépens  ; & à aucun  évêque  de  publier  inter- 
dit , fufpenfe  ou  excommunication  dans  les  églifes 
qui  vous  font  foumifes  ; ôc  s’il  y a même  dans  ces 
lieux  un  interdit  général,  on  pourra  célébrer  chez 
vous  l’office  divin  à portes  fermées , fans  fonner 
les  cloches. 

Et  afin  que  vous  puifficz  plus  aifémenc  avoir  l’of- 
fice divin  & recevoir  les  facremens  , nous  vous 
permettons  de  recevoir  des  clercs  & des  prêtres 
de  quelque  part  qu’ils  viennent  ; après  voqs  être 
fuffifamment  informez  de  leurs  bonnes  moeurs  & 
de  leur  ordination  , tant  dans  votre"  principale 
maifon  que  dans  les  obédiences  qui  en  dépendent  : 
fl  leurs  évêques  refufent  de  vous  les  accorder  , 
vous  les  pourrez  garder  par  l’autorité  du  faint  fié- 
ge  i & ces  clercs  ne  feront  fournis  qu’à  votre  chapi- 
tre & au  pape.  Nous  vous  permettons  auffi  de  rece- 
voir des  laïques  de  condition  libre  pour  le  fervicc 
des  pauvres.  Voilà  les  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
compofent  Tordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem , les 
chevaliers  , les  clercs  & les  frères  fervans.  Le  pape 
continue;  Quant  aux  freres , c’eft-à-dirc , aux  che- 
valiers , qui  adront  été  une  fois  rct;us  en  votre 
compagnie  , nous  leur  défendons  de  retourner  au 
fiécle  après  avoir  fait  profeffion  Si  pris  Thabit  Si 
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la  croix  , ni  de  paiTcr  à un  autre  inftitut , fous  pré- 

An.  Il  s Si  tçjjtg  (Je  plus  grande  régularité.  Pour  les  confec  ra- 
tions'd'autels  ou  d’églifcs  , les  ordinations  des 
clercs  & les  autres  facrcmcns  : vous  les  recevrez  de 
l'évcque  diocéfain  , s’il  cil  dans  la  communion  du 
Paint  fiége  «5c  s’il  veut  les  conférer  gratuitement  j 
finon  , vous  vous  adreflerez  à tel  éveque  qu’il  vous 
plaira  , pour  vous  les  adminillrer  .par  l’autorité  du 
Paint  fiége.  Nous  vous  confirmons  toutes  les  fei- 
gncurics  & les  terres  que  votre  hôpital  poflede  de-là 
ou  de^à  la  mer,  en  Afie  ou  en  Europe  , ou  qu’il  ac- 
querrera  à l’avenir.  La  bulle  ell  du  vingt  - unième 
d’Oélobre  1 154. 

XIII,  Le  patriarche  de  JcruPalcm  prétendoit  que  les 
triaKhrc“n“cki  chcvaUers  de  Paint  Jean  abuPoient  de  ces  privile- 
i.cOiut:ets.  • çcs , & voici  quelles  étoient  fes  plaintes  contr’eux. 

Tjr.  iil).  f.  3.  3 I / 

Qu  lis  rcccvoient  ceux  que  les  cvct^ucs  avoient  ex- 
communiez t ou  interdits  nommément  : les  ad-. 
• mettoient  à l’office  divin  , & en  cas  de  mort  leur 
faiPoient  adminiftrer  le  viatique,  rextreme- onc- 
tion & la  fcpulturc  ecclefiaftique.  Quoiqu’une  vil- 
le Pût  en  interdit  , ils  ne  lailToicnt  pas  d’y  fonner 
les  cloches  , d’y  célébrer  l’oâîcc  publiquement  à 
haute  voix , & d’y  recevoir  les  offrandes  du  peuple, 
au  préjudice  des  égliPes  matrices,  lis  admcttoienc 
& deflituoicnt  leurs  prêtres , Pans  la  participation 
des  évêques.  Ils  refuloient  de  païer  les  dîmes  de 
leurs  terres  & de  tous  leurs  revenus.  Outre  ces  plain- 
tes communes  à tous  les  évêques  ,*lc  patriarche  en 
faifbit  de  particulières.  Car  comme  l’hôpital  de 
Paint  Jean  étoit  vis-à-vis  l’églife  du  Paint  Sépul- 
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Livre  soix ante-dixie’me.  ij 
chrc , il  fc  plaignoic , que  les  chevaliers  avoient  éle- 
vé pour  lui  infulter  des  bâtimens  plus' magnifiques  ^ 
que  ceux  de  cette  eglife  , ôc  que  toutes  les  fois 
qu’il  vouloir  prêcher  ils  fonnoient  leurs  cloches  ; 
cnfortc  qu’il  ne  pouvoir  fe  faire  entendre.  Que  fur 
les  plaintes  qu’il  en  avoir  faites  aux  citoVens , plu- 
fieurs  en  aïant  averti  les  hofpiralicrs  , loin  de  fc 
corriger  , ils  avoient  menacé  de  faire  encore 
pis  ; & en  effet  étoient  venus  en  armes  atta- 
quer la  maifon  du  patriarche  , & avoient  tiré  dans 
l’églife  du  faint  Sépulchrc  plufieurs  flèches  ; qui 
furent  depuis  ramaflccs  en  un  faifleau  &:  furperf- 
duës  devant  le  Calvaire  , pour  mémoire  de  cet  at- 
tentat. 

Le  patriarche  & les  autres  évêques  voïant  donc 
qu’ils  ne  pouvoient  avoir  raifon  des  Hofpitalicrs , 
réfolurcnt  de  s’adrefl'er  au  pape,  & le  patriarche 
entreprit  lui-même  le  voïage,  quoiqu’âgé  de  pfès 
de  cent  ans.  Il  prit  avec  lui  deux  archevêques  , 
Pierre  de  Tyr  & Baudouin  de  Cefaréc  , & cinq 
évêques  Frideric  d’Acrc  , Amauri  de  Sidon  , Con- 
llantin  de  Lidde  , Renier  de  Sebafte , ôc  Hébert  de 
Tiberiade.  Ils  s’embarquèrent  au  printemps  de  l’an- 
née 1 1 jy.  & arrivèrent  heureufement  à Ocrante  en 
Poüillc  i mais  ils  trouvèrent  tout  le  païs  en  armes , 
tant  par  la  révolte  des  feigneurs  contre  Guillau- 
me roi  de  Sicile  , que  par  l’entrée  des  Grecs  que  le 
pape  y avoir  attirez  : ce  qui  obligea  les  prélats  de 
Palcftinc  à s’embarquer  pour  aller  par  mer  jufques 
à Ancône.  De- là  ils  en  votèrent  des  évêques  à l’em- 
pereur Frideric  qui  étoit  encore  dans  le  pais , 


’i4  . Histoire  Ecclesia stiq^ue. 

— ■ ’ obtinrent  de  lui  des  lettres  de  recommandation  pour 

An.  Il  JJ.  le  pape. 

Le  patriarche  & ceux  de  fa  fuite  allèrent  cepen- 
dant chercher  le  pape  qui  paflbit  de  ville  en  ville  ; 
& quelques-uns  leur  difoient  qu’il  le  faifoit  exprès 
pour  les  fatiguer  & leur  caufer  de  la  dépenfe  j & 
que  les  Hofpitalicrs  arrivez  long-temps  auparavant, 
l’avoient  gagné  par  la  grandeur  de  leurs  préfens. 
Le  patriarche  fuivit  le  pape  jufques  à Ferentinc  , 
où  s’etant  préfente  devant  lui  fuivant  la  coiirumc  , 
jl  fut  reçu  froidement  & vit  bien  qu'il  étoit  mal 
difpofc  à fon  egard.  Il  dilïimula  poutefois  , & ne 
laiflbic  p.as  d’accompagner  le  pape  aux  cérémonies 
les  jours  de  fête  avec  les  évêques  de  fa  fuite.  Enfin 
''  (es  parties  curent  audiancc  , où  la  caufe  fut  plaidée 

pendant  plufieurs  jours  fans  être  jugée  ; 6c  le  pa- 
triarche voïant  par  luLmêmc , 6c  par  les  avis  qu’il 
rccevoit  de  fes  anlis  qu’il  n’avançoit  rien , prit  con- 
gé & fe  retira  chargé  dcconfulîon.  De  tous  les  car- 
dinaux il  n’en  trouva  que  deux  qui  lui  fuflent  favo- 
rables Oclavien  6c  Jean  de  faint  Martin  , qui  avoit 
, été  fon  archidiacre  du  temps  qu’il  étoit  archevê- 
' que  de  Tyr. 

xiy.  Cependant  le  pape  Adrien  fe  trouvant  afliege 

AccoiHdupape  i‘i-  “• 

avec  le  roi  de  Si-  a Bcncvcnt  avec  les  cardinaux  par  Guillaume  roi 
de  Sicile  , & n’étant  pas  en  état  de  lui  réfifter  : fut 
7>r.xïiii.f.g.  ]j,  ^ conditions  defavanta- 

geufes , au  lieu  de  celles  qu’il  avoit  refufées  l’année 
précédente.  Les  députez  pour  ce  traité  furent  de 
la  part  du  pape  trois  cardinaux  prêtres , fçavoir  Hu- 
baud  du  titre  de  faintc  Praxede,  Jules  de  S.  Marcel, 

Roland 
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Roland  de  faint  Marc  , chancelier  de  l’eglife  Ro- 

mainc  ; de  la  part  du  roi , Maïon  grand  amiral  des  n 
amiraux , deux  archevêques , Hugues  de  Palcrme  &c 
Romuald  de  Salerne  : Guillaume  évêque  de  Cales 
ou  Calvi , & Marin  abbé  de  Cave.  Les  conditions 
du  traité  furent  differentes  pour  les  terres  d’Italie  ôi 
pour  la  Sicile. 

Quant  à la  Poiiillc,  la  Calabre  & les  autres  païs 
voifins  , il  fut  dit  : Si  un  clerc  a un  différend  avec 
un  autre  clerc  en  matière  cccléfiaftique  , & qu’il  ne 
puiffe  être  terminé  par  le  chapitre , levêquc  ou  une 
autre  perfonne  cccléfiaftique  dans  la  province,  alors 
il  pourra  appellerau  pape.  Dans  ces  mêmes  provin- 
ces on  pourra  faire  des  tranflations  d’une  églife  à 
l’autre  en  cas  de  néccffité  ou  d’utilité  , par  la  per- 
miflion  du  pape.  Il  pourra  confacrer  les  églifes  de 
ces  provinces  &c  les  vifi^  , excepté  celles  où  le  roi 
fc  trouvera  en  perfonne^  pourra  aufli  y envoiet  des 
légats,  à condition  qu’ils  ne  pilleront  point  les  terres 
eeelefiaftiques. 

Quant  à la  Sicile  , l’églife  Romaine  y aura  droit 
de  confacrer  & de  vifiter  les  églifes  , fi  le  pape 
appelle  quelques  perfonnes  eeelefiaftiques  , le  roi 
pourra  rerenir  ceux  qu’il  jugera  à propos  , foit  pour 
le  fcrvice  de  l’églife  , foit  pour  le  couronner  lui- 
même.  L’églife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes 
droits  que  dans  le  refte  du  roïaume  , excepté  l’ap- 
pellation & la  légation  , qui  n'y  aura  lieu  qu’à  la 
prière  du  roi.  Po#r  les  élevions , le  clergé  les  tien- 
dra fecrctcs  , jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  déclarées  au 
roi  qui  y donnera  fon  confentement , s’il  ifa  quel-. 
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. — que  puilTame  raifon  d’cxclufion  contre  la  pcrfonnc 

An.  1 1 élue. 

A CCS  conditions  le  roi  promit  de  faire  hommage  au 
pape  du  roïaume  de  Sicile, du  duché  de  Poüillc  , de 
la  piincipauté  de  Capouc  &:  de  toutes  leurs  dépen- 
dances ; & de  payer  le  tribut  annuel  comme  fes  pré- 
tpiji.  i.  dcccflcurs  , & en  donna  fa  bulle  d’or  dattéc  devant 
Benevent  au  mois  de  Juin  \\^6.  indiélion  quatric- 
. me.  Le  pape  Adrien  donna  fa  bulle  de  la  meme  dat- 
te , par  laquelle  il  déclare  qu’il  a fait  ce  traité  étant 
à Benevent  en  fûreté  & en  liberté , & y donne  fon 
confentement.  Enfuite  le  roi  vint  à l’églifc  de  faint 
Marcien  près  de  Benevent  , où  il  fc  profterna  aux 
pieds  du  pape  & lui  fit  hommage  lige  en  prefencc 
de  plufieurs  évèqués , cardinaux  , comtes  , barons 
& autres.  Ce  fut  Otton  Frangipane  qui  fit  le  ferment 
pour  le  roi , que  le  pape  r^ut  au  baifer  de  paix  j 
ce  prince  fit  degrands  prei^n  au  pape , aux  cardinaux 
& à toute  la  cour  Romaine , en  or , en  argent , & en 
Tfifl.  »f.  Rjti.  draps  de  foye.  Le  pape  & le  roi  fc  féparcrent  contens  : 

mais  les  cardinaux  attachez  à l’empereur  Frideric  * 
furent  mal  fatisfaits  de  ce  traité , comme  lui  étant 
prejudiciable  & honteux  à l’églife  Romaine. 

XV.  ^ Pendant  que  le  pape  étoit  en  Poüillc  il  fut  vifité 
prit  du  pape.  par  Jean  de  Sarifbcri  fon  compatriote  & fon  ami 
particulier , alors  chapelain  de  Thibaud  archevê- 
fciicrat.riu.  que  dc  Cantorberi.  Jean  de  Sarisberi  demeura  avec 
jg  ^ Benevent  environ  trois  mois } & le  pape 
lui  ouvrant  fon  coeur  , lui  avoüa  qu’il  avoit  trouvé 
tant  de  mifercs  dans  le  faint  fiege  , que  toutes  les 
peines  ^u’il  avoit  fouffciies  auparavant  lui  (cm- 
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bloientcncomparaifonunc  douceur  6c  une  félicité. 
Qu’il  auroit  mieux  aimé  n’ccre  jamais  forti  d’An- 
gleterre , ou  d’être  demeuré  perpétuellement  caché 
dans  le  cloître  de  S.  Ruf , que  de  s'être  jetié  dans  de 
tels  embarras  : mais  qu’il  n’avoit  ofé  réfifter  à la 
providence.Pour  montrer  qu’en  s’élevant  par  degrez 
il  n’étoic  pas  devenu  plus  heureux  , il  difoit  : Le 
Seigneur  m’a  toujours  fait  croître  entre  l’cnclumc 
Ôc  le  marteau  ; & maintenant  il  mettra  , s’il  lui  plaîr, 
• fa  main  fous  le  fardeau  dont  U m’a  chargé  y car  U 
m’eft  infupportablc. 

Il  demanda  un  jour  à Jean  de  Sarisberi  ce  que 
l’on  difoit  de  lui  & de  l’églife  Romaine.  Jean  lui 
• répondit  avec  Hberté  : On  dit  que  l’églif^Romaine 
ne  fe  montre  pas  tant  la  mere  de  toutes  leséglifesque 
la  marâtre.  On  y voit  des  feribes  & des  pharifiens , 
qui  mettent  fur  les  épaules  des  autres  des  fardeaux 
cxceffifs  , où  ils  ne  touchent  pas  du  bout  du  doigt. 
Ils  dominent  fur  le  clergé  fans  fe  rendre  l’exemple 
du  troupeau  : ils  amaflént  des  meubles  précieux  & 
chargent  leurs  tables  d’or  & d’argent , & toutefois 
ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  ne  donnent 
point  d’accès  aux  pauvres  , fi-non  quelquefois  pat 
vanité.  Ils  font  des  coneuffions  fur  les  églifes  , ils 
excitent  des  procez  6c  commettent  enlcinblc  le 
clergé  & le  peuple  , & croient  que  toute  la  reli- 
gion confllle  à s’enrichir.  Tout  y eft  vénal , la  jufti- 
ce  même  j 6c  ils  imitent  les  démons  , en  ce  qu’ils 
femblcnt  faire  du  bien  quand  ils  ceffent  de  nuire. 
J’en  excepte  quelque  peu  qui  font  leur  devoir.  Lé 
pape  même  eft  à charge  à tout  le  monde  & prcfque 
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zi  Histoire  Ecclesiastique. 
infuporcable.  On  fe  plaint  qu’il  bâtit  des  palais , tafti 
dis  que  les  églifcs  tombent  en  ruine  , & qsi’il  mar- 
che orné  d’or  & de  pourpre  , tandis  que  les  autels 
font  négligez.  Et  vous , dit  le  pape  , qu’en  penfez- 
vous  ? Je  fuis  bien  embarrafle,  répondit  Jean  de  Sa- 
ri.'btri.  Je  crains  de  pafi'er  pour  flatcur , fi  je  m’op- 
pofe  feul  à 1.J  voix  publique  ; & de  l’autre  côté  je 
crains  de  manquer  de  refpect.  Toutefois  puifquc 
Gui  Clement  cardinal  de  lainte  Potcnticnne  parle 
comme  le  public , je  n’ofe  le  contredire.  Car  il  fou-  ^ 
tient  qu’il  y a dans  l’églifc  Romaine  un  fond  de  du- 
plicité &r  d’avarice  qui  cft  la  fourcc  de  tous  les  maux, 

& il  le  dit  un  jour  publiquement  dans  l’alfcmbléc 
des  cardjffiaux , où  préfidoit  le  faim  pape  Eugène.  Je  • 
dirai  toutefois  hardiment  & félon  ma  confciencc  , 
que  je  n’ai  vû  nulle  part  des  ecclefialliqucs  plus 
vertueux  , & plus  ennemis  de  l’avarice  que  dans 
l’églifc  Romaine.  Qui  n’admirera  le  mépris  des  ri- 
cheffes  en  Bernard  de  Rennes  , cardinal  diacre  de 
faint  Cofme  & de  faint  Damien  ? Celui  dont  il  a re- 
qu.quelque  prefent  cft  encore  à naître.  Qui  n’ad- 
mirera le  fcrupulc  de  l’évcquc  de  Prenefte  , qui 
s’abftenoit  meme  de  ce  qu’on  reçoit  en  commun  ? 
Plufieurs  ont  la  gravité  & la  modération  de  Fabri- 
cius  avec  l’avantage  de  la  véritable  religion. 

Puis  donc  que  vous  me  preiTez  , je  déclare  que 
l’on  doit  faire  ce  que  vous  enfeignez  , quoiqu’il 
ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Touc 
le  monde  vous  applaudit  & vous  flatte  , on  vous 
nomme  pere  & feigneur.  Si  vous  êtes  pere  , pour- 
quoi attendez-vous  des  prefens  de  vos  enfans  ? Si 
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^ous  êtes  feigneur  pourquoi  ne  vous  faites- vous  pas  =• 

eraindre  des  Romains  vos  fujets  ? Mais  vous  voulez 
conferver  Rome  à Icglifc  par  vos  prefens  : cft-cc 
ainfi  que  faine  Silveftre  l’a  acquife  ? Vous  êtes  , faine 
pere  , hors  du  droit  chemin.  Donnez  graruitcmcnc 
ce  que  vous  avez  rc<ju  gratuitement.  Le  pape  fc 
prit  à rire  , & loiia  Jean  de  Sarisberi  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  lui  parloit  r lui  ordonnant  de  lui 
rapporter  aufli  tôt , ce  qu’il  entendroit  dire  de  mal 
de  lui.  Puis  pour  juftifier  les  contributions  que  l’é- 
glife  Romaine  rcccvoit  de  toute  la  chrétienté  , il 
allégua  la  fable  de  l’cftomac  & des  membres  , qui 
fe  plaignoient  qu’il  profitoit  feul  de  leur  travail  ; & 
trouvèrent  par  expérience  qu’ils  ne  pouvoient  fub- 
hllcr  fans  lui.  Mais  pour  faire  l’application  jufte  , rl 
eut  fallu  que  l’églife  Romaine  eut  répandu  fur  toutes 
les  autres  des  biens  de  même  nature  que  ceu^t  qu’elle 
en  rcccvoit. 

Jean  de  Sarifbcri  n’étoit  pas  allé  à Rome  de  fon  xvi. 

ri  -t  -Il  ../  I .Le  pape  donne 

Icul  mouvement  ; il  y avoit  ete  envoie  par  le  roi  l'itijndc  au  roi 
d’Anyleterrc  , & il  fut  apparcmmentle  porteur  de 

Il  I ■ ' • • r r * Matth,  Ptrif.  «ni 

la  lettre  que  ce  prince  lui  écrivit  lur  ion  avenement  u,,.  ^ 

au  pontificat.  Il  envoïoit  Jean  demander  au  pape  **^”*3* 
la  permillion  d’entrer  en  Irlande  , & de  S’en  ren- 
dre le  maître  pour  y rétablir  le  Chriftianifme  dans 
fa  pureté  ; Si  cette  demande  étoit  fondée  fur  le  s»p. /.  itit.  «.  g, 
prétendu  droit  de  l’églife  Romaine  en  toutes  les  Ug,  c uttt 
illcs , que  l’on  fuppofoit,  comme  nous  avons  vu  dès 
le  temps  d'Urbain  1 1.  Le  pape  Adrien  accorda  à la 
prière  de  Jean  de  Sarilberi , ce  que  le  roi  d’Angle- 
terre demandoit , comme  il  paroît  par  fa  bulle  où  * 
il  die  : On  ne  doute  pas  ^ & vous  le  connoilTcz  vous- 

D iij- 
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même  , que  l’Irlande  & toutes  les  ides  qui  ont  rcqi% 
la  foi  chrétienne  n’appartiennent  à l’églife  Romai- 
ne : or  vous  nous  avez  fait  entendre  , que  vous  vou- 
lez entrer  dans  cette  ifle , pour  en  foumettre  le  peu- 
ple aux  loix  èc  en  extirper  les  vices , faire  païer  à S. 
Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  maifon  , & con- 
ferver  en  leur  entier  les  droits  de  l’églife. Ce  que  nous 
vous  accordons  avec  plaifir  pour  l’accroiflcmcnt  de 
la  religion  cluéticnne.  Avec  cette  bulle  le  pape  en- 
voïa  au  roi  d’Angleterre  un  anneau  d’or  orné  d’une 
émeraude  en  ligne  d’invclHture , ôc  cet  anneau  fut 
gardé  dans  les  archives. 

La  même  année  1 156.  le  pape  Adrien  confirma 
la  renonciation  de  la  vicomtefle  de  Narbonne  à la 
mauvaife  coutume  de  prendre  les  biens  des  évê- 
ques morts.  C’étoit  un  ancien  abus  , & fouvenc 
condamné  , comme  nous  avons  vu  par  les  conciles 
des  Gaules  ; & dans  la  même  province  Raimond 
comte  de  Barcelone  y avoit  déjà  renoncé  par  une 
charte  de  l’année  i 1 y o.  où  il  difoit  : Etant  prêt  à 
faire  le  voiage  d’ Almerie  , j’ai  promis  à Dieu  entre 
les  mains  de  l’archevêque  de  Tarragonc  & des  évê- 
ques de  Barcelone  , de  Gironc  & d’Aufone  qui 
étoient  prefens , d’abolir  la  détcftablc  coutume  qui 
avoit  lieu  dans  les  églifes  cathédrales  de  mes  états  : 
frjavoir  , qu’à  la  mort  *dcs  évêques  les  baillifs  &C 
& les  vicomtes  de  mon  pcrc  &c  de  mes  prédecef- 
feurs  , pilloient  & enlevoient  les  biens  des  prélats, 
c’eft-à-dire  , ce  qu’ils  trouvoient  dans  leurs  palais  , 
leurs  châteaux  & leurs  terres  , ce  que  je  rcconnois 
être  contraire  aux  loix  divines  &c  humaines.  C’eR 
pourquoi  j’y  renonce  en  la  meilleure  forme  qu’il  fe 
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peut  J voulant  que  tour  ce  qui  fe.  trouvera  dans  les 
rnaifons&  les  autres  lieux  dependans  de  l’évèché  , 
foit  enticrcmenc  réfervé  à l ‘évêque  futur.  A cet 
exemple  Ermengarde  vicomtede  de  Narbone  fie 
une  pareille  rénonciation  en  faveur  de  l’archevêque, 
paca6le  donne  à Montpellier  le  quinziéme  Janvier 
I lyj.  fous  le  roi  Louis  qui  revenoit  de  faint  Jacques. 
J’entends, fuû'ant  l’ancien ftiie,  l’année  iijC. avant 


A N.  I 156, 


Pâques.  Et  c’eil  cette  renonciation  que  le  pape  ip.^u 
Adrien  confirma  par  fa  bulle  adreffée  à Berenger 
archevêque  dç  Narbone , & dattée  du  neuvième  de 
Décembre  à Rome. 


Le  roi  Louis  le  Jeune  entreprit  le  voVage  d’Ef-  y.  Pegi  M.  Il  jf. 
pagne  fur  la  fin  de  l’an  1 1 y pour  aller  en  pelcri- 
nage  â S.  Jacques  : mais  Rodrigue  de  Tolède  dit 
que  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  , & que  le  vrai  motif 
du  voïage  étoit  de  s’éclaircir  fi  la  reine  Confiance 
qu’il  avoir  époufée  en  fécondés  noces,  étoit  fille  lé- 
gitime d’Alphonfe  VIII.  roi  de  Cafiillc.  Ce  prince 
qui  prenoit  le  titre  d’empereur  des  Efpagncs , reçut 
à Burgos  le  roi  fon  gendre  , & l’accompagna  à faine 
Jacques.  Au  retour  il  le  mena  à Tolede  , où  il 
tint  en  fa  prefencc  une  cour  plenicre  de  fes  vaf- 
faux  tant  Chrétiens  qu’Arabcs.  Le  roi  Louis  ad- 
mira la  magnificence  de  cette  cour , & revint  plei- 
nement éclairci  de  l’illuftre  nailTancc  de  la  reine  fon 


époufe. 

L’an  1 i/tJ.  la  chape  de  notre  Sauveur  fut  trou- 
vée  au  monaftere  d’Argentcüil  près  de  Paris  ; elle 
étoit  fans  couture  , & de  couleur  roulTatre  : les 
lettres  qui  furent  trouvées  avec  cet  -habit  mar- 
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quoicnt  que  la  gloricufc  mere  de  J.  C.  le  lui  avoiç 

An.  1 1 ^ comme  il  étoit  encore  enfant.  Ce  font  les  pa- 

roles de  Robert  abbé  du  Mont  S.  Michel  auteur  du 
t-emps  ; &c  le  monaftere  d’Argenteüil  conferve  pré-, 
cieufe  ment  cette  relique. 

XV  ni.  La  même  année  1 1 on  découvrit  à Cologne 
dfs-hliugc!’"'’  plufieurs  tombeaux  avec  leurs  infcripcions  , por- 
Trithm  cirron.  tant  quc  c’étoit  de  fainte  Ur fuie  vierge  &c  martire 
s}ani,em. an.  compagncs  , quc  l’on  y honoroic  au  moins 

depuis  trois  cens  ans.  On  trouva  enfcmblc  les  noms 
de  plufieurs  évêques  & autres  faints  perfonnages 
que  l’on  difoit  les  avoir  accompagnées.  Gerlac  ab- 
bé de  Duis  envoïa  les  principales  & les  plus  re- 
marquables de  ces  inferiptions  à Elifabcth  rcligicu- 
fe  de  Schonauge  j cfpcrant  qu’elle  en  auroit  quel- 
que révélation  , & qu’elle  pourroit  l’afl'urer  fi  on  y 
devoir  croire  ou  non  ; car  il  avoir  quelque  foupijon 
de  ceux  qui  avoient  trouvé  ces  corps  faints  ; & 
craignoit  qu’ils  n’eufl'ent  fait  faire  ces  inferiptions 
lY.f.  t.  pnrlcdcfirdu  gain.  C’efi:  ainfi  qu’en  parle  Elifabcth 
elle-même. 

Boit.  Elle  étoit  née  en  1 1 30.  &:  à l’âge  de  douze  ans 
tom.  II.  p.  environ  elle  entra  dans  le  monaftere  de  Sho- 
nauge  fitué  au  diocefe  de  Trêves  à feize  milles  de 
Bingue.  Il  étoit  proche  d’un  monaftere  d’hommes 
fondé  en  1 1 1 5 . & dédié  à S.  Florin  confclTeur  , qui 
vivoit  à Coblcnts  au  commencement  du  feptiéme 
fieclc,&que  l’églife  honore  le  dix- feptiéme  de  No- 
vembre. Ce  monaftere  ^e  Benedidins  eut  pour 
premier  abbé  Hildelin  : il  prit  le  nom  de  Scho- 
liaugç  dy  licy  de  fa  fituation,  ainfi  nommé  à caufe 

de 
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de  fa  belle  vue  ; &c  le  monaftere  des  filles  qui  fuc  T 

depuis  bâti  tout  proche  en  dépendoit.  En  l’année  ‘ 

1 1 jz.  Elifaficth  étant  âgée  de  vingt- trois  ans  com- 
mença à avoir  des  extafes  & des  vifions  : ce  qui  lui 
arrivoit  ordinairement  les  dimanches  &c  les  fêtes 
aux  heures  de  l’office  divin.  Comme  pluficurs  per- 
fonnes  defiroient  fçavoir  ce  que  Dieu  lui  rcveloit , 
cllclc  découvrit  par  ordre  de  l’abbé  Hildelin  à un 
frere  qu’elle  avoit  nommé  Ecbert  chanoine  de  l’é- 
glifedeBonn  : mais  elle  eut  bien  de  la  peine  à s’y 
rcfoujre,craignant  que  les  uns  la  prifTent  pour  une 
fâiiite  , les  autres  pour  une  hypocrite  qui  voulût 
impofg^  ou  pour  une  folle.  Enfin  de  peur  de  rc- 
fiilcr  à la  volonté  de  Dieu  , elle  racontoit  à fon  frè- 
re ce  qu’elle  voïoit  ôc  entendoit  de  jour  en  jour  ; 

& il  l’écrivoit  d’un  ftile  fimple , où  il  ne  paroît  rien 
ajouter  du  ficn. 

Il  en  compofa  quatre  livres  , dont  le  troifiéme 
intitulé  des  voyes  du  Seigneur , contient  pluficurs 
exhortations  utiles  pour  les  differens  états  des 
Chrétiens  ; la  vie  contemplative  , la  vie  adfive  , le 
mariage  , la  continence  parfaite.  Elifabeth  y fait  ,.,4. 
de  terribles  reproches  aux  prélats  de  fon  temps  , 
qui  vivoient  la  plupart  dans  le  fafte  &c  la  pompe  fe- 
culiere , dans  les  richefTcs  & les  délices  : oubliant 
leurs  devoirs  cficnticls , & ne  fongeant  plus  qu’ils 
écoientles  fucceffcursdeJcfus-Chrift  & des  apôtres. 

Jufques  ici  il  n’y  a point  lieu  de  foupçonner  la  fi- 
delité d’Ecbert  : mais  les  vifions  contenues  dans  le 
quatrième  livre  forment  de  grandes  difficultez  ;car 
prcfquc  tout  regarde  faintc  Urfulc  & fes  compa- 
Tcmc  Xï^.  ' ‘ E ' 
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"nés , cntr’autrcs  fainrc  Vcrennc , dont  Gcrlac  ab- 

bé  de  Duitsavoit  envoie  le  corps  à Hildjlin  abbé  de' 
Sclîonaugc. 

En  ce  livre  Elifabeth  raconte  fort  au  long  com- 
me Païant  apprife  de  fainte  Verenne  , d’un  ange  & 
d’autres  faints,  l’hilloire  de  fainte  Urfule  , de  fes  - 
compagnes  & de  fes  compagnons  , Ci  fabuleufe 
vp»i,rbr.conMi.  qu’elle  cil  manifeftement  infoutenablc.  On  y voit 

Hiprt.  5.  ©.  p<-  ^ , , , . . s 

Tohp.  t,.  I8.B.W.  entr  autres  un  prétendu  pape  Cyi laque  inconnu  a 
^ i/r.  ««fij  Ef.  toute  l’anriquitc , que  l’on  place  entre  Pontien  & 
t!ef£r,un.t.6i,.  ^^nteros , c’eft-à-dire  l’an  135.  & dans  le  même 
temps  on  met  un  roi  de  C.  P.  nommé  Dorotljéc 
& un  roi  particulier  en  Sicile  ; quoiqu’^iXabeth 
prétende  redrelTcr  les  fautes  de  l’hiftoirc  que  l’on 
avoit  déjà  écrite  des  onze  mille  vierges.  Or  je  ne- 
vois  que  deux  manières  d’expliquer  ces  difficultez. 
On  peut  dire  qu’Elifabcth  aiant  lu  attcntivcmcnc 
ou  entendu  raconter  ces  hiftoircs , s’en  étoit  telle- 
ment rempli  l’imagination , qu’elle  a cru  apprendre 
en  révélation  ce  que  fa  mémoire  lui  fournilToit  ; Sc 
qu’Ecbert  n’a  pas  f^u  diftinguer  ce  que  l’imagina- 
tion échauffée  de  fa  fœur  produifoit  naturcllemenc 
d’avec  les  révélations  furnaturclles.  Ou  bien  il  faut 
dire , comiuc dit Ic Cardinal Bafonius  furunfcmbla- 
IjIç  fyjçj  J que  cette  partie  des  révélations  cft  fup- 
pofée  ; & qu’Ecbert , ou  quelque  autre , voulant  au- 
• torifer  cette  hilloire  de  fainte  Urfule  , l’a  attribuée 
à Elifabeth , la  faifant  parler  comme  il  a voulu.  Mais 
il  faut  avouer  que  l’une  & l’autre  explication  donne 
grande  atteinte  à toutes  ces  révélations  : car  qui- 
nous  affurcra  que  les  autres  foient  plus  fidcles  l Ën- 
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.general  il  faut  convenir  avec  le  pieux  & fijavant 
Pierre  Papcbroc , qu’on  ne  peut  faire  aucun  fonds 
forces  révélations  de  faintes , pour  établir  des  dog- 
mes theologiques  ou  des  faits  nilloriques , puifquc 
l’on  trouve  des  révélations  contradiéboircs  ; & qu’il 
ne  faut  chercher  les  faits  que  dans  les  hilboires  au- 
lentiques  y fuivanc  les  réglés  de  la  critique  la  plus 
judicieufe. 

Outre  les  vidons,  on  a quinze  lettres  d’Elifabeth 
dont  la  plus  condderablc  eft  à fainte  Hildegardc  , 
qu’elle  vidtoit  quelquefois.  Elle  l’écrivit  vers  l’an 
1160.  étant  déjà  fupcrieurc , ou , comme  elle  fe  nom- 
me , maîtrefle  des  reÜgieufes  de  Schonauge.  Elle  s’y 
plaint  des  mauvais  difeours  que  tenoienc  d’elle  les 
religieux  mêmes , & de  quelques  faudes  lettres  que 
l’on  faifoit  courir  fous  fon  nom  ; & aflure  quelle 
n’a  découvert  les  grâces  que  Dieu  lui  avoir  faites  , 
que  par  l’ordre  exprès  d’un  ange  pludeurs  fois  réité- 
ré, Après  avoir  reçu  de  ces  grâces  furnaturclles 
pendant  treize  ans , elle  mourut  le  vendredi  dix- 
nuitiémedejuin  ii6f.  étant  dans  fa  trente- dxiéme 
année  ; quoiqu’elle  n’ait  point  été  canonifée  , elle 
a i||||nife  dans  le  martirologc  Romain  en  i j S4.  & 
dfl^Pce  temps  elle  elb  honorée  comme  fainte  au 
monallcrc  d’hommes  de  Schonauge  , car  celui  de 
filles  a été  ruiné  par  les  Suédois.  Ecbert  frère  d’Eli- 
fabeth s’y  rendit  moine  à fa  perfuadon , & en  fut 
abbé  après  Hildclin  en  i i6y.  Il  a écrit  contre  les 
Cathares  ou  Manichéens  d’Allemagne  dont  elle 
fait  auili  mention  dans  fes  exhortations. 

Pierre  le  vénérable  abbé  de  Clugni  mourut  le 

Eij 
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Bsll.  te.  17. 
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jour  de  Noël  de  l’année  que  félon  Tufage  dir 

An.  1 i;6.  comptoir  pour  le  premier  jour  de  l’année 

le venet.ib'f.  juivantc.  Il  avoir  gouverné  ce  monaftcrc  & tout 
p.  6^\'.  ' l’ordre  aveç  une  grande  fagelEe  pendant  f rcntc-cincj 

ans , Se  fur  enterré  au  chevet  de  la  grande  églifc  y 
Aid  p.^^i.supt.  par  Henri-évêque  de  Vincheftre.  Ce  prélat  avoic 

SisA.»n.Hf6.  î , . J ^1  - O 'I  J -r  • 

ete  moine  de  Clugni  ; & apres  u mort  du  roi  Etien- 
ne fon  frere,  il  fe  retira  fecrctement  d’Angleterre 
p.  too.  ^ yjjjj  ^ Clugni , où  il  avoir  envoie  devant  Ton  tré- 
for , & où  il  donna  de  grandes  fommes , & fut  comp- 
té entre  les  bienfaitteurs  du  monaftere.  Du  temps 
de  l’abbé  Pierre  il  y avoir  à Clugni  environ  quatre 
cens  moines  : l’obicrvance  de  l’ordre  étoit  établie 
en  plus  de  trois  cens  maifons,  & en  avoir- environ 
deux  mille  en  fa  dépendance.  Il  en  avoir  dans  les 
pais  les  plus  éloignez  , comme  près  de  Jcrufalcm 
i’abb.iïe  de  la  vallée  de  Jofapliat  , où  l’on  croioio 
qu’étoit  le  fepulcrc  de  la  lainte  Vierge  ; Si  un  autre 
monallerc  au  mont  Thabor. 

L’abbé  Pierre  fut  un  des  plus  grands  docteurs' 
de  fon  temps,  comme  il  paroît  par  fes  écrits  con- 
tre les  Juifs  , Si  contre  les  feélateurs  de  Pierre  de 
bruis.  Il  écrivit  deux  livres  des  miracles  de  fa^||2- 
noin'ance  , où  il  rapporte  plufrcurs  hilloircs 
quablcs.  On  a confervé  fes  lettres  au  nombre  de! 
cent  quatre-vingr- quinze  jdiltribuécs  en  fix  livres, 
où  l’on  voit  principalement  reluire  fa  prudence  Sc 
fa  diferetion.  Outre  celles  dont  j’ai  parlé , j’en  trouve  , 
encore  trois  de  remarquables.  Une  à l’empereur' 
Jean  Comncnc , où  il  le  prie  de  favorifer  Si  de  pro- 
téger le  roi  de  Jerufalem , le  prince  d’Antioche  Se. 
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les  autres  Franejois  établis  en  Orient  : puis  il  ajoure  , 

que  l’empereur  Alexis  fon  père , a donné  au  prieuré 
de  la  Charité  le  monaftere  de  Clvitot  près  de  C.  P. 
qui  depuis  trois  ans  a été  ufurpé  par  des  étrangers  f 
c’eft  pourquoi  il  en  demande  la  reftituiion  : offrant 
en  récoropenfc  à l’empereur  la  confraternité  de  l’or-  . . 

dre  , comme  elle  a été  accordée  aux  rois  de  France  , 
d’Angleterre,  d’Efpagne,  d'Allemagne  &c  de  Hon- 
grie. Il  écrivit  aufli  pour  le  même  fujee  au  patriar- 
che de  C.  P. 

Les  deux  autres  lettres  font  adreiFées  à Roger  roi  m.7.  j; 
de  Sicile  : dans  l’une  il  le  telicite  de  la  paix  qu’il  a 
fait  avec  le  pape  , & lui  recommande  l’unique  mo- 
naftere que  l’ordre  de  Clugni  avoir  en  Sicile  ; l’ex- 
hortant à y en  ajouter  d’autres  pour  l’avantage  de 
fon  rotaume.  Dans  l’autre  lettre  il  donne  de  gran-  j?. 
des  loüanges  au  roi  Roger , &:  fouhaite  qu’il  fe  ren- 
de maître  de  la  Tofeane  pour  le  bien  de  cette  pro- 
vince ; & conclut  en  le  priant  d’étendre  fes  libera- 
litcz  fur  le  monaftere- de  Clugni,  à qui  les  autres 
rois  ne  donnent  plus  comiiie  autrefois  des  mar- 
ques fenfibles  de  leur  amitié  , & qui  fe  trouve  en- 
gagé à des  dépenfes  immenfes.  Pierre  le  vénérable 
eft  le  <lcrnier  homme  célébré  entre  les  abbez  de 
Clugni , & cet  ordre  tomba  depuis  dans  une  gran- 
de obfcurité.  Après  f»  mort  les  moines  de  la  maifbn  s«i>pi.  sisit. 
élurent  tumultuaircment  Robert  le  Gros  parent  diK 
comte  de  Flandres  , homme  demi- laïque  : mais  il 
fut  depofe  &:  mourut , & on  élut  en  1 1 jS.  Hugues  ctr.ciiM. 
troifiéme  du  nom  prieur  clauftral , qui  fut  le  dixié- 
me abbé  de  Clugni. 

£ iij 
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C’cft  le  temps  de  faine  Guillaume  de  Malaval  au- 
teur ou  plutôt  patron  d’une  congrégation  de  moi- 
nes. On  ne  fejait  niibn  païs , ni  les  commencemens 
de  fa  vie  : ce  que  l’on  en  fixait  de  plus  certain  c’eft 
qu’il  fut  hermite  en  Tofcanc , où  après  avoir  plu- 
fieurs  fois  changé  de  demeure  , il  fe  fixa«enfin  au 
lieu  nommé  alors  l’étable  de  Rodes , & depuis  Ma- 
lava'l  , à caufe  de  la  llcrilité  , en  la  paroilTe  de 
Caftillon  , au  diocéfe  de  Grofletto  près  de  Sienne. 
Il  s’y  établit  au  mois  de  Septembre  11  sj.&cy  vécue 
dix-huit  mois  dans  une  grande  aufterité.  .Un  jeune 
homme  nommé  Albert  fe  rendit  fon  difciple  au 
temps  de  l’Epiphanie  l’année  fuivante  1 1 jâ.  & fut 
témoin  de  fes  vertus  pendant  un  an  , c’cil-à-dire 
jufques  au  dixiéme  jour  de  Février  iijy.  auquel 
S.  Guillaume  mourut.  Aufli-tôt  après  un  nomme 
Rcinald  fe  joignit  à Albert  & enfuite  pluficurs  au- 
tres , qui  formèrent  avec  le  temps  une  congrégation 
de  moines  nommez  Guiltemins  fous  la  réglé  de 
faint  Benoît.  L’églife  honore  faint  Guillaume  de 
Malaval  le  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  avoit  été  écrite 
par  Albert , mais  elle  ne  fe  trouve  plus  ; & les  mo- 
dernes l’ont  mêlée  de  pluficurs  fables  , confondant 
ce  faint  avec  faint  Guillaume  duc  d’Aquitaine  fous 
Charlemagne  , fondateur  du  monaftere  de  Gello- 
ne  ou  faint  Gullcm  du  defert,  & avec  Guillaume 
dernier  duc  d’Aquitaine  mort  à .Compoftelle  en 

Henri  Dandole  noble  Vénitien  étoit  patriarche 
de  Grade  dès  l’année  1 1 30.  & tint  ce  fiége  pendant 
cinquante  ans.  Comme  les  Vénitiens  étoit  maî- 
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tfcs  depuis  long-temps  de  la  ville  de  jadera  ou 
Zara  en  Dalmatic , ils  voulurent  aufli  raflujettir  à 
leur  patriarche.  Or  elle  avoir  été  fouftraite  à la  ju- 
rifdidlion  de  l'archevêque  de  Spalatro  , & érigée 
en  archevêché  par  le  pape  Anaftafe  IV.  en  1 1 54. 
A la  prière  donc  des  Vénitiens  & du  patriarche 
Henri , le  pape  Adrien  lui  accorda  plufieurs  bulles, 
une  entr’autres  où  il  confirme  les  privilèges  accor- 
dez à l’églife  de  Grade  par  les  papes  fes  prédecef- 
feurs , particulièrement  celui  de  Leon  IX.  donné  au 
concile  de  Rome  de  l’an  1053.  Ôc  lui  foumet  l’ar- 
chevêché de  Zara  & les  évêchez  qui  en  dépendent, 
lui  donnant  le  pouvoir  de  facrer  cet  archevêque  , 
fauf  le  pallium  qu’il  recevra  du  pape.  La  bulle  efk 
foufcriie  par  treize  cardinaux  , 6c  dattée  du  treizié- 
me de  Juin  1 1 37.  Par  une  autre  de  la  même  datte  le 
pape  accorde  au  patriarche  la  faculté  d’ordonner 
un  évêque  à C.  P.  & dans  toutes  les  autres  villes  de 
l’empire  Grec  , où  les  Vénitiens  ont  plufieurs  égli- 
fes.  Les  Zarctins  eurent  bien  de  la  peine  à fouffrir 
que  leur  archevêque  fut  fournis  au  patriarche  de 
Grade  : mais  il  fallut  enfin  ceder  à la  puilTance  des 
Vénitiens. 

La  même  année  11J7.  le  jour  de  la  Pentecôte 
qui  écoit  le  dix-ncuviéme  de  Mai  fête  de  S.  Dunf- 
tan  , Henri  roi  d’Angleterre  tint  fa  cour  à S.  Ed- 
mond , portant  couronne , 6c  accompagné  de  Thi- 
baud  archevêque  de  Cantorberi  avec  plufieurs 
évêques , abbez , comtes  6c  barons.  Le  roi  y avoir 
appellé  entre  les  autres  Hilaire  évêque  de  Chicheftre 
& Gautier  abbé  de  S.  Martin  de  Bel  ou  de  la  Ba- 
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taille  , pour  terminer  le  différend  qui  duroit  entre 

eux  depuis  plulîcurs  années.  C'elt  que  l’évêque 
f.  1176.  Hilaire  qui  avoir  beaucoup  de  connoilî'ance  & de 
crédit  en  cour  de  Rome,  prétendoii  que  le  mo- 
naftere  de  S.  Martin  étant  dans  Ton  diocefe  , l’abbé 
devoir  lui  prêter  ferment , venir  à fon  fynode  &: 
lui  païer  les  droits  épifeopaux.  Il  ptétendoit  aufli 
droit  de  logement  dans  l’abbaïe  &c  dans  les  terres 
de  fa  dépendance.  L’abbé  foutenoit  au  contraire  ; 

XLr.  n.  19.  que  le  roi  Guillaume  le  Conquérant  en  fondant  ce 
monaftere , l’avoit  affranchi  de  coure  fujetion  d’é- 
Monaji  Atg.to.  vcques , comme  l’églife  de  Chrift  de  Cantorberi  ; 

317.  ^ de  la  charte  de  fonda- 

tion. L’abbé  ajoutoic  que  cette  exemption  avoir  été 
confirmée  par  Lanfranc  alors  archevêque  de  Can- 
torberi , Sc  par  Stigand  premier  évêque  de  Chi- 
cheftre.  L’évêque  Hilaire  & l’abbé  Gautier  aïanc 
donc  été  appeliez  à la  cour  qui  fe  tint  à faint  Ed- 
mond , le  roi  occupé  d’autres  affaires  les  renvoïa  à 
Gloceftre , où  il  fc  rendit  avec  la  même  fuite  le  jeu- 
di de  la  Pentecôte. 

Le  lendemain  vendredi  le  roi  après  avoir  oüi 
la  mefl'e  , commanda  à l’abbé  de  repréfenter  les 
ch.-utes  de  fon  monaftere.  Elles  furent  lues  par 
le  chancelier  Thomas  Bequet  , qui  dit  enfuitc  à 
Gauthier  : Seigneur  abbé  , l’évêque  de  Chichcftrc 
emploie  contre  vous  une  rai  fon  qui  femble  très- 
forte  , en  difant  que  vous  lui  avez  fait  ferment. 
L’abbé  foutint  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  la  li- 
berté de  fon  monaftere  ; &c  le  roi  regardant  le  chan- 
celier dit  ; Le  ferment  ne  nuit  point  à la  dig-nité 

des 


Digitizedby  Ci'OgU 


I 


Livre  soix akte-dixie’me.*  41 
ii(es  églifes  : ceux  qui  le  font  ne  promettent  que  ce 


/ ^qu’ils  doivent.  Ainfi  il  aflura  qu’il  ne  fouftriroic 
point  que  de  Ton  temps  ce  monalicre  perdît  rien  de 
fa  Jiberté , qu’il  en  parleroit  à l’évêque  & qu’il  ac- 
commoderoit  l’affaire  : puis  il  fe  leva. 

Le  mardi  après  l’Oélave  de  la  Pentecôte , le  roi 
entra  le  matin  dans  le  chapiifc  des  moines , ac> 
compagne  des  deux  archevêques  Thibaud  de  Can- 
torberi  & Roger  d’Yorc  , des  évêques  de  Londres , 
d’Lxccfbre  &c  de  Lincolnc  , de  deux  abbez  & de 
Thomas  fon  chancelier  : de  quelques  comtes  & 
barons , avec  une  grande  multitude  de  peuple  : 
l’évêque  de  Chicheftre  & l’abbé  de  Bel  y étoienc 
prefens.  On  lut  encore  la  charte  de  Guillaume  le 
conquérant  ^ puis  le  chancelier  dit  à l’évêque  qu’il 
pouvoir  dire  ce  qu’il  lui  plairoit.  L’évêque  de  Chi- 
cheftre  fe  leva , & dit  qu’il  étoit  prêt  à s’accommo- 
der avec  l’abbé  par  la  médiation  du  roi,  fauf  Ics.droits 
de  leurs  églifes  : n’étant  point  venu  préparé  à fe  dé- 
fendre au  fonds.  Mais  on  lui  dit  qu’il  falloic  hnir 
l’affaire  qui  n’avoit  que  trop  duré.  Il  reprit  donc  fon 
difeours  en  élevant  la  voix  & dit  ; N.  S.  J.  C.  a éta- 
bli deux  puiffances  en  ce  monde  , l’une  fpirituellc , 
l’autre  temporelle.  La  fpirituelle  eft  celle  des  paf- 
tcurs  de  l’églife  & principalement  du  pape , qui  a cet- 
te prérogative , qu’aucun  évêque  ne  peut  être  dépo- 
fé  fans  fon  jugement  ou  fa  pcrmifîion.  Il  ett  vrai,  ' 
dit  le  roi , qu’il  ne  peut  être  dépofé  , mais  il  peut 
être  ainfi  cliaffé.  Ce  qu’il  dit  en  étendant  les  mains , 

& tous  les  aflillans  fe  prirent  à rire.  L’évêque  reprit  : 

Je  le  dis  encore,  tel  el\  l’état  de  l’églife  %rbli  de 
Tome  XV".  F 
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toute  antiquité  -,  & aucun  laïque , ni  le  roi  même 

A N.  1 1 JJ.  jjç  pgyp  donner  aux  églifcs  aucune  dignité  ni  liber- 
té fans  l’autorité  du  pape.  Il  vouloir  montrer  par  là 
la  nullité  de  l’exemption  accordée  par  le  roi  Guil- 
laume au  monafterc  de  Bel. 

Alors  le  roi  en  colere  dit  : Vous  prétendez  artifi- 
cieufement  vous  appuïer  fur  l’autorité  que  le  pape 
a reçue  des  hommes  , contre  l’autorité  roïale  que 
j’ai  reçue  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  je  vous  ordonne 
par  le  ferment  que  vous  m’avez  fait , de  me  faire 
lacisfatSfion  , pour  ce  difeours  préfomptueux  con- 
traire à ma  dignité  ; & je  prie , fauf  le  droit  de  ma 
couronne  , tous  les  évêques  prefens  de  m’en  faire 
juftice.  Il  s’éleva  dans  l’alTcmblée  un  murmure 
contre  l’évêque  , que  l’on  eut  peine  à appaifer. 
Le  chancelier  même  lui  fit  des  reproches  ; & le 
prélat  voïant  tout  le  monde  contre  lui  , .fit  des 
exeufes  au  roi  : foutenant  qu’il  n’avoit  point  ufé 
d’artifice , ni  prétendu  diminuer  en  rien  fa  puif- 
fance.  Nous  n’avons  pas  le  refte  de  cette  relation 
& nous  ne  voïons  point  comment  l’affaire  fut» 
décidée  : mais  ceci  fuffit  pour  nous  montrer  com- 
bien Henri  II.  roi  d’Angleterre  étoit  jaloux  des 
droits  de  fa  couronne , à l’egard  de  la  puifTancc 
ccclefiaftique.  Au  refte  ce  qu’il  difoit , que  le  pape 
a reçu  des  hommes  fon  autorité , cft  faux  à l’égard 
de  la  primauté , qui  lui  appartient  de  droit  divin  : 
mais  à l’égard  du  droit  de  juger  feul  les  évêques,, 
dont  il'étoit  ici  queftioh',  il  eft  vrai  qu’il  neletenoit 
que  des  hommes , par  un  ufage  fondé  fur  les  faufles  ■ 
decretalfc.  . . • . 
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A la  mi-Oiftobre  de  la  meme  année  1 1 j’7.  l’em- 
pereur Frideric  s’achemina  en  Bourgogne  , pour 
tenir  fa  cour  àBcfan<jon.  Il  s’y  trouva  des  ambaf- 
fadeurs  de  pluficurs  nations  , entr’autres  deux 
légats  du  pape  Adrien  prêtres  cardinaux  , Roland 
du  titre  de  S.  Marc  & Bernard  du  titre  de  S.  Clc- 
ment  : tous  deux  conhderablcs  par  leurs  richelTes , 
leur  âge  , leur  prudence  , leur  autorité  qui  ies 
mettoit  prefque  au-deflus  de  tous  les  autres.  Un 
jour  que  l’empereur  s’étoit  retiré  de  la  foule  dans 
un  oratoire  particulier , on  les  mena  devant  lui , 
il  les  reçut  avec  honneur  & bien-veillance  : ils  le 
faluerent  de  la  part  du  pape  ÔC  de  tous  les  cardinaux , 
puis  ils  lui  préfenterent  une  lettre  du  pape -où  il 
difoit  : Nous  avons  écrit  depuis  peu  de  jours  à vo- 
tre majefté  pour  lui  remettre  en  mémoire  le  crime 
inoüi  commis  de  notre  temps  en  Allemagne  ; étant 
fort  étonnez  que  vous  l’aiez  laidé  impuni  jufques 
•à  prefent.  Car  vous  fçavez  comment  notre  vcncra- 
ble  frere  Efquil  archevêque  de  Lunden  revenant  de 
Rome  a été  pris  par  quelques  impies  , qui  le  re- 
tiennent encore  en  prifon  } & comment  en*  le  pre- 
nant ces -fcelcrats  fe  font  jettez  fur  lui  & les  liens 
l’épée  à la  main,  & les  ont  traitez  indignement 
après  leur  avoir  tout  ôté.  Le  bruit  de  cet  attentat 
s’eft  étendu  jufques  aux  nations  les  plus  éloignées  e 
Cependant  on  dit  que  vous  l’avez  dilTimulé  , au  lieu 
d’emploïcr  contre  les  coupables  le  glaive  que  vous 
.avez  reçu  de  Dieu  pour  la  punition  des  méchans. 
No,u^  n’en  comprenons  pas  la  raifon  , puifque  no- 
tre confcience  ne  nous  reproche  point  de  vous 
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■ ■ ' avoir  offenfé  en  rien  ; & qu’au  contraire  nous  vxjup 

An.  1 1 avons  toujours  aimé  comme  notre  cher  fils  & com- 

me prince  trcs-ch-rétien.  Vous  devez  vous  remet- 
tre devant  les  yeux  combien  la  fainte  églife  Romain 
ne  votre  mere  vous  reçut  agréablement  l’autre  an^- 
née  , &c  comme  clic  vous  conféra  de  bon  cœur  la 
couronne  impériale.  Ce  n’eft  pas  que  nous  nous  rc- 
pe*ntions  d’avoir  en  tout  rempli  vos  defirs  : au  con- 
traire , fi  vous  aviez  reçu  de  notre  main  d c plus  grands 
bénéfices , nous  nous  en  réjoiiirions  en  conlidcra- 
tibn  des  biens  que  vous  pouvez  procurer  à l’églife 
& à nous.  Nous  craignons  donc  que  quelques  gens 
mal'intentionnez  tic  vous  aient  infpiré  de  l’avcr- 
fion  contre  nous.  11  conclut  en  lui  recommandant 
les  légats. 

Cette  lettre  aïant  été  lue  & fidèlement  expliquée 
par  Reinald  chancelier  de  l’empereur , en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin  : les  feigneurs 
qui  étoient  prefens  en  furent  violemment  indignez, 
parce  qu’elle  paroiflbit  pleine  d’aigreur  6c  menacer 
de  quelque  grand  mal.  Mais  ils  furent  principa- 
lement choquez  de  ce  que  le  pape  difoit  , qu’il 
avoir  conféré  à l’empereur  la  couronne  impériale  , 
& qu’il  ne  fe  repentiroit  pas  de  lui  avoir  donné 
de  plus  grands  bénéfices.  Ce  qui  les  portoit  à pren- 
dre ces  exprefiions  à la  rigueur, c’eft qu’ils  fçavoient 
que  quelques  Romains  foutenoient  que  les  rois 
d’Allemagne  , n’avoient  pofledé  jufqucs-là  l’em*- 
pire  de  Rome  & le  roïaume  d’Italie , que  par  la 
• donation  des  papes  ; & qu’ils  vouloicnt  tranfmcttre 

à la  poRcrité  cette  créance , non-firulement  par 
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paroles  &.les  écrits , mais  encore  pa»  les  pcintures. 
Comme  ils  avoient  fait  à l’égard  de  l’empereur 
Lothaire  , le  reprefentant  dans  le  palais  de  Latran  , 
qui  recevoir  à genoux  la  couronne  de  la  main  du 
pape  , avec  une  infeription  en  ces  termes  : Le  roi 
s’arrête  à la  porte , & après  avoir  juré  les  droits  de 
Rome  il  devint  vaffal  du  pape  , de  qui  il  recevoir  la 
couronne.-  - 

Quand  l’empereur  Frideric  vint  à Rome  en  1 1 y 
il  fc  plaignit  de  cette  peinture  & de  cette  inferip- 
tion , ôc  le  pape  Adrien  lui  avoir  promis  dcf  la  fai- 
re  effacer  ; ce  qui  n’avoit  pas  été  exécuté.  Tout  ce- 
la donc  joint  à la  Icâurc  de  la  lettre  aVant  excité 
un  grand  bruit  parmi  les  feigneurs  Allemands  : on 
dit  qu’un  des  léjgats  les  irrita  encore  plus  en  difant  : 
De  qui  donc  tient-il  l’empire  s’il  ne  le  tient  pas 
du  pape  1 & qu’Otton  comte  Palatin  de  Bavière 
tira  prefque  fôn  épée  , menaçant  de  lui  couper  la 
tête.  L’empereur  arrêta  le  tumulte  par  fon  autorité  : 
mais  il  fit  mener  les  légats  à leur  logis  avec  efeorte  ; 
& leur  ordonna  de  partir  le  lendemain  de  grand 
matin  ôc  de  retourner  droit  à Rome , fans  s’arrêter 
nulle  parc  dans  les  terres  des  évêques  ou  des  abbez. 
Cependant  il  envoia  une  lettre  par tousTes états,  où 
il  le  plaignoit  que  le  pape  voiiloit  altérer  l’union 
entre  l’empire  & le  facerdoce  ; & après  avoir  ra- 
conté ce  qui  s’étoit  palTé  à Befançon , il  ajoutoic 
parlant  des  légats  : On  les  a trouvez  faifis  de  plu- 
fieurs  lettres  fccllées  en  blanc  , pour  y écrire  ce 
qu’ils  voudroient , âc  s’en  fervir , fuivant  leur  cou- 
tume ,.à  dépouiller  les  églifes  d’Allemagne , & en 
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emporter" les  v*fes  facrez  : c’eft  pourquoi  nous  les 
avons  rcnvoïcz  à Rome  par  le  même  chemin  par 
lequel  ils  font  venus.  Or  comme  par  l’élccftion  des 
feigneurs  nous  tenons  l’empire  de  Dieu  fcul , qui 
lors  de  la  paffion  de  Ton  fils  a fournis  le  monde  au 
gouvernement  des  deux  glaives  ; & comme  l’apôtrc 
laint  Pierre  a dit  : Craignez  Dieu  , honorez  le  roi  : 
quiconque  dira  que  nous  avons  rcjju  du  pape  la 
couronne  impériale  comme  un  bénéfice  , s’oppofe 
à l’inftitution  divine  & cil  coupable  de  menfonge. 
Nous  vtius  exhortons  donc  à foutehir  la  dignité  de 
l’empire  : déclarant  que  nous  fommes  réfolus  à cx- 
pofer  notre  vie  , plutôt  que  d’en  fouffrir  la  diminu- 
tion. Il  eft  remarquable  que  l’aliegorie  des  deux 
glaives  fut  reçue  comme  une  dodbrinc  confiante, 
par  ceux- mêmes  qui  combattoient  les  prétentions 
de  la  cour  de  Rome. 

Les  deux  légats  Roland  & Bernard  étant  retour- 

O 

nez  , racontèrent  les  "mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  fouffcrc,  & le  péril  qu’ils  avoient  couru.; 
exagérant  même  la  chofe  pour  exciter  d’autant  plus 
le  pape  à en  tirer  vengeance.  Sur  quoi  le  clergé  de 
Rome  fc  trouva  partagé  : les  uns  étoient  pour  l’em- 
pereur , & aceufoient  les  légats  d’imprudence  ou 
d’ignorance , d’autfes  étoient  pour  le  pape.  Il  écrivit 
fur  ce  fujet  aux  évêques  d’Allemagne  une  lettre  , où 
apres  avoir  rapporté  la  maniéré  dont  fes  légats 
avoient  été  traitez , il  ajoute.  Comme  ils  fortoienc 
de  la  préfence  de  l’empereur , on  dit  qu’il  avoit  fait 
un  édit  pour  défendre  que  perfonne  ne  vienne  à 
Rome  de  chcz.vOus  ; & qu’il  a mis  des  gardes  à tou- 
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tes  les  fiontiercs  du  roïaume.  Il  exhorte  enfuitelcs 
eveques  à ramener  l’empereur  au  droit  chemin  j & 
for  tout  à lui  perfuader  de  faire  faire  fatisfa(îlion  par 
fon  chancelier  Reinald'  & le  comte  Palatin , qui 
avoienc  dit  des  paroles  tres-injurieufes  aux  légats, 
&c  à l’églife  Romaine. 

Les  prélats  d’Allemagne  après  avoir  concerté 
cnfemblc  cc  qu’ils  dévoient  répondre  au  pape 
Adrien  , lui  écrivirent  une  lettre  où  ils  difoient*: 
Les  paroles  de  votre  lettre  ont  tellement  choqiic 
l’empereur  & tous  les  feigneurs  , que  nous  ne  pou-, 
vons  les  approuver  : maisaïant  reçu  avec  le  relpeét 
convenable  celle  que  vous  rrous  avez  écrite  , nous 
avons  averti  l’empereur  fuivant  votre  ordre  , & il 
nous  a ainfi  répondu  en  prince  catholique  : Il  y a 
deux  réglés  par  Icfquclles  notre  empire  doit  être 
conduit , les  loix  des  empereurs  nos  prédccelTcurs, 
&i  le  bon  ufage  qu’ils  ont  fuivi  : nous  ne  pouvons 
cxccder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairement 
au  pape  le  rcfpeét  qui  lui  eft  dû , mais  nous  ne  re- 
connoiflbns  tenir  notre  couronne  que  de  la  grâce 
de  Dieu.  L’archevêque  de  Mayence  a la  première 
voix  dans  l'clcétion , les  autres  feigneurs  enfuite 
félon  leur  rang  i nous  recevons  l’ondlion  roïale  de 
l’archevêque  de  Cologne , l’imperiale  du  pape  , le 
furplus  vient  du  mauvais.  Nous  n’avons  point  con- 
traint, au  mépris  du  pape  , les  cardinaux  à fortir 
de  nos  terres  : mais  nous  ne  leur  avons  pas  per- 
mis de  palTer  plus  avant , avec  les  écrits  injurieux 
à notre  dignité  dont  ils  ^ient  porteurs.  Nous  n’a- 
vons  point  fait  d’édic , pour  fermer  l’entrée  ôc  la 
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fortie  d’Italie  ;& nous  ne  prétendons  point  lafermer 
aux  pellerins  , ni  aux  autres  qui  vont  à Rome  pour 
des  caufes  raifonnables , avec  le  témoignage  de  leurs 
évêques  ou  de  leurs  fuperieurs.  Mais  nous  préten* 
dons  nous  oppofer  aqx  abus  , par  lefquels  toutes  les 
églifes  de  notre  roïaume  font  furchargées  & atté- 
nuées , & la  difcipline  des  cloîtres  prefque  détruite.  . 
Dieu  s’eft  fervi  de  l’empire  pour  mettre  l'églife  à la 
tête  de  l’univers  ; & l’églife  veut  à prefent  détruire 
l’empire  : ce  que  nous  ne  croïons  pas  qui  vienne  de 
Dieu.  On  a commencé  par  une  peinture , on  y ajou- 
te l’écriture  : nous  ne  le  fouft'rirons  pas , nous  quit- 
terons plutôt  la  couronne.  Qu’on  efface  les  peintu-  • 
ICS  & qu’on  retraite  les  écrits  , afin  qu’il  ne  relie  pas 
de  monumens  éternels  d’inimitié  entre  le  roïaume 
bc  le  faccrdocc. 

Après  ce  difeours  de  l’empereur  , les, évêques 
viennent  à la  facisfaéfion  que  le  pape  demandoit  du 
comtcPalatin  de  Bavière , & du  chancelier  Rcinald  , 

& ils  difent  : Le  comte  Palatin  cflabfcnt’  & le  chan- 
celier ne  nous  a rien  dit  qui  ne  tende  à la  paix  : fou- 
tenant  qu’il  a défendu  de  tout  fon  pouvoir  les  légats 
contre  le  peuple  , quien  vouloir  à leur  vie  } & tous 
ceux  quiétoient  prefens  en  rendent  témoignage. 
Au  relie  nous  fupplions  votre  fainteté  d’appaifer 
l’empereur  par  des  écrits. qui  adouciffent  les  pre- 
miers .-afin  que  l’églife  fpit  tranquille  fans  que  l’em- 
pire perde  rien  de  fa  dignité. 

• Cependant  l’empereur  Fridcric  réfolu  de  retour- 
ner en  Italie  campa  près  d^ulbourg  où  fes  troupes 
^’aiTcmbloicnt  , bc.  envoïa  devant  Rcinald  iba 

chancelier 
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cîiancclier  & Otton  comcc  Palatin  de  Bavière  , qui 
s’avancèrent  en  Lombardie  , faifantpar  tout  recon- 
noître  1 ertipcreur.  Ce  que  le  pape  aïant  appris  il 
envoïa  à ce  prince  deux  nouveaux  légats  , Henri 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Ncrcc  , & Hyacinthe 
diacre  cardinal  de  faintc  Marie  en  l^cole  Grecque, 
hommes  prudens  & plus  propres  que  les  premiers 
au  maniement  des  affaires.  Ils  vinrent  trouver  à. 
Modene  les  cnvoïez  de  l’empcrtur , aufquels  ils  fc 
prefenterent  avec  humilité  ; & après  qu’ils  eurent 
expofé  le  fujet  de  leur  légation  , qui  étoit  de  procu- 
rer la  paix  & l’honneur  de  l’empire, on  les  lai  lia  paffer. 
Etant  arrivez  à Trente  ils  prirent  avec  eux  l’évêque, 
pour  plus  grande  fûreté  : car  comme  on  fçavoit  que 
l'empereur  n’étoit  pas  content  du  pape  , plulieurs 
vouloicnt  prendre  ce  prétexte  pour  piller  les  légats 
au  paffigc  des  montagnes.  En  effet  deux  comtes 
puiffans  en  ces  quartiers- la  prirent  les  cardinaux  §C 
l’évêque  , les  dépoüillerent  ÔC  les  mirent  aux  fers  : 
jufques  à ce  qu’un  noble  Romain  frère  du  cardinal 
Hyacinthe  les  délivra  en  fc  rendant  cnoftage.  Mais 
Henri  duc  de  Bavière  & de  Saxe  , vengea  peu  de 
temps  après  cette  violence. 

Les  légats  étant  donc  arrivez  au  camp  de  l’em- 
pereur près  d’Ausbourg  , furent  admis  à fon  au- 
diance  ; &£.  après  l’avoir  falué  rcfpeéiueufement  de 
la  part  du  pape  & des  cardinaux  , comme  feigneur 
& empereur  de  Rome  &:  du  monde  : ils  lui  té- 
moignèrent le  déplailir  que  fentoit  le  pape  d’avoir 
encouru  fon  indignation  , cj^iqu’il  ne  crut  pas 
l’avoir  méritée  ; & prefenterent  une  l«trc  qui  fut 
Tome  Xy^  G 
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■■  lue  & interprétée  par  Octon  évêque  de  Frilingue  : 

An.  1158.  à qui  cette  divifion  entre  l’empire  & le  facerdocc, 

caufoit  une  douleur  fingulicre  , comme  témoigne  • 
Radevic  fon  difciple.  La  lettre  portoit  en  fubftan- 
ce , que  l'empereur  n’avoit  pas  dû  être  choqué  du 
mot  de  beneflte , , emploie  dans  la  pre- 

mière lettre  du  pape  ; parce  qu’il  ne  l’avoit  point' 
emploie  pour  lignifier  un  fief,  comme  il  étoit  or- 
* dinairc  en  ce  tcmps-là , & n’ayoit  point  voulu  dire 
que  l’empereur  fut  fon  vafTal  : mais  il  avoit  em- 
ploie ce  mot  félon  l’ufagc  commun  de  la  langue 
latine  : pour  lignifier  un  bienfait , comme  il  fe 
trouve  dans  les  faintes  écritures.  Il  explique  de 
même  cette  exprelTion  : Nous  vous  avons  conféré 
la  couronne , contulimus , & déclare  qu’il  n’a  voulu 
dire  autre  chofe  linon  : Nous  vous  l’avons  impofée. 

H attribue  à des  gens  mal  intentionnez  ces  mau- 
vaifes  interpretations , Si  finit  en  recommandant  à 
l’empereur  fes  nouveaux  légats  Henri  & Hyacin- 
the , qü’il  dit  avoir  envoïez  par  le  confeil  de  Henri 
. tj.  duc  de  Bavière  & de  Saxe.  L’empereur  fut  content 
de  cette  lettre:  mais  il  expliqua  aux  légats  quelques 
autres  articles , qui  pourroient  caufer  de  la  difeor- 
' de , li  on  n’y  mettoit  ordre  : furquoi  les  légats  lui 
répondirent  fuivant  fon  delir , & promirent  que  le 
pape  conferveroit  en  tout  les  droits  & la  dignité  de 
l’empire.  Alors  l’empereur  déclara  , qu’il  rendroie 
fon  amitié  au  pape  & au  clergé  de  Rome , en  ligne 
de  quoi  il  donna  aux  légats  le  baifer  de  paix  tant 
pour  eux  que  pour  ^ ablens.  Il  leur  fit  des  prefens, 

& les  renvoïa  pleins  de  joie. 


Digilized  by  Google 


L I VRE  SO  IX  ante-dixie’me.  ;i 
Otton  évêque  de  Frifinguc  dévoie  ^ fuivre  en 
Italie  l’empereur  Fridcric  fon  neveu  , à qui  il  étoic 
très-utile  poux  les  affaires  de  l’empire  : mais  il  le 
pria  de  le  dirpenfer  de  ce  voïage  , & en  le  quittant 
il  lui  recommanda  les  interets  de  fon  églife  : par- 
ticulièrement la  liberté  de  l’éleélion  apès  fa  mort , 
qu’il  croïoit  proche , à caufe  des  avis  qu’il  en  avoic 
reçus  fondez  fur  quelques  révélations.  Etant  retour- 
né chez  lui , il  partit  pout  fc  rendre  au  chapitre  de 
Cîteaux  ; & arriva  déjà  malade  à Morimond  , dont 
il  avoir  été  abbé.  Il  s’y  arrêta  ; &i  la  maladie  augmen- 
tant , apres  avoir  reçu  l’extrême- onction  & fait  fon 
teftament , il  fe  fit  apporter  le  livre  qu’il  avoir  corn- 
pofé  de  l’hirtoire  de  l’empereur  Frideric  ; & le  don- 
na à des  hommes  doétes  & pieux  , pour  y corriger 
ce  qu’il  pouvoir  avoir  dit  en  faveur  de  l’opinion 
de  Gilbert  de  la  Poirée  , dont  quelqu’un  pût  être 
feandalifé  : déclarant  qu’il  vouloir  foutenir  la  foi 
catholique  fuivant  la  réglé  de  l’églife  Romaine  , 
ou  plutôt  de  l’églife  univerfelle.  Ce  qui  lui  donnoic 
du  fcrupule  étoit  apparemment  la  maniéré  donc 
il  avoir  parlé  de  S.  Bernard , comme  prévenu  con- 
tre Gilbert.  Après  cette  déclaration  Otton  reçut  le 
viatique  , & mourut  au  milieu  d’une  multitude 
d’évêques  &d’abbez le  vingt-uniéme  de  Septembre 
1 1 58.  Il  avoir  gouverné  vingt  ans  l’églife  de  Frifin- 
gue.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  hiftoriques  : 
premièrement  une  chronique  divifée  en  fept  livres, 
qui  commence  à la  création  du  monde  , & finit 
a l’an  1 146.  L’auteur  y ajoute  un  huitième  livre  , 
qui  eff  un  traité  rhéologique  de  la  fin  du  monde.  Il 
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Histoire  Ecclesiastiqjje., 
entreprit  ci\fuitc  l’hiftoirc  de  l’empereur  Fridcrrc 
dont  il  compofa  deux  livres  , commenejant  à l’ja 
1076.  & au  fchifmc  de  Guibert  contre  Grégoire 
V 1 1.  & finilTantà  l’an  11^6.  Cette  hilloire  fut  con- 
tinuée par  Radcvic  fon  difciple  & chanoine  de  fon> 
églife. 

L'empereur  Frideric  avoir  convoqué  une  aflem- 
bléc  generale  à Roncaille  , entre  Plaifancc^& 
Cremone,  pour  la  laint  Martin  de  l’année  1 1 5 8.  & 
elle  commença  en  effet  le  vingt-troiftéme  de  No- 
vembre. Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  de  prélats 
fçavoir  Frideric  archevêque  de  Cologhc  , &c  cinq 
évêques  Allemans  : des  Italiens  , Gui  de  Crêmo 
cardinal  diacre  & légat  du  pape  , Pelegrin  patriar- 
che d’Aquilée  , Obert  ou  Hubert  archevêque  de 
Milan  & vingt-deux  évêques.  Il  y avoir  aulli  plu- 
lîcurs  feigneurs  avec  les  confuls  & les  juges  des 
villes  de  Lombardie  , &c  quatre  docteurs  fameux  * 
qui  enfeignoient  le  droit  Romain  à Boulogne  : 
fçavoir  Bulgare  , Martin  , Jacques  & Hugues  , 
difciplcs  de  Garnier  | qui  avoir  renouvelle  cetto 
étude.  L’empereur  appclla  ces  quatre  dodleurs  , 

& leur  ordonna  de  lui  déclarer  en  vérité  tous 
les  droits  régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Loni-* 
bardie  comme  empereur.  Ils  s’exeuferent  de  lo 
faire  fans  prendre  le  confeil  des  autres  juges  : ce 
que  l’empereur  leur  aiant  accordé  , ils  s’affem- 
blerent  au  nombre  de  trente- deux  ; & après  avoir 
conféré  enfcmble  , ils  rapportèrent  à l’empereur 
en  prcfence  des  feigneurs  & des  confuls  des  vil- 
les. , ce  qu’ils  avoicnc  trouvé  ôc  mis  par  écrit*  - 
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C’cft  à r<javoir  que  les  régales  ou  droits  régaliens 

étoient  les  duchez  , marquifats  , comtez , confulats,  ^ 
monnoïes  : le  fou  rage  ou  fublîftancc  des  troupes  RMdev.c.^. 
nomme fodrum  en  latin  du  temps  : le  tonlieu  , pea-  v.caKst.iUf. 
ges&  autres  tributs;  les  moulins  , pelcheries  & tout 
revenu  du  cours  des  rivières  : le  cens  réel  & la  capi- 
tation perfonnclle.  Obert  archevêque  de  Milan  ott.hion 
avec  les  confuls  de  la  ville  & tous  les  autres  évêques 
de  Lombardie  , qui  étoient  prefens  aufli-bien  que 
les  feigneurs , renoncèrent  publiquement  entre  les 
mains  de  l’empereur  à tous  ces  droits  qui  avoicnc 
été  déclarez  régaliens  : mais  l’empereur  en  confirma 
la  pofl'elîion  à tous  ceux  qui  en  purent  montrer 
des  titres  valables  ; & toutefois  il  s’en  trouva  d’u-^ . 
furpez  pour  trente  mille  marcs  d'argent  de  revenu 
annuel.  • 

En  cette  affcmblée  de  Roncaille  /l’empereur  Fri-  w.f.7. 
deric  fit  plufieurs  loix  , principalement  pour  établir 
la  paix  àc  la  fureté  publique.  Il  en  fit  'une  en  par-  Attthvxt.ttd  t/f. 
ticulicr  pour  les  étudians  : à l’occafion  , fans  dou- 
• te , de  l’école  de  Boulogne  qui  étoit  déjà  célèbre. 

Cette  conftitution  porte , que  les  écoliers  qui  voya- 
gent à caufe  de  leurs  études  , & principalement 
* les  profefleurs  des  loix  divines  & impériales:  pour- 
ront venir  & habiter  fûrement , eux  & leurs  melfa-* 

. gers  aux  lieux  ou  on  exerce  les  études  : que  per- 
fonne  ne  foie  allez  ofé  pour  leur  faire  injure  , ni 
ufer  de  repre failles  contre  eux  , pour  les  crimes 
ou  les  dettes  de  quelque  autre  province  : de  quoi 
les  gouverneurs*  des  lieux  feront  refponfablcs.'  Si 
quelqu’un  intente  un  procès  contre  eux  , ils  au- 

G iij 
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■ ' ront  le  choix  de  plaider  devant  leur  feigneur  , oji 

An.  1158.  leur  profclTeur , ou  leveque  de  la  ville  : fous  peine  à 
celui  qui  vondroit  les  traduire  devant  un  autre  juge 
de  perdre  fa  caufe.C’cft  la  première  loi  que  je^rouve 
en  ces  derniers  {iecles  pour  établir  les  privilèges  des 
éiudians. 

xxvrii.  Elle  fpecifie  l’étude  des  loix  divines  & impe- 

^^Graticn  X foD  ^ j étudioit  lé  plus 

à Boulogne.  L’étude  du  droit  civil  , c’eft-à-dirc 
des  loix  de  Juftinien  , s’y  étoit  renouvcllée  dès  le 
Cecle  precedent  ; & celle  du  droit  canonique  y 
avoit  repris  un  nouveau  lultre  depuis  quelques 
années  , par  la  publication  du  décret  de  Gratien. 

. C'étoit  un  bénédictin  du  monaftere  de  S.  Félix  de 
Boulogne,  natif  de  Clufium  ou  Chmfi  en  Tofeane: 

• qui  à l’imitation  «de  Bouchard  de  Vormes  , d’Ives 
de  Chartres  ; Si  de  tant  d'autres  compilateurs , fit 
un  nouveau  recueil  de  canons  , qu'il  intitula  : La 
concorde  des  canons  diicordans  : parce  qu’il  y rap- 
porte pluficurs  autoritez  qui  paroilfcnt  oppofées  & 
qu’il  s’efforce  de  concilier.  La  matière  de  ce  recueil 
font  les  canons  des  conciles  anciens  & nouveaux , 
les  décrétales  des  papes  , entre  autres  les  fauffes 
-V.  stiurm.  il  décrétales  de  la^compilation  d’Ilidore  , plufieurs 
fcnit.mGsm.  gxttaits dcs pctes  : comme  de  faint  Ambroife,  faint 
Jcrônie , S.  Âuguftin  , S.  Grégoire  , S.  Ifidore  de  . 
Seville  , Bede  : mais  fous  les  noms  ‘des,  peres  il  cite 
fouvent  les  ouvrages  qui  leur  étoient  fauffement 
attribuez  comme  la  critique  a fait  voir  depuis.  Il 
rapporte  aufli  des.loix  tirées  du  code  & du  digcfle  , 
des  capitulaires  de  nos  rojs. 
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Graticn  a divifc  fon  recueil  cn,trois  parties  : la  

prtnîicrc  comprend  cent  une  diIliri6fcions , fie  il  y A x.  1 1 j 8. 
traite  premièrement  du  droit  en  general  Ôc  de  Tes 
parties  : enfuite  il  traite  des  miniftres  de  l’églife 
depuis  le  pape  jufques  aux  moindres  clercs.  La  fe-  Jiji.xi. 
condc  partie  eft  diviféc  en  trente-fix  caufes  , qui 
font  autant  d'cfpeces  ou  cas  particuliers,  fur  chacun 
dcfquels  il  propofe  tjlufieurs  quellions  j & à la 
trentc-troifiemc  il  inicre  par  digreflion  fepe  quef- 
tions  fur  la  pénitence.  La  froifîcme  partie  eft  inti- 
tulée de  la  confecration,  & traite  des  crois  facre- 
mens  d’euchariftie  , baptême  Ô£  confirmation,  & 
d^quelques  ceremonies.  Dans  tout  l’ouvrage  l’au- 
teur traite  par  occafion  quelques  quefti^s  de  théo- 
logie. On  dit  que  le  pape  Eugene  I I I.  l’approuva 
& ordonna  de  l’enfeigner  publiquement  à Boulo- 
gne. Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  depuis  ce  temps  on 
ne  connut  prefque  plus  d’autre  droit  canonique  , 
que  celui  qui  étoit  compris  dans  ce  livre  ,.fid  on  le 
nomma  limplement  le  décret. 

Il  favorife  par  tout  les  nouvelles  prétentions  de  aji.tt: 
la  cour  de  Rome  fondée  fur  les  faufl'es  décrétales , 
en  faveur  dcfquellcsil  ne  manque  pas  d^  citer  la 
lettre  du  pape  Nicolas  I.  donc  j’ai  parlé  en  fon  suf.Uv.i.n.it; 
tcmps..Aprcs  avoir  rapporté  plufieurs  autoritez  des  ij.j,  x.r.Kf. 
papes  mêmes , qui  fe  réconnoifient  obligez  à gar- 
der les  canons  &c  les  décrets  de  leurs  prédecclTeurs , 
il  ajoute  : A cela  on  répond  ainfi  : La  fainte  églife 
Romaine  donne  l’autorité  aux  canons , mais  elle 
n’eft  pas  liée  par  les  canons , & ne  s’y  foumet  pas 
elle- même.  Comme  J.  C.  qui  a fait  la  loi  l’a  accom- 
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plie  pour  la  fancUficrcn  lui- même  ; & enfuitc  pouf- 
montrer  qu’il  en  étoit  le  maître  , il  s’en  eft  difpenfé 
& en  a aft'ranchi  fes  apôtres  : ainfi  les  pontifes  du 
premier  fiege  , refpedicnt  les  canons  faits  par  eux 
ou  par  d’autres  de  leur  autorité  , & les  obfcrvenc 
par  humilité  pour  les  faire  obferver  aux  autres.  Mais 
quelquefois  iis  montrent , foie  par  leurs  ordres , foit 
par  leurs décifîons  , foit  par  leur  conduite.,  qu’ils 
font  les  maîtres  & les  auteurs  de  ces  décrets.  Les 
chapitres  precedens  impofent  donc  aux  autjes  la 
ncceffité  d’obéir  : mais  ils  montrent  que  les  fouve- 
rains  pontifes  ont  l’autorité  d’obferver  les  canons  , 
pour  faire  voir  qu’ils  ne  font  pas  méprifablcs^  à 
l’exemple  éc  J.  C.  qui  a reçu  le  premier  les  facre- 
mens  qu’il  avoir  ordonnez , pour  les  fanéfifier  en  fa 
perfonne.  Ainfi  parle  Gratien  , mais  de  fon  chef , 
& fans  alléguer  aucune  autorité  de  cette  doôlrinc 
inoiiie  jufques  alors  ; & toutefois  les  fiecles  fuivans 
l’ont  ettibralTéc  fur  fa  parole  : tour  ce  qui  fe  trouve 
dans  fon  décret  a pafle  pour  la  plus  pure  difciplme 
de  l’églife  , & on  ne  l’a  point  cherchée  ailleurs  , 
pendant  les  trois  ficelés  fuivans. 

L’cnnj)crcur  Frideric  pafl'a  l'hiver  en  Lombardie 
& perdit  pendant  ce  temps  plufieurs  feigneurs  &: 
plufieurs  prélats  de  fa  fuite  : entre  autres  Fridcric 
archevêque  de  Cologne  . qui  né  tenoit  ce  fiege  que 
depuis,  trois  ans  , & Anfcimc  archevêque  de  Ra- 
venne.  A fa  place  l’empereur  fit  élire  Gui  fils  du 
comte  de  Blandrate  , jeune  homme  , que  le  pape 
avoit  reçu  dans  le  clergé  de  Rome  à la  prière  de 
l’empereur,  & l’avoit  ordonné  foudiacre.  A fon 
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élection  pour  l’archcvcché  de  Ravenne  aflifta  le 
cardinal  Hyacintc  de  la  part  du  pape , qui  toutefois 
refufa  par  deux  fois  de  la  confirmer  : difanc  qu’il  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à éloigner  de  lui  le  fils  du 
comte  de  Blandrate  : tant  à'  caufe  de  fon  mérite 
perfonncl , que  des  avantages  que  fes  parens  pour- 
roient  procurer  à l’églifc  Romaine  : & qu’il  fe  pro- 
pofoit  d elever  avec  le  temps  ce  jeune  homme  à de 
plus  hautes  dignitez , lui  aïant  déjà  affigné  un  titre 
, comme  s’il  étoit  diacre.  Ainfi  il  perfifta  dans  fon 
refus  : mais  l’empereur  ne  lailfa  pas  de  maintenir 
Gui  dans  la  poflelfion  de  l’aroiicvêché  de  Ravenne, 
dont  il  joüit  dix  ans  , jufques  à l’an  1 169.  qu’il 
mourut. 

Le  pape  Adrien  étoit  mécontent  de  ce  que  les 
eveques  &c  les  abbez  de  Lombardie  avoient  recon- 
nu de  tenir  de  l’empereur  les  droits  régaliens  ; & 
de  l’infolcnce  avec  laquelle  les  gens  de  ce  prince 
exigeoient  le  droit  de  fourage  , même  fur  les  ter- 
res de  l’églife  Romaine,  Le  pape  écrivit  donc  à 
l’empereur  une  lettre  douce  en  apparence  , mais 
où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  reflentiment  en  la 
lifant  avec  attention  , & l’envoïa  par  une  perfon- 
ne  vile  , qui  difparut  avant  que  la  lettre  fut  lue. 
L’empereur  en  fut  irrité  , & fuivant  l’ardeur  de  fa 
jeunefle  , il  réfolut  de  rendre  au  pape' la  pareille, 
non  par  la  qualité  de  l’envo'ié  , qui  fut  une  per- 
fonne  honorable , mais  par  le  ftile  de  la  réponle.  Il 
ordonna  donc  à fon  fecretaire  de  fuivre  le  ftile  des 
anciens  Romains  , mettant  à la  tête  de  la  lettre  le 
nom  de  l’empereur  avant  celui  du  pape  i &c  dans 
Tome  XF.  H 
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la  fuite  mettant  toi  au  lieu  de  vous  , car  l’ufage  étoic  ' 
établi  depuis  long-temps  de  nommer  au-plurier  par'’ 
honneur  celui  à qui  on  parle.  Or  l’empereur  diloif 
que  le'  pape  en  lui  écrivant  devoir  fuivre  Tufage  de 
fesprédcccfTcurs, ou  qu’il  devoir  lui-meme  obfcrvet^ 
le  liilc  des  anciens  cmp>ereur5. 

^ Le  pape  répondit  à la  lettre  de  l’empereur  , fc 
plaignant  qu’il  manquoit  & au  rcfpcâ  qu’il  lui  de- 
voir de  à la  foi  qu’il  lui  avoir  jurée  ^ en  fe  faifanc 
rendre  hommage  par  les  évêques  ,&  défendant  aux'  ^ 
légats  du  fainthege  l’entrée  non-feulement  des  égli- 
fes , mais  des  villes  de  fon  roïaume.  Il  concluoic 
en  le  mcna<^ant  de  la  perte  de  fa  couronne  , s’il  ne  ^ 
devenoit  plus  fage.  L’empereur  répliqua  encore 
plus  fîcrement , foutenant  qu’il  ne  tenoit  fa  couron- 
ne que  de  (es  prédccelTeurs , Sc  il  ajouta  : Du  temps  ■ 
de  Conftantin  S.  Silveftre  avoir- il  quelque  parc  • 
à la  dignité  roïale  ? C’eft  ce  prince  qui  a rendu' 
à l’églife  la  liberté  & la  paix  ; & tout  ce  que  vous  ■ 
avez  comme  pape  vient  de  la  libéralité  des  em- 
pereurs. Lifez  les  hiftoircs,  vous  y trouverez  ce 
que  nous  difons.  Et  pourquoi  n’éxigerons-nous  • 
pas  l’hommage  de  ceux  qui  polTedent  nos  regales , 
puifque  celui  qui  n’avoit  rien  re^u  des  hommes 
paya  le  tribut  à Cefar  pour  lui  & pour  S.  Pierre  ? 
Qu’ils  nous  laiflent  donc  nos  régales  , ou  s’ils  ju- 
gent qu’elles  leur  font  utiles  , qu’ils  rendent  à 
Dieu  ce  qui  cft  à Dieu  , & à Cefar  ce  qui  ell  à 
Cefar.  Nos  églifes  & nos  villes  font  fermées  à vos 
cardinaux  , parce  que  nous  ne  croïons  pas  qu’ils 
viennent  prêcher  l’évangile  6c  affermir  la  paix  ,- 
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' mais  piller  & amafl'er  de  l'or  & de  l’argent  avec 
■une  avidité  inlâtiable.  Quand  nous  les  verrons  tels 
que  l’églife  délire  y nous  ne  leur  refuferons  pas  le 
falaire  & la  fublillance.  Vous  blelTez  l’humilité  6c 
la  douceur  en  propofant  aux  féculiers  ces  queftions 
peu  utiles  à la  religion  : car  nous  ne  pouvons  nous 
difpcnfer  de  répondre  à ce  qu’on  nous  dit  , quand 
nous  voïons  que  l’orgueil  , cette  bête  déteftable  , 
s’eft  glilTée  jufques  à la  chaire  de  S.  Pierre.  Ce  que 
l’empereur  dit  ici  que  le  pape  tient  tout  ce  qu’il 
a de  la  libéralité  des  princes , ne  fe  rapporte  qu’au 
temporel , comme  la  fuite  du  difeours  le  fait  alTez 
voir  ; & fuppofe  toujours  la  prétendue  donation  de 
Conrtantin.  • • 

Les  cfprits  s’échaulfoient  de  plus  en  plus  ; 6c 
l’on  prétendoit  même  avoir  intercepté  des  lettres 
du  pape  , par  Icfquelles  il  excitoii  à la  révolte  Mi- 
lan & quelques  autres  villes.  Alors  Henri  cardinal 
du  titre  de  S.  Nerée , qui  avoir  été  à Aulbourg  un 
des  médiateurs  de  la  paix  entre  le  pape  & l’em- 
pereur , écrivit  à Eberard  évêque  de  Bamber»  , qui 
avoir  travaillé  avec  lui  à ce  traité  en  la  même  qua- 
lité , pour  l’exhorter  à combattre  par  fes  confeils 
p6ut  l’honneur  & la  liberté  de  l’églifô.  Car , ajoute- 
t-il , tant  que  les  affaires  feront  gouvernées  par  des 
feigneurs  laïques , qui  ne  f(javent  ni  les  canons  ni 
les  règles  de  la  religion  , la  paix  ne  pourra  s’affer- 
mir. L’évêque  de  Bamberg  répondit,  qu’il  étoit 
fcnfiblement  affligé  de  ce  commencement  de  di- 
vifion  : toutefois  il  exeufe  l’empereur  ; foucienc 
que  le  mal  vient  de  ce  que  perfonne  ne  veut  faire 
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les  avances  de  la  réconciliation.  Or  il  prétend  qut' 
c’cll aux  Romains,  comme  les  mieux  inftruits,  à pié- 
venir  les  autres , & à les  inftruire  avec  douceur  . Il 
écrivit  au  pape  ufant  d’une  liberté  rcfpc(5lucufe  & lui 
dit  : Il  ell  à craindre  que  les  paroles  dures  de  part  &C 
d’autre  venant  à fe  choquer  , ne  produifent  un  feu 
qui  s’étende  loin  dans  le  facerdoce  «Si  l’empire.  Ec 
enfuite  : lime  femblc  qu’il  n’dl  pas  expédient  de 
tant  pefer  les  paroles  & d’en  tant  demander-  r.iifon. 
Il  vaut  mieux  étcindrelcfcu  au  plus  vke,  quc’de  dif- 
puter  de  quel  côté  il  crt  venn.  Ecrivez  tout  de  nour 
veau  à l’empereur  d’un  ftile  doux  Se  le  ramenez  avec 
votre  bonté  paternelle  , il  ell  difporé  à vous  rendre 
toute  forte  de  «efpeé>. 

L’éveque  de  Bamberg  qui  écrivit  ces  lettres , étoic 
un  prélat  diilingué  par  fa  dodrin^  Si  la  pureté  de 
fcs’mocurs.  Il  avoit  une  telle  aftcdio'n  pour  l’étude' 
de  l’écriture  fainte  , qu’il  en  méditait  continuelle- 
ment lesdiversfens  , mêmeàla  guette  ; & en  faifoit 
faconfolation  au  milieu  des  foins  dont  il  étoit  occu- 
pé pour  les  affaires  publiques.  Car  l’empereur. avoic 
une  cbnfiance  particulière  en  fes  confeils  Se  parta^ 
geoit  avec  lui  la  conduite  de  fes  ét.ats  : auffi  le  prélat 
étoit  connu  pour  fingulicrement  affedionné  au4>iea 
Si  à l’honneur , de  l’empire.. 

Henri  roi  d'Angleterre  incité  par  le  roi  de 
France  Louis  le  jeune  vint  à Paris  en  iij8.  Sc 
y.  fut  re^u. magnifiquement.  Ils  confirmeicnt  le 
mariage  qu’ils  avoient  conclu  entre  leurs  en- 
fans  : c’ertà-dire  entre  Henri  , fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre  âgé  de  trois  ans  , Sc  Ma.’-guericc  fillc- 
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<ki  roi  de  France  , qui  venoit  de  naître,  ■ ... 

Il  y a grandé  apparence  qne  ce  fut  en  cette  A N-.  iisp. 
occafion<ju’ils réfolurcnt  d’allcr-enfeinble  en  Ef- 
pagne  faire  la  guerre  aux  inHdelles.  Le  roi  Louis 
adcmbloit  déjà  fes  troupes  & faifoit  les  préparatifs 
de  fon  voïage  , quand  pour  y mieux  réulîir  il  cn- 
voïa  demander  au  pape  Adrien  Ton  cônfeil  & fa 
faveur  : c’eft-à-dire  une  bulle  d’indulgence  pour 
exciter  les  Frantjois  à ce  voïage.  Le  pape  lui  répon-  '/-‘r* 
dit , loüant  fon  zelc , mais  reprenant  fon  cmprclle- 
ment,  IJ  ne  paroît , ajoute-t-il , ni  prudent  , jii  lûr 
d’entrer  dans  un  païs  étranger , fans  avoir  demandé 
l’avis  des  feigneurs  & du  peuple  du  pars  : au 
lieu  d’attendre  qnlils  vous  en  eufl'ent  prié  eux- me- 
mes, C’tft  pourquoi  nous  vous  CQnreillons  de 
voir  auparavant  leur  volonté  : autrement  il  feroit 
àcraindre  que  fotre  voïage  ne  fût  fans  fruit , qu'U 
ne  leur  fût  même  à charge  , & qu’on  ne  nous 
aceufât  de  legereté.  Car  vous  devez  vous  fouve- 
nir  , que  vous  entreprîtes  autrefois  avec  le  roi  Con- 
rad le  voïage  de  Jcruftlcm  , fans  avoir- confuJ-  m». n. n; 

té  ceux  qui  étoient  fur  les  lieux-,  ni  pris  allez  de 
précaution?  Vous  fjavez  le  mauvais  fuccès  de  ce 
voïage  , & les  reproches  que  s’attira  l’églife  Ro- 
maine pour  vous  l’avoir  conleillé.  Toutes  ces  con- 
fiderations  nous  ont* fait  différer  l’exhortation  au 
peuple  de  votre  roïaunic  ■ que  Rotrou  évêque 
d’Evreux  nous  demandoit  de  votre  part  : nous 
l’envoïcrons  quand  vous  ferez  prêt  à partir  à la 
priere  des  gens  du  païs.  Mais  nous  vous  avons  ac-i- 
cordé  dès-à-prefeiu  nos  lettres  deprotecUon , con« 
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6i  Histoire  Ecclesiastique. 

■ tre  ceux  qui  voudroient  attaquer  'votre  roïaume 

■ pendant  votre  abfence,  La  lettre  cil  dattee  du  dix- 
nuitiéme  de  Février,  apparemment  dé  l’ai>  1 1 y 5».  & 

. porte  créance  en  faveur  de  l’évêque  d’Evreux  , donc 
le  pape  loüe  la  vertu  & la  prudence.  Il  étoit  HIs  de 
Henri  comte  de  Warvic  , & avoir  été  difciple  do 
Gilbert  de  la  Poirée  , puis  archidiacre  de. Rouen, 
dont  il  fut  enfuitc  archevêque. 

Vers  le  même  temps  commença  en  Efpagne  un 
nouvel  ordre  militaire.  Le  bruit  s’étant  répandu 
que  les  Arabes  venoient  attaquer  avec  une  gran- 
de armée  la  petite  ville  de  Calatrave  en  Caftille  : 
les  Templiers  qui  en  renoienc  la  forterefle  crai- 
gnirent de  ne, la  pas  pouvoir  dépendre  , & la  re- 
. mirent  au  roi  Sanche  II.  Ce  prince  étoit  alors  i 
Toledeoù  fe  trouva  Raimond  abbé  de  Fitcre  de 
l’ordre  de  Cîteaux  avec  un  de  fes  moines  nom- 
mé Diego  Velafquez , homme  noble  qui  avoir  por- 
té les  armes  , & été  élevé  dans  fa  jeunefle  auprès 
du  roi.  Ce  moine  voïant  le  roi  en  peine  du  dan- 
ger où  fc  trouvoic  Calatrave  , confeilla  à fon  abbé 
delà  demander  au  roi,;  & l’abbé  qui  d’abord  y 
avoir  répugnance  fc  lailTà  perfuader  , la  demanda 
& l’obtint , contre  l’opinion  de  quelques-uns  qui 
trouvoient  la  propofition  impertinente.  L’abbé 
avec  fon  moine  alla  aulli-tôt  trouverjean  arche- 
vêque de  Tolède  , qui  approuvant  leur  delfein 
y contribua  de  fes  biens  , & fit  prêcher  que  tous 
ceux  qui  iroient  au  fecours  de  Calatrave  auroienc 
le  pardon  de  tous  leurs  pechez.  C’eft  le  premier 
^exemple  qucjc  fçache  d’une  indulgence  plcnicrc 
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accordée  par  autre  que  par  le  pape.  

Le  roi  de  fon  côté  donna  à l’abbé  & au  monafte-  ^ ‘ 

re  de  Fitere  la  ville  & le  château  de  Calatrave  ; 
l’abbé  Raimond  & le  moine  Diego  y vinrent , 
mais  les  Arabes  ne  l’attaquerent  point  : toutefois 
plufieurs  qui  étoient  venus  au  fccours  fe  rangèrent 
ious  l’ordre  de  Cltcaux  avec  un  habit  plus  convena- 
ble aux  exercices  militaires  ,&  commencèrent  à fai- 
re des  courfes  fur  les  Arabes  & leur  livrer  des  com-  * 
bats  avec  un  heureux  fucccs.  Alors  l’abbé  Raimond 
retourna  à fon  monaftere  j d’où  il  amena  les 
troupeaux  & les  meubles , n’y  lalffant  que  les  infir- 
mes , & les  perfonnes  néceflaircs  pour  le  fervicc 
de  la  maifon.  Il  fut  fuivi  d’environ  vingt-mille 
hommes,  qui  vinrent  peupler  Calatrave  étant  ^ 
mort  quelque- temps  après  il  fut  regardé  comme 
falut.^'cls  furent  les  commencemens  de  l’ordre  de 
Calatrave  en  1 1 ; 8.  Il  fut  confirmé  en  1 1 (>4.  par  le 
pape  Alexandre  III.  fous  le  premier  maître  nommé 
Garcia. 

■ Hugues  de  Champfleuri  chancelier  du  roi  de 
France  avoit  efficacement  travaillé  à l’union  du  Champ^curi 
roi  fon  maître  avec  celui  d’Angleterre,  comme  il 
paroît  par  une  lettre  du  pape  Adrien , où  il  lui  en,;.  10. 
témoigne  fa  fatisfaétion  j ôe  par  plulieurs  autres  e;.i  1.14. 
on  voit  le  foin  qu’il  prenoit  de  lui  procurer  lui 
conferver  des  bénéfices.  Hugues  étoit  chanoine  de 
Paris  & d’Orlcans  , & le  pape  ordonna  à l’un  & 
à l’autre  cha'pitre  de  lui  conferver  les  revenus  de 
fa  prébende  en  quelque  lieu  qu’il  fût.  Par  une',;.  t4, 
autre  lettre  il  prie  Thibaut  évêque  de  Paris  de  lui 


Digitized  by  Google 


64  Histoir-eEcclesiastiove. 

' “ donncr.lc  premier  perfonat  ou  dignité  qui  vacque- 

Ak.  I ra  dans  fonéglife  ; & par  une  autre  il  ordonne  aux 
chanoines  de  Paris  d’accorder  au  dhancclicr  Hu- 
gues la  première  dignité  dans  leur  églife  , & les 
premières  maifons  dans  leur  cloître  qui  viendront 
tf  «O'  à vacquer.  Le  pape  lui  confirma  aufli  la  pofl'cflion 
du  grand  archidiaconé  d’Arras  dont  il  avoir  été 
pourvu  par  l’évêque  Godefroi  •,  mais  parce  que  l’é- 
vcqucenlui  donnant  ce  bénéfice  l’avoit  fait  jurer 
ff.  de  lui  réfigner  la  chancellerie  , le  pape  l’abfout  de 

ce  ferment  comme  illicite.  Le  pape  fe  plaint  enco- 
re à l’évêque  d’Arras  de  ce  qu’en  donnant  à Hugues 
l’archidiaconé  , il  lui  avoir  ôté  une-églife  dont  il, 
17- 18.  ly.  étoit  en  pofléflion.  Il  en  ordonne  la  reftitution  , 
• &c  prie  l’archevêque  de  Reims  d’y  tenir  la  main. 
Cé  font  les  premiers  exemples  que  j’ai  remarqué 
de  difpcnfcs  du  pape  pour  la  réfidcnce  ou  la  plu- 
ralité des  bénéfices  ; & de  recommandations  ou 
mandats , pour  engager  les  ordinaires  à.  promettre 
des  bénéfices  avant  qu’ils  vacquaflent.  Or  la  fui- 
cntt.cir.  te  en  fera  voir  l’importance.  Hugues  de  Champ-' 
fleuri  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Soifl'ons  après 
le  décès  d’Anfeulfe  arrivé  le  dix-  neuvième  de  Sep- 
.tembre  1159.  A:  denieui:a  toutefois  chancelier  de 
France. 

xxxiv.  La  même  année  n y?,  mourut  Thibaut  évêque 
m3hrc"d^s"itI«cL-  Paris  J & par  fa  mort  l’évêché  & la  régalé  étant 
' venue  en  la  main  du  roi  , il  donna  la  chcvccerie 
en  faifoit  partie  , aux  religieufes  d’Hicre  , pour 
clr.  tt.  I,  jouir  routes  les  fois  que  le  fiege  feroit  vacant. 
C’cll  le  premier  titre  que  j’aïc  remarqué  où  il  foie 
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feiit  mention  exprelTc  de  la  régale  du  roi  de  France. 

. Le  fucccflcur  de  Thibaut  fut  Pierre  Lombard  : à 
qui  l’on  dit  que  Philippe  archidiacre  de  Paris  fré- 
té du  roi  Louis  céda  fon  droit , aïant  été  élu  évê- 
que. Mais  Pierre  ne  tint  pas  long- temps  ce  fié- 
ge  : puifqu'il  parok  par  des  adtes  autentiques  , 
que  Maurice  fon  fucccflcur  étoit  évêque  de  Paris 
des  l’an  I i6o.  Pierre  étoit  né  près  de  Novarc  en 

, Lombardie  : après  avoir  étudié  à Boulogne , il  vint 
en  France  , étant  recommandé  àrfaint  Bernard  par 
l’évêque  Luques  qui  le  prioit  de  pourvoir  à fa  fub- 
Cftance , pendant  le  peu  de  temps  qu’il  demeure- 
roit  en  ce  roïaume  pour  fes  études.  Saint  Bernard, 
y pourvut  pendant  que  Pierre  fut  à Reims  ; & 
quand  il  vint  à Paris , il  le  recommanda  de  même  à 
Gilduin  abbé  de  S.  Viâor , fuppofant  qu’il  ne  de- 
voir pas  y faire  un  long  féjour.  Mais  Pierre  fit  un 
tel  progrès  dans  les  fcicnces , principalement  dans 
la  tnéoTogie , qu’il  devint  le  plus  fameux  docteur  de 
l’école  de  Paris. 

Il  e(l  principalement  connu  fous  le  nom  de 
maître  des  fcntences  , à caufe  de  l’ouvrage  qu’il  a 
compofé  fous  ce  titre  i parce  que  c’efi  un  recueil 
des  paflages  des  pcrcs  , donc  il  concilie  les  contra- 
diébions  apparences  à peu  près  comme  -Gratien 
dans  fon  decret.  Cet  ouvrage  de  Pierre  Lombard, 
eft  un  corps-entier  de  théologie , tlivifé  en  quatre 
livres  , & chaque  livre  en  pluficurs  diftinéUons. 
Dans  le  premier  il  traite  de  la  Trinité  , & enfuite 
des  attributs  : dans  le  fécond  de  la  création , & 
premièrement  des  anges  j puis  de  l’ouvrage  des  fîx 
Tome  X^:  ‘ ‘ - j y 
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• jours  : de  la  création  de  l'homme  de  fa  cliûcc  , 8c  : 

An.  1 1 JP-,  ^ cette  occafion  de  la  grâce  8c  du  libre  arbitre  , du  - 
péché  originel  & du  péché  aduel.  Dans  le  troific- 
me  livre  il  traite  de  l’incarnation,  & à l’occafioti  > 
des  perfections  de  Jefus-Chrift  il  parle  de  la  foi,  de  ; 
rcfperance  & de  la  charité , des  dons  du  S.  Efpric  6c  . 
des  commandemens  de  Dieu.  Dans  le  quatrième  il  j 
10.  II.  traite  des  ficremcns  en  general  8c  en  particulier  ; 8c 
fur  l'cuchariftie  il  ne  manque  pas  de  prouver  la  pre- 
14  fence  réelle.  A l’occafion  de  la  pénitence  il  parie  du  * 
purgatoire,  & à l'occafion  de  l’ordre  il  traite  de  la  fi- 
monic.  Il  finit  par  la  réfurrection  , le  jugement  der-  • 
nier  8c  l’état  des  bienheureux.  Telle  elt  la  matière  : 
du  livre  des  fentences. 

L’auteur  y raifonne  peu  , & y dit  peu  de  chofe  de  * 
lui  même  ; ce  n’eft  prefque  qu’un  tilfu  des  palTagcs  > 
de4  peres , partieuhorement  de  S.  Auguftin.  Quoi- 
que le  livre  Toit  court  à proportion  de  la  matière  , . 
il  ne  lailTa  pas  d’y  avoir  pluficurs  queftions  qui  pa- 
roi (Tent  aujourd’hui  peu  necelTairesa  comme  la  plu-: 
part  de  celles  qu’il  tr.aitc  fur  la  nature  des  anges  & ' 
fur  leur  péché  , 8c  qü’il  ne  réfout  que  par  des  vraU 
fcinblances.  Comme  quand  il  triite  de  l’ouvrage  • 
des  fix  jours , & fuie  les  principes  de  la  mauvaife  ' 
$iji.  14.  IJ.  phyfiquç  qui  regnoit  alors , fuppofant  par  exemple  • 
le  firmament  folidc  8c  les  petits  animaux  produits  • 
de  corruption.  Il  cft  vrai  que  fur  ces  matières  il  ne  . 
parle  qu’en  doutant  8c  ne  donne  que  des  opinions. 
D’un  autre  côté  il  y a des  matières  importantes  que 
l’auteur  ne  touche  point , fejavoir  de  l’églife  , de  la 
primauté  du  pape,  de  l’écriture,  de  la  tradition,  , 
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'des  conciles.  En  rapportant  les  autoritez  de  l’écri-  — — 

turc  , l’auteur  le  fonde  fouvent  fur  des  fens  figurez 
tirez  de  faine  Grégoire  , ou  d’autres  pères  ; mais  qui 
étant  arbitraires , ne  peuvent  faire  de  preuve  folide. 

Comme  quand  il  die  que  dans  l’ancienne  loi  les 
fimples  croïoient  fur  la  foi  des  mieux  inftruirs , 
parce  qu’il  cil  dit  dans  rhifloirc  de  Job  que  les  70K1. 14. 
ânes  pailToient’ auprès  des  bœufs.  L’auteur  fuppofe- 
ordinairement  ces  fens  figurez  comme  connus  & 
re^us  de  tout  le  monde.  Dans  la  matière  des  facre- 
mens  il  cite  plufieurs  autoritez  que  Gratien  a aulTi 
rapportées  dans  Ton  décret  ; & les  faulTes  décrétales 
comme  les  autres^ 

On  s’étonnera  moins  que  le  maître  des  fentcnccs 
ait  traité  des  quellions  qui  nous  paroilTcnt  inutiles , 
fi  l’on  conlidere  l’état  des  études  de  fon  temps.  De- 
puis plus  d’un  fîécle  on  étudioit  ardemment  la  phi- 
lofopliie  d’Arillotc  , particulièrement  fa  logique  ; 

l’application  que  quelques  docteurs  voulurent 
faire  des  principes  de  ce  philofophe  aux  myftcres 
de  la  leligion  , en  fit  tomber  plufieurs  dans  les  er- 
reurs : comme  nous  avons  vû  p.tr  les  exemples  de 
Rofcclin  , d’Abailard  & de  Gilbert  de  la  Poiréc. 

Le  maître  des  fenrences  prit  une  autre  route  ; &C 
fans  citer  Arillotc  ni  s’abandonner  au  raifonne- 
ment  humain  , il  s’appliqua  à rapporter  les  fenti- 
mens  des  peres  , renfermant  dans  un  petit  volu- 
me leurs  témoignages  , pour  épargner  au  ledleur 
la  peine  de  feuilleter  un  grand  nombre  de  livres. 

C’cll  ainfi  qu’il  s’en  explique  lui- même  ; & il  die 
que  fon  bue  a été  de  combattre  ceux  qui  s’attu-,  - 
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client  à foutenir  leurs  propres  pçnfées>au  préjudice.' 
de  la  vérité. 

Son  ouvrage  eut  le  même  fuccès  que  celui  dc^  • 
Graticn.  Pendant  les  Hcclcs  fuivans  ceux  qui  enfei- 
gnerent  la  théologie  ne  prenoient  point  d'autre  tex- 
te pour  lircôi  pour  expliquer  à leurs  écoliers , que»  • 
le  livre  des  fcntences  i ôc  l’on  compte  jufques  àdeux... 
cens  quarante-quatre  auteurs  , qui  y ont  fait  des.  • 
commentaires , entre  lefquels  font  les  plus  fameux. '• 
théologiens  de  chaque  ficclc.  Le  maître  des  fenren-. 
ces  n’eli  pas  toutefois  rcg.irdé  comme  infaillible , &. 
on  a remarqué  jufques  à vingt-fix  articles  fur  lefquels. . 
il  n’ertpas  fuivi.  On  a auflî  de  lui  un  coromenrairc-. 
fur  les  pfeaumes  & un  fur  les  épitres  de  S.  Paul.  Il 
eft  enterré  à S.  Marcel  près  de  P.iris , Maurice  fon- 
fuccefleur  étoit  né-à  Sulli  fut  la-  Loire  , dont  il  prit, 
le  nom  , & d’archidiacre  de  Paris  en  fut  fait  évêque  - 
cn-i  1 6o.  Il  tint  ce  fiege  trente- fix  ans. 

On  connoît  encore  l’état  des  études  de  ce  temps- 
là  par  les  écrits  de  Jean  de  Sarilberi  : ainfi. nommé- 
du  diocefc  d.ins  lequel  il  étoit  né  en  Angleterre. 
Etant  encore  fort  jeune , il  vint  étudier  à. Paris  la- 
fécondé  année  après  la  mort  de  Henri  I.  roi  d’An- 
gleterre , c’eft-à-dire  en  1 1 37.  il  apprit  les  premiers  ' 
élcmcnsdc  la  dialcélique  de  Pierre  Abailard  , qui. 
enfeignoit  alors  fur  la  montagne  de  faintc  Gene- 
viève avec  grande  réputation.  Après  la -retraite- 
d’Abailard  , Jean  s’attacha  à Alberic  de  Reims  , . 
le  plus  fameux  dialcdbitien  &i  le  plus  oppofé  à la  •' 
feéle  des  Nominaux.  Ilétudioit  en  même- temps  . 
fous  un  Anglois  nommé  Robert  de  Melun. , 
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caufc  c^u'il  y avoir  cnfcigné  ; hc  depuis  évêque 

d’-Hcrford.  Après  avoir  fuivi  deux  ans  ces  deux  An. 
maîtres , Jean  de  Sarifbcri  revint  à la  grammaire 
l’étudia  trois  ans  fous  Guillaume  de  Conques.  Il  rc- 

{)ritcnfuite  toutes  fesétudes  fous  Richard  l’évêque^ 
îomme  univerfel  dans  toutes  les  fciences  & plus- 
fohdc  qu’éloquent  -,  & il  fc  remit  particulièrement’ 
à la  réthorique.- 

Il  fe  fortifia  dans  fes  ‘études  en  inftruifant  les-en- 
fans  de  quelques  nobles , pour  fournir  à fa  fubfif- 
tance:  puis  il  lia  amitié  avec  Adam  doéfeur  An- 
glois  grand  Ariftotclicicn.  Après  avoir  été  détour- 
né trois  ans  par  la  necellite  d enfeigner , il  revint 
étudier  la  logique  & la  théologie  fous  Gilbert  de  la 
Poiréc  , puis  la  théologie  feule  fous  Robert  PulluS'  • 

& fous  Simon  de  Poiflî.  Jean  de  Sarifbcri  pafla  en-- 
viron  douze  ans  en  ces  diverfes études  : c’eR^à-dire 
jufqucs  en  i i49i  - 

Dès  fa  jeunefle  il  étoit  entré  dans  le  clergé  de  ^ 
Cantorberi  ; & dans  la  fuite  il  fut  chapelain  & fe- 
cretaire  de  l’archcvêquc  Thibaut,  comme  il  pa- 
roît  par  fes  premières  lettres  écrites  au  nom  de  ce 
prélat.  Il  compôfa  alors  un  grand  ouvrage,  qu’il > 
intitula  Policratique  , ou  des  amufemens  des  cour- 
tifans  &i  des  vefliges  des  philofophes  ; &c  il  s’adreffa 
en  1 1 j5>o  au  principal  miniftre-de  Henri  II.  roi 
d'Angleterre  , qui  étoit  avec  ce  prince  an  fiége  dc' 

Touloufe  : c’cft-à-dirc  au  chancelier  Thomas  Bc-  ‘- 
quet.  En  cet  ouvrage , Jean  de  Sarifbcri  commence 
par  d’écrire  & blâmer  les  amufemens  des  grands  : 
f^ayoir  lachafTe.,  le  jeu,  la  mufique , les  bouffons , . 
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les  magiciens , les  devins , les  aftrologues  ; où  il  pa- 
role cju’il  croïoit  lui-même  un  peu  irop  aux  illu- 
lions  de  ces  importeurs.  Il  parle  fortement  contre 
les  flatcurs  ; &c  à cette  occalidn  il  dit  qu’il  cft  per- 
mis de  fl.iter  les  titans  , puifqu'il  eft  permis  de  les 
tuer.  Or  , ajoute  t il , il  ell  non  feulement  permis, 
nuis  jurte  de  tuer  un  tiran  ; parce  que  celui  qui 
jm.f.  10.  prend  le  glaive  de  fa  propre  autorité  , mérité  de  pé- 
rir par  le  glaive  , &c  que  celui  qui  ne  pourfuit  pas 
l’ennemi  public  , pèche  contre  foi- même  Si  contre 
l’état.  Il  appuïe  encore  à la  fin  de  fon  ouvrage  fur 
cette  dangereufe  maxime  , & prétend  même  l’ap- 
puier  par  les  autoritez  de  l’écriture  .&  les  exemples 
d’Aod  , de  Jahel  & de  Judith  : toutefois  il  excepte 
iT.f.  3.  ceux  aufqucls  on  cil  engagé  par  ferment , Si  ne  per- 
met en  aucun  cas  d’cmploïer  le  poifon.  Il  dit  que  le- 
prince  reçoit  de  la  main  de  l’cglifc  le  glaive  & la 
puiflance  coaébive , & qu’il  cft  le  rninirtre  du  faccr- 
doce  , pour  exercer  cette  partie  de  la  puiifance , qui 
cft  indigne  de  la  main  des  prêtres.  D’où  il  conclut 
qu’il  leur  eft  inferieur  ; & que  le  prêtre  peut  ôter  au 
yiut.  19.  prince  la  puiftance  qu’il  lui  a donnée.  On  voir  par- 
la le  progrès  qu’avoient  fait  les  nouvelles  maximes 
de  Grégoire  VII. 

L’auteur  parle  fortement  contre  l’ambition  de 
ceux  qui  briguoient  ouvcncmcnc  les  prélaturcs , 
& de  ceux  qui  obrenoient  des  privilèges  pour  fc 
fouftraire  à la  jurifdiébion  de  leurs  fupcricurs  légi- 
timés : c’eft-à-dire  contre  les  exemptions , & fans 
II.  blâmer  le  pape  il  dit  qu’il  n’eft  pas  expédient  à 
l’cglifc  d’accordcr  de  ces  grâces.  Il  marque  qu’en- 
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tre  les  moines  & les  autres  religieux , il  y avoir 

plufieurs  hypocrites  ; & fe  plaint  fur-tout  des  exem-  ^ ^ 

prions  de  dîmes  &:  d’autres  privilèges  qu’ils  obte-  f- 
noient  de  Rome  , délîgnant  particulièrement  les  . 
Templiers.  Mais  il  loue  entre  les  autres  les  Char- 
treux ôc  les  moines  de  Grand-mont,  pourleur  pieté 
fincere  & leur  défintereffement.  Cet  ouvrage  cft 
comme  un  corps  de  morale  & de  politique  , où 
l’auteur  montre  une  vafte  érudition  par  les  cita-  -i 
lions  d’un  grand  nombre  d’auteurs , dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  venus  jufques  à nous.  Mais  cette 
érudition  n’cft  pas  aflez  digerée  ; il  y a peu  de  juf- 
rclTe  dans  les  raifonnemens  Ôc  beaucoup  d’alFcâa- 
tion  dans  le  ftilc.  L’auteur  ne  paroît  pas  avoir  fait 
d’attention  à la  différence  des  mœurs  & des  temps  j • 
il  parle  de  l’art  & de  la  difeipline  militaire  par  vi.r.  i.j.o-tj- 
exemple  , & de  l’ordre  judiciaire  comme  s’il  eut  é-  ▼ 
cric  du  temps  des  anciens  Romains , ou  que  le  mon- 
de n’eut  point  changé. 

Peu  de  temps  après , c’eft-à-dire , la  snème  année 
iiyp.  & la  guerre  de  Touloufe  durant  encore, 

Jean  de  Sarilberi  adreffa  au  chancelier  Thomas  ‘ 
un  autre  ouvrage  qu’il  intitula  Métalogique  ; & 
qui  cft  une  apologie  de  la  bonne  dialectique  & • 
de  la  véritable  éloquence  , contre  un  mauvais 
fophiftedontil  cache  le  nom  fous  celui  de  Cor- 
ïiificius.  Il  fait  le  dénombrement  des  grands  hom-  * 
mes  que  ce  fophifte  s’cfori^oit  de  décrier  : frjavoir  ‘ 

Gilbert  de  la  Poirce  chancelier  de  l’églife  de  Char- 
tres & depuis  évêque  de  Poitiers  : Thicrri  doc- 
teur fameux  pour  les  arcs  : Guillaume  de  Conques  * ’ 
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dialediticn , Bernard  de  Chartres , Abailard,  qu’il 
nomme  le  péripaceticien  Palatin  à caufe  du  lieu  de 
fa  nailTance , Anfelme  Sc  Raoul  de  Laon  : Albe- 
rie  de  Reims  , Simon  de  Paris  , Guillaume  de 


*•7.  Champeaux.  Mais  il  épargnoic  Hugues  de  faine 
Vidtor  & Robert  Pullus.  L’auteur  témoigne  que 
de  fon  temps  la  logique  étoit  fore  recherchée , mais 
iii.f.i.  il.fe  plaint  que  peu  de  gens  l’étudioient  comme 
ii.f.  1?.  il  faut  ; que  pluficurs  y paffbicnt  .leur  vje  fans 
III. f.i.  utilité.  Ils  s’arrêtoienc  fur  l’introduélion  de  Por- 


phyre , & ehfcignoient  toute  la  logique  dans  le 
traité  des  univerfaux  : d’autres  s’arrêtoicne  fur  la 
première  categorie  & y fiiifoicnt  entrer  toutes  les 
autres.  Ils  fubtilifoient  fans. hn  fur  les  mots  & fur 


u.r.  SI.  I*.  ]ej  négations  multipliées  : ils  vouloicnc  traiter  tou- 
tes les  queftions  imaginables , meme  les  plus  inu- 
tiles , & toujours  renchérir  fur  les  docteurs  préçé- 
dens  ; fe  faire  admirer  de  leurs  difciplcs  & embar- 
rafler  lesadvcrfaircstcc  n’étoient  qu’oRentàtion  ^ 
vanité. 

L’auteur  rcleve  extrêmement  l’ufage  des  Topi- 
ques & l'étude  des  veritez  probables  : prétendanc 
qu’il  y a peu  de  démonrtrations , & peu  de  veri- 
tez certaines  qui  nous  foienc  connues.  = L’art  de 
démontrer,  dit- il  , .n’cft  prefque  plus  en  ufage 
parmi  nous , parce  qu’il  ne, convient  gueres  qu’àla 
georaetrie  , à laquelle  on  s’applique  peu  , fi  .ee 
n’efi:  en  Efpagne  & dans  le  voifinage  de  l’Afrique. 
Car  CCS  nations  entre  les  autres,  étudient  la  geo- 
, #.»7-  metric  à caufe  de  l’aftronomic  ; de  meme  l’Egypte 
& quelques  peuples.  d’Arabie.  Quoiqu’il  foit.grand 
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admirateur  d’Ariftote  , il  ne  veut  pas  toutefois 
qu’on  le  fuivc  aveuglement  , & marque  plufieurs 
de  fes  erreurs.  C’eft  ce  qui  me  paroîc  de  plus  re- 
marquable dans  ces  deux  ouvrages  de  Jean  de 
Sarifbcri.  * 

Après  la  fete  de  Pâques  qui  l’an  1135.  fut  le  dou- 
2icme  d’Avril  : l’empereur  Frideric  tint  une  alTcm- 
bléc  en  fon  camp  près  de  Boulogne  , pour  juger 
ks  Milanois , qui  s’étoient  révoltez  contre  lui.  A 
cette  alîcmblée  Ce  trouvèrent  quatre  cardinaux  lé- 
gats du  pape  Adrien  : fçavoir  deux  prêtres  , Oéta- 
vien  du  titre  de  fainte  Cécile  & Henri  de  S.  Nerée, 
& deux  diacres  , Guillaume  auparavant  archidiacre 
de  Pavie  & Gui  de  Crème.  Il  y avoir  aulli  des  dé- 
putez du  fenat  & du  peuple  Romain.  Les  cardinaux 
dirent  que  le  pape  demandoic  l’execution  du  traite 
de  paix  fait  avec  le  pape  Eugène  , puis  ils  firent  les 
propofitions  fuivantes.  L’empereur  n’envoïera  point 
de  nonce  à Rome  à l’infçu  du  pape  : puifquc  toute 
la  magiftraturc  y appartient  à S.  Pierre  avec  toutes 
les  regilcs.  Il  ne  lèvera  point  de  droit  de  fourage 
fur  les  domaines  du  pape , finon  aii  temps  de  fon 
couronnement'.  Les  évêques  d’Italie  ne  lui  feront 
que  ferment  de  fidelité  , fans  hommage.  Ses  non- 
ces ne  logeront  point  dans  les  palais  des  évêques. 
De  plus  le  pape  demandoit  la  reftitution  de  plufieurs 
terres,  Si  des  rributs^e  Ferrare  , de  MalTc  , de  tou- 
tes les  terres  de  la  cOmtefle  Mathilde  , de  tout 
le  pa'is  depuis  Aquapendenre  jufqucs  à Rome  , 
du  duché  de  Spoletc  & des  ifles  de  Sardaigne  6c  de 
Corfe. 

Tome  Xr.  K 
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rends  entre  le  papa 
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A ces  propofitions  du  pape  l’empereur  dit  ; 

An.  iiyp.  Qiioique  je  ne  doive  pas  répondre  fur  des  article»- 
fi  importants  fans  le  confeil  des  feigneurs , je  ne 
lai(Te  pas  de  vous  dire  dès  à prefent  , que  je  ne' 

• demande  point  d’hommage  aux  évê^es  d’Italie  , 

s’ils  veulent  ne  rien  polTeder  de  mes  régalés.  Mais 
s’ils  écoutent  volontiers  le  pape  quand  il  leur  dit  : 
Qu’avei  vous  affaire  du  roi  ? Je  leur  dirai  auffi  ::: 
Qu’avez- vous  affaire  de  terres  ï II  dit  que  nos  non- 
ces ne  doivent  pas  ^cre  re^us  dans  les  palais  des 
évêques.  J’en  conviens,  pourvu  que  ces  palais  foienc  * 
bâtis  fur  le  fond  des  évêques  & non  lur  le  nôtre  : 
car  la  fuperficie  c'ede  au  fond.  Il  dit  que  la  magif. 
trature  & les  régales  de  Rome  appartiennent  à faint 
Pierre.  Cet  article  eft  important , & auroit  befoin 
d’une  plus  mûre  délibération.  Car  puifque  je  fuis  • * 

empereur  Romain  par  l’ordre  de  Dieu , je  ne  por- 
te qu’un  vain  titre  fi  Rome  n’cft  pas  en  ma  puif- 
fance. 

L’empereur  offroit  toutefois  de  rendre  juftice  au 
pape  fur  tous  les  chefs  dont  il  fe  plaignoit , pour- 
vû  que  le  pape  la  lui  rendît  auffi  de  fon  côté  fur 
plufieurs  griefs  qu’il  propofoit  : mais  les  légats  ne 
vouloient  point  mettre  les  droits  du  pape  en  com- 
promis : prétendant  qu’il  ne  fe  pouvoit  foumettre 
au  jugement  de  perfonne.  Les  griefs  de  l’empereur 
étoient , quele  papeavoit  manqué  au  traité  , par 
lequel  il  avoir  promis  de  ne  fe  réconcilier  avec  les 
Grecs  , le  roi  de  Sicile  & les  Romains  , que  du 
confentemenc  de  l’empereur.  Que  les  cardinaux 
pafloienc  librement  par  fon  roïaume  fans  fa  permif- 
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églifes.  EnBn il  feplaignoic  des  appellations  in juftcs  r.n. 

& de  plulieurs  autres  défordres.  Les  légats  dirent , 
qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  fijavoir  la  volonté 
du  pape  ; ainlion  réfoluc  qu'il  choiliroic  (ix  cardi- 
naux , & l’empereur  (ix  évêques , pour  examiner  &c 
terminer  cette  affaire.  On  en  fit  la  propofition  au 
pape  : mais  il  la  rejetta  , difanc  toujours  qu’il  ne 
vouloir  point  d’autre  paix , que  celle  qui  avoit  été 
faite  avec  le  pape  Eugène.  L’empereur  de  Ton  côté 
refufa  de-s’en  tenir  à ce  traité  -,  & prit  à témoin  tous 
les  évêques,  & les  feigneurs  Allemans  & Lombards, 
qu’il  offroit  de  rendre  en  tout  juftice  au  pape  , à 
condition  que  le  pape  aufli  la  lui  rendroit.  Les  dé- 
putez des  Romains  qui  étoient  prefens,  demeuroienc 
étonnez  & indignez  de  ce  qu’ils  entendoient  ; & 
l’empereur  réfolut  d’envoïer  à Rome  pour  faire  la  , 
paix  du  moins  avec  eux  , fi  le  pape  perfifloit  à la 
refufer. 

Mais  cette  négociation  fut  terminée  par  la  more  xxxyii. 

t Al*  **i  1*  **  Mort  d Adrien* 

du  pape  Adrien  : qui  arriva  le  mardi  premier  jour  Alcïanilre  III.  p»- 
de  Septembre  la  même  année  ’i  1 59.  à Anagnia  , “* 

d’où  ion  corps  fut  porté  à Rome  , & enterré  à S.  ‘ 

Pierre  près  du  pape  Eugene  III.  Adrien  avoit  tenu  j»-  * Cf». 
le  faint  fiege  quatre  ans  & neuf  mois } pendant  lef- 
quels  il  augmenta  le  patrimoine  de  faint  Pierre  de  jf3/i  «p.  Sur. 
plulieurs  acquilitions  : mais  il  étoit  (i  éloigné  d’en-  s,  Th.  Cant.  >; 
richir  fes  parens  , qu’il  ne  laiflà  pour  fubfiftance  à 
fa  mere , qui  vivoit  encore  ; que  les  charitez  de 
l’églifede  Cantorberi. 

Kij 
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appartenoient  au  roi , 6c  qu’ils  étoient  à charge, aux  ^ 
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Après  fcs  funérailles  les  évêques  &:  les  cardinaux 

An.  ii;p.  s’aflemblcrcnc  à S.  Pierre  pour  ielcâion  du  fuccef- 
^ aïanr  délibéré  trois  jours  , ils  s’accordereno 
tous  à l’exception  de  trois , à choifir  Roland  cardi- 
nal & chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  étoit  do. 
Sienne  fils  de  Rainuce,  & fut  premièrement  chanoi- 
ne de  Pife  , d’où  le  pape  Eugène  fur  fa  réputation  lo 
fie  venir  à Rome  ; & l'ordonna  d’abord  diacre  du> 
titre  de  S.  Cofmc  , puis  prêtre  du  titre  de  S.  Marc„ 
& enfin  le  fie  chancelier.  Car  il  étoit  éloquent  &■ 
bien  inftruit  des  fciences  divines  & humaines.  Son 
ékélion  fut  approuvée  par  le  clergé  & le  peuple  do 
Rome , & on  le  nomma  Alexandre  1 1 1.  Les  trois 
cardinaux  qui  ne  confentirent  pas  à Ton  élection 
furent  Oéiâvien  du  titre  de  faintc  Cécile  , Jean  do. 
Morfon  du  titre  de  faint  Martin  , & Gui  de  Crêmo 
du  titre  de  S.  Callific  tous  trois  prêtres  : donc  les 
. deux  derniers  nommèrent  Oékavicn  , pour  le  faire 
élire. 

Cependant  ceux  qui  avoient  élu  Alexandre  le 
revêtirent  aulTi-tôt  de  la  chape  d’écarlate  , qui  étoic 
• l’habit  particulier  du  pape  ; & cette  ceremonie  ésoit 
l’inveftiture  du  pontificat.  Alexandre  réfiftoit  Se 
s ’enfuïoit , protefiant  de  fon  indignité  : mais  enfin 
il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  diacres.  Alors 
OéVavien  fe  voïant  fruftré  de  fon  efperance,  arrach» 
la  chape  des  épaules  d’Alexandre  & la  voulut  cm- 
. . porter  : mais  un  fénatcur  qui  étoit  prefent  , indigné 

de  cette  violence,  lui  ôta  la  chape  d’emre  les  mains. 
0(fl.ivicn  tourna  les  yeux  avec  furie  vers  fon  chape- 
lain , criant  Sc  lui  faifant  figne  de  lui  donner  la 
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cfeape  rouge  qu’il  avoir  apportée  : puis  aïant  ôté  fon 

l>onncc  & baUfant  la  tête  , il  s’en  revêtit  avec  tant  ^ ^ 
de  précipitation,  que  ne  pouvant  trouver  le  capuce 
il  mit  le  devant  derrière  , ce  qui  fit  rire  rous  les  af- 
filUns  ; fit  dire  à Tes  adverfilires  qu’il  étoit  élu  à 
rebours.  Aufli  tôt  on  ouvrit  les  portes  de  l’églifc 
quelesfénateursavoicnt  fermées , & des  troupes  do 
gens  armez  entrèrent  avec  grand  bruit  l’épée  à la 
main  , pour  prêter  main-forte  à Oélavien  , que  fon- 
parti  nommoit  le  pape  ViéVor  III. 

Alexandre  Sc  les  cardinaux  qui  l’avoient  élu- 
craignant  la  violence  , fe  retirèrent  dans  là  for- 
terelfe  de  l’églife  de  S.  Pierre  •.  où  ils  demeurèrent- 
neuf  jours  enfermez  & gardez  jour  & nuit  par  des 
«ens  armez  , du  confentement  de  quelques  fena-, 
teurs  gagnez  par  Odavien.  Enfuite  prefiêz  par  les- 
clameurs  du  peuple  ils  les  tirèrent  dp  la  forte refle, 
mais  ce  fut  pour  les  rransferer  dans  une  prifon  plus 
étroite  au  de- là  du  Tibre  , où  ils  furent  environ- 
trois  jours.  Toute  la  ville  en  fut  émue  , les  enfans 
même  crioient  contre  Oéiavien  : les  femmes  le 
chargeoient  d’injures  & faifoient  des  chanfons  con- 
tre lui,  l’appellant  en  Italien  Smanta  compugno , pour- 
marquer  qu’il  avoit  ôté  le  manteau  à Alexandre.' 
Enfin  le  peuple  ne  pouvant  plus  fouffrir  cette  vio- 
lence , marcha  au  lieu  où  les  cardinaux  étoient» 
enfermez,  conduit  par  Hedtor  Frangipane  & d’au- 
tres nobles.  Ils  obligèrent  les  fénateurs  à en  ouvrit 
les  portes,  & mirent  en  liberté  Alexandre  & les  car- 
dinaux ; qui  traverferent  la  ville  avec  des  acclama- 
tions de  joïe  & au  fon  de  toutes  les  cloches  , ac- 

Kiij 
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— — — — compagncz  de  grandes  troupes  de  Romains  en 
A m.  i lyp.  armes  ;&  le  vingticmede  Septembre  veille  de  faine 
Mathieu  ils  arrivèrent  au  heu  nommé  les  Nym- 
phes, aujourd’hui  fanétaNympha,  à treize  milles  ou 
quatre  lieues  de  Rome.  Le  même  jour  qui  étoic 
un  dimanche  le  pape  Alexandre  fut  facrc  , fuivanc 
la  coutume  , par  les  mains  de  Hubaud  évêque 
d’Ortie  alTifté  de  cinq  autres  évêques  , ftjavoir  Gré- 
goire de  Sabine  , Bernard  de  Porto , Gautier  d’Al- 
bane  ,ccux  de  Segni  & de  Terracine  , de  plulieurs 
cardinaux  prêtres  & diacres  , de  plulieurs  abbez 
& prieurs  : en  prefencc  d’un  grand  nombre  d’a- 
vocats, de  feriniaires , de  chantres  , de  nobles  & 
d’une  grande  partie  du  peuple  Romain.  En  cette 
.ceremonie on  mit  fur  la  tête  du  pape , fuivant  la 
coutume,  lercgne  , c’eft-à-dire  la ‘mitre  ronde  & 
pointue  en  conc  entourrée  d’une  couronne.  ,Ofta- 
vien  aïant  travaillé  pendant  un  mois  à alTembler 
des  évêques  pour  Ton  facre  ,çn  trouva  cnHn  trois 
& fut  facré  le  premier  dimanche  d’-Oétobre  , par 
Imar  évêque  de  Tufculum  , alTifté  des  .évêques  de 
sirf.i, ivtii.it.7f-  Melfi&deFcrentine.  Imar  ou  Igmar  avoit  d’abord 
reconnu  le  pape  Alexandre.  C’eft  lui  qui  avoit 
été  moine  à faint  Martin  des  Champs  , avant  que 
d’être  cardinal , & que  S.  Bernard  comptoit  entre 
fes  amis. 

xxxviir.  Cependant  le  pape  Alexandre  étoit  à Terracine,  ‘ 
d’où  par  le  confeil  des  évêques  & des*  cardinaux 
il  envoia  des  nonces  à l’empereur  Frlocric  qui 
0 ,,étoit  en  Lombardie  occupé  au  fiege  de  Crème  : 

mais  l’empereur  prévenu  pour  Odiavicn  & irrité 
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contre  Alexandre  depuis  la  légation  de  Befançon 
rè(jut  ipal  fes  nonces  , ne  ht  point  de  réponfe 
à fa  lettre.  Alexandre  écrivit  aulfi  une  grande  lettre 
à Gérard  évêque  de  Boulogne  , aux  chanoines  de 
fon  églife  , & aux  dodlcurs  Icgiftes  & autres  de  la 
meme  ville  : ce  qui  marque  en  quelle  confideration 
étoit  dehors  l’école  de  Boulogne.  En  cette  lettre 
Alexandre  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  à foa 
élerîtion  & à Ton  ordination  , comme  je  l'ai  rappor- 
té : ajoutant  qu’0£tavicn  quoiqu’il  eût  emploïé 
les  menaces  de  l’empereur  la  violence  des  laï-* 
ques , n’avoit  encore  pû  trouver  d’évêque  qui  lui 
voulut  impofer  les  mains.  Ce  qui  marque  que  la  let- 
tre cft  écrite  vers  la  hn  de  Septembre  entre  le  facre 
d’Alexandre  & celui  d’OrSlavien.  Après  ce  récit 
Alexandre  exhorte  le  clergé  & les  douleurs  de 
Boulogne  à demeurer  fermes  dans  l’uniré  de  Téglife 
Romaine , & à rejetter  les  écrits  qui  leur  pourroient 
venir  de  la  part  d’Oflavicn.  Il  ajoute  : Sqaehez 
aufli  que  huit  jours  après  notre  facre , qui  eft  le  ter- 
me que  nous  lui  avions  donné  pour  fe  reconnoître , 
nous  l'avons  excommunié  folemnellement  avec  les 
cierges  allumez , lui  Sc  tous  ceux  qui  oferont  lui 
impofer  les  mains  pour  lui  donner  une  ordination 
facrilegc. 

Les  cardinaux  attachez  au  pape  Alexandre  écri- 
virent auffi  une  lettre  à l’empereur  Frideric  , dans 
le  titre  de  laquelle  ils  fe  nomment  au  nombre  de 
vingt-deux  , ftjavoir  cinq  évêques  : Grégoire  de  Sa- 
bine , Ubuldc  d’Oftie,  Jules  de  Prcnclle  , Bernard 
de  Porto  4 Gautier  d’Albane  : c’eft  à dire  tous  les 
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cardinaux  évêques  excepté  Imar  de  Tulculum  par- 
tifan  d’Oclavicn.  Enfuitc  font  les  noms  de  huit 
cardinaux  prêtres  & de  neuf  diacres.  C’eft  tout  ce 
qu’il  y avoir  alors  de  cardinaux  , avec  les  cinq  du 
parti  d’Octavien  , car  il  n’y  en  avoir  point  de  neu- 
tres. Ceux  d’Alexandre  , après  avoir  reprefenté 
à l’empereur  l’obligation  qu’il  a de  fecourir  l’égli- 
fê  Romaine  , racontent  ce  qui  s’étoit  pafle  dans 
l’éleétion  , emploïant  les  mêmes  termes  de  la  let- 
tre d’Alexandre  : puis  ils  ajoutent  : Votre  majefte 
doit  fçavoir  de  plus  qu’Otton  comte  Palatin  pre- 
nant occafion  de  l'intrufion  d’Oiitavien  , nous  à 
perfecutez  le  pape  Alexandre  & nous  , & s’eft  ef- 
forcé de  divifer  l’églife.  Car  il  eft  entré  violem- 
ment avec  Oélavicn  dans  la  Campanie  & le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ; & a fait  tous  fes  efforts  pour 
lui  fou  mettre  ces  provinces.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions,  comme  défenfeur  fpccial  de  l’églife 
Romaine , d’apporter  le  remede  convenable  à ces 
maux , & ne  donner  aucune  protcâion  À l’ufur- 
pateur. 

Oétavien  de  fon  côté  fous  le  nom  de  Viéfor 
écrivit  une  lettre  adreffée  aux  patriarches  j archevê- 
ques , évêques , abbez  , ducs  , rnarquis  , comtes  & 
autres  feigneurs  de  la  cour  de  l’empereur  Frideric  ; 
, où  il  les  prie  d’exhorter  ce  prince  à prendre  la  pro- 
tcétion  de  l’églife  en  ce  temps  de  trouble.  Il  racon- 
te fuccintement  fa  promotion  , fans  en  marquer 
les  circonftances , puis  il  ajoute  : Quant  à ce  Ro- 
land cy-devantchancelier,  qui  étant  attaché  à Guil- 
laume de  Sicile  par  une  conjuration  contre  l’églife 
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■&  l’empire,  s’cll  intrus  douze  jours  après  notre 
élection  : s’il  vous  vient  quelques  écrits  de  fa  part, 
*rejctccz-les  comme  pleins  de  menfonge  & cnvoïcz 
par  un  fchilinatique.  La  datte  eft  de  Segni  le  vingt- 
Jiuitiémc  d’Oitobre. 

. -Les  cardinaux  du  parti  d’Odtavicn  ç^^rivirent 
aufli  une  lettre  adrcfléc  à tous  les  prélats , à la  tête 
de  laquelle  ils  mettent  ainG  leursnoms.  Imar  évê> 
que  de.Tufculum  le  premier.des  évêques  ; Jean  du 
litre  de  S.  Silvellre  & S.  Martin  , & Gui  de  Crème 
/ du  titre  de  S,  Callifte  prêtres  cardinaux  : Raimond 
diacre  cardinal  de  faintc  Marie  in  via  lata  , Si- 
mon de  faintc  Marie  in  Dominica  8c  l’abbé  de  Su- 
blac. Ce  ne  font  en  tout  que  cinq  cardinaux.  Leur 
lettre  commence  ainli  ; Dès  Je  temps  que  le  pape 
Adrien  Ht  alliance  à Bcncvent  avec  Guillaume  de 
Sicile  contre  l’honneur  de  l’églife  & de  l’empire  t 
il  y eut  une  aflez  grande  divifion  entre  les  cardi- 
naux ; c’eft  à-dire  entre  nous  qui  n’approuvions 
point  ce  traité , & les  autres  qui  le  foutenoient , 
étant  engagez  au  Sicilieq  par  l’argent  &c  les  pro- 
meffesdont  il  les  avoir  aveuglez,  &:  qui  en  attiroient 
pluHcurs  autres  à leur  parti.  Quand  donc  on  eut 
avis  que  l’empereur  étoit  entré  en-  Italie  & qu’il  en 
avoir  fubjugé  une  grande. partie  : ces  partifans  du 
Sicilien  commencèrent  à folliciter  puilfanwnent 
le  pape  , de  prendre  quelque  prétexte  pour  excom- 
munier l’empereur  .&  fes  adhcrans.  Nous  difions 
au  contraire , qu’ij  falloir  excommunia  le  Sicilien , 
qui  avoir  ôté  à l’églifc  par  violence  tous  fes  droits 
fpiricuels  fit  temporels  :•  plutôt  que  l’empereur , qui 
Tome  XV.  L 
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travaillok  à recouvrer  les  droits  de  l’empire  &c  à ti- 

A N.  Il  J?.  j.gj  l’églife  de  fervitude.  A ce  difeours  les  parti- 
fans  du  Sicilien  demeurèrent  confus  , &c  fc  défifte- 
lent  de  leur  entreprife. 

Enfuite  pendant  que  notre  frere OtStavien , alors- 
cardinal^  maintenant  pape  , étoit  en  légation-» 
près  de  l’empereur  avec  Guillaume  cardinal  de  faine  ' 
Pierre  aux  liens  :1c  pape  fortit  de  Rome  &c  vint  à 
Anagni  avec  les  partifans  du  Sicilien.  Ce  fut  là  que  ' 
par  une  confpiration  manifelie  ils  s’engagèrent  avec- 
ferment  , à faire  excommunier  l’empereur  & à s’op- 
pofer  jufques  à la  mort  à fa  volonté  ÿ &c  que  fi  le  ' 
pape  mouroit  , ils  n’éliroient  pour  lui  fucceder 
qu’un  de  ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent 
aufii  jurer  aux  évêques  voifins  , de  ne  facrer  pour 
pape  que  celui  qui  feroit  élu  par  la  faâion  du  Sici- 
lien. Le  pape  Adrien  étant  mort  & fon  corps  por- 
té à Rome  , avant  que  de  l’enterrer  nous  convin- 
mes  tous  par  écrit , que  l’élcdtion  fc  feroit  félon  la  ’■ 
coutume  de  l’cglife  Romaine  }c’cft-à-dirc  que  l’on 
fcparcroit  quelques  pcrfqnncs  d’entre  nous  pour 
recevoir  les  fumages  &c  les  écrire , & que  tout  fe 
feroit  d’un  commun  confentement.  Nous  étant  af- 
femblez  dans  l’églife  de  faint  Pierre , rélc£tion  pro- 
céda lentement  ÿ & le  troifiéme  jour  étant  prcfque- 
paffé  , quatorze  cardinaux  de  la  conjuration  nom- 
mèrent le  chancelier  Roland  ; & nous  au  nombre 
de  neuf  nous  élûmes  OiSbavicn  , fçachani  qu’il  étoic 
le  plus  conve;aablc  pour  la  paix  &c  pour  l’union  entre 
l’cglifc  & l’empire. 

' Alors  votant  que  le  parti  contraire  vouloit  vio- 
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1er  la  convention  que  nous  avions  faite  : nous  leur 
défendîmes  de  la  part  de  Dieu  d'inveftir  perfonne 
de  la  chape , linon  du  confentement  de  tous  ; & à 
Roland  de  la  recevoir.  Et  comme , au  mépris  de  cet- 
te proteftation , ils  fe  mettoient  en  devoir  de  le  revê- 
tir , avant  qu’ils  l’cuflcnt  fait , nous  revêtîmes  notre 
élu  à la  prière  du  peuple  Romain  y fur  l’élcétion  de 
tout  le  clergé  & du  confentement  prefque  de  tout 
le  fenat , de  tous  les  capitaines  , les  barons  & les 
nobles  ; nous  i’inrronilames  dans  la  chaire  de  faine 
Pierre , & nous  le^menâmes  au  palais , avec  les  ac- 
clamations du  peuple  & toutes  les  folemnitez  rc~ 
quifes.  Les  cardinaux  du  parti  contraire  fc  retirerenc 
au  château  de  faint  Pierre , & 7 demeurèrent  en- 
fcrmczplus  de  huit  jours  : puis  en  aïant  été  tirez 
par  des  ienateurs , ils  fortirent  de  Rome  ; & étant 
au  château  nommé  la  Cifterne,  entre  Aride  & Ter- 
racine  , ils  y revêtirent  de  la  chape  le  chancelier 
Roland  ; & le  dimanche  fuivant  y ils  le  facrcrent! 
Audi -tôt  ils  envoierent  par  toute  l’Italie  , pjïur 
détourner  les  évêques  de  venir  au  facre  de  notre 
élu  , les  menatjant  d’excommunication  & de  dépo- 
iition  ; & toutefois  il  a été  facré  le  premier  diman- 
che d’Oétobre.  Tel  cftle  rccjt  des  cardinaux  du  par- 
ti d’Oétavien  : où  ce  qui  cft  â remarquer  , c’eft 
qu’ils  conviennent  eux-mêmes , que  Roland  avoit 
été  élû  le  premier,  & par  la  plus  grande  partie  des 
cardinaux  , & facré  le  premier. 

L’empereur  Frideric  aiant  reçu  les  lettres  des 
deux  partis  , réfolut  par  le  confcil  des  feigneurs 
d’alTemblcr  un  concile  : croïant  en  avoit  l’au- 
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coricé , à l’exemple  des  anciens  empereurs , comme  ' 

* Juftinien  , Theodofe  6c  Cliarlemagne  ; 6c  pour  cec 
effet  il  envoïa  citer  les  deux  prétendus  papes , par 
deux  évêques  , Daniel  de  Prague  6c  Herman  de 
JJ'  Verden.  La  lettxc  de  l’empereur  au  pape  Alexandre 
le  nommoit  feulement  Roland  chancelier , 6c  ctoit  ' 
auffi  adreffée  aux  cardinaux  qui  l’avoicnt  élu.  Il  y ' 
difoit , que  pour  remédier  au  fchifmc  il  avoir  réfola  * 
de  tenir  à Pavic  une  cour  ou  affcmblée  generale 
dans  l’odtave  de.  l’Epiphanie  : où  il  avoir  appelle 
tous  les  évêques  de  l’empire  & des  autres  roïaumes',  . 
fçavoir  d’Angleterre , de  France  , de  Hongrie,  de  - 
Dannemarc  .-afin  que  cette  grande  affaire- fut  ten- 
• minée  par  un  jugement  ecclefiaftîque  , fans  que 
les  féculiers  en  priffent  connoiffance.  Il  ofdonnoit 
donc  à Roland, &’ aux  cardinaux.de  Ton  parti  de  la 
part  de  Dieu  6c  de  toute  l’églifc  de  venir  à cette 
affcmbléc  : offrant  dé  les  y faire  conduire  en  fûreré 
*par  les  deux  évêques  députez  & par  le  comte  Pala- 
t.'jt.  Dans  la  lettre  circulaire  aux  évêques  pour  les  ^ 
appeller  au  concile  , l’empereur  difoit  : Aïantaffem- 
blé  les  évêques  Italiens  & Allcmans  , avec  les  fei- 
gneurs  6c  des  perfonnes  pieufes  6c  zelées  pour  l’é- 
glife  ; nous  avons  rrou.vé,fuivant  les  decrets  des  pa- 
- pes  6c  les  réglés  ccclcfiaftiqucs  que  lorfqu'il  s’élève  ' 
un  fchifmc  dans-  l’églifc  Romaine  , nous  devons 
appeller  les  deux  prétendus  paper&  décider  lacon- 
teftation  fuivant  le  confeil  des  orthodoxes.  La  let- 
tre finit  par  une  défenfc  à l’évêque  à qui  elle  s’a- 
dreffe  de  prendre-parti  entre  les  deux  papes.  Elle 
dldattécdc  Crème  le  vingt- troiiié me  d’OcIobre. 
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Les  deux  évêques  de  Prague  & de  Verden  dé- 
putez de-  l’empereur  étant  arrivez  à Anagni  où 
écoïc  le  pape  Alexandre , entrèrent  dans  Ton  palais 
& s’allirent  devant  lui  avec  les  cardinaux  & plu- 
fieurs  autres  tant  clercs  qne  laïques , fans  lui  rendre 
4e  refpedt  convenable  à fa  dignité  , parce  qu’ils  ne 
le  reconnoiflbient  pas  pour  pape.  Ils  dirent  leur 
charge  &:  prefenterent  la  lettre  de  l’empereur  feeU 
lée  d’or  : à la>leélure  de  laquelle  les  cardinaux  fu- 
rent-troubles  , craignant  d’une  part  la  violence 
d’un  prince  li  puilfant , & de  l’autre  la  diminutioii 
de  la  liberté  de  l’églife.  Après  une  longue  délibéra- 
tion , ils  réfolurent  de  demeurer  fermes  dans  l’o^ 


An.  I r 59. 

Ejr. 


béilTance  d’Alexandre,  à quelques  périls  qu’ils  fe  •• 
dûlTent  expofer.  Et  comme  les  envoïez  du  roi 
preifoient  pour  avoir  réponfc  , le  pape  Alexandre 
répondit  ainfi  devant  tout  le  monde  : Nous  rccon- 
noiflbns  l’empereur  pour  avoüé  & défenfeur  de  l’é- 
glife  Romaine  , & nous  prétendons  l’honorer  au  • 
deflùs  de  tous  les-  princes  de  la  terrc  , pourvu  qufc 
l’honneur  du  ror  des' rois  n’y  foit  point  interelTé.  • 
C’eft  pourquoi  nous  fommes  furpris  de  la  maniéré  • 
dont  ils  nous  trairecontre  la  coutume  de  fes  préde- 
cclTeurs  , en  convoquant  un  concile  fans  notre  par- 
ticipation , & nous  ordonnant  de  nous  trouver  en  fa 
prefcncc , comme  s’il  avoir  puiflfance  fur  nous.  Or 
j.;C.  a donné  à S.  Pierre  & par  lui  à l’églife  Romai- 
ne ce  privilège, qui  s’eft  confervé  jufquesà  prefent, 
qu’elle  juge  les  caufes  de  toutes  les  églifes,fans  avoir 
jamais  été  foumifeau  jugement  deperfonne.  Nous 
ne  pouvons  donc  aflez  nous  étonner , que  ce  privi-  ' 

L iij  ^ 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastique. 

— — Jcge  foie  attaqué  par  celui  qui  devroit  le  défendre 
A N.  I l J 9,  contre  les  autres  : la  tradition  canonique  & l’autori- 
té des  pères  ne  nous  permet  pas  d'aller  à fa  cour  & de 
fubir  ion  jugement  : les  avoüez  des  moindres  cgli- 
fes  & les  feigneurs  particuliers  ne  s'attribuent  pas  U 
déciHon  de  ces  fortes  de  caufes , mais  ils  attendenc 
le  jugement  de  leurs  métropolitains  ou  du  faint  lie- 
ge.  C’eft  pourquoi  nous  ferions  très- coupables  de- 
vant Dieu , fi  par  notre  ignorance  ou  notre  foiblclTc 
nous  lailfions  réduire  leglife  en  fervitude.  Nous 
fommes  prêts  à nous  expofer  plutôt  aux  derniers 
* périls  à l’exemple  de  nos  pères.  Telle  fut  la  réponfe 

.du  pape  Alexandre. 

•sJf^  liv.xuy.n.  Nous  avons  vû  toutefois  qu’en  l’année  418.  lorf- 
que  l’antipape  Eulalius  fut  élu  contre  le  pape  Bo- 
niface , l'empereur  Honorius  prie  connoifiance  de 
l’affaire  , fit  . tenir  un  concile  à IjLavennebù  il  faifoic 
fa  réfidence  : commit  un  évêque  pour  officier  à 
Rome  pendant  le  fchifme  ; & aiantfcconnu  la  vé- 
rité , fit  chafTer  Eulalius , & maintint  Bonifacc  dans 
le  faint  fiege.  Les  aébes  en  font  conservez  à Rome  , 
m.  & le  cardinal  Baronius  les  a inférez  en  fes  annales. 

Süf.hv.XxJ^.  ^ .V 

Nous  ayons  vu  encore  que  quatre-vingt  ans  apres , 
le  fchifme  de  Symmaque  & de  Laurent  fut  terminé 
,dc  la  même  manière.  On  convint  que  les  deux 
conrendans  iroient  à Ravenne  fubir  le  jugement 
du  roi  Theodoric  , tout  Arien  qu’il  étoit  j & ce 
,futlui  qui  décida  en  faveur  du  pape  Symmaque. 
Mais  apparemment  le  pape  Alexandre  1 1 1.  n’éroit 
pas  inliruits  de  ces  faits.  Or  fuivant  fa  prétention  il 
'iicroit  impoffiblc  de  finir  un  fchifme  : puifque 
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rfiacun  des  contendans  fc  difant  pape  légitime , 
prétendroie  également  ne  pouvoir  être  jugé  fur  la 
terre. 

Les  deux  évêques  envoïcz  par  l’empereur  Fridc- 
ric  étant  indignez  de  la  réponfe  du  pape  Alexandre» 
allèrent  à Segni  trouver  l’antipape  0(fkavicn  & lui 
baiferent  les  pieds  : Oiton  comte  Palatin  , qui  étoic 
à’  Rome  avec  des  Allcmans  en  fit  autant , ce  qui 
haufla  beaucoup  le  courage  à l'antipape.  Mais  l'cm-^ 
percur  s’étant  ainfi  déclaté  pour  lui  , donna  juilc 
îujet  à Alexandre  de  ne  pas  aller  à l’afTcmblée  de 
Pavie  , & ne  fe  pas  mettre  entre  Tes  mains.  Cepen- 
dant il  envoïa  des  légats  de  tous  cotez  : en  France 

en  Efpagne  trois  cardinaux*,  deux  prêtres  Antoi- 
ne du  titre  de  S.  Marc , & Guillaume  de  S.  Pierre  aux 
liens  , & avec  eux  Odon  diacre  du  titre  de  S.  Nico- 
las : en  Orient  Jean  du  titre  de  faint  Jean  & S.  Paul  : 
en  Hongrie  Jules  évêque  de  Paleftrine , de  Pierre 
de  S.  Eultache  di.icre  : à C.  P*  Tiburcc  avec  Ardc- 
ric  de  S.  Théodore  diacre. 

* Le  temps  du  concile  de  Pavie  étant  arrivé,  les 
évêques  de  Lombardie  & d'Allemagne  s’y  trou- 
vèrent ôc  attendirenfr  quelque- temps  l’empereur 
Frideric  , occupé  au  fiege  de  Crème , qu’il  prit  en- 
fin & la  brûla  le  vingt- fcpiiéme  de  Janvier  i it;o. 
ce  qui  l’obligea  à remettre  le  concile  à la  Chan- 
deleur : mais  il  ne  commenta  en  effet  quç  le  cin- 
quiénâe  de  Février  qui  étoit  le  vendredi  avant  le 
jour  des  cendres.  L’empereur  étant  arrivé  à Pavie 
exhorta  les  évêques  à fc  préparer  au  concile  par 
des  jeûnes  &c  des  piicies  : puis  les  aïant  alTcmbleZ' 
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& s’étant  aflîs  , il  leur  die  : Qaoicjue  je  fçaehe 
que  j‘ai_  comme  empereur  le  pouvoir  d’alfeni- 
blcr  des  conciles  , principalement  en  un  fi  grand 
péril  del’églife  : je-vous  laillé^toutefois  la  décifion 
de  cette  affaire  fi  importante.  - Dieu  vous  a donne 
l’autorité  de  nous  juger  nous-mêmes,  & ce  n’eft 
pas  à nous  à vous  juger  en  ce  qui  regarde. Dieu. 
Conduifez- vous. donc  en  cette  affaire,  comme 
n’aïant  à en  rendre  compte  qu’à  lui.  L’empereur 
aïant  ainfi  parlé  ^ fortit  dû  concile  , qui  étoic  com- 
pofe  d’environ  cinquante  tant  ateheveques  qu’é- 
vêques , & d’une  grande  multitude  d’abbez  & de 
prévôts. I II  y avoir  aufii  des  envoïez  du. roi  de 
France  & du  roi  d’Angleterre  &:  des  députez  de 
divers  païs , qui  promettotent  que  tout  ce  que  le 
najcv.e.t£.tc.  concüc  autoit  décidé  feroit  reçu  chez  eux  fans 

• Il  y vint  entre  autres  deux  députez  du  chapitre 
de  S.  Pierre  de  Rome  : fçavoir , Pierre  Chrétien 
doïen , &c  Pierre  Gui  foudiacre  & camerier  de  l'égli- 
^ fe  Romaine  , porteurs  d'une  lettre  de  ce  chapitre? 
adreffée  à l’empereur  & aux  prélats  du  concile. 
Elle  contenoit  à peu  près  les  mêmes  faits  que  la 
lettre  des  cinq  cardinaux  du  parti  de  Vidior.  Les 
, »»/•  chanoineJ  convenoient  qu’Otton  diacre  cardinal 
. de  S.  George , & Adelbalde  cardinal  des  faims  apô- 
• . très  avoient  pris  la  chape  , & s’étoient  efforcez 
d’en  revêtir  Je. chancelier  Roland  : mais  ils  foutc- 
noient , que  la  plus  .-faine  & meilleure  panie  des 
cardinaux  les  en  avoir  empêchez  &c  avoir  élu  Oc- 
,tavien.  Us  dilbienciaplus  laine  partie , u’ofaot  dir« 

.la  plus 
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'la  plus  grande.  Ils  ajoutoienc  quclorfque  l’on  con-  

duifoit  Odavien  au  palais  , le  peuple  avoir  crié  en  ^ ^ 

Italien  fclon  la  coutume  ; Papa  Vittort  ,Janto  Ptetro 
lo  elegge.  Ils  faifoient  dire  au  chancelier  : Oélavicn 
ne  m’a  jamais  dépouillé  de  la  chape  , parce  que 
je  n’en  ai  jamais  été  revêtu.  Ils  prétendoient  qu’il 
n’avoit  été  revêtu  de  l’étolc  &c  du  pallium  qu’à  la 
Cifterne  , douze  jours  après  l’éledtion  de  Viétor.  Ils 
citoient  pour  témoins  de  ce  qui  s’étoit  palTé  en  cette 
occafion  Otton  comte  Palatin  , Gui  comte  de  Blan- 
dratc  , & le  prevôç  Hebert  envoïez  de  l’empereur  ; 

& finiflbient  en  difant  : Vous  avez  les  deux  glaives 
des  apôtres , vous  fçavez  comment  vous  en  devez 
ufer.  Voulant  dire  qu’en  ce  concile  la  puiflancc 
temporelle  étoit  jointe  à la  fpirituelle. 

Apres  qu’on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la 
queftion  des  deux  éledtions  , le  fixiéme  on  lut  pu- 
oliquemcnt  une  cfpecc  d’information  , qui  com- 
mençoit  ainfi  : Voici  les  articles  qui  ont  été  prou- 
vez dans  le  concile  de  Pavic  fur  l’éleélion  du  pape 
Victor.  Le  feigneur  Otiavien  & non  aucun  autre 
a été  folcmnellemcnt  revêtu  de  la  chape  , à Rome 
dans  l’églifc  S.  Pierre  , fur  la  demande  du  peuple , 
du  confentement  & au  defir  du  clergé , & mis  dans 
la  chaire  pontificale  en  prefcnce  du  chancelier  , & 
fans  qu’il  s’y  oppofât  ; les  cardinaux  & le  clergé'  , 
ont  chanté  le  Te  Deum , & on  lui  a donné  le  nom 
de  Victor.  Là  le  clergé  & le  peuple  Romain  eft 
venu  en  foule  à fes  pieds  ; un  fecretaire  étant  monté 
fur  un  lieu  élevé  a crié  fuivant  la  coutume  ; Ecou- 
tez, citoïens  Romains.  Notre  perc  le  pape  Adrien  57. 

Tome  XV.  M 
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ert  mort  le  lundi , il  faut  lire  le  mardi  ; & le  famedi 

A N.  1 160.  fuivant  le  feigneur  Oûavien  cardinal  de  fainte  Cé- 
cile a été  élu  pape  , revécu  , incronifé  & nommé 
Viiiior.  L’approuvez- vous  ? Le  clergé  &:  le  peuple  a 
répondu  à haute  voix  : Nous  l’approuvons . Ce  qui 
a été  répété  crois  fois.  En  fuite  le  pape  a été  conduit 
au  palais , avec  les  banderoles  & les  autres  marques 
de  fa  dignité  & les  acclamations  de  louanges. 

Aum  tôt  le  chapitre  de  faint  Pierre  cA;  venu  aux, 
pieds  du  pape  Viétor  lui  rendre  obéilTancc.  Et  le 
lendemain  les  chefs  du  clergé  de  Rome  ont  été 
trouver  le  chancelier  & les  cardinaux  qui  étoient 
avec  lui , pour  f^avoir  s’il  avoir  été  revêtu  de  la  cha> 
pc , comme  quelques-uns  difoienc.  Ils  ne  lui  ont 
trouvé  aucune  marque  nouvelle  de  dignité  > & il 
' leur  a déclaré  lui  & les  liens , que  jamais  il  n’avoit 
été  revécu  ^ & que  c’étoit  une  calomnie.  Ce  que  les 
chefs  du  clergé  aïanc  oüi,  ils  r*;nc  venus  aux  pieds  du 
ppc  Viélor&  lui  ont  rendu  obéiflancc.  De  tous  ces 
faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  doïen  de  la  bafi> 
lique  de  S.  Pierre  &c  tous  fes  confrères , Blaife  Sc 
Manière  prêtres  chefs  du  clergé  de  Rome , neuf  ar- 
chiprêtres  & quatre  autres  tant  diacres  que  foudia- 
cres.  Enfuite  on  fait  un  long  dénombrement  de  ceux 
qui  ont  obéi  au  ppe  Viâor  : fijavoir  , le  prieur  Sc 
les  chanoines  de  Latran , le  clergé  de  fainte  Marie 
Majeure, de plufieurséglifes  & monafteres  au  nom- 
bre de  trente-quatre  , & on  ajoute  en  general  qu’il 
y en  a beaucoup  d’autres. 

On  rapporte  enluire  des  dépoHcions  de  pIuGeur» 
témoins  entre  lefqucls  font  deux  piètres  de  l’églife 
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S.  Marc  qui  étoit  le  titre  de  Roland.  Ces  depo- 
iîtions  contiennent  les  memes  faits  & ajoutent  , 
que  quelques-  uns  aïant  voulu  revêtir  le  chancelier 
dclachape,illesrcpouffa^ec  indignafion  , difant  : 
Vous  ne  me  tournerez  pIRn  ridicule  ; voilà  ie  pa- 
pe, allez  à lui.  Qu’on  l’avoit  vû  fortir  de  Rome  fans 
chape  , fans  étolc  , fans  cheval  blanc , avec  une  au-^ 
muce  noire  & un  manteau  noir.  L’aumuce  croit  alors 
un  habillement  de  tête  ordinaire.  Qu’on  ne  l’avoic 
revêtu  de  la  chape  qu’à* la  Cifternt.  Que  le  pape 
Adrien  avoir  dit  : Oêtavien  que  j’ai  envoie  en  Lom- 
bardie veut  excommunier  les  Milanois , mais  je  leur 
ai  mandé  de  ne  fe  point  foucicr  de  lui  & de  refifter 
vigoureufement  à l’empereur  } & je  fuis  convenu 
avec  eux  qu’ils  empêcheront  l'empereur  de  venir  à 
Rome.  Je  fuis  auîfi  convenu  avec  les  cardinaux, 
qu’Oélavicn  ne  fera  point  pape  après  ma  mort.  Que 
deux  cardinaux  avoieni  dit , qu’ils  croient  engagez 
par  ferment  au  chancelier  Roland.  C’eft  la  fulàancc 
des  dépolirions  : mais  la  plûpart  des  témoins  ne 
parlent  que  par  oüi  dire. 

Après  que  l’affaire  eut  été  examinée  pendant  fept 
jours , le  concile  prononça  en  faveur  d’Odtavicn 
qui  étoit  prefent , & avoir  des  défenfeurs  de  fa  cau- 
fc  -,  &c  condamna  Roland  par  contumace  , comme 
aïant  refufé  de  fc  prefenrer  au  concile,  où  il  avoir 
été  cité  légitimement.  La  fentence  fut  portée  à 
l’empereur  , qui  la  reçut  avec  rcfpcdt  &c  l’approuva  ; 
puis  on  appella  Viétor  à l’églifc  , où  il  fut  reçu 
avec  grande  folemnité  &c  reconnu  pour  pape. 
L’empereur  lui  rendit  à la  porte  le  rcfpeèà:  accoii-; 
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Jugement  en  f«- 
veui  d'O^Uvieu. 
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■ tumé  , comme  Conllantin  à S.  Silvdlre  , ce  font  les 

An.  parolesdcrhillorien  : pui^  le  prenant  j>ar  la  main  lo 

mena  jufques  à fon  fie.;e  &;  l'intronifa.. 

<•70.  On  voie  encore  plus  de  détail  dans  la  lettre  cir- 
culaire des  prefidcns  di^fcncilc.  Ils  difent  que  la 
caufe  y a été  traitée  canoniquement  , fans  aucune 
intervention  de  jugement  féculier  ; A:  après  avoir 
rapporté  la  fubilance  de  l’information  , iis  ajourent 
aux  témoins  qui  y font  nommez  , Pierre  prefcét 
de  Rome,  quatre  autres  qu’ils  nomment,  & plu- 
ficurs  qu’ils  ne  nomment  pas  , tous  nobles  Romains 
venus  par  ordre  de  l’empereur.  Ils  ont  voulu  jurer  , 
dit  la  lettre  : mais  nous  avons  crû  devoir  en  dif- 
penfer  les  laïques  , aïant  un  témoignage  fuffifanc 
de  plufieurs  prêtres.  Enfuite  Herman  évêque  de 
Verdun  , Daniel  évêque  de  Prague  , Otton  comte 
Palatin  & le  prévôt  Hebert  , que  l’empereur  avoir 
cnvoVczàRome  pour  citer  les  parties , par  le  confeil 
de  viisgt-dcux  évêques  & des  abbez  de  Citeaux  & 
de  Clairvaux  : onttrendu  témoignage  qu’ils  avoient 
cité  le  chancelier  Roland  & fon  parti  par  trois  ci- 
tations folcmncllcs , pour  venir  à Pavie  fe  prefen- 
ter  au  jugement  de  l’églife  j & que.  Roland  &. 
fes  cardinaux  ont  répondu  de  vive  voix , qu’ils  ne 
vouloicnt  fe  foumewre  ni  au  jugement  ni  à l’exa- 
men. 

Ils  ajoutent  que  l’élcdUon  de  Vi£tor  ayant  ét& 
approuvée  par  le  concile  , l’a  aufli  été  par  l’empe- 
leur  après  tout  le  clergé  ; puis  par  tous  les  feigneurs 
& par  une  multitude  innombrable  qui  étoit  pre- 
fcnie.  Ils  continuent  : Le  lendemain  qui  étoit  le> 
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prerriicr  vendredi  de  Carême  , c’étoit  en  iitfo.  le  — 

douzième  de  Février  , le  pape  Vidlor  fut  mené  en  ^ ‘ 

procellion  de  l’églife  de  faine  Sauveur  hors  de  la 
ville  où  il  logeoic,  à l’églife  cathédrale;  l’empereur 
le  re(jut  à la  porte  , lui  tint  l’étrier  comme  il  def- 
cendoit  de  cheval , le  prit  par  la  main  , le  conduifiï 
jufques  à l'auccl  &c  lui  baifa  les  pieds  : nous  les  baU 
famés  tous  aulTi.  Le  lendemain  famedi  le  pape  en 
plein  concile  &:  nous  avec  lui  , tenant  des  cierges 
allumez  , anathematifâmes  le  chancelier  Roland 
fehifmatique,  ôi-fes  principaux  fauteurs.  Nous  vous 
prions  donc  & vous  exhortons  à tenir  pour  ferme 
ôc  arrêté  ce  que  l’églife  aflemblée  a ordonné  , & à 
prier  pour  la  confervation  du  pape  Viétor.  La  let- 
tre clt  füufcritc  premièrement  par  Peregrin  patriar- 
che d’Aquiléc  , puis  par  Arnold  archevêque  de 
Maicnce  , Artuiede  Bicme  , Rcinald  de  Cologne  v.c.71. 

6c  Vicman  de  Magdebourg  j ces  quatre  archevê- 
ques étoient  pielcns  avec  quelques-uns  de  leurs 
fuffragans  : les  archevêques  de  Bclantjon  , d’Arles  , 
de  Lion  , de  Vienne  &c  Gui  évêque  dû  de  Ravenne 
confentirent  feulement  par  leurs  députez.  On  voir 
aufli  les  fouferiptions  des  évêques  de  Fermo  , de  Fc- 
rentine  , de  Mantoue,  de  Bcrgame  & de  Faienec'» 

Mais  il  n’y  a pas  grande  sûreté  à ces  fouferiptions  , 
comme  il  paroit  par  celle  du  roi  d’Angleterre.  Car. 
nous  allons  voir  qu’il  n’adhera  pas  à ce  concHcv 
non  plus  que  l’archevêque  de  Treves  , qui  étant 
demeuré  malade  en  chemin  envoïa^des  lettres*  ' 
d’exeufe. 

L’empereur  Fridcric  écrivit  auÜi  à Eberard  ar-  • ' 
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chcvêqucdcSalfbourg  & à fcs  fufFragans  une  lettre 

An.  1160.  où  il  infifte  principalement  fur  la  prétendue  conju- 
- P'V”’  I ration  faite  contre  lui  du  vivant  du  pape  Adrien  par 

Suiie  du  concile  11  1 

Jcpjyie.  le  chancelier  Roland  ; & en  apporte  cette  preuve  : 
Comme  nous  délibérions  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire 
touchant  le  fchifme  , l’archevêque  de  Tarantaife, 
Icsabbcz  de  Clairvaux  , de  Morimond  & dix  autres, 
furvinrent  comme  fi  Dieu  les  eût  envoïez  , deman- 
dant la  paix  pour  les  Milanois.  Nous  leur  dîmes 
notre  intention  , & ils  retournèrent  à Milan  pour 
fejavoir  celle  du  peuple  , qui  leur  répondit  : Nous 
fommes  engagez  par  ferment  au  pape  & aux  cardi- 
naux , de  ne  point  faire  de  paix  avec  l’empereur  fans 
leur  confentement.  Lesabbez  répliquèrent  : Vous 
n’êtes  plus  engagez  au  pape,  puifqu’il  efi:  mort.  Mais, 
reprirent  les  Milanois , nous  fommes  engagez  aux 
cardinaux  & eux  à nous.  L’empereur  avoue  enfuite 
qu’on  reprochoit  au  pape  Viâor  d’avoir  etc  élu  par 
le  moindre  nombre  des  cardinaux  : la  lettre  efi  du 
quinziéme  de  Février. 

t.yu  Ebcrard  évêque  de  Bamberg  qui  croit  auprès  de 
l’empereur  écrivit  en  fon  particulier  à l’archevêque 
.de  Sallbourg,  ce  qui  s’étoit  paffé  à Pavie.  D’abord , 
dit-il , prefque  tous  étoit  d’avis  de  différer  , jufques 
à une  plus  grande  connoifTance  de  l’affaire  & un 
concile  plus  general  : toutefois  le  parti  du  pape 
îViélor  l’a  emporté , principalement  à caufe  de  la 
/:onjuration  contre  l’empire.  Ainfi  nous  l’avons 
reçu  par  l’efperance  de  la  paix  & de  l’union  entre 
leroïaume  & le  facerdoce.  Et  enfuite  : L’envoie  du 
jXoi  de  France  a promis  que  fon  maître  ne  recon- 
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noiera  ni  l'un  ni  l'autre  , jufqucs  à ce  qu’il  ait  rc<ju 

les  cnvoïcz  de  l’empereur  ; l’envoie  du  roi  d’An-  An.  ikîo-. 
glcterre  a promis  qu’il  feroit  la  meme  chofe.  Les 
archevêques  d’Arles,  de  Vienne , de  Lion  & de  Bc- 
fan^on  ont  confenti  par  leurs  lettrcsôe  leurs  députez.  ' 

Celui  de  Treves  cft  le  fcul  de  cette  partie  d’Allema- 
gne qui  n’ait  pas  confenti  : mais  Tes  fultragans  l’ont ' 
tous  hit.^Il  ne  refte  que  vous. 

Henri  prévôt  de  Bcrthcfgadc  écrivit  aufli  à l’ar-  ’ 
cheveque  de  Sallbourg  fur  le  même  fujet  ; & fa  let- 
tre contient  pluHcurs  particularitcz  remarquables 
du  concile  de  Pâvie.  Le  patriarche  dAquilée , dit  il,  - 
& quelques  autres  ont  obéi , à caufe  des  befoins  de 
l’empire  : fauf  la cenfure  de  l’églife  catholique.  Les 
évêques  de  Bamberg  , de  Paflau  & de  Racilbone  , ' 
ont  imité  le  patriarene.  Pour  la  confkmation  de  ce  - 
qui  a été  fait  on  envoie  des  députez  : ftjavoir  Tar- 
cheveque  de  Cologne  en  France , l’éveque  de  Ver- 
dun en  Efpagne  , & celui  de  Prague  en  Hongrie. 

L’empereur  Fridcrîc  envoïa  aufli  2(Ux  rois  d’ Angle-  f-?»* 
terre , de  Danncmarc , & de  Bohême  &c  à l’cmpcréur 
. Manuel. 

Toutes  ces  lettres  furent  écrites  à Ebcrard  ar- 
chevêque de  Salsbourg  , parce  que  s’étant  mis  en  ’ 
chemin  pour  venir  au  concile  de  Pavie  : il  tomba  ' 
grièvement  malade  à Vienne  &c  fut  obligé  de  s’y 
arrêter  & de  retourner  chez  lui.  Ici  Hnic  Thilloirc  t.ju 
de  l’empereur  Fridetic  écrite  par  Radevic  chanoine 
de  Frifingue  , importante  par  les  pièces  qu’il  y 
a inférées.  Gunther  , qui  a mis  en  vers  la  même  hif- 
toirc  dons  fon  poème  intitulé  Ligurmus,  finit  auili  au  ' 
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XLIV. 

$.  El’craid  de 
^alibnurg. 

l'ttA  tem.  1.' 
CA  i:f.f.  i|7. 


o6  Histoire  Ecclesiastiq^ue, 
même  endroit  : c’eft-à-dire  au  commencement  du 
fchifmc  d’Alexandre  & d’06tavien  , & à l’entrée 
de  l’empereur  à Pavie  après  la  prife  de  Crème. 

L’empereur  Frideric  publia  enfuite  un  édit  par 
tous  fes états: c’eft-à-dire  en  Italie  &:  en  Allemagne, 
par  lequel  il  ordonnoit  à tous  les  évêques  de  recon- 
noître  le  pape  Vidtor , fous  peine  de  bannilTement 
perpétuel.  Pluficurschoifirent  l’exil  plutôt  ^ue  d’en- 
trer dans  le  fchifme  ; & à leur  place  on  mit  par  vio- 
lence des  partifans  de  l’antipape  : ce  qui  caufa  un 
grand  trouble  dans  l'églifc.  Alexandre  de  fon  côté 
après  avoir  plufieurs  fois  exhorté  Frideric  à reve- 
nir de  fon  erreur  , l’excommunia  folemnellement 
à Anagnile  jeudi  Paint  vingt-quatrième  de  Mars 
1 i6o.  étant  affifté  des  évêques  & des  cardinaux  *,  & 
en  même  temps  fuivant  la  coutume  ancienne  de  fes 
prédecefteurs  , il  déclara  tous  ceux  qui  avoient  juré 
fidelité  à ce  prince  abfous  de  leur  ferment.  Ainfi 
parle  l’auteur  de  la  vie  d’Alexandre  : mais  nous 
avons  vû  que  cette  coutume  n’avoit  commence  qu’à 
Grégoire  V 1 1.  environ  quatre-vingt  ans  aupara- 
vant ; & il  ne  paroît  pas  que  Frideric  ait  été  moins  . 
obéi  ni  moins  reconnu,  empereur  , après  cette  ex- 
communication que  devant.  Alexandre  renouvella 
auftî  l’excommunication  contre  Odavien  & fes 
complices  ; & pour  diflipcr  les  menfonges  qu’ib 
avoient  répandus  de  tous  côtez , il  envora  des  légats 
en  diverfes  provinces. 

Eberard  archevêque  de  Salsbourgétpit  de  la  pre- 
mière noblefle  de  Bavière , né  vers  l’an  1085.  fes 
païens  l’envoicrcnc  étudier  à Bamberg,  où  après 

avoir 
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il  cmbrafla  la  - » 

Michel.  Mais  ^ > *.^9* 

-les  chanoines  l’cn  retirèrent  malgré  lui  , & l’en- 
-voïerent  étudier  en  France,  juf(^ucs  à ce  que  fes 
cheveux  fuflenc  revenus.  A Ton  retour  il  fe  retira 
«chez  fes  pareils  en  Bavière  ; & après  avoir  long-  : 

temps  délibéré  , il  rentra  dans  le  monafterc  à l’âge 
«de  quarante  ans  , avec  la  pcrmiflion  de  l’évèque 
faint  Otton  & du  chapitre  de  Bamberg.  Cepen- 
-dant  fes  frères  aiant  fondé  un  monalfcre  dans  une 
de  leurs  terres  nommée  Bibourg  , le  demandèrent 
pour  abbé , & furent  cinq  ans  fans  le  pouvoir  ob- 
•tenir  : jufques  à ce  qu’Eberard  étant  allé  à Rome 
avec  l'éveque  de  Bamberg , ce  faint  prélat  le  fit  con- 
noître  au  pape  Innocent  II.  & le  défît  des  moines 
de  Bibourg  de  l’avoir  pour  abbé.  Le  pape  l’obligea 
-d’accepter  , & lui  donna  lui-même  la  bénédiction 
abbatiale.  Il  gouverna  cette  maifon  nailTante  avec 
beaucoup  de  régularité  & de  prudence , exerçant 
libéralement  l’hofpitalité  & répandant  au  dehors 
de  grandes  aumônes  : cnfortc  qu’il  ne  gardoit  de 
provifions , que  ce  qui  étoic  ftéceflairc  d’une  récolte 
à l’autre. 

Il  y avoir  quatorze  ans  qu’il  gouvernoic  l’aia- 
baïe  de  Bibourg , lorfque  le  fîege  de  Salfbourg  vint 
à vacquer  par  la  mort  de  l’archeveque  Conrad  { • 

& il  fut  élu  pour  lui  fucceder  d’un  commun  con- 
fentement  des  évêques  de  la  province  , du  clergé 
& du  peuple  de  l’églife  vacante.  Il  ne  changea 
rien  à l’aufterité  de  fa  vie  depuis  fon  élévation  , 

^ augmenta  fes  aumônes  à proportion  de  fes  reve- 
Tome  XV,,  N 


savoir  été  quelque-temps  chanoine , 
•vie  monaftique  dans  l’abbaie  de  faint 
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Lcme  contre  le 
concile  de  Patie. 
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nus.  Il  prêchoit  & d’exemple  & de  parole  , étanc 
bien  inÙruic  des  fai nces  lettres  : il  dépenfoit  beau- 
coup pour  rhofpitalité  ôc  pour  l’entretien  des 
monaftercs  : fervoit  lui-même  les  pauvres  , & ne 
dédaignoit  pas  de  toucher  les  lépreux  &c  de  leur 
baifer  les  mains.  Il  reconnut  & fuivit  .toujours 
Alexandre , & attira  à l’obéïflance  de  ce  pape  Hart- 
man  évêque  de  Brixen  fon  fuffragant.  Ces  deux 
prélats  furent  les  fculs  de  toute  l’Allemagne , qui  ne 
prirent  point  de  part  au  fchifnie.  L’archevêque 
n’embraffa  le  bon  parti  qu’après  une  longue  déli- 
bération ; & la  raifon  qu’il  en  rendoit  étoic  le  con- 
fentement  de  toute  l’églife  , c’eft- à-dire  , de  la  plus 
grande  partie  , qui  s’etoit  déclarée  pour  Alexandre. 
Qijoique  l’empereur  Fridcric  en  fut  irrité  contre 
le  faint  prélat , il  n’ofoit  toutefois  faire  éclater  fon 
reflentiment  ; & quand  il  étoit  en  fa  préfence , la 
dignité  même  qui  paroilToit  fur  fon  vHage  le  rete- 
noit  , & lui  imprimoit  une  crainte  rcfpeducufe. 
Ce  prince  l’avoiioit  lui- même  -,  & le  faint  prélat  de 
fon  côté  défiroit  ardemment  de  fouffrir  pour  Dieu 
l’exil  ou  la  mort , foit  eft  cette  occaCon , foit  en  quel- 
que autre.  Il  mourut  quatre  ans  apres  le  concile 
de  Pavic  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  vingt- deu- 
xième de  Juin  1 164.  âgé  de  foixante  & dix-neuf 
ans , après  dix- huit  ans  d'épifeopat.  On  rapporte 
pluHcurs  miracles  faits  à fon  tombeau  , & il  eft 
compté  entre  les  faims. 

Henri  prêtre  cardinal  qui  avoir  été  moine  à 
Clairvaux  , Odon  cardinal  diacre  & Philippe  abbé 
de  l'Aumône  » monafterc  de  l’ordre  de  Citeaux  au 
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diocefc  de  Chartres , écrivirent  une  lettre  generale  c*/?-  “•  J- 
à tous  les  prélats  & les  fidelles , pour  fervir  de  pré- 
fervatif  contre  la  lettre  fynodale  du  concile  de 
Pavie,  Ils  infiftenc  premièrement  fur  l’incompe- 
tcnce  des  juges , &:  difent  ; Si  1 eglifc  Romaine 
doit  être  jugée  fur  quelque  article , elle  devoit  l’ê- 
tre à Rome , par  les  évêques  de  la  province  & un 
concile  general  de  toute  l’églife.  On  auroit  pu 
connoitrç  à Rome  avec  plus  de  facilité  & de  liberré 
ce  qui  s’étoit  palTé  à l’éleâion  d’Alexandre.  Ils 
foutiennent  enfuitc  que  l’élci^ion  du  pape  , cR 
refervée  aux  trois  ordres  de  cardinaux  , évêques  , 
prêtres  & diacres  ; 6c  ajoutent  : Si  on  admet  à cette 
éledVion  le  chapitre  de  faint  Pierre , pourquoi  n’ad- 
mettra-t>on  pas  les  chanoines  de  Latran  , qui  cR 
la  première  églife  de  Rome , le  clergé  de  fainte  Ma- 
rie Majeure , les  abbez  & les  moines  de  faint  Paul 
6c  de  faint  Laurent , qui  font  toutes  les  églifes  pa- 
triarcales ? Ils  ajoutent  des  reproches  particuliers 
contre  le  doïen  de  faint  Pierre  , ancien  fehifmati- 
que  attaché  à Pierre  de  Leon.  Ils  réfutent  ce  qu’a- 
vançoient  les  fehifmatiques , qu’Alexandre  avoit 
reconnu  dans  fa  bulle , qu’OiRavien  avoit  été  élu 
par  deux  cardinaux  : au  lieu  quelle  portoit  feule- 
ment qu’il  avoit  été  nommé , ce  qui  ne  faifoit  pas 
une  élc(Rion. 

Ils  relcvent  le  mérité  d’Alexandre , & aceufent  Oc- 
tavien  de  pluficurs  violences.  Et  fur.ee  que  l’on  pre- 
noit  avantage  de  ce  que  perfonne  ne  s’étoit  prefenté 
pour  Alexandre  au  concile  de  Pavie , ils  difent  : Nous 
étions  envoïcz en  ces  quartiers  là,  pour  les  affaires 

Nij 
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du  pape  : mais  quand  nous  avons  voulu  aller  vers' 
l’empereur  pour  ce  fujer , nous  n’avons  trouvé  au- 
cune sûreté  : ce  n’etoit  que  menaces  & périls  de 
mort.  Nous  étions  prêts  à paroîrre  devant  Tempe-' 
rcur , non  pour  fubit  un  jugement  au  nom  de  l’égli- 
fc  , mais  pour  expliquer  la  vérité  de  ce  qui  s’écoic 
palTé  ; mais  nous  n’avons  jamais  pû.,  Dieu  le  f^ait , 
en  obtenir  la  permiffion. 

• Arnoul , qui  d’archidiacre  de  Sées  devint  évêque^ 
de  Liûeux  en  1141.  étoit  un  des  plus  fcjavans  prélats 
& des  plus  autorifez  des  états  du  roi  d’Angicterre. 
Quand  il  eut  appris  la  promotion  du  pape  Alexan-< 
dre  , il  lui  écrivit  une  lettre  : où  il  le  reconnoit  pour 
pape  légitime  , l’encourage  contre  le  fchifme  par 
l’exemple  du  pape  Innocent  1 1.  de  ajoute  : Il  eft 
fouvent  arrivé  dcces  fchilmcs  dans  Tcglifc  Romai- 
ne , comme  on  voit  même  par  des  peintures  dur 
palais  de  Latran  : où  les  fchilmatiques  temeraires 
fervent  de  marche-pied  aux  papes.  Et  enfuite.-Si-tôt 
que  j’ai  appris  votre  promotion  &:  Tentreprife  do 
votre  ^dverfaire  , je  me  fuis  hâté  d’en  donner  con- 
noilîance  à notre  prince  : pour  le  prévenir  en  votre 
faveur , & empêcher  qu’il  ne  fe  laiflat  furprendre 
par  Tautre  parti.  Il  a helitéiquelquc-temps  ^ mais 
enfuke  il  m’a  promis  avec  gaieté  & fermeté  , qu’il 
ne  recevroit  point  d’autre  pape  que  vous.  Depuis 
peu  il  a reçu  des  lettres  tic  l’empereur  , qui  le  prie 
de  diftererà  vous  reconnoître  ; &.  comme  il  eft  lié 
d’une  étroite  amitié  avec  ce  prince  , il  n’a  pas 
voulu  paroîrre  le  méprifer , ni  fe  hâter  à fon  pré- 
judice. C’eilpourquoi  il  s’eft  abflcnu  de  faire  uno 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante-dixie’me.  lot 

ordonnance  generale  : mais  il  n’a  pas  laiflé  de  vous 

rcconnoître  en  effee,  & il  demcurfcra  ferme  fur  ce  ^ ‘ 

point , cjuclque  parti  que  prenne  l’empereur.  C’cll 
qu’on  ne  f<^avoit  pas  encore  en  Angleterre  que  Fri- 
dcric  fe  fût  déclaré  pour  l’antipape.  Arnoul  con- 
tinue : ]’aurai  foin  de  prévenir  auprès  du  roi  les  ' 
mauvais  difeours , & faire  qd’il  perlevcre  dans  vo- 
tre obédience.  De  votre  côté  ne  perdez  point 
d’occafion  d’cnvoïcr  fouvent  vos  ordres  dans  tou- 
tes les  provinces,  afin  qu’on  s’accoutume  à vous 
obéir. 

Le  pape  Alexandre  .Viant  rc<ju  cette  lettre , la  fit  ^ 

lire  aux  cardinaux  en  plein  coiififtbirc  ; & fit  à ArnKif.  1!”' 
Arnoul  une  réponfe  , où  il  l’exhorta  à continuer  fes 
foins  auprès  du  roi  d’Angleterre  , &•  auprès  des 
évêques  & des  feigneurs  du  pais.  Vous  f(javez,ajoû- 
tc-t-il, comme  l’empereur  Frideiic  dès  le  commen- 
cement de  fon  régné  a cherché  les  moïens  d’op- 
primer l’églife  Romafnc , & comme  il  nous  a trai- 
tez nous-mêmes  pendant  la  légation  de  Bcfanijon.  s»?. 

Le  pape  vient  enfuitc  au  concile  de  Pavie  &c  par-> 
lant  de  l’antipape  il  dit  ; Nous  avons  appris  cer- 
tainement , que  pendant  quelques  jours  il  a quitté 
les  ornemens  pontificaux  en  prefcncc  de  l’empe-* 
rcur  qui  les  lui  a rendus  & l’a  inverti  de  la  papauté 
par  l’anneau  : chofe  inoüi  jufqucs  alors.  Et  com- 
me les  évêques  les  plus  fages  fe  rctiroient  fccrete- 
ment  de  ce  conciliabule  : il  a contraint  les  autres 
par  violence  de  rendre  refpedt  à l’antipape.  Il  ajou- 
te : Nous  écrivons  fuivant  votre  confcil  à l’arche- 
vêque de  Roücn , & aux  autres  évêques  de  Nor-< 

N iij  . 
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' mandic.  Cette  lettre  cft  dattcc  d’Anagni  le  premier 
A d’ Avril  1 1 tfo. 

En  confcqucrice  de  cet  ordre  d'Alexandre , Ar- 
noul  écrivit  aux  évêques  d’Angleterre  une  lettre , 
où  il  marque  la  dilFcrencc  des  deux  papes  &c  des 
• deux  élcélions  , dont  il  releve  Ics  circonftanccs  : 
puis  il  ajoute  , parlant  des  évêques  aflemblez 
à Pavie  : De  quel  droit  ont  ils  ofé  décider  la 
caufe  commune  , par  leur  autorité  privée  î & 
nous  faire  la  loi  comme  à leurs  inferieurs , nous 
que  Dieu  a fait  leurs  égaux  ? Et  enfuite  : Béni  foit 
Dieu  qui  a fait  à l’églife  Gallicane  fa  mifcricordc 
ordinaire , de  reconnoître  toujours  la  vérité  , & ne 
point  s’écarter  du  chemin  de  la  juftice.  Car  com- 
me la  puidànce  divine  a abbati|  tous  ceux  que  la 
fureur  des  Allemans  a élevez  contre  l’églife  Ro- 
maine : ainG  elle  a donné  la  viéfoire  à tous  ceux 
que  la  pieté  des  Frantjois  a re<jus.  A prefent  même 
aïant  examiné  à fond  les  perfonnes  & lesélcébions, 
ils  font  convenus  de  reconnoître  le  pape  Alexandre 
duconfentement  de  leur  roi  vraïement  catholique; 
& reçoivent  par  tout  avec  honneur  fes  lettres  & fes 
nonces.  Ce  témoignage  efl:  remarquable  venant 
d’un  prélat  fujet  du /oi  d’Angleterre.  Il  continue  : 
Mais  parce  que  l’union  vient  d’être  rétablie  entre 
le  roi  de  France  & le  nôtre  , on  a réfolu  de  différer 
un  peu  à publier  l'édit  de  la  réception  d’Alexandre  : 
jufques  à ce  que  notre  roi  puilfc  confulter  l’églife 
de  Ion  roïaume,  & confirmer  par  votre  confente- 
ment  ce  qu’il  a dans  l’efprit.  Car  il  ne  convenoit 
ni  à fa  prudence  ni  au  refpeét  qui  vous  eH  dû , 
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de  rien  faire  fans  vous  confultcr  en  une  affaire 
de  cette  importance.  Il  s’elf  toutefois  des  le  com- 
mencement affez  déclaré  fur  ce  fujet  : il  a toujours 
rc(^u  les  nonces  & les  lettres  du  pape  Alexandre 
avec  refpcdt  & agrément  , & a fouvent  déclaré 
en  public  qu’il  n’en  recevroit  point  d’autre.  Au  con- 
traire quand  la  lettre  d’Oétavien  lui  fut  prefentée  , 
il  ne  voulut  pas  la  toucher  de  fa  main,  la  regar- 
dant comme  quelque  chofe  d’immonde  : il  la 
re^ut  fur  un  morceau  de  bois  qu’il  ramaffa  dans 
la  poufïiere , & la  jetta  derrière  fon  dos  le  plus  haut 
qu’il  put  en  prefence  du  nonce  ; ce  qui  fit  rire  tous 
les  auiffans. 

Arnoul  de  Lifieuz  écrivit  auffi  aux  cardinaux 
qui  étoient  avec  le  pape  Alexandre  : leur  marquant 
les  diligences  qu’il  avoit  faites , pour  le  faire  recon- 
noître  par  le  roi  d’Angleterre.  11  dit , qu’il  ell  tou- 
jours avec  les  légats  , pour  procurer  avec  eux  l’a- 
vantage de  l'égliTe  Romaine.  C’étoit  Henri  de  Pife 
& Guillaume  de  Pavie  prêtres  cardinaux.  Il  rend 
témoignage  à leur  vertu  , à leur  doébrine  & à la 
douceur  avec  laquelle  ils  traitoient  les  affaires. 
Enfuire  il  ajoute  : Quant  au  fait  pour  lequel  le 
roi  de  France  a été  feandalifé  contre  eux  , ne  dou- 
tez point  qu’ils  ne  foient  cxcufables  : car  jamais 
on  ne  les  auroit  fait  confentir  à cette  difpcnfc , s’ils 
n’y  avoient  été  engagez  par  une  néccfiité  invin- 
cible , & par  l’efpcrancc  de  procurer  un  bien  inef- 
timablc.  On  s’étoit  affemblé  par  ordre  du  rot 
pour  traiter  de  la  réception  du  pape  , dont  on 
n’avoic  encore  rien  ordonné  publiquement.  Les 
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légars  voïoicnt  l’aftairc  de  leglifc  en  grand  péril: 
parce  que  pluficurs  n’ofant  ouvertement  combat- 
tre la  vérité,  difoient  par  une  politique  humaine, 
qu’il  falloir  différer  &. attendre  l’évencment,  plu- 
tôt que  d’expofer  la  réputation  de  deux  fi  grands 
princes.  Que  l’églife  Romaine  avoir  toujours  été 
à charge  aux  fouverains , &c  qu’il  falloir  profiter  de 
l’occalion  de  fécoücr  ce  joug.  Que  la  quellion  feroit 
décidée  jiar  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre  , & que 
l’autorité  des  évêques  pouvoir  cependant  fuffirc  en 
chaque  roïaume.  Les  envoïez  de  J’empereur  infif- 
toient  fur  ces  raifons  avec  les  deux  cardinaux  Jean 
& Gui  légats  d’Oclavien  , & ils  auroient  triomphé 
du  moindre  délai  : d’autant  plus  que  tout  le  mon- 
de croïoit  que  les  deux  rois  étoient  favorables. à 
Alexandre.  D’ailleurs  le  roi  de  France  fe  rappor- 
toit  au  roi  d’Angleterre  de  la  decifion  de  l’affaire  , 
& avoir  déclaré  publiquement  qu’il  fuivroit  fon 
avis.  Ainfiil  falloir  plutôt  accorder  la  d.ifpenfe  au 
roi  d’Angleterre , que  l’éloigner  par  la  feverité  d’un 
refus  : puifque  dès  qu’il  s’eft  déclaré  pour  vous , vous 
avez  gagné  la  France  , l’Angleterre  , l’Efpagne,, 
l’Irlande  & en  dernier  lieu  la  Norvège. 

Je  ne  vois  point  quelle  pouvoir  être  cette  difpen- 
fe , .finon  pour  le  mariage  qui  avoir  été  réfolu  entre 
Henri  fils  du  roi  d’Angleterre  & Marguerite  fille 
du  roi  de  France  encore  enfans.  Car  il  fut  confirmé 
par  l’autorité  des  légats  du  pape  Alexandre  , &:  il 
ne  pouvoir  l’être  fans  difpenfc  ; tant  à caufe  du  bas 
âge  des  parties  , que  parce  que  le  prince  étoit  fils 
d’Alicnor , qui  avoir  long-temps  pafTé  pour  la.fena- 
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me  légitime  de  Louis , & dont  il  avoic  eu  des  eti- 
fans.  Or  encore  que  ce  prince  fouhaitât  ce  mariage , 
il  pouvoir  être  feandaliié  de  la  facilité  des  légats  à 
accorder  la  dirpenfe. 

On  vqjt  encore  mieux  ce  qui  fe  pafTa  en  Angle- 
terre fur  l’affaire  du  fchifmc , par  les  lettres  de  Jean 
de  Sarilberi , qui  étoit  alors  chapelain  &c  fccrctairc 
de  Thibaut  archevêque  de  Cantorberi.  Ce  prélat , 
ou  plutôt  Jean  fous  fon  nom  , écrivit  donc  au  roi 
d’Angleterre  en  ces  termes  : Le  fchifme  de  l’églife 
Romaine  excite  ceux  qui  aiment  la  nouveauté  & 
encourage  les  audacieux.  Car  chez  nous  les  uns 
prétendent  aller  trouver  Alexandre , les  autres  Vic- 
tor. Pour  nous , nous  ne  ftjavons  lequel  des  deux  a 
la  meilleure  caufe  : nous  ne  pouvons  retenir  ceux 
qui  vont  par  legereté  vers  l’un  ou  l’autre  , & nous 
ne  croïons  pas  permis  de  rcconnoître  l’un  des  deux 
dans  votre  roïaume  fans  votre  confcil  , tandis  que 
lachofeeften  fufpcns.  Que  ferons-nous  donc  , nous 
qui  fommes  plus  fournis  à vos  ordres  que  les  autres , 
& plusengagezà  l’églifc  Romaine  /étant  obligez 
par  notre  ferment  à la  vifiter  en  certains  temps  î 
C’cll  que  l’on  prenoit  alors  ferieufemMt  la  pro- 
mcfTc  que  font  les  évêques  , d’aller  à Rome  tous 
les  trois  ans  ou  tous  les  cinq  ans  , fuivant  la  dif- 
tance  des  lieux , qui  n’eft  plus  regardée  que  comme 
de  flilc.  L’archevêque  continué  : Or  il  feroit  dan^ 
gereux  pour  nous  d’être  prévenus  auprès  du  pape 
qui  l’emportera , parceux  qui  ont  retju  moins  d’hon- 
neur que  nous  de  l’églifc  Romaine.  Nous  attendons 
& defirons  fur  tout  c^la  votre  confcil  &c  votre  fe- 
Tome  XF.  O 
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cours.  En  cette  lettre  l’arcbevcque  Thibaut  témor- 

An.  ii6o,  gnc  qu’il  n’a  plus  gueres  à vivre,  à caufc  de  fon  grand 
âge  éc  de  fcs  infirmitez. 

Le  roi  Henri  ctoit  abfent  d’Angleterre , comme 
l’archevêque  le  dit  exprclTément  dans  unq|autrc  let- 
tre : c’eft-à-dire  qu’il  étoit  en  Normandie  , où  il 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire.  Dans  cette  autre  let- 
tre l’archevêque  dit  ; Nous  avons  appris  certaine- 
ment que  l’églife  Gallicane  a recju  Alexandre  & 
* rejette  Odtavien  , & autant  que  l’on  peut  conno'i- 
tre  humainement , il  femble  qu’elle  a pris  le  meil- 
leur parti  : car  tout  le  monde  convient  qu'Alc- 
xandre  a plus  de  réputation  , de  prudence  de  let- 
tres , d’éloquence  : tous  ceux  qui  viennent  de- là  di- 
fent  que  fa  caufe  cil  la  plus  julle  ; Sc  quoique  nous 
n’aïons  encore  rc^u  ni  nonce , ni  lettres  de  l’un  ni 
de  l’autre  , nous  fçavons  que  tous  les  Anglois  ont 
plus  d'inclination  pour  Alexandre  , fl  vous  y joi- 
gnez votre  confentement;  Or  nous  avons  oiii  dire 
que  l’empereur  s’efforce  de  vous  attirer  au  parti 
d’Oâavien.  Mais  à Dieu  ne  plaife , que  dans  un  fi 
grand  péril  de  l’églife  vous  fafliez  par  refpeéi  hu- 
main aut^  chofe  que  ce  qui  lui  doit  être  agréa- 
ble , en  foumettant  toute  l’églife  de  votre  roïaume 
à un  homme , qui‘,  comme  on  le  dit  publiquement, 
a envahi  le  faint  fiege  , fans  élcéàion  , fans  vo- 
cation divine  , par  la  faveur  de  l’empereur  feul. 

- Car  prefque  toute  l’églifc  Romaine  eft  du  côté 

d’Alexandre.  Or  nous  avons  appris  par  la  letSkurc  , 
qu’en  cas  pareil  ceux  que  l’églife  Gallicane  a retjus, 
ont  prévalu  : comme  de  notre^emps  Innocent  con- 
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tre  Pierre  , Califte  contre  Bourdin , Urbain  contre  ■ ■ 

Guibert , Pafcal  contre  trois  antipapes  ; & plufieurs  An. 
autres  du  temps  de  nos  pères.  Mais  vous  ne  devez 
rien  faire  en  une  affaire  de  cette  importance  fans  le 
confeil  de  votre  clergé. 

Quand  on  eut  appris  en  Angleterre  ce  qui  s’etoie 
paffe  à Pavie  , Jean  de  Sarilberi  en  écrivit  ainfi  à »?•/*•>»■ 
un  dodeur  Anglois  de  fes  amis  nommé  Raoul  de 
Serre  , qui  étant  à Reims  lui  avoit  écrit  au  fujet  du 
fchifme.  Nous  craignons  extrêmement,  dit-il , que 
l’empereur  d’Allemagne  ne  furprenne  notre  prince 
par  (es  artiüces*.  mais  il  me  femble  que  le  conven- 
ricule  de  Pavie  loin  de  toucher  une  perfonne  rai- 
fonnable  affermit  l’élcélion  d’Alexandre , par  le  té- 
moignage de  fes  advcrfaircs.  Car  , pour  ne  point 
parler  de  la  témérité  d’avoir  ofé  juger  l’eglife  Ro- 
maine refervée  au  jugement  de  Dieu  feuT  , ni  des 
autres  nullitcz  de  la  procedure  , tout  ce  qui  s’cll 
fait  à Pavie  cil  contre  l’équité  , les  loix  & les  ca<; 
nons.  On  a condamné  des  abfens  , fans  avoir  exa- 
miné la  caufe , qui  devoir  même  l’être  ailleurs  ôc 
par  d’autres.  Mais,  dira-t-on  , ils  ontaffeélé  de  s’ab- 
fenter.  C’eft  ignorer  ou  diffimuler  le  privilège  de 
l’églife  Romaine.  Qui  a fournis  l’eglife  univerfelle 
au  jugement  d’une  églife  particulière  ? Qui  a éta- 
bli les  Allemans  juges  des  autres  nations  ? Qui  a 
autorifé  des  hommes  brutaux  6c  impétueux  pour 
donner  à leur  fantailie  un  chef  à tous  les  hommes  i 
Mais  je  f<jai  le  deffein  de  l’empereur  , car  j’etois  à 
Rome  fous  le  pape  Eugene  , lorfqu’à  la  première 
ambaffade  que  ce  prince  envoïa  au  commence* 
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ment  de  fon  regne  il  découvrit  fa  penfee.  Il  pro-» 

An.  iitfa.  mettoit  de  rétablir  la  grandeur  de  l’empire  , de 
foumettre  facilement  à Rome  toute  la  terre  , pour- 
vû  que  le  pape.lui  aidât  ; en  excommuniant  ceux  â 
qui  l’empereur  déclareroit  la  guerre.  Il  ne  trouva 
pas  alors  un  pape  difpofé  à une  telle  iniquité  : c’eft 
pourquoi  il  en  a voulu  faire  un  qui  lui  fut  dévoilé.; 
Et  en  fuite  : 

Tous  les  jugemens  doivent  être  libres , mais  fur- 
tout  les  jugemens  ecclenaliiques  ^ au  lieu  qu’en  ce- 
lui-ci ce  n’a  été  que  violence  d’une  part  & artifice, 
de  l’autre.  Les  juges  afTcmblcz  en  prefence  d’une 
armée , menacez , intimidez  ont  précipité  leur  fen- 
tcnce.  On  prétend  avoir  prouvé  que  l’éledHon  de 
Viétor  a été  la  première  & la  plus  canonique  : mais- 
comment  l’a-t’on  prouvé  ? Le  doïen  de  S.  Pierre  &. 
deux  chanoines  au  nom  de  tout  le  chapitre  , & les- 
redbeurs  du  clergé  de  Rome  l’ont  affirmé,  avec- fer- 
ment, le  prefet  de  Rome  & d’autres  citoïens  ont 
offert  de  jurer  de  même  , mais  on  n’a  reçu  que  le. 
ferment  des  ecclcfiaftiques  , parce  que  l’affaire  a 
paffé  par  leurs  mains..  Qui  cftaffez  aveugle  pour  ne 
pas  voir  un  artifice  fi  groffier  ? Tout  le  monde  fçair 
de  quelle  confideration  font , principalement  dans 
l’életfkion  du  pape  , ces  redtcurs  que  l’on  fait  tant 
valoir.  Perfonne  ne  croira  qu’ils  y.  aient  eu  part 
comme  ils  fc  vantent  ; mais  je  veux  qu’ils  aient  été 
prefensau  commencement  de  la  querelle  : ont- ils 
fuivi  Roland  jufques  à fon  facrc  pendant  douze 
jours  ? Le  chapitre  de  S.  Pierre  l’a-t’il  vu  , & le  pre-. 
fet  qui  eft  exilé  & à quiil  n’cft  pas  permis  d’entrer 
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dans  Rome , lui  &lcs  autres  citoïens  ont-ils  approché 

des  terresflu  roi  de  Sicile  & du  lieu  où  s’eft  tait  ce  ^ * 

facre  ? On  les^i  donc  difpenfez  exprès  du  ferment  , 
parce  qu’ils^ncl’auroient  pas  fait  ^ pour  ne  pas  bleflcr 
leur  confcience , ou  du  moins  leur  réputation. 

Au  refte  , qu’eft  devenu  ce  grand  nombre  de  Ia> 
plus  faine  partie  des  cardinaux  ? Ont  ils  été  cor- 
rompus par  l’argent  que  les  fénatcurs  ont  confefle 
avoir  re<ju  , pour  promettre  avec  ferment  la  pro- 
motion d’Oétavien  , & qui  a été  deftiné  par  le  peu- 
ple à la  réparation  des  murailles  ? De  ce  grand  nom- 
bre  il  n’cft  rclté  que  trois  cardinaux  , dignes  d’ctrc’ 
jugez  par  les  Allemans  dans  leur  camp.  Guillaume 
de  Pavic  cardinal  de  S.  Pierrc-aux-liens  a été  in- 
formé de  tout  : pourquoi  ne  l’a  r-on  ps  interrogé 
au  concile  de  Pavic  î C’eft  qu’il  n’autoit  pas  parlé 
en  faveur  de  Viûor  ; & il  a exprès  gardé  le  {ilcncc> 
dans  ce  tumulte  où  il  ne  voïoit  que  de  l’empor- 
tement : fçachantque  cc  que  l’on-y  faifoit  ne  pou- 
voit  préjudicier  à la  liberté  de  l’églife.  Mais  fi' 

1 clcdiop  de  Vidtor  a été  fi  canonique  , pourquoi- 
tous  les  évêques  cardinaux  hors  ces  trois,  n’ont-il$ 
point  afllfté  à fon  facre  î &.qui  en  a empêché  les 
évêques  de  Tofeane  qui. y étoient  appeliez  , finon  * 
la  crainte  de  commettre- un  facrilege.?  J’admirc> 
que  tout  le  monde  fuit  le  pauvre  Alexandre  , &:> 
qu’on  aime  mieint  fouffrir  l’exil  avec  lui  , que  ré- 
gner en  s’attachant  à.  foa  adverfairc.  Tous  les  or- 
dres des  cardinaux-,  toute  la -cour  Romaine  cft' 
avec  lui.  Ils  ne  craignent  point  la  fcntencc  du  con- 
cile de  Pavic,  au  contraire  ils  ont  prononcé  anathé- 
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nie  contre  l’empereur  meme , fon  idole , 6c  tous  fes 

A N.  1 1 6o^  adorateurs.  • 

SKf.  n.  41.  Je  pafle  aux  fouferiptions  de  ce  concile , où  , fau- 
te d’évêques , on  fait  paroître  des  comtes  , & on 
met  au  premier  rang  des  eveques  dont  l’cledtion  cft 
nulle  ou  rcjettéc.  Rainald  chancelier  de  l’empe- 
reur s’ed  dit  archevêque  de  Cologne  , quoiqu’il  • 

Toit  certain  que  Ton  éleé^ion  a été  condamnée  par 
le  pape  Adrien  ; & je  ne  vois  pas  pourquoi  il  a 
difteré  de  fc  faire  lacrer  par  fon  Vi(5kor  , fi  ce 
n’ell  qu’il  craint  fa  chute  prochaine.  Gui  comte 
de  Blandrate  a tenu  la  place  de  l’archevêque  de 
JSiip.  n,  if,  Ravenne  : quoique  fon  fils  qui  cfi:  un  bon  jeune 
homme  , mais  dotu  l’éleéÿion  a été  cafiec  , ne 
puilTc  pafler  pour  archevêque.  Qui  n’en  voit  le  ri- 
dicule > c’efi  un  jeu  de  théâtre  plûtôr  qu’un  con- 
cile. Que  dirai-je  de  ce  grand  nombre  , quoique 
faux  , de  roïaumes  6c  de  provinces  ramalTécs  dans 
ces  fouferiptions  pour  impofer  aux  ignorans  ? Nous 
fommes  bienheureux  que  l’empereur  a eu  plus  de 
honte  d’exiger  des  injulHces  que  ce  coneik  de  les 
fouffrir. 

J’eftime  que  ceci  fuflSt  pour  perfuader  l’archcvc- 
• que  de  Reims  de  recevoir  Alexandre  : à condition 
de  différer  , s’il  le  juge  à propos  , à publier  fon 
confentement , car  je  fuis  bien  perfuadé  qu’il  ne  rc^ 
connoitra  pas  l’antipape.  Il  ne  faut  rien  précipiter 
dans  les  affaires  importantes.  L’évêque  de  Pavie  & 
l’évêque  de  Plaifance  ont  été  follicitcz  outre  me- 
fure  pour  le  parti  d’Oûayicn , mais  ils  n’ont  cédé 
ni  l'un  ni  l’autre  , parce  qu’ils  craignent  Dici^^ 
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Toutefois  l’empereur  les  prelTc  , 6c  Dieu  le  permet 
afin  que  leur  exemple  encourage  ceux  qui  font  plus 
éloignez.  £c  enfuite  : Quoique  l'archevêque  de 
Cantorberi  foie , comme  vous  fqavez  , confidera- 
blemenc  malade  y toutefois  la  neccllîcé  de  cette  affai- 
re l’a  obligé  de  partir , pour  fe  trouver  à l’aflcmblée 
des  évêques  & du  clergé  de  tout  le  roïaume  ; & ren- 
dre réponfe  au  roi , qui  l’a  confulté  fur  ce  qu’il  doit 
fiiire.  Onditqucrévcque  de  W^incheftre  & celui  de 
Durham  prendroient  volontiers , s’ils  ofoient , le 
parti  d’Oéfavicn  ;au  contraire  l’archevêque  d’Yorc 
& notre  tréforier  foutiennenc  Alexandre  de  toutes 
leurs  forces , 6c  c’ell  le  parti  du  plus  grand  nom- 
bre & des  plus  honnêtes  gens.  Ainh  parloit  Jean 
de  Sarifberi. 

Philippe  abbé  de  l’Aumône  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  au  diocéfe  de  Chartres,  dont  j’ai  déjà  parlé  , 
contribua  beaucoup  à faire  connoirre  le  pape 
Alexandre  en  France  6c  en  Angleterre.  Comme  fa 
vertu  lui  donnoit  une  grande  autorité  , le  pape  lui 
avoit  écrit  de  travailler  à cette  affaire  , 6c  il  lui 
répondit  en  ces  termes  : J’ai  préfenté  votre  lettre 
au  roi  d’Angleterre  , qui  l’a  rc<juc  agréablement, 
6c  après  avoir  délibéré  avec  les  hens  6c  avec  nous , 
il  vous  a reconnu  pour  pape  : il  vous  prefente 
par  nous  fon  obéïfTance , 6c  vous  envoïera  dans 
peu  fes^éputez  : mais  il  a voulu  que  je  vous  ^ 
écrivifle  le  premier  , afin  que  vous  appreniez  Tes  in- 
tentions plus  fecrctement  6c  plus  promptement  ; 
J’ai  envoie  votre  lettre  generale  aux  évêques  d’An- 
gleterre par  un  homme  fidèle , avec  Gilbert  évêque 


An.  1 i6o. 
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d’Herfoi'ii&  Hilaire  de  Chichellrc , fortatfeCHon- 

A N.  n<5o.  ^ yotreperfonne  & à votre,  eau fc.  Je  fuis  allé 

tout  de  fuirc  vers  le  roi  de  France  , qui  comme  prin- 
cccatlioliquevouscft  au/Ti  très  afFei5tionné  j & vous 
l’auroit  déjà  montré  par  les  effets , fi  pluficurs  affai- 
res importantes  ne  l’cn  avoient  empêché.  Il  vous 
envoie  par  mon  minifterc  une  lettre  de  compli- 
ment : mais  qui  doit  demeurer  fecretc,  jufques  à ce 
que  les  deux  rois  alfcmblez  vous  donnent  une  dé- 
claration publique  de  leur  obciffance  , ce  qui  fc  fe- 
ra inceffamment , parce  qu’ils  font  prêts  à faire  la 
paix  entre  eux.  Et  enfuitc  : Stjachez  que  tous  les 
archevêques  , les  évêques  , & les  autres  prélats 
confentent  à votre  éleétion. 

L’affemblée  de  l’églifc  Anglicane  fc  tint  en  effet. 
On  y duc  plufieurs  pièces  , par  lefquellcs  les  deux 
papes  prétendoient  foutenir  leur  droit  : on  lut  en- 
fuite  les  canons  ; Si.  il  furvint  des  témoins  que  l’on 
ji’attcndoic  point  quirendirent  la  vérité  plus  mani- 
fefte.  L’affemblée  toutefois  ne  forma  aucun  juge- 
mentjcéfervanc  la  décifion  au  roi  :mais  elle  dreffa  Ion 
avis , que  l’archevêque  Thibaut  envoïa  au  roi  par 
Jlainald  fon  archid-iacrc  & Guillaume  de  Ner  Ion 
.tfiAij-  chapelain. Enfuiterarchcvêqueaïant.rc(|ula  réponfc 
du  roi , fit  un  mandement  adreffé  à tous  les  évêques 
d’Angleterre:  par  lequel  il  leur  déclare  , qu’Alexan- 
ÿc  cii  le  pape  légitime , rc(^u  par  l'églife  A^licanc 
& la  Gallicane , & qu’Oétavien  cil  condamné  avec 
fes  fauteurs , comme  manifcrtemcnc  fehifmatique. 
C’eft  pourquoi  il  leur  ordonne  de  rendre  tcfpcéî: 
.Si  obéiffance  au  pape  Alexandre, 
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Le  roi  d’Anglercrrc  de  fon  côté  fit  une  autre  af-  ^ 

fembléeau  mois  de  Juillet  ii^o.  au  Neuf-marche  ^ 
dans  le  pais  de  Caux  à fix  lieues  de  Beauvais  ; où  il  h uînà 
afllmblatous  les  évêques  de  .Normandie  avec  les  ii4o. 
abbez  & les  barons.  En  même  temps  le  roi  de  Fran- 
ce alTcmbla  au(Ti  les  fiens  à Beauvais  ^ dans  l’une  & 
l’autre  adembléc  on  traita  de  l’affaire  du  fchifmc  ; 

& tous  s’accordèrent  de  reconnoître  le  pape  Alexan- 
dre U de  rejetrer  Viôtor. 

Cependant  on  tint  en  Angleterre  un  autre  con-  xtix. 
elle  , pour  juger  des  heretiques  que  le  peuple  nom- 
moit  Publicains.  Ils  étoient  fortis  originairement  u.x  . conc,  f.  1 404. 
de  Gafeogne  &c  s’éroient  répandus  en  divers  pais  : 
car  on  diioit  qu’il  y en  avoir  une  multitude  innom- 
brable en  France , en  Efpagne  , en  Italie  & en  Al- 
lemagne. Or  l’Angleterre  le  vantoit  de  n’avoir  été 
encore  infectée  d’aucune  herefic  , depuis  la  conver- 
fion  de  la  nation  fous  S.  Grégoire.  Ceux  qui  y en- 
trèrent alors  étoient  Allemans  , au  nomore  d’un 
peu  plus  de  trente  , tant  hommes  que  femmes  ; 
gens  ruffiques  6c  fans  lettres  , excepte  leur  chef 
nommé  Gérard  , qui  étoit  un  peu  lettré.  Apres 
qu’ils  eurent  été  quelque- temps  cachez , on  décou- 
vrit qu'ils  étoient  d’une  fette  étrangère  & on  les 
mit  en  prifon.  Miis  le  roi  ne  voulant  ni  les  chalfcr 
ni  les  punir  fans  avoir  été  examinez  , fit  affemblec 
à Oxfort  un  concile  d’évêques.  On-les  interrogea 
publiquement  touchant  leur  religion  , & Gérard 
parlant  pour  tous  répondit,  qu’ils  étoient  Chrétiens 
& qu’ils  fuivoienc  la  doiStrine  des  apôtres.  Mais  étant 
interrogez  en  détail  fur  les  articles  de  foi , ils  dé-  j 
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• clarercnt  qu’ils dctcftoicnt  le  baptême , l’cuchariftie 

An.  1160.  le  mariage , & ne  comptoiem  pour  rien  l’autori- 
té de  réglife.  Comme  on  les  prellbit  par  les  paflages 
de  récriture  , ils  répondirent  qu’ils  croïoient  ce 
qu'on  leur  avoit  appris , & ne  vouloient  point  dif- 
puter  fur  la  foi.  Ils  fe  mocquerent  des  exhortations 
UMtth.r.  le.  & des  menaces,  difant  : Heureux  ceux  qui  fouffrent 
pcrfecution  pour  la  juftice. 

Alors  les  évêques  craignant  que  cette  erreur  ne 
Ht  du  progrès  , les  déclarèrent  hérétiques  , & les 
abandonnèrent  au  prince  , pour  les  punir  corpo- 
rcllemenr.  Le  roi  ordonna  qu’on  les  marquât  au 
front , & qu’après  les  avoir  fuHigez  publiquement 
on  les  challât  de  la  ville  : défendant  étroitement 
que  perfonne  ne  les  logeât  ni  ne  leur  donnât  aucu- 
ne aHiftance.  Leur  fcntence  aïant  été  prononcée  ils 
coururent  gaiement  au  fupplice  , leur  maître  mar- 
iMt.  TL  tl.  chant  à la  tête  & chantant  : Vous  ferez  heureux 
quand  les  hommes  vous  haïront.  Une  femme  An- 
gloifc  , la  feule  qu’ils  avoient  féduite , les  quitta  par 
lacrainte'du  fupplice  6c  rentra  dans  le  fein  de  l’égli- 
fe.  On  les  marqua  tous  au  front  d’un  fer  chaud  , 
afin  qu’ils  fulfent  connus  pour  hérétiques  -,  6c  on 
marqua  de  plus  au  menton  leur  doâeur.  Enfuite  on 
leur  déchira  leurs  habits  jufques  à la  ceinture  , on 
lesfoüetta  rudement  6c  on  les  chafia.de  la  ville. 
Comme  c’étoit  l’hiver  6c  que  perfonne  ne  leur  don- 
noit  le  moindre  foulagemcni , ils  périrent  mifera- 
blement  par  la  rigueur  du  froid  Cette  feverité  garan- 
tit l’Angleterre  de  ces  heretiques , qui  étoient  des 
Manichéens , comme  il  cA  aifé  de  remarquer. 
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En  Orient  le  légat  du  pape  Innocent  nommé 
Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &c  S.  Paul 
arriva  à Biblus  ou  Giblct  , avec  quelques  Génois 
vers  la  fin  de  l’an  1 1 y?;  Pour  avoir  la  permiffion 
d’entrer  dans  le  roïaume  de  Jcrufalem  en  qualité 
de  légat  , il  fit  fonder  auparavant  l’efprit  du  roi 
Baudouin  & des  autres  feigneurs  , tant  ccclefiafti- 
ques  que  féculiers.  Après  une  grande  délibération 
on  lui  manda  de  demeurer  , & ne  pas  entrepren> 
dre  d'entrer  dans  le  rc|||umc  : jufques  à ce  qu’on 
lui  fit  fi^avoir  par  l’avis  commun  des  prélats  & des 
feigneurs  ce  qu’il  devroit  faire.  Cependant  on 
convoqua  un  concile  à Nazareth  où  fe  trouvèrent 
Amauri  patriarche  de  Jerufalcm  avec  les  autres 
prélats , èc  le  roi  avec  quelques  feigneurs.  Les  avis 
furent  partagez  : car  quoique  les  prélats  Latins 
d'Orientnclc  fuifent  encore  déclarez  pour  aucun 
des  deux  papes  , ils  ne  laifibient  pas  en  fecret  de  fa- 
vorifer  l’un  ou  l’autre.  Dans  le  concile  donc  les  uns 
difoient  qu’il  falloir  rcconnoirre  Alexandre  rece- 
voir fon  légat , & Pierre  archevêque  de  Tyr  étoit  à 
leur  tête  ; les  autres  préferoient  Vidtor-,  difant  qu’il 
avoit  toujours  été  ami  &c  protedeur  du  roïaume  de 
Jerufalcm  , 6c  ne  vouloicnt  point  abfolument  q(ft 
le  légat  fut  reçu. 

Le  roi  prenoit  un  avis  moïen  avec  les  feigneurs 
& quelques  prélats  -,  6c  de  peur  de  faire  un  fehif- 
me  dans  l’églife  d’Orient , il  propofoit  de  ne  pren- 
dre parti  ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  D’accorder 
au  légat  la  liberté  de  yifiter  les  lieux  faints  comme 
pèlerin , fans  marques  de  légation  > & de  demeurer 


A N.  1 i6o. 

i. 

Alexander  recon- 
nu en  PaleAine. 

Gu.  Tyr-  x»in.  t. 
ay. 

1405, 
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dans  le  roïauumc  , juiaucs  à la  première  uccaGon  de 
rcpa(Tcr , à laquelle  il  icroit  obligé  de  partir.  Le  roi 
difoic  pour  Ton  avis  : Le  rchifme  e(l  nouveau  , & 
le  monde  ne  connolt  pas  encore  quelle  cil  la  meiU 
leurc  caufe  : il  eil  dangereux  de  fe  déccrnüncr  dans 
une  affaire  riouceufe.  D’ailleurs  on  n’a  pas  befoin 
d’un  légat  dans  ce  roïaume , pour  être  à charge  par 
(a  dépenfe  aux  églifes  & aux  monailcres  ôc  les  ap> 
pauvrir  par  Tes  cxaâions.  C’étoit  l’avis  du  roi  , & 
quoiqu'il  parût  plus  utile  ,4livis  de  ceux  qui  vou- 
loient  que  le  légat  fût  retju  , prévalut.  Il  fut  donc 
appcllé  & vint  dans  le  roiaume  , oû  dans  la  fuite  il 
fut  incommode  à plufieurs  qui  s’étoient  réjoiiis  de 
fon  arrivée.  Ce  font  les  paroles  de  Guillaume  arche» 
vêque  de  Tyr. 

Le  patriarche  Amauri  écrivit  en  Ton  nom  & au 
nom  de  Tes  fuffragans  la  lettre  linodale  adreifée 
au  pape  Alexandre  , oû  il  dit  : Nous  avons  reçu  vo- 
tre lettre  avec  le  refpeâ:  convenable , & l’avons  lue 
en  prcfcnce  des  archevêques  de  Nazareth  & de  Tyr 
& de  nos  autres  frétés.  Et  voïant  que  votre  éleélion 
a été  faite  par  la  volonté  unanime  des  évêques  & 
des  autres  cardinaux , avec  le  confcntcmcnt  du  clcr- 
^ & du  peuple , nous  l’avons  loüée  & approuvée  } 
nous  avons  excommunié  les  fehifmatiques , fçavoir 
Oâavicn  avec  les  deux  cardinaux  Jean  Sc  Gui  & 
leurs  fauteurs  ; Sc  nous  vous  avons  élu  & reçu  una- 
nimement pour  feigneur  temporel  Sc  pere  fpiritueh 
Ce  titre  de  feigneur  temporel  donné  au  pape  cil 
d’autant  plus  remarquable , que  le  roi  de  Jcrufalcm 
Sc  les  feigncuis  écoient  prefens  à ce  concile. 
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11  y avoir  trois  ans  qu’Amauri  croit  patriarche  de  “ 
Jerufalcmr  car  Fouchcr  fon  prédeccfleiir  mourut 
Je  vingtième  Novembre  1 1 y 7.  la  douzième  année 
de  fon  pontificat.  Les  prélats  s étant  afl'cmblcz  à 
Jerufalcm  pour  lui  donner  un  fuccefleur  , on  élut  ‘ 
Amauri  contre  les  réglés,  par  le  crédit  de  deux  prin- 
Cefles  fœurs  Hu  roi  Mclifcndc  & Sibile  comreffe  de 


Flandres.  Il  étoit  François  natif  de  Ncêle  dans  le 
diocefedcNoïon , & alors  prieur  du  faint  Sépulcre  : 
c’étoitun  homme aflez  lettré  , mais  trop  fimple  & 
peu  capable  de  remplir  une  fi  grande  place  ; & il  y 
fut  mis  nonobllant  l'oppofition  d’Hernefe  arche- 
vêque de  Cefaréc  & de  Raoul  évêque  de  Bcthléhem, 
qui  même  en  appcllerent  à Rome.  Amauri  y envoïa 
Frideric  évêque  d’Acre  : qui  , en  l’abfencc  de  Tes 
adverfaires , obtint  du  pape  Adrien,  &,  à ce  que  l’on 
difoit , par  de  grands  prefens  , la  confirmaMon  du 
patriarche  , & lui  apporta  le  pallium.  Amauri  fut  le 
huitième  patriarche  Latin  de  Jcrufalem  & en  tint  le 
fiege  vingt-  deux  ans.  De  fon  temps  le  roïaume  chan- 
' geade  maître.  Leroi  Baudoiiin  III.  mourut  l’on  - G.  tyr,  Xïlii  f. 
ziéme  jour  de  Février  iiôi.  la  vingtième  année  de 
fon  régné  & la  trente- troifiéme  de  fon  âge.  Com- 
me il  ne  laifloit  point  d’enfans  fon  frere  Amauri  lui 
fucceda.  Il  fut  couronné  dans  l’églife  du  faint  Sépul- 
cre huit  jours  après  la  mort  de  Baudoiiin  & régna 
douze  ans  & demi. 


En  France  le  bienheureux  Milon  évêque  de  tu- 
Teroüanc  mourut  le  feiziéme  de  Juillet  1 1 j8.  après  de  Tcrclurc. 
avoir  tenu  ce  fiege  vingt- fept  ans.  Son  neveu  mkl.  Frtnri  j.  f. 
nommé  Milon  comme  lui  , chanoine  régulier  & 

P iii 
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archidiacre  de  la  même  eglife  fut  élu  pour  lui  fucce-' 

A N.  1 J 60.  jgj. . ^jjjj  comnjç  Samfon  archevêque  de  Reims  lo 
*’  facrer , le  clergé  de  Bologne  s’y  oppofa  & ap- 

pellaaufaintHege,  prétendant  qu’ils  dévoient  avoir 
un  évêque  particulier , comme  ils  en  avoient  autre- 
fois, & que  Milon  nedevoit  être  facré  que  pour  Te- 
roüane.  En  effet  Hincmar  nommoit  Bologne  entre 
in  les  villes  épifcopalcs  de  la  province  de  Reims.  Miloti 
ne  fe  rebuta  point  pour  cette  oppofition  , & alla  à 
Rome  foutenir  fon  droit , qui  fut  recommandé  au 
pape  Alexandre  par  Jean  de  Sarifberi  , & il  traitoiç 
J,  strifi.ef  4u  d’ambition  la  prétention  du  clergé  de  Bologne.  Ce 
clergé  envoïa  aufli  à Rome  ; & le  pape  aïant  oüi  les 
deux  parties , jugea  que  l’églife  de  Bologne  dévoie 
demeurer  en  l’état  ou  elle  avoir  été  jufques  alors , & 
facra  Milon  II.  évêque  de  Tcroüanc  , fauf  le  droit 
de  la  métropole.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  bulle  d’A- 
lexandre adreffée  à Samfon  archevêque  de  Reims  , 
Cfcdattéed’Anagnilcdix-feptiéme  de  Janvier  1 16|, 
if.  surUt.u  i.  Bologne  n’a  été  érigée  en  évêché  que  quatre  cens  ans 
apres , lorfque  Teroiianc  eut  été  ruinée. 
cbr.Rcm.t>.t.  Samfon  archevêque  de  Reims  mourut  I4  même 
K- B.  L*k.p.i6t-  année  1 1 61.  le  vingt-uniéme  de  Septembre  après 
avoir  pris  l’habit  monaftique  à Igni  abbaie  de  Cî- 
teaux  fondée  par  fon  prédecefleur  ; & il  y fut  en- 
terré. Son  fucceffeur  fut  Henri , frere  du  roi  Louis' 
le  jeune , déjà  évêque  de  Beauvais  après  avoir  été 
s<v  Lx>x- "•  44-  Idoine  de  Cîteaux.  Il  fut  élu  unanimement  par  le 
clergé  & le  peuple  de  Reims  pour  remplir  ce  hege, 
où  il  fut  transféré  le  quatorzième  de  Janvier  1 1 (>4. 
iS:  le  tint  treize  ans. 
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Peu  de  temps  apiès  la  confirmation  de  l’évcquc  ■'  — — 
de  Teroüanc»,  le  pape  Alexandre  accorda  à la  prie- 
re  du  roi  & de  l’églife  d’Angleterre  la  canonifaiion 
du  roi  S.  Edoliard  , mort  quatre-vingt  quinze  ans 
auparavant.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  bulle  adreflcc  ii. 

aux  évêques  &aux  autres  prélats  d’Angleterre  , & 
dattéc  d’Anagni  le  fepticme  de  Février  1 1 i . où  le 
pape  remarque  que  les  affaires  de  cette  importance 
ne  fe  décidoient  ordinairement  que  dans  les  conci- 
les folemnels.  S.  Edoüard  ell  honoré  comme  con-  Martyr,  x.  f, 
feffeur  le  cinquième  de  Janvier. 

Le  pape  Alexandre  étant  informé  du  zele  avec  ri  11. 
lequel  faint  Pierre  archevcc^ue  de  Tarantaifc  s’etoit  raiiiaifc  pour  A!e- 
déclaré  contre  les  fchifmatiqucs , le  fit  venir  auprès 
de  lui.  Mais  avant  que  de  pafTcr  outre  , il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  aéUons  du  faint  prélat.  Affligé  i-  «vm.  ». 

*,  / ' J 1 ‘1  • • • I 

& épouvanté  de  la  vénération  que  lui  attiroit  la  tcm.  ij.f.jif. 
multitude  de  Tes  miracles  , il  fe  retira  fecretement 
& de  nuit  avec  un  feul  compagnon  , par  des  che- 
mins difficiles  & des  lieux  inacceffibles  , ôc  après 
avoir  changé  plufieurs  fois  de  guides , il  arriva  feul 
dans  un  monaftere  de  l’ordre  de  Clteaux  en  Alle- 
magne , où  il  étoit  inconnu  i n’entendoit  point  la 
langue  & n’étoit  point  entendu.  H y fut  rei^u  com- 
me fimple  moine  , & y goûta  quelque- temps  le 
repos  qu’il  défiroit.  Cependant  fes  domefliques  ôc 
fon  peuple  ne  f^achant  ce  qu’il  étoit  devenu,  étoienc 
dans  une  extrên^  affliction  : on  le  chcfchoit  de 
tous  cotez  , ôc  eimn  un  jeune  homme  qu’il  avoit 
élevé  dès  l’enfance  étant  arrivé  au  monalterc  où  il  • 

s’étoit  caché , le  vit  fortir  entre  les  freres  qui  alloient 
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--■■■■  — au  travail , &:  l’aiant  reconnu  l’arrêta  avec  un  grand 

An.  ii6i.  Les  moines  apprenant  qui  il  é(oi^  furent  dans 
un  étrange  étonnement , toute  la  communauté  fc 
jettaà  Tes  pieds  & lui  demanda  pardon  , de  ne  lui 
avoir  point  rendu  le  rcfpcd:  qui  lui  étoit  dû  : tous 
fondoienten  larmes, & lut  particulièrement,  de  ne 
pouvoir  plus  joüir  de  la  douceur  de  fa  retraite.  La 
nouvelle  de  cette  merveille  fc  répandit  dans  tout 
le  païs  , & l’humble  prélat  fut  contraint  de  retour- 
ner à fon  troupeau  défolé.  A Ton  retour  il  éteignit 
des  irimitiez  implacables  & invétérées  ; il  recon- 
cilia des  feignçurs  6c  termina  des  guerres  qui  rui- 
noient  le  païs.  Il  fit  encore  un  grand  nombre  de 
miracles. 

Le  fchifmc  aïant  éclaté  , comme  il  étoit  dans  les 
terres  de  l’empire  , il  fut  prefque  le  feul  archevêque 
qui  foutint  le  bon  parti.  Il  y ramena  même  plu- 
licurs  fchifmatiques , allant  dans  les  provinces  voU 
fines  &c  prêchant  avec  une  grande  liberté.  L’em- 
pereur le  refpeêioit  tandis  qu’il  pcrfecutoit  les  au- 
tres catholiques  ; & comme  les  fchifmatiques  lui  en 
faifoient  des  reproches  & lui  difoient  que  c’étoit 
ruiner  fa  propre  caufe  , il  leur  dit  : Si  je  refilfe  aux’ 
hommes  qui  le  mentent , voulez- vous  que  je  m’op- 
pofeauili  à Dieu  ? Hébert  archevêt^uede  Bciantjon 
étoit  en  ces  quartiers  là  le  plus  ardent  des  fchifmar 
tiques  : l’empereur  étant  venu  dans  cette  ville  , l’ar- 
chevêque Pierre  l’y  vint  trouvei^  & l’exhorta  à 
cefTcr  la  perfecution  contre  les  catnoliques , princi- 
••  paiement  les  religieux  > & comme  le  peuple  de  la 

Ville  ôc  des  lieux  yoifins  vint  en  foule  hpnorer  le 

faine 
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faine  prélac  4 il  leur  ordonna  de  prier  en  commun  

que  Dieu  converiîc  l’archevêque  Hebert , ou  qu’il  An.  i i 6 i . 
en  délivrât  l’églife  : ils  prièrent , & Hébert  mourut 
quatre  ou  cinq  jours  après. 

Saine  Pierre  de  Tarantaife  étant  donc  appelle  par 
le  pape  Alexandre  confoloit  les  catholiques  dans  la 
Tofeane  & le  relie  de  l’Italie  , & confondoit  les 
fehifmatiques  : prêchant  publiquement  contre  eux 
dans  les  villes  mêmes  dont  les  évêques  ctoient  du 
parti.  Car  il  étoit  écouté  du  peuple  avec  une  dévo- 
tion merveillcufe , & foutenoit  Tes  difeours  par  des 
miracles.  Le  pape  lui  rendit  plus  d’honneur  qu’à  au- 
cun autre , & il  n’y  eut  point  alors  d’évêques  fi  ad- 
miré , n refpedbé,  li  chéri  de  l’églife  Romaine  : 
perfonneen  cette  cour  n’atrendoit  de  lui  des  libera- 
litez, elles  n’étoienc  que  pour  les  pauvres.  Il  y eut  • 
toutefois  un  feigneur  qui  l’attaqua  au  retour , vou- 
lant profiter  d’environ  cinq  chevaux  qu’il  avoit  & de 
Ion  petit  équipage  : mais  comme  il  couroit  après, 
fon  cheval  tomba  & fe  rompit  la  jambe.  Cet  acci- 
dent le  fit  rentrer  en  lui-même,  il  fuivit  le  faint  pré- 
lat , fe  jetta  à fes  pieds  6c  lui  demanda  pardon  : at- 
tribuant à (à  bonté  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  péri  lui- 
même  au  lieu  de  fon  cheval. 

Tout  l’ordre  de  Cîteaux  , dont  étoit  S.  Pierre  de  .»'''»•  »• 
Tarentaifc  , s’étoit  déclaré  comme  lui  pour  le  pape 
Alexandre.  Cet  ordre  avoit  alors  plufieurs  évêques  , 
plus  de  fept  cens  abbez  6c  une  multitude  innom- 
brable de  moines.  Leur  autorité  fut  très-utile  au 
pape  : de  quoi  l’empereur  irrité  publia  une  or- 
donnance , que  touslcs  Ciftercicns  qui  étoient  da<is 
Tome  Xy'» 
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■7  fon  roïaumccn  fortifient,  ou  rcconnuflent  le  pape  • 

N.  1161,  (^g  qui  obligea  pluficurs  abbez  avec  leurs  •- 

niKr.'ii  commuDautcz  (Ic  fc  refugict  en  France.  L’autorité  • 
J‘‘“-  des  Chartreux  fut  aufli  de  très- grand  poids  contre  • 

les  fehifmatiques.  Cet  ordre  fut  le  premier  tjui  re- 
connut Alexandre  ; & il  fe  déclara  principalemenc  ' 
par  les  foins  de  deux  de  fes  religieux  Antnelmc  & 
Geofroi.  Ils  travaillèrent  fi  utilement  que  les  prieurs 
& les  autres  moines  de  leur  inftitut  , après  avoir 
long-temps  hefité  promirent  obéïflance  au  pape 
Alexandre  i &c  ils  aficrmirent  dans  le  bon  parti  plu- 
fieurs  prélats.  L’empereur  l’aïant  fçu  prit  Anthel- 
me  en  averfion  & le  fit  excommunier. 


c-'ncul'd'e Tou-  Frai^cc  & le  roi  d’Angleterre  aïant  fait 

louiê.  |j  ^ aflcmblerent  des  deux  roïaumes  un  grand 

cuiU.stHh.  n.  concile  ; pour  y reconnoître  le  pape  Alexandre  plus- 
folemncllement  , que  dans  les  aficmblées  qu’ils 
avoient  faites  chacun  de  leur  côté  , à Beauvais , i 
” Neuf-marché  & à Londres.  Ce  concile  fe  tint  à 


Touloufe  en  i iCi.  Il  s’y  trouva  cent  prélats  tant 
évêques  qu’abbez  : les  deux  rois  y étoient  en  per- 
fonne  avec  plufieurs  feigneurs , il  y avoir  des  en- 
voïez  de  l’empereur  Frideric  & du  roi  d’Efpagne , 
& des  légats  des  deux  papes.  De  la  part  d’Alexan- 
dre trois  cardinaux  j Henri  de  Pife , Jean  de  Naples 
& Guillaume  de  Pavie:  de  la  part  d'Oéfavien  Gui 
de  Crème  & Jean  de  S.  Martin  , les  feuls  cardinaux 
qui  lui  reftaflTent , car  Igmar  éveque  de  Tufculum" 
qui  l’avoit  facréétoit  mort.- 

Nous  apprenons  le  détail  de  ce  concile  par  une 
Icsrc  de  Falbedc  fécond  abbé  de  Clairvaux  à Om- 
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nibon  évêque  de  Vcronnc,  quil’avoit  prié  de  l’cn 
inftruire.  Faftrcdc  y parle  ainfi  : Apres  plufieurs 
exhorcations  aux  rois  & aux  feigneurs , qui  dilFe- 
roienc  de  fuivre  la  vérité  par  crainte  ou  par  affec- 
tion pour  l'empereur  : après  plufieurs  confcils  que 
nous  avons  tenus  avec  des  archevêques  , des  évê- 
ques & des  perfonnes  de  pieté  , qui  parloicnt  tous 
les  jours  aux  rois  : apres  plufieurs  prières  accompa- 
gnées de  larmes  répandues  devant  Dieu , principa- 
lement dans  notre  ordre  : lors  qu’il  n’y  avoit  pref- 
que  plus  d’efperance , enfin  deux  cardinaux  qu’Oc- 
tavien  avoit  feuls  auprès  de  lui , font  venus  en  gran- 
de pompe  J accompagnez  des  gens  de  l’empereur, 
au  jour  & au  lieu  que  les  rois  de  France  ôc  d’Angle- 
terre leur  avoient  marqué,  avec  toute  leur  églife. 
Les  cardinaux  ont  été  oüis  les  premiers , les  autres 
leur  ont  répondu  ; & on  a reconnu  par  leurs  répon- 
fes,  par  des  témoins  prefens  & fans  reproche , & par 
les  propres  paroles  des  fehifinatiques , à qui  Dieu 

f>ar  un  miracle  vifiblc  faifoit  dire  la  vérité  : que  l’é- 
etîHon  d’Octavien  étoit  nulle  , qu’il  s’étoit  lui-mê- 
me revêtu  de  la  chape , qu’il  s’étoit  mis  dajfi  la  chai- 
re pontificale  par  le  fccours  des  laïques  : comme  je 
l’ai  oüi  dire  publiquement  à Gui  de  Crème.  Qu’Oc- 
tavien  excommunié  depuis  huit  jours , a été  facré 
par  l’évêque  de  Tufculum  & celui  de  Ferentinc  ex- 
communiez avec  lui  ;&  par  celui  de  Mclfedéjacon- 
* damné  & dépofé  pour  fes  crimes  notoires , dont  le 
roi  d’Angleterre  & fes  évêques  & les  gens  mêmes 
du  pats  ont  rendu  témoignage. 

Au  contraire  il  a été  prouvé  qu’Alcxandrc  a été 

QJi 
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élu  par  tous  les  autres  cardinaux  qui  étoient  pre- 

A N.  1 1 6 1.  ^ qyç  fgjjg  ^ Pjj  jé{]ftance , & la  vio- 

lence de  Jean,  &c  de  Gui  de  Crème  , il  aurok  été 
folemnellcment  revêtu  de  la  chape  : ce  qui  fut  de- 
puis achevé  en  temps  & lieu.  Il  a été  aulfi  prouvé  que 
long-temps  avant  le  concile  de  Pavie , l’empereur 
avoir  reconnu  Oétavien  pour  pape  par  fes  envoïcz 
& fes  lettres  huilées  d’or.  Quant  à ce  qu’ils  ont  écrie  * 
qu’au  concile  de  Pavie  il  y avoir  cent  cinquante- 
trois  évêques  : il  n’y  en  avoir  que  quarante- quatre  ; 

&c  lùr  ce  que  l’empereur  leur  déclara , qu’étant  laï- 
que il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  l’églife  Ro- 
maine ni  d’examiner  l’élcâion  des  papes  : tous  ces 
évêques  avec  le  cardinal  Guillaume  de  Pavie,  qui 
étoit  alors  neutre , après  avoir  long-temps  délibéré , 
réfolurent , à caufe  de  leur  petit  nombre , de  ne  rece- 
voir ni  l’un  ni  l’autre  pape  : jufqucs  à ce  que  l’on 
aflcmblât  un  concile  general  au  moins  de  plulieurs 
roïaumes , ou  que  l’on  vift  plus  clairement  lequel 
feroit  retju  par  la  plus* grande  & la  plus  faine  partie 
de  l’églife.  Ils  réfolurent  aufli  de  donner  ce  confeil 
à l’empereur , mais  il  ne  l’approuva  pas  ; au  contraire 
les  prenant  en  prticulier , il  contraignit  ceux  qu’il 
put  par  menaces  & par  prières  à recevoir  Odavien. 
Toutefois  il  n’y  en  avoir  que  vingt les  vingt-qua- 
tre autres  n’y  étoient  plus , même  l’évêque  de  Pa- 
vie  , quoique  la  chofe  fe  paflàt  dans  fa  ville.  C’eft 
. ce  que  témoignoit  le  cardinal  Guillaume.  AinH 
par  l’avis  commun  des  deux  rois  & de  toute  leur 
églife  , on  a rejeité  le  fehifmatique  Odtavien  & 
r«(^u  le  pape  Alexandre.  L’archevêque  de  Trêves 
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cfcmcurc  dans  l’unité  : quclqucs-un»  dc  ccux  qui 
avoicnt  fuivi  Oclavicn  , reviennent.  Nous- mêmes 
à la  priere  des  Chartreux  nous  avons  intercédé  pour 
l’évêque  de  Grenoble  leur  évêque.  Telle  eft  la  let- 
tre de  l’abbé  Faftrcde  à l’évêque  de  Verone  tou- 
chant le  concile  de  Touloufe. 

Cependant  l’antipape  VitSkor  avoir  indiqué  un 
concile  à Pavie , puis  à Cremone  ^ & le  tint  enfin 
à Lodi , fuivant  la  volonté  de  l’empereur  qui  étoit 
prefent.  Ce  concile  commença  le  jour  de  S.  Gcr- 
vais  dix-neuviéme  de  Juin  iitf  1.  L'empereur  y aflifta 
avec  les  feigneurs  de  fa  cour  & le  duc  de  Bohême. 
Il  y eut  grand  nombre  d’évêques  dont  les  deux 
premiers  étoient  Pclcgrin  patriarche  d’Aquilée  , 
Gui  de  Blandrate  élu  archevêque  de  Ravenne  : il  y 
eut  aufli  grand  nombre  d’abbez  y de  prieurs  y de 
prévôts  & d’autres  ecclefiafliques-  Ils  confirmèrent 
tout  d’une  voix  l’élcétion  de-Viâ»r  , comme  on 
avoir  fait  l’année  précédente  au  concile  de  Pavie. 
£n  celui-ci  on  lut  des  lettres  des  rois  de  Danemarc, 
de  Norvège  & de  Hongrie  , de  fix  archevêques , 
de  vingt  évêques , de  quantité  d’abbez  , même  de 
l’ordre  de  Cît  eaux,  qui  tous  reconnoifToient  Viétor 
pour  pape  -,  & promettoient  de  ratifier  tout  ce  qu’il 
ordonneroit  en  cc  concile.  On  y excommunia 
Hubert  archevêque  de  Milan  attaché  au  pape 
Alexandre,  qu’il  alla  trouver  à Gcncs  & le  fuivit 
en  France  l’année  fuivante.  On  excommunia  aufli 
lesconfuls  de  Milan  , qui  défendoient  la  ville  con- 
tre l’empereur , car  il  l'afTicgcoit  alors  : On  excom- 
munia les  évêques  de  Plaifance  & de  BrcfTe  & les 
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■ confuls  de  CCS  deux  villes  : on  dépofa  Tévêque  de 
i Boulogne  , & on  fufpcndic  celui  de  Padouë  juf- 
ques  au  premier  jour  d’Août.  Le  concile  de  Lodi 
dura  jufques  au  jour  de  S.  Jacques , vingt-cinquié- 
me  de  Juillet. 

On  y excommunia  aufli  ceux  qui  l’année  pre- 
cedente avoienc  tué  Arnold  archevêque  de  Maien- 
. ce,  & leurs  complices.  Ce  prélat  avoir  fuccedé  à 
; l’archevêque  Henri  dépofé  par  deuxlégatsen  1 1 54. 
mais  plufîcurs  le  regrettoient  & croïoient  fa  dépo- 
(îtion  injufte.  Arnold  natif  de  Maïence  avoir  aulli 
fes  partifans , & cette  divHion  produifît  une  guerre 
civile  & de  frequentes  feditions.  Des  la’iqucs  du 
parti  d’Arnold  s’emparèrent  de  la  grande  églife , 
A'^empêchoient  l’entrée  aux  ccclcfialliques  du  parti 
oppole  ; car  l’archevêque  s’étoic  attiré  la  haine 
d’une  grande  partie  de  fon  clergé  , jufques-là  qu’en 
I lyp.  Ils  entrèrent  à main  armée  dans  fon  fynode 
pour  l’en  chaffer  : mais  ils  furent  repouflez  par  des 
comtes , & l’archevêque  alla  en  Lombardie  porter 
fes  plaintes  à l’empereur.  Quand  il  fut  revenu  du 
, concile  de  Pavie  , les  ennemis  tinrent  un  confcil  ou 
.ils  réfolurent  fa  mort  ; & quoiqu’il  en  eût  re<5ii  avis 
il  le  méprifa.  Enfin  le  jour  de  la  S.  Jean  vingt-qua- 
trième de  Juin  I léo.  ils  vinrent  l’attaquer  dans  le 
monaftere  de  S.  Jacques  où  il  s’étoic  logé , & com- 
mencèrent à y mettre  le  feu.  Il  leur  parla  de  la  tour 
de  l’églife  fans  les  pouvoir  appaifer  ; & vo'iant  qu’ils 
avoient  permis  aux  moines  de  fortir , il  effc^ia  de 
fe  fauver  habillé  en  moine  ; mais  il- fut  reconnu  & 
inalTacré  de  plu/îeuis  coups.  On  le  dépouilla  SC 
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fon  corps  demeura  trois  jours  fans  fepulture , expo-  

fé  à toutes  les  infultes  de  la  populace.  Àinfi  finit  An.  1161; 
l’archevêque  Arnold  après  avoir  occupé  fepe  ans  le 
ficgc.de  Maïcncc. 

Les  auteurs  de  fa  mort  craignant  qu’elle  ne  fût  Dodteb,  ti  io. 
vengée , forcèrent  le  clergé  d’élire  à fa  place  Ro> 
dol^  fils  du  duc  de  Zeringuen  ,.dont  ils  cfperoienc 
de  laprotedtion  : mais  en  même-temps  Conrad  com- 
te Palatin  fit  élire  Chrifiien  comte  de  fiuche  en 
Turinge.RodolfeallacnLombardieavccdcgrands  - 
prefens , demander  l’invefiiture  à l’empereur , qui 
le  refufaavec  mépris.  Une  s’arrêta  pas  même  pour  > 
lors^à  l’éledf  ion  de  ChrifUen , mais  aïant  auprès  de 
lui  les  premiers  de  l’églife  de  Maïence  il  ht  élire  - 

Conrad  de  Vittclfpacli , frere  d’Otton  comte  Pala- 
tin de  Bavière.  • 

L’empereur  Frideric  après  avoir  tenu  Milan  aflîc- 
gé  tout  l’hiver , le  prit  enfin  par  famine  6c  le  rc- 


LVT. 

TranOacion  des 
trois  rois* 

duifit  à fe  rendre  à diferetion  le  .premier  jour  de 
abitans  vinrent  le  trouver  à Lodi 


Mars  1 1 6i.  Les  habitans  vinrent  le  trouver  à Lodi 
aïant  des  efpées  nues  au  cou  6c  des  croix  à la  main 
pour  demander  mifcricorde  : il  leur  donna  la  vie , 
mais  non  content  de  faire  combler  les  foffez  6c 
abbattre  les  murailles , il  fit  ruiner  la  ville  entière- 
ment 6c  détruire  jufques  aux  églifes , qu’il  avoir  d’a- 
bord épargnées.'  Il  y en  avoir  entre  autres  une  dé- 
diée à faint  Euftorge  ancien  évêque  de  Milan  ho- 
noré le  dix-huitiéme  de  Septembre , où  l’on  pré-* 
tendit  avoir  trouvé  les  corps  des  trois  mages  qui 
vinrent  à Bethléhem  adorer  J.  C.  enfant , 6c  que 
l’oncroroit  dès- lors  avoir  été  des  rois.  On  ne  voit 
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f.  point  comment  ces  corps  étoient  venus  à Milan  .Se 
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il  n en  clt  raie  aucune  mention  julquesacettedecou* 
verte  ; mais  quoiqu’il  en  foit  l'empereur  Frideric les 
donna  à Rcinold  archevêque  de  Cologne  fon  chan- 
celier , qui  i’accompagnoit  à-  cette  guerre  Se  avoic 
grand  crédit  auprès  de  lui.  L’archevêque  en  donna 
avis  à fon  clergé  & à fon  peuple , par  une  lettre  où 
il  marque  qu’il  leur  porte  auHi  les  corps  de  f^int  Na- 
lit*,  bord  & de  S.  Félix  martirs  de  Milan  , que  l’églife 
honore  le  douzième  de  Juillet.  On  celobrc  à Colo- 
gne le*  vingt-  troifiéme  du  même  mois  cette  tranf- 
lation  des  trois  rois,  qui  ont  toujours,  été  honorez 
depuis.  On  leur  a même  donné  les  noms  de  Gaf- 
Ufi.tvMns.e.t.  pard , Baltafar  & Melchior  -,  Sc  Pierre  Comellor  qui 
écrivoit  vers  le  même  temps  , rapporte  ces  noms 
dans  fon  hiHoirefcolaÙiqucj comme  étant  les  noms 
latins  des  Mages  & y en  joint  d’autres  qu’il  dit  être 
nim.chr.siMt.  leuts  noms  Grecs  & leurs  noms  Hebreux.  La  prife 
, de  Milan  haulTa  extrêmement  le  cour.igc  à l’empe- 
reur Frideric,  & répandit  la  terreur  de  fon  nom  par 
toute  la  terro. 

L l’annéc  precedente  1 1 i.  quiétoit  la  fecon- 

dre  en  France.  de* du  pontificat  d’Alcxândre  il  revint  à Rome, 
mais  il  ne  put  y demeurer  long-temps  en  repos  à 
caufe  des  fehifmatiques.  Car  la  famille  d’Oefavien 
y étoit  puiflànte  , & l’empereur  en  le  protégeant 
vouloir  s’attirer  les  Romains.  Alexandre  donc  ce- 
dant aux  prières  du  peuple,  retourna  en  Campanie 
fous  la  protection  du  roi  de  Sicile  ; & comme  les 
'Allemans  occupoient  la  plus  grande  partie  du  pa- 
tiimoine  de  S.  Pierre: il  refolut  de  paÙcr  en  France 
^ par 
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trouver  Alexandre  s’expofoient  à être  pris,  dépoüiU 
Icz  & emprifonnez  ; & qu’il  ne  pouvoir  demeurer 
en  Italie  avec  dignité.  Ainfi  aiant  établi  pour  vicai- 
re à Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Prenefte  , & 
réglé  la  conduite  de  l’églife  : il  fc  rendit  avec  les  car- 
dinaux à Tcrracinc , où  il  trouva  quatre  galeres  du 
roi  de  Sicile  bien  préparées.  S’y  étant  embarqué 
avec  toute  fa  fuite, il  arrivai  Gènes  le  jour  de  faintc 
Agnès  vingt-uniéme  de  Janvier  u6t.  Il  y fut  rc- 
qu  & traité  avec  honneur  contfe  la  défenfe  de  l’em- 
pereur Frideric;  & en  fortit  le  Dimanche  de  la  Paf- 
îiûn  qui  étoit  le  vingt -cinquième  de  Mars.  Le  Sa- 
medi fu-ivant  il  fut  oblige  par  la  tempête  de  s’arrê- 
ter dans  une  ifle , oùil  célébra  la  fête  de  Pâques  ; & 
le  Mercredi  onzième  d’ Avril  il  arriva  à Maguelone. 

Mais  parce  que  cette  ville  Iltuée  dans  une  iHe  étoit 
trop  petite  pour  recevoir  les  furvenans  ; & que  le 
pape  étoit  attendu  hors  de  l’ille  avec  impatience  par 
une  grande  multitude  de  prélats , il  crut  à propos 
de  pafler  à Montpellier  ville  voiiîne  & dcs-lors  très- 
peuplée. 

Il  y entra  fur  un  dieval  blanc  & revêtu  des  or- 
nemens  pontificaux  : mais  à peine  put  - il  monter  a 
cheval , tant  étoit  grande  la  foule  de  ceux  qui  s’em- 
preflbient  à lui  baifcr  les  pieds.  Le  feigneur  de 
Montpellier  vint  au-devant  avec  les  barons  du 
païs , 6c  lui  fervit  d’écuïer  pendant  mille  pas.  .Le 
pape  entra  dans  la  ville  en  proceflion  , & avec  la 
pobleflc  qui  venoit  à fes  pieds , fc  prcfcnta  un  feb 
Tome  Xr,  R 


par  mer.  Joint  que  les  Schifmatiques  étoient  mai-  - — 
très  des  chemins , en  forte  que  ceux  qui  alloient  ^ 
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gneur  Sarafin  bien  accompagné  , qui  fc  mit  aufli  à 
genoux , lui  baifa  les  pieds  & l'adora  comme  fi  c’eût 
été  le  Dieu  des  Chrétiens.  Puis  parlant  par  inter- 
prète il  le  harangua  en  fa  langue  au  nom  du  roi  Ton  i 
maître  : à quoi  le  pape  répondit  avec  bonté  , rendit 
beaucoup  d'honneur  à l'ambafladeur  , &:  le  fit  af- 
feoir  à Tes  pieds  entre  les  perfonnes  de  dillin<îiion,i. 
Tous  les  afliftans  le  regardoienc  avec  étonnement , 
& fc  difoient  l’un  à l’autre  cette  parole  du  pfeaume  : 
Tous  les  rois  de  la  terre  l’adoreront-,  toutes  les  na- 
tions lui  feront  foumifes.  Le  comte  de  Saint  - Gilles 
& la  vicomtefle  de  Narbonne  fe  rendirent  aulfi  au- 
près du  pape. 

Quatre  archevêques  fc  trouvèrent  à Montpellier,' 
fijavoir  ceux  de  Sens  , de  Tours  , d’Aix  & de  Nar- 
bonne , & ce  dernier  y fut  facré  de  la  main  du  pa- 
pe. Il  s’y  trouva  auflt  fix  évêques  , f^avoir  ceux 
d’Auxerre,  de  Saint-Malo,  de  Nevers,  de  Tcroüa- 
nc , de  Maguclonc  & de  Toulon.  Avec  ces  dix  pré- 
lats Alexandre  réitéra  publiquement  l’excommuni- 
cation contre  0(51:avicn  & fes  complices , le  jour  de 
l’Afcenfion  qui  étoit  le  dix-feptiéme  de  Mai.  C’eft 
ce  qu’il  témoigne  dans  une  lettre  à Omnibon  évê- 
que de  Verone  dattéc  du  même  jour  , où  il  ajoute  : 
Nous  attendons  les  cardinaux  Henri  & Guillaume 
nos  légats , avec  les  évêques  d’Evrcux&  de  Baïeur 
cnvoïcz  du  roi  d’Angleterre  , &:  les  archevêques  de 
Bourges  & de  Reims  , cfperant  que  Dieu  rendra 
bien- tôt  la  paix  à fon  églife. 

Dès  que  le  roi  Louis  le  jeune  eut  appris  que  le 
pape  Alexandre  étoit  arrivé  à Montpellier  , il  lui 
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tnvoïa  Thibaut  abbc  de  faine  Germain  des  Prez, — 

&C  un  de  fes  clercs  ; mais  le  pape  les  re^ut  froide-  ^ 
ment.  De  quoi  le  roi  irrité  fe  repentit  d’avoir  re-  p. 
connu  Alexandre,  &c  le  manda  par  ManalTcs  évêque 
d’OrlcansàHenri  comte  dcTroies,  qui  alloit  trou- 
ver l’empereur  Frideric.  Quelque- temps  après  le 
pape  envoVa  au  roi  Louis  Henri  , archevêque  de 
Reims  , frère  de  ce  prince  , avec  les  évêques  de 
Langrcs  & de  Senlis , &c.  l’abbé  de  Grand- Sclvc  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , comme  il  paroît  par  fes  lettres 
du  dernier  jour  d’Avril. 

Ce  fut  aulfi  à Montpellier  que  le  pape  Alexandre  lviii. 
l'equt  les  députez  de  Thomas  nouvel  archevêque  de  cheicHuede’cw- 
Cantorberi  , qui  lui  envoïa  demander  le  pallium. 

Il  y avoir  plus  d’un  an  que  l’archevêque  Thibaut 

étoit  mort  apres  une  longue  maladie.  Il  avoir  réfo-  stnht.ef. 

lu  quelque- temps  auparavant  d’abolir  toutes  les 

mauv.iifes  coutumes  qui  s’étoient  introduites  de 

fon  temps  dans  fon  archevêché  ; & avoir  déjà  ôté 

une  fécondé  aide  que  l’archidiacre  avoir  impofée 

fur  les-  églifes.  Se  voi’ant  près  de  fa  fin  , il  écrivit  ffi/i-  s*: 

au  roi  qui  étoit  abfcnt , pour  lui  donner  fa  benedi-  • 

{kion  & lui  recommander  l’églife  de  Cantorberi  & 
le  choix  d’un  digne  fuccelfeur.  Il  le  prie  aufli  de, 
confirmer  fon  tcllament  par  lettres  patentes , & te- 
nir la  m.iin  à l’execution.  Par  ce  teftament  il  laifle  jr. 
aux  pauvres  le  relie  de  fes  meubles,  promet  quaran- 
te jours  d’indulgence  à ceux  qui  en  procureront 
l’execution , & menace  d’anathême  les  officiers  du 
roi , s’ils  touchent  aux  biens  des  moines  de  Camor- 
beri.  L’archevêque  Thibault  mourut  le  mardi  de 

Rij 
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Pâques  dix-hiiitiéme  d’Avtil  1161.  après  .ivoir  te- 
nu vingt- deux  ans  & trois  mois  le  fiége  de  Cantor- 


beri , qui  vaqua  treize  mois. 

Si- tôt  que  la  nouvelle  de  cette  mort  eut  été  por- 
inas.ri.’.  C.6.  ICC  au  roi , toute  la  cour  jetta  les  yeux  fur  le  chan- 
celier Thomas  Bequet , qui  étoit  aufli  archidiacre 
de  Cantorberi.  Le  peuple  en  faifoit  le  meme  juge- 
ment : car  Thomas  ctoit  le  premier  minillrc  &:  la 
féconde  perfonne  du  roïaume  , d’une  grande  ca- 
pacité &c  d’une  nobicflc  de  courage  , qui  le  faifoit 
admirer  de  tout  le  monde.  Le  roi  forma  aulli  le  def- 
fein  de  le  placer  fur  le  fiege  de  Cantorberi , mais  il 
le  diffimula  pour  un  temps  : feulement  il  lui  laifla  la 
garde  de  cette  églife  fuivant  l’ufage , qui  donnoit  au 
chancelier  le  foin  des  évèchez  & desabbaïes  pendant 
la  vacance.  Le  roi  qui  ctoit  en  Normandie  envoïa  le 
chancelier  en  Angleterre  pour  quelques  aftjircs  du 
roïaume  ; & comme  il  vint  â Falaife  prendre  congé, 
le  roi  le  tiraà  part  & lui  dit  : Vous  ne  fçavcz  pas  bien 
encore  le  fujet  de  votre  voïage  : je  veux  que  vous 
foïez  archevêque  de  Cantorberi.  Le  chancalicr  lui 
montra  en  fouriant  l’habit  qu’il  portoit , & qui 
étoit  peu  ecclefiaftiquc  , & lui  dit  : Vous  voulez 
, mettre  un  homme  bien  édifiant  fur  ce  grand  fiege 
& à la  tête  de  ces  moines  fi  réguliers  ! S(jachez  que 
fi  cela  arrive  vous  m’oterez  bien-tôt  votre  amitié , 
& elle  fc  changera  en  une  haine  mortelle.  Vous  de- 
manderez de  moi  des  chofes  & vous  faites  déjà  fur 
l’églife  des  entreprifesque  je  ne  pourrai  fouffrir  : les 
envieux  en  profiteront,  &:  mettront  entre  nous  une 
divifion  éternelle. 
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Le  roi  demeura  ferme  dans  Ton  delTcin  & donna  

ordre  de  le  déclarer  aux  moines  de  Cantorberj  An.  i lia. 
au  clergé  d’Angleterre.  Thomas  refifta  quelque- 
temps  , mais  il  céda  aux  confeils  de  fes  amis  & aux- 
inliances  prclTantcs  du  cardinal  Henri  de  Pife  le- 
gacdu  pape.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angleterre  les 
moines  de  l’églifc  métropolitaine  s’afl'cmblerenc 
fuivanc'  la  volonté  du  roi  avec  quelques  évêques 
pour  procéder  à l’éleéHon.  Les  avis  furent  parta^- 
gez  : les  uns  difoient  qu’un  prélat  chéri  du  roi  pro- 
eurcroic  la  paix  entre  le  roïaume  & le  facerdo- 
ce  : les  autres  foutenoient  que  cette  faveur  nuiroit 
à l’églife  ; & que  fous  un  archevêque  tiré  de  la 
cour , les  officiers^  du  roi  la  pilleroient  plus  libre- 
ment. Ils  ajoutoient , qu'il  étoit  abfurde  & contre 
les  réglés  de  donner  pour  chef  à ce  vénérable  mo^ 
nallcrc  , &c  à toute  l’églifc  Anglicane  un  homme 
plus  laïque  qu’ccclenalliquc  : un  chafTcur  & un> 
courtifan  plein  de  faile.  Il  fut  élu  toutefois  fuivant 
Pintention  du  roi  par  les  évêques  de  la  province  , 

6c  les  moines  de  Cantorberi  affemblcz  à Oueftmin- 
fter  près  de  Londres.  Il  y avoir  cinq  ans  qu’il  étoit 
chancelier  , 6c  il  étoit  en  la  quarante-  quatrième  aiï- 
née  de  fon  âge, 

Aulli-tôt  il  fut  prefenté  au  jeune  roi  Henri',’ 
dont  il  avoir  été  précepteur  , qui  étoit  prefent  à 
l’aflcmbléc  , & qui  donna  fon  confentement  à 
l’éledfion  au  nom  du  roi  fon  pere.  Thomas  fut 
aufli  déclaré  de  la  part  du  roi.  libre  de  tous  les 
engagomens  de  la  cour.  Il  partit  enfuitc  de  Lon- 
dres pour  aller  à Gantorberi  être  facré' fuivant  la 

R iij. 
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coutume.  Prcfquc  routes  les  perfonnes  confidera- 
bles  du  royaume  s'y  rendirent  : le  clergé  par  de- 
voir , les  feigneurs  pour  faire  leur  cour  au  roi  & 
•au  nouvel  archevêque.  Il  fut  premièrement  or- 
donné prêtre  le  famedi  d’après  la  Pentecôte  fécond 
jour  de  Juin  1 161.  Sc  le  lendemain  dimanche  de 
l’oétave  il  fut  facré  évêque  avec  grande  folemnité 
par  Henri  évêque  de  Vincheftre  en  prefence  du 
jeune  roi.  A ce  facre  fe  trouvèrent  quatorze  évê- 
ques fuffragans  de  Cantorberi  , enforte  que  le 
nouvel  archevêque  étoit  le  quinziéme.  Aulfi-tôt 
il  envoïa  des  députez  au  pape  qui  étoit  à Mont- 
pellier , pour  demander  le  pallium  , qu’ils  obtin- 
rent plus  facilement  & plus  promptement  qu’à 
l’ordinaire.  Ainfi  Thomas  l’aïant  re<ju  , .d’évê- 
que devint  archevêque.  Ce  font  les  paroles  d’Hc- 
bert  un  des  auteurs  de  fa  vie.  En  mémoire  de  fon 
facre  Thomas  inftitua  de  célébrer  au  jour  de 
l’oétave  de  la  Pentecôte  la  fête  de  la  fainte  Tri- 
nité , qui  n’étoit  pas  encore  établie  par  toute  l’é- 
glifc. 

Thomas  Bequet  fut  le  premier  Anglois  qui  oc- 
cupa le  fiege  de  Cantorberi  depuis  la. conquête 
des  Normans.  Il  naquit  à Londres  l’an  1117.  le 
.vingt-uniéme  de  Décembre  jour  de  l’apôtre  S. 
Thomas  , dont  on  lui  donna  le  nom.  Son  pcrc 

fes  ancêtres  étoient  bourgeois  de  Londres  & 
d’une  fortune  médiocre, comme  il  le  rcconnoilToit 
lui- même.  Sa  mere  l’éleva  dans-  la  crainte  de 
Dieu  , & lui  recommanda  la  dévotion  à la  fainte 
Vierge  : Il  étudia  premièrement  à Oxford  puis  à 
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Paris  , où  il  apprit  avec  les  fcicnccs  la  langue  

Françoife,  qui  écoit  alors  celle  de  la  cour  d’An-  ^ N.  i lûi. 
glctcrrc.  Comme  il  étoit  bien  fait , de  belle  taille , 
ëc  d’un  efprit  excellent , fes  amis  le  firent  connoî- 
tre  à l’archevêque  Thibaud  ; qui  le  retint  auprès  nuc.i.  - 
de  lui , le  mit  dans  fon  confeil  , & l’envoia  plu- 
lieurs  fois  à Rome  pour  les  affaires  de  .l’églifc  , • 
qu’il  y conduifit  avec  fucccs  ; &;  pour  s’en  rendre  ' 
plus  capable  , il  étudia  quelque-temps  le  droit  civil 
à Boulogne»  Roger  archidiacre  de  Cantorberi 
aïant  été  élevé  à l'archcvcché  d’Yorc  en  1 1 54.  l’ar- 
chevêque Thibaud  donna  fon  archidiaconc  à Tho-  - 
mas  Bequet , qui  le  pofieda  avec  la  prévôté  de  Bc- 
vcrlci , plulicurs  cures  ôc  quelques  prebendes.  En-  I,  ÎC3, 
fuite  le  roi  Henri  II.  étant  venu  à la  couronne  , '‘'•"•J’ 
l’archevêque  Thibaud. pour  retenir  ce  jeune  roi 
peu  alfeèfionné  aux  intérêts  de  l’églife  , & repri- 
mer les  entreprifes  de  fes  officiers  : fit  en  forte  qu’il 
prit  pour  fon  chancelier  l’archidiacre  Thomas.  En  ,.4, 
cette  place  il  s’appliqua  à gagner  les  bonnes  grâces 
du  roi'  par  toutes  fortes  de  complaifanccs  : il 
chafToit  avec  lui , il  fe  conformoit  à fes  heures 
pour  les  repas  & pour  le  fommeil  : fa  table  étoit 
magnifique  , fes  meubles  fomptueux-,  il  étoit  cn- 
tourré  d’une  groffe  cour , & chcrchoit  à fc  faire 
eftimer  des  gens  du  monde.  Toutefois  au  milieu 
des  délices  &c  de  la  vanité  il  fe  conferva  toujours 
pur  à l’égard  des  femmes.  Il  eut  beaucoup  à fouf-  f.  r. 
frir  de  la  part  des  courtifans  :.en  forte  qu’il  difoit  • . 

fouvent  avec  larmes  à l’archevêque  & à fes  amis , 
qu’il  ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  pouvoir  fortir  • 
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■ ■ — de  la  cour  fans  fe  déshonorer.  Cependant  il  gagnoit 

A K.  11^1.  de  plus  en  plus  la  conBance  du  roi  par  Tes  grands 
fervices  : entre  autres  par  la  négociation  du  ma- 
riage entre  les  enfans  des  deux  rois  , de  France  & 
d'Angleterre  : qui,  fit  revenir  au  dernier  Gifors 
& quatre  autres  places  importantes.  Enfin  ce 
prince  lui  confia  l’éducation  du  jeune  Henri  Ton 
fils  S)C  fon  heritier  préfomptif.  Tel  éioit  Thomas 
Bequet  quan4  il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Cantor- 
beri. 

Mais  fi-tôt  qu’il  fut  élu  , il  fit  de  ferieufes  refle- 
xions fur  la  fainteté  de  l’état  où  il  alloit  s’engager  ; 
il  refolut  de  changer  de  vie  ; & allant  de  Londres 
à Cantorberi  pour  fon  facre  , il  dit  à Hebert  un  de 
fes  clercs  homme  de  grand  mérite  : Je  veux  que 
vous  me  dificz  déformais  ce  que  l’on  dira  de  moi. 
Car  il  m’arrivera  comme  aux  autres , principalement 
aux  grands , dont  on  dit  bien  des  chofes  qui  ne  vien- 
nent jamais  à Icurconnoiflance.  Avertiflez  moi  auf- 
fi  des  fautes  que  vous  me  verrez  faire  , puifque  qua- 
c.  s.  tre  yeux  voient  plus  que  deux.  Quand  il  xut  re<ju 
l’onâion  facrée  il  devint  un  autre  homme , il  fe 
convertit  entièrement , & commença  par  fe  revêtir 
de-l'habit  monartique , avec  un  rude  cilice  par  def- 
fous , mais  par  dcfliis  il  portoit  un  habit  propre  &: 
convenable  à fa  dignité. 

Lx.  A la  fin  du  mois  de  Juin  1 1 6x.  le  pape  Alexan- 

jcfn°dluuiic;f  dre  partit  de  Montpellier  & paflant  par  Alais , Mcn- 
Bat,  de  & le  Pui  ,'il‘arriva  à.Clermont  en  Auvergne 
le- quatorzième  d’Aouft  veille  de  l’Affomption  de 
la  fainic  Vierge.  Mais  .fi  tôt  que  l’empereur  Frû 

deriç 
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dcric  apprit  qu’Alexandrc  venoit  en  France, il  écri-  

vit  à Hugues  de  Champflcuri  évêque  de  SoiflTons  & ^ ‘ 

chancelier  de  France  , en  ces  termes  : Nous  avons 
appris  certainement  que  Roland  ci-devant  chance- 
lier , à qui  nos  ferviteurs  ne  laiflènt  pas  de  retraite  , 
autour  de  Rome  , s’eft  expofé  à la  mer  avec  fes  fec- 
tateurs  , pour  entrer  en  France  , l’infedter  de  fon 
fchifme  la  dcpoüillcr.  Car  étant  accablé  de  det- 
tes , il  lui  faut  plus  de  vingt  mille  livres  pour  fatis- 
faire  fes  créanciers.  Nous  vous  prions  donc  de  con- 
fciller  au  roi  de  ne  recevoir  en  aucune  maniéré  ce 
fehifmatique  , notre  ennemi  mortel  & de  l’empire, 
ni  aucun  de  fes  cardinaux  & de  Tes  nonces.  Car  il  en 
pourroit  naiire.entre  le  roi&:  nous  une  inimitié  que 
cous  n’appaiferions  pas  facilement. 

. Cependant  Henri  comte  de  Champagne  & een-  - ««««A. 

,,  rO.D  Duthfiu  ».  4-  ^ 

dre  du  ror  Louis  , reçut  la  lettre  que  ce  prince  lin  41+. 
avoit  fait  écrire  par  ManalTés  évêque  d’Orléans , où 
il  témoignoit  Ce  repentir  d’avoir  reconnu  le  pape 
Alexandre.  Le  comte  embralTant  avec  joie  cette 
occafion  de  faire  fa  cour  à l’empereur  , lui  con- 
feilla  de  propofer  au  roi  une  conférence , où  fe 
trouvjeroient  les  feigneurs  & les  prélats  de  France 
& d’Allemagne , ajoutant  avec  ferment,  : Je  vous 
promets  que  le  roi  s’en  tiendra  à ce  que  je  lui  con- 
lèillcrai , quand  on  aura  examiné  devant  lui  l’élec- 
tion des  deux  papes.  Le  lieu  de  la  conférence  fut 
marqué  à S.  Jean  dç  Laune  petite  ville  de  Bourgo- 
gne fur  la  Saône  & alors  la  frontière  de  la  France  ; 

& le  jour , la  Ûecolation  de  S.  Jean  vingt-neu- 
vième d’ Août.  Leroi,  homme  /impie  & qui  fe 
nme  S 
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fioic  au  comte , confentit  à la  propofition  , croïant 

An.  iitfi.  procurer  la  paix  de  l’églife  ; ôc  le  comte  retourna 
MiA.AUx.  trouver  l'empereur  qui  croit  en  Lombardie,  & lui 
promit  avec  ferment  de  la  part  du  roi  l’accomplill. 
fement  du  projet.  Le  bruit  de  cette  conférence  s’é- 
tant répandu  dans  les  villes  d'Italie , mit  les  catholi- 
ques dans  une  grande  conllernation.  En  y allant 
le  roi  Louis  fc  rencontra  avec  le  pape  Alexandre  à 
Souvigni  prieuré  de  Clugni , & le  pria  de  venir  au 
rendez-vous  : ou , s’il  ne  vouloir  pas  fc  trouver  en 
prcfencc  de  l’empereur,  qu’il  vint  jufques  à Vergi, 
qui  étoit  un  château  imprenable  : lui  promettant 
de  le  mener  & ramener  en  fureté.  Et  comme  le 
pape  ne  pouvoit  s’y  refoudre  , craignant  les  artifi- 
ces de  l’empereur , le  roi  lui  dit  : Il  cft  étrange  que 
• l’on  évite  le  jugement  quand  on  eft  fûr  de  la  jufticc 

tfc  fa  caufe } & continua  fon  chemin  pour  la  confé- 
rence. Le  pape  fc  retira  au  monafterc  de  Dol  ,c’eft- 
à-dire  du  Bourg- Dieu,  près  de  Château- Roux  en 
Berri , où  il  fc  croïoit  plus  en  fûreté  comme  étant 
en  Aquitaine. 

Le  roi  de  France  ne  f^avoit  point  encore  les  con- 
ditions du  traité  que  le  comte  de  Champagne  avoic 
fait  de  fa  part  avec  l’empereur.  Quand  il  rut  arrivé 
à Dijon , le  comte  le  vint  trouver  & lui  dit  : J’ai  lié 
cette  conférence  pour  votre  honneur  & l’utilité  de- 
votre  roïaume  , afin  que  l’on  examine  le  droit  des 
deux  papes  : fi  l’éleébion  de  Roland  fc  trouve  la  meil- 
leure , l’empereur  fe  mettra  à fes  pieds  j fi  c’eft  celle 
d’Oétavien , vous  le  reconnoîtrez  pour  pape  : fi  l’un 
des  deux  manque  de  fc  trouver  à la  conférence  ^ 
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on  l’abandonnera  & on  reconnoîtra  fon  compéti- 
teur. Si  votre  majefte  ne  veut  pas  s’en  tenir  au  ju- 
gement de  l’aflemblée , j’ai  promis  par  ferment  de 
palTer  fous  l'obéiflance  de  l’empereur , & de  tenir 
•déformais  de  lui  tout  ce  que  je  tiens  de  vous  en 
üef.  Le  roi  furpris  lui  dit  ; J’admire  comment  vous 
avezofé  faire  à mon  infçû  un  tel  traité  avec  l’em- 

Î»ercur.  Le  comte  répondit  : Vous  m’en  avez  donné 
e pouvoir  par  l’évêque  d’Orléans  ; & il  montra  la 
lettre  par  laquelle  le  roi  indigné  de  ce  qu’Alcxan- 
dre  avoit  mai  reçu  fes  çnvoïez  , ordonnoit  au  com- 
te de  lier  la  conférence  , promettant  de  s’en  tenir 
à tout  ce  qu’il  avoit  réfolu. 

• L’empereur  étoit  à Dole  qui  étoit  la  frontière 
de  fes  états , & les  François  fçaehant  qu’Octavicn 
n’étoit  pas  avec  lui , fe  réjoui IToient  de  fon  abfen- 
cc  : mais  les  Allemans  le  firent  promptement  ve- 
nir , & l’empereur  le  prenant  avec  lui , le  mena 
jufqucs  au  milieu  du  pont  de  faint  Jean  de  Laune  : 
puis  il  fe  retira  aufii-tôt  comme  aïant  fatisfait  à 
fa  promclTe.  Le  roi  fe  rendit  de  fon  côté  au  lieu 
•de  la  conférence'}  & envoïa  Jocc  archevêque  de 
Tours , Maurice  évêque  de  Paris , & Guillaume 
abbé  de  Vczclai , avec  d’autres  feigneurs  vers  les 
députez  de  l’empereur , qui  attendoient  au  même 
lieu  la  réponfe  du  -roi  , & avoient  avec  eux  le 
comte  de  Champagne  entièrement  favorable  à 
l’antipape  Viétor.  Les  députez  du  roi  demandèrent 
un  délai , attendu  qu’il  n’avoit  appris  que  la  veille 
les  conditions  du  traité  , & qu’une  affaire  de  cette 
importance  ne  devoit  pas  être  décidée  à la  hâte  : 


An.  1162.. 
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mais  les  députez  de  l'empereur  rcfuferenc  le  délai  * 

An.  Il  <2.  le  roi  s’en  retourna  à Dijon.  Les  cardinaux  que 
. le  pape  avoic  envoïez  retournèrent  à Vczelai-, 

. comptant  la  conférence  pour  rompue.  Le  lende- 
main de  grand  matin  le  comte  de  Champagne 
vint  à Dijon  trouver  le  duc  de  Bourgogne  , & lui 
dit  : Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  à Tempereur , 
puifque  le  roi  n’a  pas  accompli  fa  parole , & toute- 
fois pour  l’amqur  du  roi  j’ai  obtenu  de  l’empereur 
un  delai  de  trois  femainçs  , à condition  que  le  r<^ 
viendra  au  jour  nommé  amenant  le  pape  Alexan- 
dre, exécutera  ce  qui  fera  décidé  , fous  peine  de 
fe  rendre  lui- même  prifonnier  de  l’empereur  à Be- 
fançon.  Le  roi  ne  put  s’en  défendre  : il  le  promit  * 
quoiqu’à  fon  grand  regret , & donna  pour  oftages 
le  duc  de  Bourgogne , le  comte  de  Flandres  & le 
comte  de  Nevers.  Cette  nouvelle  allarma  fort  tout 
l’ordre  ecclefiaftiquc  , & ils  prioient  Dieu  d’avoit 
pitié  de  fon  églife. 

Le  roi  retourna  donc  à S.  Jean  tfe  'Laune  , mais 
l’empereur  n’y  vint  point  : il  fe  contenta  d’y  en- 
voïér  Rainold  fon  chancelier  archevêque  de  Co-* 
logne  , le  principal  appui  du  fchifme.  On  répéta  les 
propofitions  que  le  comte  de  Champagne  avoic 
Eûtes  au  roi  de  la  part  de  l’empereur  : mais  l’arehc- 
vêque  de  Cologne  foûtint  que  l’empereur  n’avoic 
point  dit  ce  qu’on  lui  faifoit  dire  ; & qu’il  ne  fe- 
roit  part  à perfonne  du  droit  de  juger  l’églife  Ro- 
maine, quHuiapparrcnoiten  particulier.  Le  roi  ravi 
de  trouver  l’occafion  de  dégager  fa  parole , demanda 
au  comte  h les  conditions  du  traité  étoient  telles 
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qu’il  les  avoic  rapportées.  Il  le  i'oûtint , le  roi  ajou-  ■ ■ 

ta;  Vous  voïczquc  l’empereur  n’tft  point  ici,com- 
me  il  y devoir  être  fuivant  votre  promefle  : vous 
êtes  aufli  témoin  que  Tes  envoïez  changent  les  con-. 
ditions  du  traité.  Je  fuis  donc  quitte  de  ma  parole. 

Le  comte  en  convint  : tous  les  feigneurs  & les  pré- 
lats qui  étoient  prefens  le  déclarèrent  auHi  -,  & le 
roi  piquant  un  cheval  vigoureux  qu’il  montoit , s’en 
retourna  promptement.  Les  Allcmans  confus  .le 
fuivirent  éc  le  prièrent  de  revenir , difant  que  l’em- 
pereur éroit  prêt  d’executet  ce  que  le  comte  avoir 
promis  : mais  le  roi  trop  heureux  d’avoir  évité  ce 
péril , dit  qu’il  avoir  fait  ce  qui  dépendoit  de  lui  : 
ainfi  radcmblée  fe  fcpara. 

L’empereur  avoir  appelle  à cette  conférence  les  xtr. 
rois  de  Dannemarc  , de  Bohême  & de  Hongrie  , mi^toi'de'ulre- 
aflurantquc  les  deux  papes  s’y  trouveroient  & que  g"*" 
l’on  y finiroic  le  fchifmc.  Le  roi  de  Dannemarc  étoit  c/., 
Valdemar  fils  du  martyr  S.  Canut,  qui  aiant  rctju  ^ 

un  légat  de  la  pare  de  l’antipape  Oétavien  , & vou-  «570* 
lant  connohre  la  vérité  de  (on  droit , envoïa  à l’em- 
pereur Frideriefon  fccretaircRaoulAnglois  de  naif- 
fance.  L’empereur  le  reçut  avec  de  grandes  démonf- 
irations  de  refpeéf  , & Oéfavicn  lui  fit  encore  plus 
d’honneur , jufques  à lui  donner  un  prêtre  pour  re- 
citer l’ofiicc  avec  lui , &c  lui  accorder  la  faculté  de 
porter  un  anneau  comme  les  évêques  en  célébrant 
la  melfe.  L’empereur  dit  à Raoul  que  l’affaire  du 
fchifme  avoit  cfté  jugée  au  concile  de  Pavie , & que 
pour  la  terminer  il  vouloir  alTcmblcr  tous  les  rois , 
puifquc  c’étoit  un  interet  commun.  Qu'il  défiroic 

S iij 
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fur-tout  d’en  conférer  avec  le  roi  de  Dannemarc 
dont  il  connoiflbit  la  fagclTe  ; & que  pour  le  rccom- 
penfer  de  la  peine  d’un  fi  grand  voïage , il  lui  don- 
ncroit  une  province  d’Italie  avec  le  gouvernement 
de  tout  le  pais  des  Sclavcs. 

Raoul  étant  de  retour  &c  gagné  par  les  flatteries 
de  l'empereur  & de  l’antipape , publioit  hautement 
leur  aflcdbion  pour  le  roi  Ton  maître  i 6c  ce  prince 
moins  pour  l’intérêt  de  la  religion  que  par  la  cu- 
ciofité  de  voir  les  pais  étrangers , réfolut  d’aller  trou^ 
ver  l’empereur.  Cependant  Bernard  légat  d’Oda* 
vien  en  Dannemarc  s’effor<joit  de  gagner  les  évê- 
ques , & comme  il  en  trouvoit  peu  qui  le  retjuflcnt 
favorablement , il  indiqua  un  concUe  : mais  il  fut 
peu  nombreux  6c  lui  attira  plus  de  mépris  que  de 
confideration.  Le  roi  Valdemar  l’ai'ant  lailTé  à 
Slcfvic  découvrit  Ton  deflein  d’aller  en  Allemagne, 
à Abfalom  évêque  de  Rofehild  fon  frere  de  lait , 
qu’il  avoit  fait  élire  pour  remplir  ce  fiege  en  1158. 
Ce  prélat  n’étoit  pas  moins  recommandable  par  fa 
prudence  & fa  valeur , que  par  fes  vertus  chrétien- 
nes : 6c  avoit  étendu  la  religion  chez  les  Rugiens 
& les  autres  Sclaves , autant  par  les  armes  que  par 
la  prédication.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  détourner  le 
roi  Valdemar  du  voiage  d’Allem^nc  , & n’aiant 
pu  le  perfuader  il  ne  laifla  pas  de  l’y  fuivre.  Mais 
quand  ils  furent  arrivez  à la  cour  de  l’empereur  qui 
«toit  à Mets , le  roi  s’appenjut  bien  qu’il  s’étoit  en- 
gagé temerairemenc.  Car  l’empereur  lui  fit  des 
reproches  qu’il  étoit  venu  bien  tard  i 6c  prétendit 
qu’il  devoir  lui  faire  hommage  du  roïaume  d-e 
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Danncmarc  & le  rcconno'urc  pour  Ton  fouverain, 

ce  que  le  roi  ne  put  éviter  de  faire  à certaines  con-  A N.  1 1 tfx, 
ditions. 

Ënfuite  Oéikavicn  tint  un  concile  , où  il  s’cfFor<ja  s»x,.(.  *71. 
de  montrer  par  de  grands  difeours  la  validité  de  Ton 
élcéUon  ; & pour  fc  rendre  les  évéques  favorables , 
il  ordonna  que  l'on  n’appclleroic  au  faintliegc, qu’en 
cas  que  l'affaire  ne  pût  être  décidée  à leur  rribunal. 

Après  qu’il  eut  parlé  , l’empereur  dit  qu’il  avoic 
invité  les  rois  à la  conférence , pour  finir  la  queffion 
du  fchifme , étant  réfolu  de  s’en  tenir  à leur  avis  , 

&c  qu’ils  n’y  étoient  pas  venus , parce  qu’ils  pré- 
rendoient  au  mépris  de  l’empereur  créer  un  pape, 
quoiqu’ils  n’euffent  aucun  droit  fur  Rome.  Eniui- 
tc  Rainold  archevêque  de  Cologne  s’efforça  de 
montrer  aufli  l’injuffice  des  rois.  Car,  difoit-il,  fî- 
l’empereur  vouloit  juger  un  différend  touchant  l’é- 
vêché de  quelque  ville  de  leur  obéiffance , ils  le 
trouveroienc  très- mauv.ais  i &c  cependant  ils  veu> 
lent  faire  la  même  chofe  à Rome.  L’archevêque 
crut  cette  preuve  fl  convaincante  , qu’il  l’a  propofa 
en  latin  , en  François  & en  Allemand.  Mais  autant 
qu’elle  fut  applaudie  des  Allemans , autant  déplut - 
elle  aux  Danois  j & à la  fin  quand  on  eut  allumé  les 
cierges  pour  prononcer  l’excommunication  contre 
le  pape  Alexandre  : le  roi  Valdemar  fuivant  le  con-  • 
feil  de  l’évêque  Abfalom  fortit  du  concile.  Abfa- 
lom  le  fuivit , & comme  Oétavien  le  prioit  de  de- 
meurer , il  die  qu’il  ne  pouvoit  quitter  le  roi  à la 
fuite  duquel  il  étoit  venu.  Ainfi  ils  ne  prirent  point 
de  part  à cette  aâion  rchifmatique.  Le  lendemain- 
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Odavien  facra  Livon  élu  évêque  d’Oldcnféc  capi-' 
talc  de  riüc  de  Funen , au  facrc  duquel  Abfalora 
s’étoic  vigoureufetnem  oppofé.  Le  roi  Valdcmar 
UC  revint  eu  Dannemarc  que  l’année  fuivante  1165. 
Cependant  Odbavicn  ne  laifla  pas  de  fc  prévaloir  de 
la  négociation  du  comte  de  Champagne  avec  l’cm- 
pcrcur,  &c  écrivit  à Rome,  que  le  roi  de  France 
avoir  embrafle  fon  parti , & l’avoit  déclaré  à l’cm- 
pcrcur  avec  fernicnt  par  le  moicn  de  ce  comte. 
C’eft  ce  qui  paroit  par  la4cttrc  que  les  Frangipanes 
confuls  des  Romains  en  écrivirent  au  roi , le  priant 
de  difliper  cette  calomnie. 

Tandis  que  le  pape  étoit  à Tabbaïe  du  Bourg- 
Dieu  , il  fut  vifité  par  le  roi  d’Angleterre , qui , 
apres  lui  .avoir  baifé  les  pieds , lui  offrit  des  prelcns 
d’or  & le  baifa  à Ja  bouche  5 & aïant  refufé  le  fau- 
teüil  qu’on  lui  avoir  préparé , s’alht  à terre  aux  pieds 
du  pape  avec  fes  barons.  Il  fc  retira  trois  jours  après 
fort  content , a'iant  fait  encore  de  grands  prefens  au 
pape  & aux  cardinaux.  Quclquc-temps  après* la  con- 
férence de  faint  Jean  de  Launc , le  roi  de  France  & 
le  roi  d’Angleterre,  fe  trouvèrent  cnfcmblc  à Cou- 
ci  fur  Loire ’&  y reçurent  le  pape  Alexandre  avec 
l’honneur  convenable  : ils  le  conduifîrcnt  à fa  tente 
marchant  à pied  à côté  de  lui , tenant  à droit  ôc 
à.  gauche  la  bride  de  fon  cheval.  -C’eft:  que  le  pape 
après  avoir  long  temps  féjourné  au  Bourg- Dieu  paf- 
fa  à Tours , où  il  arriva  à la  faint  Michel  ôi  y célé- 
bra la  fête  de  Noël. 

• Au  carême  de  l’année  fuivante  11^3.  il  vint  à 
Paris , pour  conférer  avec  je  ro;  bçufs , qui  alla 

deux 
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deux  lieues  au  dcvanc  avec  fes  barons  & fes  cheva- 
hcrs  ; & des  qu’il  le  vit  il  dcfcendit  de  cheval , & 
courut  lui  tenir  l’elltier  & lui  baifer  les  pieds , après 
quoi  ils  s’embralTcrent.  Ils  entrèrent  dans  la  ville 
marchant  enfcmble , le  clergé  vint  au  devant , & 
mena  le  pnpc  les  cardinaux  à l’églife  cathédrale  , 
Le  pape  demeura  à Paris  pendant  le  carême  & y 
célébra  la  fête  de  Pâques  , qui  fut  le  vingt-quatriè- 
me de  Mars.  Il  en  partit  peu  de  temps  après , & paf- 
fant  par  Chartres  retourna  à Tours  où  il  avoir  con- 
voqué un  concile  pour  Toélave  de  la  Pentecôte  , 
c’elt  à-dire  le  dix-neuviéme  de  Mai.^ 

Le  concile  commcmja  en  effet  ce  jour- là  & fe‘ 
tint  dans  l'églife  de  faint  Maurice,  qui  eft  la  métro- 
politaine. Il  s’y"rrouva  avec  le  pape  dix  fept  cardi- 
naux , cent  vingt- quatre  évêques , quatre  cens  qua- 
torze abbez  -,  &c  une  grande  multitude  d’autres  per- 
fennes  tant  ecclclîalàiques  que  laïques.  Les  prélats 
étoient  raffcmblcz  de  toutes  les  provinces  de  l’o- 
béiffancc  des  deux  rois  de  France  ôc  d’Angleterre  ; 
& quelques-uns  d’Italie.  Arnoul  évêque  de  Lifieux 
fit  par  ordre  du  pape  un  fermon  pour  l’ouverture 
du  concile  , où  il  exhorte  lés  évêques  à combattre 
courageufemenc  pour  l’unitc  de  l’églife  contre  les 
fehifmatiques , &c  pour  fa  liberté  contre  les  tirans 
qui  la  pillent  & l’oppriment.  Quoique  les  premiers, 
dit  il , s’efforcent  de  la  déchirer , elle  n’en  eft  pas 
moins  une , puifqu’ils  fortent  de  (bn  fein  & demeu- 
rent dehors  ; &(  quoique  lés  autres  veuillent  l'aiTcr- 
vir  , elle  n'eft  pas  moins  libre  en  effet , puifqu’ellc' 
les  punit  pr  fa  puiffancc  fpiritucllc.  Il  prédit  que 
Tome  JCr.  T 
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l'empereur  fc  convertira  & confeflera  que  la  prin- 

An.  1163.  cipauté  de  l’cglifc  cft  au-deflfus  de  la  fienne  j & en 
particulier  qu’il  rcconnoîtra  la  feigneuric  de  l’églifc 
Romaine  : puifque  l’hilloire  nous  apprend  , que 
fes  prédccelTeurs  n’ont  recju  l’empire  que  par  la  feu- 
t-it.  le  grâce  de  cette  églife.  Il  conclut  en  exhortant  les 
évêques  à faire  un  bon  ufage  de  leurs  richelTes  tem- 
7,.  porelles , les  cmploïant  au  fecours  de  l’éghfe  exilée , 
& de  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  & leur  repos 
pour  la  caufe  de  J.  C.  C’eft  le  pape  Si  les  cardinaux 
qu’il  veut  dire. 

Le  conci^de  Tours  fit  dix  canons  , la  plupart 
répétez  des  conciles  précedens  : en  voici  les  dilpo- 
fitions  les  plus  notables.  Défoule  de  divifer  les 
tm.u  prébendes  ôc  les  dignitez  ccclefialliqucs  particu- 
iierement  les  moindres  bénéfices  : Défcnfe  aux 
évêques  , & aux  autres  prélats  fous  peine  de  dépo- 
fition  de  donner  à aucun  laïque  ni  églife  , ni  dîme  , 
t-s  ni  oblation.  Défcnfe  de  donner  à ferme  pour  un 
prix  annuel  le  gouvernement  des  églifes  ; comme 
la  mauvaife  coutume  s’en  éroit  introduite  en  cer- 
0.  g.  tains  lieux.  On  défend  aufli  de  vendre  les  prieurez 
ou  les  chapelles  des  moines  ou  des  clercs  : de  rien 
demander  pour  l’entrée  en  religion  : de  rien  exi- 
ger pour  la  fepulturc  , l’onction  des  malades  ou  le 
faint  crème  -,  fous  prétexté  même  d’ancienne  cou- 
tume : puifque  la  longueur  de  l’abus  ne  le  rend  que 
plus  criminel.  On  défend  aux  clercs  & aux  reli- 
gieux toute  forte  d’ufurc  : même  le  contrat  pigno- 
ratif, par  lequel  on  reçoit  en  gage  un  fonds  pouf 
profiter  des  revenus  fans  les  imputer  fur  le  fort 
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principal  de  l’argcnc  prêté.  En  quelques  diocefes  

les  évêques  & les  archidiacres  mettoient  à leur  pla-  1163. 
ce  des  doiens  ou  des  archiprêtres  pour  juger  les  f-  7. 
caufes  ecclefiaftiques  , moïeiinanc  un  certain  prix 
annuel.  Le  concile  condamne  cet  abus  , comme 
tendant  à la  charge  des  curez  , ôc  au  renverfement 
des  jugemens. 

Quelques  religieux  fortoient  de  leurs  cloîtres  *• 
fous  prétexte  de  charité  , pour  exercer  la  médeci- 
ne , étudier  les  loix  civiles  & pourfuivre  des  af- 
faires , prétendans  s’en acquirrer  plus  hdelemcnt  que 
les  feculiers.  Le  concile  deffend  abrolument  à au- 
cun religieux  profés  de  fortir  pour  ce  fujet  -,  &c  or- 
donne que  s’il  ne  rentre  dans  deux  mois  , il  foie 
évité  de  tout  le  monde  comme  excommunie  ; ôc 
que  s’il  fc  prefentc  pour  faire  fonction  d’avocat , 
toute  audience  lui  foit  déniée.  Etant  rentré  dans 
fon  cloître  il  aura  le  dernier  r|ng  , & ne  pourra 
cfpcrer  de  promotion.  Cet  abus  ctoit  ancien  , 
comme  on  voit  entre  autres  par  une  lettre  de  faint 
Bernard  aux  moines  de  faint  Germer  -,  & il  avoir 
déjà  été  condamné  par  Innocent  II.  au  concile  de 
Rheims  en  1 1 5 1.  & en  celui  de  Latran  l’an  1139. 

Or  il  cft  remarquable  qu’on  ne  défend  qu’aux  reli- 
gieux les  profeflions  de  medècin  & d’avocat , & 
non  aux  clercs  feculiers , parce  que  les  laïques  étant 
fans  lettres  en  étoient  incapables.  Remarquez  en- 
core qu’on  ne  défend  pas  aux  religieux  de  faire  ces 
fonctions , pourvu  qu’elles  ne  les  tirent  pas  de  leurs 
cloîtres. 

Le  concile  ordonne  aux  chapelains  des  châteaux  '-'o* 

Tij 
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. fi- tôt  qu'ils  auront  connoiffancc  que  l’on  y aura  ap- 

An.  1 1 ^3 . porté  quelque  chofe  pillée  fur  l’églife  , d'en  avertir 
le  feigneur  ou  celui  qui  commande  dans  le  château  3 
& s’il  ne  donne  ordre  à la  rcllitution  du  butin , on 
ceflera  dans  le  château  tout  office  divin  , excepté  le 
baptême,  la  confeflion  & le  viatique.  On  pourra 
feulement  dire  une  meffe  par  femaine  à huis  clos 
dans  le  village.  Que  fi  les  gens  du  château  demeu- 
rent incorrigibles  quarante  jours  après  l’excommu- 
nication prononcée  contre  eux , les  chapelains  s’en 
retireront , & fous  la  même  loi  font  compris  les 
écrivains.  Car  ces  feigneurs  ne  lifoient  6c  n’écri- 
voientque  parle  miniltere  des  clercs.  Les  clercs  des 
châteaux  ne  pourront  être  changez  qu’en  faifant  fer- 
ment à la  diligence  de  l’archidiacre  d’obfcrvcr  ce 
canon.  Les  marchands  6c  les  autres  habicans  des 
villes  & des  bourgs  ne  logeront  aucun  excommu- 
nié , & n’auront  aujun  commerce  avec  lui.  Dans  les 
lieux  du  domaine  du  roi , fi  le  conncftablc  , c’efi-à- 
dirc  le  gouverneur  eft  excommunié  , l’otîice  divin 
cefTera  quand  il  fera  prefent  dans  le  lieu. 
t.f.  Les  ordinations  faites  pir  Octavien  6c  par  les 
autres  fehifmatiques  font  déclarées  nullcs.  Il  eft 
ordonné  aux  évêques  6c  aux  prêtres  de  veiller  fur 
les  hérétiques , qui  s’étant  depuis  long  temps  élevez 
à Touloufe  & aux  environs , fe  font  étendus  en 
Gafeogne  6c  en  d’autres  pais.  C’étoit  les  Mani- 
chéens depuis  nommez  Albigeois.  Il  eft  défendu  â 
ceux  qui  les  connoîtront  de  leur  donner  retraite 
dans  leurs  terres,  ni  protcétion, d’avoir  aucun corrL- 
mcrcc  avec  eux  , foit  pour  vendre  ou  acheter , foie 
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autrement , le  tout  fous  peine  d’excommunication. 
Lorfcju’ils  feront  découverts , les  feigneurs  catho- 
liques les  feront  emprifonner  avec  confifcaiion  de 
leurs  biens  ^ & on  fera  toutes  les  diligences  poflî- 
blcs  , pour  empêcher  les  convcnticules.  Ce  font 
les  canons  du  concile  de  Tours.  Quand  il  fut  fini , 
les  deux  rois  de  France  & d’Angleterre  prièrent  le 
pape  Alexandre , que  s’il  vouloir  léjourner  dans  l’un 
de  leurs  roiaumes  il  eût  à choifir  la  ville  qu’il  lui 
plairoit  davantage,  pour  y faire  faréfidence.  Ilchoi- 
îic  la  ville-de  Sens,  métropolitaine  & fituée  dans  un 
pais  fertile  & agréable  ; & il  y demeura  depuis  le 
premier  d'Octobre  1163.  jufqucs  à Pâques  de  l’an- 
née I itfj.  y expédiant  les  affaires  de  toute  l’églife 
comme  s’il  eut  été  à Rome. 

Thomas  archevêque  de  Cantorberi  partit  exprès 
d’Angleterre  pour  venir  au  concile  de  Tours  ; & 
comme  il  étoit  dans  fa  plus  grande  faveur , il  fut 
reçu  en  Normandie  & par  tout  où  il  pafla  , comme 
fi  c’eût  été  le  roi  même.  Quand  il  arriva  à Tours  , 
les  prélats  qui  y étoient  déjà  pour  la  plupart , vint 
rent  au  devant  de  lui  -,  & contre  la  coutume  de  l’é- 
glife  Romaine  tous  les  cardinaux  s’avancèrent  pour 
le  recevoir  affez  loin  hors  de  la  ville  : il  n’y  en  eut 
que  deux  qui  demeurèrent  auprès  du  pape.  Le  pape 
qui  fur  fa  réputation  defiroie  de  le  voir  depuis  long- 
temps , le  retjut  avec  beaucoup  d’amitié.  Il  demeura 
quelques  jours  après  le  çoncile  , fit  renouvellcr 
quelques  privilèges  de  fon  églife  , &c  fe  retira  avec 
la  benediétion  & les  bonnes  grâces  du  pape.  Il  rc- 
paffa  en  Angleterre  où  il  fut  reçu  par  le  roi  comn\c 
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un  perc  par  Ton  Els.  C’écoit  la  féconde  année  de  foa 
épifcopac , c’eft  à- dire  1 1 <75. 

Il  y avoir  alors  deux  évêchez  vacans,  Vorcheftre 
& Herford.  Car  une  coutume  profane  s’étoic  déjà 
établie  dans  pluHcurs  roiaumes  que  les  rois  rete- 
noient  à leur  volonté  les  évêchez  & les  monaftcrcs 
vacans  pendant  des  années  entières , & appliquoienc 
au  fife  le  patrimoine  de  J.  C.  & les  biens  des  pau« 
vrcs.  C’eit  ainfi  qu’en  parle  Hebert  de  Bofeham  qui 
étoit  auprès  de  l’archevêque  Thomas.  Ce  prélat  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  ne  pas  fouffrir  un  tel  abusj 
& il  fit  tant  par  Tes  prières  & fes  exhortations , qu’il 
perfuada  au  roi  de  remplir  ces  deux  fiéges , lui  re- 
prefentant  les  mauvais  elFets  de  la  longue  vacance , 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituel.  L’évê- 
que de  Vorchellre  fut  Roger  fils  du  comte  de  Gla^ 
vor , jeune  homme  m ds  d’un  mérite  fingulier , pour 
la  pureté  de  fes  mœurs , fa  fermeté  pour  la  juftice  & 
fon  attachemeat  au  faint  archevêque-'  L'évêché 
d’Herford  v.iquoit  par  la  tranflition  de  Gilbert  Fo- 
lioih  à l’évêché  de  Londres.  On  mit  à fa  place  Ro- 
bert de  Melun  dodeur  fameux , dont  )’ai  déjà  parlé  : 
mais  plus  recommandable  encoie  par  fa  vertu  que 
par  fa  dodrine.  Ce  furent  les  premiers  que  facra 
l’archevêque  Thomas , fuivant  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  , de  n’impofer  les  mains  qu’à  de  dignes 
fujets  principalement  pour  l’épifcopat. 

Depuis  fon  facrc  il  étpit  devenu  un  autre  hom- 
me & menoit  une  vie  toute  édifiante.  La  première 
année  il  porta  encore  un  habit  précieux  à fon  ordi- 
iiair.e , par  delTus  le  cilicc  Ôc  l’habit  monallique  : 
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mais  depuis  il  ne  porta  qu’un  habit  modefte  , fui-  

vant  l’u fage du  clergé, long  jufques  aux  talons, d'é- 
tolFe  brune  & fourré  feulement  d’agneau.  Il  di-  '■ 
foit  matines  avant  le  jour,  & aulfi  tôt  on  faifoit 


entrer  treize  pauvres  à qui  il  lavoit  les  pieds , fer- 
voit  à manger  &c  donnoit  à chacun  quatre  pièces 
d’argent.  Il  faifoit  cette  action  très-  fecrctcmcnt , ôc 
le  jour  étant  venu  entroient  douze  autres  pauvres  à 
qui  Ton  aumônier  lavoit  les  pieds  & donnoit  à man- 
ger ; enfin  à l’heure  de  tierce  deux  aumôniers  fer- 
voient  encore  cent  pauvres  de  ceux  qu’on  nommoit 
Prébendiers.  Ces  trois  aumônes  fe  faifoient  tous  les 


matins  , mais  le  faint  archevêque  en  faifoit  grand 
nombre  d'autres  ; &c  il  doubla  les  aumônes  réglées  de 
l’archevêque  Thibaud , qui  avoit.déja  doublé  celles 
de  fes  prédecelfeurs. 

L’archevêque  Thomas  après  fon  aumôneprenoit 
un  peu  de  repos  : puis  il  fc  mcitoit  à la  lecture  de 
l’écriture  faintc  avec  le  doéteur  Hébert  de  Bofeham 


Lombard  né  à Plaifance  , qui  fut  toujours  attaché 
à lui  inféparablement , & devint  enfin  cardinal  & 
évêque  de  Benevent.  Il  expliquoit  à l’archevêque 
les  fens  myftiqucs  de  l’écriture , car  c’étoit  ceux  que 
l’on  y cherchoit  alors  principalement.  Enfuite  le 
prélat  demeuroit  à méditer  ces  grandes  veritez  , 
dont  il  profitoit  pour  l’inftrucStion  de  fon  clergé 
& de  fon  peuple.  Il  regrettoit  le  temps  qu’il  avoic 
perdu  , avant  que  de  s’appliquer  à cette  étude  ; & 
fouhaitoit  ardemment  d’être  en  repos  pour  s’y  don- 
ner tout  entier.  Il  portoit  toujours  dans  fes  gran- 
des manches  des  billets  contenans  quelques  fenten- 
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CCS  édifiantes , pour  s’en  aider  au  befoin  ; &c  il  étoit 

An.  ii6}.  toujours  accompagné  de  plufieurs  hommes  ver- 
rueux  & fçavans , dont  la  converfation  l’inltruifoic 
de  plus  en  plus. 

,c.  II.  Il  demeuroie  donc  enfermé  jufques  à l'heure  de 
tierce , & alors  il  fortoit  de  fa  chambre  pour  célé- 
brer ou  entendre  la  mefle.  Il  ne  la  difoit  pas  tous  les 
jours  : non  par  négligence  , comme  il  le  difoit  lui-  - ’ 
meme,  mais  par  refpe<fl.  Car,  ajoute  le  docteur  Hé- 
bert , la  pratique  des  bons  & faints  prêtres  varie  fur 
ce  point.  Je  crois  voir  dans  ceux  qui  célèbrent  tous 
les  jours  une  grande  preuve  de  la  pureté  de  leur  vie , 

& dans  les  autres  une  marque  de  refp,c<5b  & d’humi- 
lité. Or  dans  les  canons  il  n’y  a de  part  ni  d’autre , 
ni  precepte  ni  confcil  ; mais  ils  témoignent  qu’il 
futfit  d’offrir  le  faint  facrificc  une  fois  par  jour , com- 
me J.C.  s’eft  offert  une  fois.  Car  je  ne  daigne  pas 
ici  parler  de  ces  prêtres  de  Mammona  plutôt  que  de 
J.  C.  qui  l’offrent  volontiers  chaque  jour , même  plu- 
heurs  fois , pour  le  profit  des  offrandes.  Ce  font  les 
paroles  d’fdcbert.  Le  faint  archevêque  fc  prépafoic 
à la  meffe  avec  une  grande  dévotion  & beaucoup  de 
larmes  ; pendant  le  chant  de  l’introïtcdr  du  relie  il 
s’occupoit  de  quelque  leôlurc  , principalement  des 
oraifonsde  S.  Anfclmc  pour  éviter  lesdillratSkions, 

& par  la  même  raifon  il  étoit  diligent  dans  la  célé- 
bration de  la  mefle. 

«.II.  A none  , j’entens  à midi  , il  fortoit  en  public 
pour  fe  mettre  à table , & y faifoit  affeoir  à fa  droite 
Us  fdjavans  & à fa  gauche  les  moines  : les  chevaliers 
&dcs  feignçurs  mangeoient  féparément , de  peur 

qu’ils 
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qu’ils  ne  fufTcnc  importunez  de  la  ledtu  re  latine , 
qu’ils  n’auroient  pas  entendue  , & qui  duroit  pen- 
dant tout  le  repas  du  prélat.  Sa  table  ctoit  abon- 
dante & propre  , mais  fans  délicatefle  recherchée. 
Il  gardoit  une  grande  fobricté  , quoiqu’il  fc  nour- 
rit des  meilleures  viandes , l'habitude  l’cmpêchanc 
d’uler  de  viandes  grofficres.  Apres  le  repas  il  en- 
troit dans  fa  chambre  avec  fes  fçavans , &c  s’entre- 
tenoit  ou  de  l’écriture  fainte,  ou  de  fes  affaires, 
faifanten  forte  de  n’êtrc  jamais  oifif.  Avant  de  con- 
ferct  les  ordres  il  examinoit  foigneufement  les  fu- 
jets  i premièrement  fur  les  mœurs  , .puis  fur  la 
doétrine  , & enfin  s’ils  avoient  quelque  bénéfice 
fufiîfant , de  peur  qu'après  leur  promotion  ils  nç 
fufl'ent  réduits  à mener  une  vie  vagabonde , àt  fc 
rendre  méprifablcs  en  faifant  leurs  fondlions  pat 
intereft.  Car  il  étoit  perfuadé  que  celui  qui  or- 
donne un  fujet  indigne  , fc  charge  toujours  d’un 
grand  péché , quand  même  l’ordinanc  Ce  corrige- 
roit  enjuitc.  Il  eut  grand^foin  de  retirer  les  biens 
ufurpez  fur  l’églifc  de  Cantorberi,  par  la  foiblelTe 
ou  la  négligence  de  fes  prédécefl'eurs  : reprenant 
fans  formalité  ceux  où  l’iniullicc  étoit  manifefte  , 
& faifant  pour  les  autres  des  pourfuites  en  jufticc. 
Cette  conduite  èxcita  contre  lui  plufieurs  grands 
feigneurs , rnais  la  faveur  déclarée  du  roi  pour  le 
prélat , les  obligeoit  à diflimuler  leur  relfchtimehr.- 
En  Bourgogne,  l’évêché  de  Bellai  étant'venu'i 
vaquer , le  parti  le  pluspuilTant  du  chapitre  élue  un 
jeune  homme  noble,  & le  mit  en  pofleffion  de  la 
maifpn  épifcopalc  ; mais  l’autrc.parti  élut  un  moinc} 
Tome  XF.  ’V, 
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& ccax-cî  cnvoïcrent  au  pape  Alexa^idre,  qui  croie 
en  France , pour  faire  confirmer  leur  élection.  Le 
pape  différa  de  donner  réponfe  aux  députez , ne 
doutant  point  qae  l’autre  parti  n’envoiâc  aufii  le» 
fiens.  Cependant  quelques  chanoines  plus  modérez, 
quoiqu’en  petit  nombre  , voulant  réünir  les  deux 
partis  , propoferenc  d'élire  Anthelme  chartreux 
de  grande  réputation.  Tous  s’y  accordèrent  avec 
paie , meme  celui  qui  avoir  été  élu  le  premier  r cas 
il  étoic  parent  d’Anthclme.  Mais  comme  ils  fi^a- 
voient  qu’il  feroit  très-difficile  de  le  tirer  de  fa  fo- 
litudc , ils  allèrent  promptement  trouver  le  pape 
Alexandre  , qui  plein  de  joie  les  félicita  d’avoir 
pris  un  fi  bon  parti , &c  leur  dit  qu’ils  feroient  heu- 
reux fous  un  tel  pafteur.  Il  y fit  confentir , quoi- 
qu’avcc  peine , les  premiers  députez  , & les  aianr 
cous  réünis,  il  écrivit  à Anthelme  , lui  ordonnant 
par  l’autorité  du  faine  fiege  de  fc  charger  de  l’églifc 
de  Bellai  ; Se  manda  au  prieur  Si  aux  religieux  de  la 
grande  Chartreufe  de  le  donner  à ceux  qin  le  dc- 
xnandoienc  , Se  s’il  refufoit  d’accepter  , dei’y  con- 
traindre par  autorité. 

ê.17.  , Mais  Anthelme  ayant  appris  ce  qui  fe  pafToic 
& l’arrivée  de  ceux  qui  dévoient  l’emmener,  réfo- 
lut  de  s’enfuir  Se  fe  cacha.  Les  chartreux  le  cher- 
chèrent fi  bien  qu’ils  le  trouvèrent  ; Si  l’aïant  ame- 
né avec  bien  de  la  peine  à la  comnaunauté  affem- 
bléc , ils  loi  expoferent  l’ordre  du  pape  & lui  mon- 
trèrent f(ÿ  Icrtrcs.  Le  prieur  y ajouta  fon  comman- 
dement , les  religieux  leurs  exhortations,  les  dépu- 
tez leurs  prières  au  nom  de  'toute  l’églifc  de  Bellai  r 
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mais  Atuhelmc  demeura  ferme  à j^fufer  , protef- 
tant  qu’il  ne  forciroic  jamais  de  Ton  deferc.  EnBn 
par  un  pieux  artiBcc  on  lui  propofa  le  choix , ou 
d’obéïr  au  pape  & d’accepter  ^ ou  d’aller  trouver  le 
pape  meme 3 qui,  difoicnc-ils , connoilTant  fa  ré- 
folucion  ne  lui  feroit  pas  de  violence.  Flatté  de  cette; 
cfpcrance  il  fe  mit  en  chemin , mais  les  députez 
regardèrent  bien  de  le  quitter.  Quand  il  fut  arrivé 
auprès  du  pape  Alexandre,  il  futrequ  avec  hon^' 
ncur  de  lui  & de  toute  fa  cour  : car  ils  le  connoiC- 
foientpour  homme  d’un  grand  mérité;  & lorfqu’il 
eut  audience  du  pape,  il  dit  qu’il  n’étoit  venu  que 
pour  lui  demander  grâce,  & le  prier  de* ne  le  pas 
contraindre  à faire  ce  qui  n’étoit  avantageux  ni  à 
lui- même  ni  à l’églife  qui  ledemandoit  ; qu'il  étoit 
un  ignorant , un  homme  fans  expérience  , un  mi- 
ferable  ; enfin  qu'il  avoir  fait  voeu  de  ne  point  for- 
tir  de  fon  defertr 

Le  pape  lui  répondit  : Mon  fils , ne  prétendez 
pas  nous  impofer  par  de  mauvaifes  exeufes , nous 
connoifibns  vos  talens  : pourquoi  votR  découragez- 
vous  ? il  faut  obéi  r.  Je  ne  me  dédirai  pas  de  ce  que 
j’ai  écrit.  Vous  avez  promis  de  renoncer  à vous- 
même  , & de  fuivre  J.  C.  il  faut  donc  l’imiter  en 
fon  obéifiance , & renoncer  à votre  propre  volonté. 

. Le  pape  le  confondit  par  ce  difeours  Sc  le  féduifit 
à garder  le  filence.  Enfuite  il  le  facra  folemnelle- 
ment  de  fa  main  le  jour  de  la  Nativité  de  là  Vier- 
ge , qui  cette  année  1163.  étoit  le  dimanche.  Le  pa- 
pe le  retint  quelques  jours  auprès  de  lui , & com- 
me les  prélats  de  la  cour  de  Rome  s’entrece- 
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• noient,  familie^^tncnt  de  diverfes  chofes  avec. 
Anthclmc , il  citoic  fouvent  récriture  fore  à pro-, 
pos  ; ce  qui  leur  fit  dire  : Etes-vous  donc  un  igno- 
rant, comme  vous  nous  le  vouliez  perfuader  ? Il/-  - 
demanda  fon  congé  avec  emprclTcment , & le  pa- 
pe le  renvoya , après  lui  avoir  fait  quelques  petits, 
préfens. 

fvac.i:  Anthclme  étoit  de  la  première  noblefle  de  S«-. 

voie , né  vers  l’an  1 107.  Scs  parens.  le  firent  étudiée, 
dès  fa  jcunclTc  , & lui  procurèrent  la  prévôté  & la/ 
fiicriftie  de  Geneve  , & la  facriftie  de  Bcllai , qui: 
étoienc  les  principales  dignitez  de  ces  deux  églifes.. 
Elles  lui  ’donnoiént  une  grande  confideration  & 
d’amples  revenus,  dontilufoit  magnifiquement, 

• prenant  plaifir  à bien  recevoir  ceux  qui  l’alloient 
voir  , & à leur  rendre  toutes  fortes  de  fcrvices  ; ce 
qui  lui  acquit  beaucoup  d’amis,  il  étoit  auHi  très- 
liberal  envers  les  pauvres,  & fa*vic  étoit  pure, 
mais  dilfipée  & occupée  des  foins  temporels.  Aiant 

r.  1.  palTé  la  première  jeunclTe,  il  s’adonna  à vifiter  les 
religieux  , patticulicrcment  les  Chartreux  , plus 
par  curiofité  qu’à  dclTcin  de  fc  convertir  ; la  prof- 

• perité  dont  il  joüiflbit , & l’cfpcrance  de  parvenir 
à de  plus  grandes  dignitez  étoienc  de  grands  ob- 
ftacles.  Un  jour  étant  allé  avec  quelques  jeunes 
gens  de  fon  âge  à la  Chartreufe  des  Portes,* dont 

s«<^  liv,  ixTiii.  le  vcnerable  Bernard  étoit  alors  prieur  , ce  faine 
" homnae,  quiavoitdéja  fait  un  grand  nombre  de 

converfions,  exhorta  fortement  Anthclme  à pen- 
fer  à fon  faluc , & quelques  autres  Chartreux  en  fi- 
rent de  même.  Anthclme  ne  fe  rendit  pas  pouc 
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lors , feulement  il  fe  recommatjda  à leurs  prières  

& fe  retira.  Etant  venu  à la  maifon  d'en  bas  de  An.  1 163. 
cette  Chartreufe,  il  fut  retenu  pour  y palTer  lanuit 
par  les  freres  convers  & le  procureur  Bofon  , qui 
ctoit  fon  parent  & homme  d’une  induftrie  mer- 
vcilleufe.  Le  lendemain  il  remonta  à la  maifon 
d’en  haut,  vifira  les  logemens  des  moines,  & fut 
tellement  touché  de  leur  manière  de  vie  & de  leurs 
difeours , qu’il  demanSa  à^èrre  re^  parmi  eux.  Ils 
l’exhorterent  à regler  fes  affaires  K prendre  jour 
pour  revenir;  mais  il  leur  dit:  J’ai  réfolu  de  de- 
meurer ici  dès  aujourd’hui:  je  lailfe  de  quoi  païer 
mes  dettes , & j’ai  de  bons  amis  pour  tout  exécu- 
ter. Il  prit  donc  l'habit,  & embralTa  leur  obfcr- 
vance  avec  une  grand»  ferveur. 

Il  étoit  encore  novice  quand  il  fut  envoie  à la  >• 
grande  Chartreufe , où  le  nombre  des  moines  étoit 
très- petit.  Là  il  s’appliquoit  à la  prière,  à la  médi- 
tation , au  travail  des  mains,  à la  mortiheation, 
prenant  tous  les  jours  la  difeipline  ; & il  avoir  un 
_ grand  don  de  larmes.  Etant  fait  procureur  il  s’a-  r.4. 
quitta  très-dignement  de  cet  emploi,  foit  pour  la 
conduite  des  freres  convers  , foit  pour  les  aumô- 
nes & le  foin  du  temporel.  Enfuire  on  le  fit  prieur,  e.  5. 

Le  venerable  Guigucs  après  avoir  exercé  cette  sif.  uv.  ixn. 
charge  vingt-  fept  ans  mourut  cm  136.  lailTant  une 
telle  réputation  qu’on  l’appelloit  limplcment  le 
bon  prieur.  Son  fucccflcur  fut*  Hugues  fixiéme 
prieur  de  la  grande  Chartreufe  , qui  après  avoir 
gouverné  deux  ans  fe  démit  de  la  fuperiorité  &5 
ne  élire  en  fa  place  Anthclrae  en  1138.  Quelques 
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■ ' années  auparavant  des  monceaux  de  neige  tombant 

4 A ^ f f ^ 9 * ^ 

du  haut  des  montagnes,  & entraînant  de  la  terre 
& des  pierres,  àvoient  accablé  plufieurs  Chartreux 
suf.i.Lxît.n.io.  fous  les  ruines  de  leurs  cellules.  Cet  accident  cm- 

J^tMS.Stêphsn.  *11  I *1  r • 

übsx.,t,L6.  porta  en  un  jour  la  plus  grande  partie  de  cette  laintc 
communauté , & le  peu  de  moines  qui  refterent 
fe  relâchèrent  de  robfcrvancc  après  la  mort  du 
bien- heureux  Guigucs.  Anthclme  s’appliqua  donc 
à la  rétablir , fuivant  les  conlUtutions  écrites  par' 
ce  faint  prieur,  fl  cmploïa  la  douceur  & la  feverité, 

& chalTa  quelques  indociles  qui  lui  réfiftoient  : en 
même  temps  il  réparoit  les  bâtimens , & il  remit 
la  Chartreufe  dans  on  état  florilTant. 

*. Après  l’avoir  gouvernée  douze  ans , il  fit  mettre 
à fa  place  Bafile  qui  en  fut  1#  huitième  prieur  , 6c 
s^f.  r.  LXTiii.  rentra  dans  le  filence  de  fa  cellule.  Mais  quelque- 
"•  temps  après  Bernard  prieur  des  Portes  le  demanda 

pour  fon  fuccefleur , nefecroïant  plus  en  état  de 
gouverner  cette  maifon  à caufe  de  fon  grand  âge. 
Anthelme  devint  dohe  prieur  des  Portes  : où  ai'anc 
c.  IJ.  trouvé  beaucoup  d’argent  & de  bled  , il  en  fit  de  . 
grandes  difiributions  aux  laboureurs  du  voifinage, 
pour  leur  donner  de  quoi  femer  dans  une  année 
de  difette  ; & ne  lailTa  pas  enfuite  d’augmenter  les 
revenus  du  raonaftere  en  défrichant  des  bois.  En  ce 
A4-  temps-là  , c’eft  adiré  vers  l’an  i l'y 8.  Gui  comte  de 
Foreft  aïant  furpris  la  ville  de  Lion  la  pilla , & fit 
f.  siwt.  (.  »4<.  fentir  fon  indignation  principalement  au  clergé  ; 

prétendant  que  l’églife  avoit  ufurpé  fur  fa  famille 
la  feigneurie  de  la  ville , au  moins  pour  la  plus 
.grande  partie.  En  cette  occafion  l’archevêque  Hc.- 
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radius  & les  prindpaux  de  fon  clergé , fe  lefugie- 
rem  à b Chartreufe  des  Portes  y où  le  prieur  An- 
cheltnc  les  re^ut  à.  bras  ouverts  & les  dérraïa  libéra- 
lement y tant  que  dura  cette  tempefte.  Mais  à peine 
avoit-il  gouverné  deux  ans  cecte  maifon  y qu’il  fe  't- 
retira  encore  &c  retourna  à fa  cellule  de  la  grande 
Chartreufe.  Il  avoit  un  zele  particulier  pour  l’utvité  SMp.n.s}. 
de  l’églifc  y &c  et  fut  principalement  lui  & un  au- 
tre Chartreux  nommé  Geofroi,  qui  par  leur  auto- 
rité & leurs  foins  déterminèrent  tout  l’ordre  à em- 
bralTer  le  parti  d’Alexandre  III.  & à rejetter  l’an- 
tipape Otiavicn.  Tel  étoitdonc  Anthdme  quand 
il  fut  élu  évêque  de  Bcllai  i & il  remplit  digne- 
ment ce  Iicgc  pendant  quinze  ans. 


LIFKE  SOIXANTE.ONZIEME. 

PEU  de  temps  après  que  Thomas  archevêque  x, 
de  Cantorberi  fut  revenu  du  concile  deTours, 

, f 1 • *T  N /*  'de  divinon  entre 

le  foi  d*ABgletcrre  Henri  IL  commenta  a fe  re-  icroiHcmi  & s, 
froidir  à fon  •égard , & à concevoir  pour  lui  cette  VitM  /if. 
averlion  , qui  vint  enfin  aux  dernieres  extiémitez.  ' * 

On  en  marque  pour  première  caufe  , que  Thomas 
ne  fe  trouvant  que  trop  chargé  de  fa  dignité  d’ar- 
chevêque & de  primat  d’Angleterre,  renvoïa  les 
fccaux  au  roi  qui  étoit  en  Normandie,  le  priant 
de  pourvoir  à la  charge  de  chancelier.  Le  roi  s’en 
tint  offenfé , fçaehant  que  l’archevêque  de  Mayence  «<>• 
étoit  chancelier  de  l’empereur  en  Allemagne , & 
l’archevêque  de  Cologne  en  Italie  : ce  q^ui  lui  fai> 
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— foiccooclurc  que  ccs*dignitcz  n’étoient  point  in- 

Aft.  1163.  compatibles,  & que  Thomas  ne  renon»j<Jit  à la 
chancellerie  d'Angleterre  que  par  averfion  per  Ton- 
nelle pour  lui.  Mais  le  principal  fujet  de  leur  divi- 
fion  fut  le  différend  pour  la  jurifdidtion  ecclefiaf- 
MMtth.  »n.  tique.  Un  prêtre  aceufé  d’homicide  aiant  etc  pris, 
fut  renvoïé  à l’évêque  de  Salifberi  Ton  diocefain , 
à caufe  du  privilège  clérical.  La  preuve  ne  Te  trou- 
vant pas  complcitc , l’évêque  lui  ordonna  la  purga- 
tion canonique  ; & comme  il  ne  put  y fatisfaire  , 
l’évêque  confiilta  l’atchevêque  de  Cantorberi , qui 
condamn.1  le  prêtre  à être  privé  de  tout  bénéfice , 
dépofé  & mis  dans  un  monaftere , pour  faire  péni- 
tence perpétuelle.  Vers  le  naême  temps  un  chanoi- 
ne de  Bedfort  nommé  Philippe  de  Broie  dit  des  in- 
jures aux  officiers  du  roi , qui  en  fut  extrememenc 
irrité  contre  tout  le  clergé  La  plainte  en  étant  por- 
tée à l’archevêque  , il  le  fit  fulfigcr  publiquement 
& le  fufpcndit  de  les  fon^^ions  pendant  quelques 
années. 

II.  Leroi  n’en  fut  pas  content  ; & aïant  affemblé 
à Londres  l’archevêque  &c  les  évêquCs , il  leur  re- 
prefenta  que  pour  réprimer  les  crimes , il  étoit  nc- 
cefl'aire  que  les  clercs  après  avoir  été  dépofez  fuf- 
fent  livrez  au  bras  féculter,  & Tournis  aux  peines 
corporelles.  L’archevêque  & les  évêques  foutc- 
noient  au  contraire  , que  les  canons  & la  liberté 
ccclefiafltque  ne  le  Touffroient  pas  ; & l’archevê- 
que conjura  le  roi  de  ne  pas  introduire  cette  nou- 
veauté dans  Ton  roïaume  ; déclarant  qu’il  ne  la 
f.  13.  devoir  ni  ne  pouvoir  fouftrir.  Alor»  Je  roi  indigné 

de  voit 
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idc  voir  les  évêques  tous  d'accord  contre  lui , leur  ■ 

demanda  s’ils  vouloient  obferver  les  coutumes  de  ^ 

■fon  roïaume  : ajoutant , que  puifqu’elles  avoient 
^té  gardées  par  tous  les  prélats  du  temps  de  fon  * 
aïeul , il  feroit  trille  qu’elles  fulTent  condamnées 
de  fon  temps.  L’archevêque  aïant  pris  l’avis  de  Tes 
confrères  répondit  ; qu’ils  obfcrveroient  ces  coutu- 
mes, faüf  leur  ordre  ; c’eft-à-dirc  fauf  les  droits 
de  l’épifeopat  : & Hilaire  évêque  de  Chichcftrc 
votant  le  roi  plus  aigri  de  cette  réponfe,  dit  de  fon 
chef,  qu’il  obfervcroit  les  coutumes  roïalcsdc  bon- 
ne foi.  Mais  la  roi  Tans  s’adoucir  le  traira  avec  mé- 
pris i & fe  tournant  vers  l’archevêque  & les  autres 
prélats,  il  dit,  qu’ils  avoient  conjuré  contre  lui, 

& qu’il  y avoir  du  venin  dans  cette  claufe  captieu- 
fe  , faut  notre  ordre  : c’eft  pourquoi  il  vouloir  qu’ils 
promiflent  fimplcment  Sc  fans  rcftriâ:ion  d’obfer- 
ver  les  coutumes  roïales.  L’archevêque  répondit  : 

Quand  nous  vous  avons  juré  fidelité , nous  avons 
promis  devons  conferver  la  vie,  les  membres  & 
votre  dignité  temporelle , fauf  notre  ordre  : or  ces 
coutumes  font  comprifes  dans  votre  dignité.  Ainû 
nous  ne  nous  obligeons  point  de  les  garder  en  une 
autre  forme  que  nous  ne  l’avons  déjà  pre^is.  Com- 
me le  jour  baiflbit,  le  roi  fatigué  fortit  de  la  falc 
en  colere  fans  faluer  les  prélats  , qui  fe  retirèrent 
de  leur  côté;  & en  s’en  allant  l’archevêque  fit  de 
grands  reproches  à l’évêque  de  Chicheftre,  d’avoir 
changé  de  fon  propre  mouvement  la  claufe  donc 
ils  étoient  tous  convenus.  Le  lendemain  le  roi  re- 
tira des  mains  de  l’archevêque,  les  places  & les  fiefs 
Tome  Xl^.  X 
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■ qu’il  avoit  en  garde  comm^  chancelier , & ferrie 

An.  iiC^.  jje  Londres  fecrecement  ôc  avant  le  jour:  mon^ 
tram  par  ce  procédé  une  grande  indignation. 

• Peu  de  temps  après  Arnoul  éveque  de  Lifleux 
vint  en  Angleterre  pour  fe  réconcilier  avec  le  roi 
dont  il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  ; & lui  con» 
fcilla  de  divifer  les  prélats  pour  alFoiblir  l’arche> 
vêque:  ce  qui  réuflit.  Le  roi  gagna  premièrement 
quelques  évêques  qui  craignoient  les  effets  de  Ton 
reffentiment,  f^achant  qu’ils  lui  étpient  odieux  de- 
puis longtemps  : enfuite  il  en  gagna  d’autres,, 
qui  n’eurent  pas  la  force  de  lui*ré{ilier.  Ils  promi- 
rent donc  à l’infc^u  de  l'archevêque  d’obéïr  à la 
volonté  du  roi  j & il  en  demeura  peu  avec  ce  pré- 
lat , encore  fa  crainte  les  obligeoit  à fe  cacher.  Le 
roi  de  fon  côté  s’efforçoit  de  gagner  l’archevêque 
par  promcfTcs  & par  carefles  : pluiieurs  des  grands 
s’entremettoient  pour  les  reconcilier , & reprefen- 
toient  au  prélat  les  obligations  qu’il  avoit  au  roi  , 
les  maux  que  produiroit  leur  divifion,  & l’im- 
prudence qu’il  y avoit  de  tout  perdre  pour  un 
petit  mot:  car  il  ne  s’agi  (Toit  que  de  cette  clau- 
fe  ; Sauf  notre  ordre.  L’abbé  de  l’Aumône  entre  au- 
autres  le  p^ifoit,  difant  avoir  charge  du  pape  de  le 
faire  confentir  au  defir  du  roi  ; ôc  que  ce  prin- 
ce avoit  affuré  par  ferment  qu'il  ne  vouloir  que 
fauver  fon  honneur  devant  les  grands,  par  quelque 
apparence  de  confentement  du  piélat.  Enhn  Tho- 
mas alla  trouver  le  roi  à Oxford  , 6i  lui  promit  de 
changer  ce  mot  qui  le  choquoit.  Le  roi  parut  fort 
adouci  ; mais  il  vouloic  qu’on  lui  promit  l’obfcrva- 
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tion  des  coutumes  publiquement  dans  l’alTembice 
des  évêques  & des  feigneurs. 

L’empereur  Frideric  célébra  cetre  année  à Vor- 
mes  la  fête  de  Pâques , qui  fut  le  vingt-quatriéme 
de  Mars , & le  jour  de  l’oétave  dernier  du  même 
mois , il  tint  avec  les  feigneurs  fa  cour  à Maïencc. 
Prefque  tous  les  bourgeois  s’enfuirent  de  la  viUe, 
craignant  la  punnion  du  meurtre  de  leur  évêque 
commis  trois  ans  auparavant  ; & il  n’en  demeura 
que  très- peu  des  moins  confiderablcs,  & quelques 
uns  qui  avoient  déjà  obtenu  leur  grâce  de  l’empo-~ 
rcur.  Un  des  coupables  fut  pris  & exécuté  à mort-. 
L’abbé  de  S.  Jacques  fut  prefenté  à l’empereur  conV- 
me  complice , & obtint  du  temps  pour  fe  juftifier  : 
mais  ne  Je  pouvant  faire , il  fut  chaffé  de  Ton  ab- 
baïe  & du  pais.  Les  moines  furent  enfermez  dans 
une  maifon  d’où  les  uns  fc  fauverent  par  les  fenê* 
très  ou  autrement  , les  autres  furent  congédiez*, 
ainfi  le  fervice  divin  cefTa  dans  ce  monaftere.  Les 
murailles  de  la  ville  furent  abbatuës  par  ordre  de 
l’empereur , & ne  furent  rétablies  que  fous  fon  fuc- 
celTeur  trentc-feptans  après  L’année  fuivante  1 1 6^'. 
Conrad  élu  archevêque  de  Maïence  fc  rangea  à l’o- 
bédience du  pape  Alexandre  : de  quoi  l’empereur 
irrité  le  chalTa  de  fon  fiege,  & mit  en  pofleflion 
Chriftien  , qui  avoir  été  élu  auparavant. 

En  Saxe  Gcrold  évêque  d’Oldembourg  obtint 
du  duc  Henri  le  Lion  la  tranflation  de  fon-fiege  à 
Lubec , où  il  inftitua  douze  prébendes  & une  trei- 
ziéme pour  le  prévôt.  Enfuitc  voulant  établir  Içs 
dîmes  dans  la.  Holfacc  , il  écrivit  une  .lettre  aux 
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habitans  de  Burnhovede , où  il  rcprcfcntc  ce  dc^ 

An  1163.  yjjjj.  comme  un  précepte  divin  , fans  l'accomplif- 
fement  duquel  les  autres  font  inutiles.  Ce  peu- 
ple peu  docile  répondit , qu’il  ne  fc  foumettrok 
jamais  à cette  fervitude,  qui  expofoit  tous  les  Chré- 
tiens à l’opprcflion  des  évêques  ; & prefque  tou- 
tes les  dîmes  s’emploïoient  en  luxe  fcculier.  Ea 
quoi , dit  le  prêtre  Hcimold  auteur  du  temps , ils 
ne  s’éloignoient  pas  beaucoup  de  la  vérité.  L’éve- 
que  rapporta  cette  réponfe  au  duc , qui  comman- 
da aux  Holfatiens , fous  peine  de  perdre  fes  bon- 
nes grâces  > de  paieries  dîmes , comme  faifoienc 
d’autres  peuples , dont  les  terres  étoieru  plus  nou- 
vellement cultivées  & plus  expofées  aux  guerres. 
Mais  les  Holfatiens  obftinez  répondirent,  qu’ils  ne 
donneroienc  jamais  les  dîmes  que  leurs  peres  n’a- 
voient  point  données,  & qu’ils aimoient  mieux  brû- 
ler leurs  maifons  & quitter  leurs  pats.  Ils  fongerent 
même  à tuer  l’évêque , le  comte  & tous  les  étran- 
gers qui  paioienc  les  dîmes , mettre  le  feu  au  païs  & 
s’enfuir  fur  les  terres  de  Dannemarc.  Mais  leur  mau- 
■ vais  deffein  fut  arrêté  par  l’alliance  rcnouvelléc  en- 

tre  le  roi  de  Dannemarc  &c  le  duc  de  Saxe  ; car  ils 

convinrent  de  ne  point  recevoir  les  transfuges  l’un 
de  l’autre.  Les  Holfatiens  furent  donc  contraints 
de  fe  foumettre  aux  dîmes , & promettre  pour  cha- 
que feu  une  certaine  quantité  de  grain.  Mais 
comme  on  étoit  prêt  à fccller  le  traité , les  notai- 
res demandèrent  un  marc  d’or  fuivant  la  coutume 
ce  qui  révolta  ce  peuple  féroce,  & le  traité  de- 
meura imparfait  : joint  la  guerre  qui  furviru  & !»• 
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mort  de  l’évêquc,  qui  arriva  la  meme  année  1165. 

L’année  fuivante  1164.  fur  la  fin  de  Janvier  le 
roi  d’Angleterre  tint  à Clarendon  une  alTemblée 
de  tout  fon  roïaume,  pour  y faire  rcconnokre  les 
. coutumes , qui  lui  étoient  conteftées  par  le  clergé, 
£n  cette  alTemblée  il  prcllà  Thomas  archevêque 
de  Cantoi;beri  d’executer  la  promclTe  qu’il  lui  avoic 
faite  à Oxford  , d’approuver  les  coutumes , Tans  y 
ajouter  la  rellri^Hon , Sauf  notre  ordre.  Mais  l’ar- 
chevêque craignant  que  fi  on  accordoit  au  roi  ce 
qu’il  defiroit  , il  ne  gardât  pas  de  mefure  dans 
l’execution  des  coutumes , ne  pouvoit  Te  refoudre 
à les  accorder.  Cependant  l’évêque  de  Sarilberi  & 
celui  de  Norvic  y craignant  les  effets  de  l’ancienne 
indignation  du  roi , prioient  l’archevêque  avec  lar- 
mes d’avoir  pitié  de  Ton  clergé,  & de  ne  pas  s’ex^ 
pofer  â la  prifon , Ton  clergé  â être  détruit,  eux  à 
perdre  la  vie.  Il  étoit  encore  prelTé  par  deux  com- 
tes três-puilTans  dans  le  roïaume , qui  difoient  que 
s’il  n’acquiefijoit  à la  volonté  du  roi , il  les  con- 
traindroit  d’ufer  de  violence , qui  attireroit  au  roi 
& à eux  une  infamie  éternelle,  ^chard  maître  des^ 
Templiers  homme  d’un  grand  nom, vint  à la  charge- 
pour  la  troifiéme  fois , & avertit  l’archevêque  de., 
prendre  garde  à lui  &c  d’avoir  pitié  du  clergé.  Il  leur 
fêmbloit  à tous  voir  les  épées  déjà  levées  fur  fa  tête. 

Il  fe  rendit  enfin  à leurs  confcils  & à leurs  priè- 
res i ôi  s’obligea  le  premier  à obfervcr  les  coutu- 
mes roïales  de  bonne  foi , fans  autre  addition.  IT 
y joignit  le  ferment,  promettant  en  parole  de  vé- 
rité de  le  faire  ainfi , ôc  tous  les  autres  évêques  les 

X iij. 
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■ jurcrent  en  la  meme  forme.  Auffi-tôt  quelques  fei- 

A N.  1 1 64.  gneurs  qui  dévoient  fejavoir  ces  coutumes  en  didfe- 
rent  la  reconnoilTancc  ; & comme  la  plupart  fu- 
rent rédigées  par  écrit , l’archevêque  voiant  que 
J'on  en  vouloir  ajouter  beaucoup  davantage  , in- 
terrompit & dit  qu’il  ne  pouvoir  être  bien  inftruit 
de  ces  coutumes,  n’étant  ni  des  plus  anciens  du 
roïaume,  ni  archevêque  depuis  long- temps,  ajou- 
tant qu’il  étoit  tard,  & que  l’affaire  étoit  aflez  im- 
portante pour  la  remettre  au  lendemain.  Cet  avis 
fut  fuivi  & chacun  fe  retira  à fon  logis. 

’ i-A  • Le  lendemain  on  fe  raflcmbla  & on  acheva  de 

* ' c'«  <ï  L coutumes  roïales  dont  le  mémoire  fut 

drefle  en  ces  termes  : L’an  de  l’incarnation  de  N. 
S.  1 16^.  le  cinquième  du  pontificat  d’Alexandre  , 
du  irès-illuftre  roi  d’Angleterre  Henri  II.  le  dixié>- 
mc  , en  prefcncc  du  meme  roi  a été  faite  la  recon- 
noiffancc  d’une  partie  des  coutumes , libertez  & 
dignitez  de  fes  prcdecefTeurs , f^avoir  du  roi  Henri 
fon  aïeul  & des  autres , Icfquclles  doivent  être  ob- 
fervées  & tenues  dans  le  rojaume.  Et  à caufe  des 
dilTentions  qui  fe  font  élevées  entre  le  clergé , les 
jufticiers  du  roi  & les  barons  du  roïaume  touchant 
ces  coutumes , la  rcconnoifl'ancc  en  a été  faite  en 
prcfence  des  archevêques , des  évêques , du  clergé, 
des  comtes , des  barons  & des  grands  du  roïaume. 
Ces  coutumes  reconnues  par  eux  & par  les  plus  no- 
bles & plus  anciens  du  roïaume  , ont  été  accordées 
par  Thomas  archevêque  de  Cantorberi , Roger  ar- 
chevêque d’Yorc  , Gilbert  évêqu,e  de  Londres, 
Henri  évêque  de  Vincheftre , Nigel  évêque  d'Eli-, 
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Guillaume  de  Norvic  , Robert  de  l’Incolnc , Hi-  

lairc  de  Chichcftrc , Joflelin  de  Sarilberi,  Richard  '*^4- 
de  Cheftre , Barthclcmi  d’Oxford , Robert  d’Hcr- 
ford , David  de  Meneve,  & Roger  élu  évêque  de  • 

Vorcheftre.  Ce  font  douze  évêques  outre  les  deux 
archevêques.  L’adtc  continue  : Ils  ont  promis  de 
vive  voix  en  parole  de  vérité  de  tenir  & obfcrver 
ces  coutumes  au  roi  & à fes  heritiers,  de  bonne  foi 
&C  fans  artifice , en  prcfcnce  de  ces  feigneurs , Ro- 
bert comte  de  Lochtftre,  Reinaud  de  Cornoüaille,. 

Conan  de  Bretagne  & des  autres  feigneurs  qui  font 
nommez  au  nombre  de  39.  On  met  enfuite  les  cou- 
tumes dont  il  s’agit  rédigées  en  1 6.  articles , fçavoir. 

i°.S’il  s’émeut  un  différend  touchant  le  patrona- 
ge & la  prefentation  des  églifes , foit  entre  laïcs , 
foit  entre  clercs  & laïcs  , il  fera  traité  & ter- 
miné dans  la  cour  du  roi.  Les  églifes  du  fief  du 
roi  ne  peuvent  être  données  à perpétuité  fans  fon 
confentement.  3°.  Les  clercs  citez  & aceufez  de 
quelque  cas  que  ce  foit  étant  avertis  par  le  jufticicr 
du  roi  viendront  a fa  cour , pour  y répondre  fur 
ce  qu’elle  jugera  à propos.  Enforte  que  le  juflicier 
du  roi  envoiera  a la  cour  de  1 eglilc , pour  voir  de  ■ 
quelle  maniéré  l’affaire  s’y  traitera  , & fi  le  clerc 
cft  convaincu  , 1 eglife  ne  doit  plus  le  proroger. 

4 • H n cft  pas  permis  aux  archevêques,  aux  évê- 
ques & aux  perfonnes  conftituées  en  dignité  de 
fortirdu  roïaume  fans  la  permiflion  du  roi } & en 
ce  cas  ils  donneront  affurance,  que  pendant  leur 
voïage  ils  ne  feront  rien  au  préjudice  du  roi  ou  du^ 

roiaume.  Les  excommuniez  ne  doivent  point; 
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donner  caution  pour  le  furplus  afin  d’être  abfous,  nî 
prêter  ferment  : mais  feulement  donner  caution 
de  fc  préfenter  au  jugement  de  l’églife.  6°.  Les  laïcs 
ne  doivent  être  aceufez  devant  l’évêquc  que  par  des 
aceufateurs  certains  & légitimés  ; enfortc  que  l’ar- 
cliidiacrc  ne  perde  point  fon  droit.  Et  fîccux  donc 
on  fc  plaint  font  tels  que  pcrfonncn’ofc  les  aceufer, 
le  vicomte  requis  par  l’évêque  fera  jurer  douze  hom- 
mes loïaux  du  même  lieu  devant  l’évêque , qu’ils 
en  déclareront  la  vérité  en  confcicncc. 

7°.  Perfonne  qui  tienne  du  roi  en  chef,  ou  qui 
foit  fon  officier  ne  fera  excommunie  ni  fa  terre  mife 
en  interdit,  qu’auparavant  on  ne  s’adrcfTc  au  roi 
s’il  elt  dans  le  roïaume  , ou  s’il  en  cft  dehors  à 
fon  jullicier  , afin  qu’il  en  fafle  juftice;  enforte  que 
ce  qui  appartient  à la  cour  du  roi  y foit  terminé  , 
& ce  qui  regarde  la  cour  ecclefiaftique  lui  foie 
renvoïé.  8°.  Les  appellations  doivent  aller  de  l’ar- 
chidiacre à l’évêque , de  l’évêque  à l’archevêque  ; 
& fi  l’archevêque  manque  à faire  juftice  , on  doit 
venir  enfin  au  roi , pour  terminer  l’affaire  par  fon 
ordre  dans  la  cour  de  farchevêque  : enforte  qu’on 
n’aille  point  plus  avant  fans  le  confentement  du 
roi.  S’il  s’émeut  différend  entre  un  clerc  & un 
laïc  , ou  au  contraire,  pour  quelque  tenemenr, 
que  l’un  prétende  être  aumône  & que  l’autre  foii- 
tienne  être  fief  laïc;  fur  la  reconnoiffancc  de  dou- 
ze loïaux  hommes,  le  grand  jufticicr  du  roi  dé- 
terminera ce  qui  en  cft.  Si  c’eft  aumône  la  caufe  fc 
poutfuivra  dans  la  cour  ecclefiaftique  : fi  c’eft  fief, 
;a  caufe  fe  pourfuivra  dans  la  cour  du  roi  ; à moins 

• que 
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que  les  deux  parties  ne  relèvent  ce  tenement  du  me-  

me  évêque  ou  du  même  baron , auquel  cas  ils  plai-  A N.  1 1 64. 
deront  en  fa  cour  : fans  que  pour  cette  reconnoif- 
fance  celui  qui  en  étoit  déjà  faili  perde  fa  faifinc. 
lo.  Celui  qui  eft  d’une  ville , d’un  bourg  , ou  d'un 
manoir  du  domaine  du  roi , s’il  eft  cité  par  l’archi-, 
diacre  ou  par  l’évêque  pour  quelque  délit  dont  il 
doive  lui  répondre , & qu’il  ne  veüille  pas  facisfairc 
à leurs  citations  y peut  bien  être  mis  en  interdit, 
mais  non  pas 'excommunié  : linon  apres  s’etre  adrellé 
au  principal  officier  royal  du  lieu  pour  le  faire  venir 
à fatisfaiftion  ; li  l’officier  y manque,  il  fe  rend  à la  mi- 
fericorde  du  roi } & l’évêque  dcllors  pourra  reprimer 
l’accufé  par  la  juftice  eccleliaftiquc. 

1 1.  Les  archevêques  , les  évêques  & les  autres 
qui  tiennent  du  roi  en  chef,  relèveront  leurs  ter- 
res du  domaine  du  roi  comme  baronies  j en  ré- 
# pondront  aux  jufticiers  & aux  officiers  du  roi , 
iuivronc  toutes  les  coutumes  & les  droits  du  roi , 

& affifteront  comme  les  autres  barons  aux  juge- 
mens  de  la  cour  du  roi  , jufques  à fentence  de 
mort  ou  mutilation  de  membres.  1 1.  Vacance  ave- 
nant d’un  archevêché , évêché,  abbaïc  ou  prieuré 
du  domaine  du  roi , il  fera  eri  fa  main , & il  en 
recevra  tous  les  revenus  comme  domaniaux.  Et 
quand  il  faudra  pourvoir  à cette  églife  , le  roi  en 
mandera  les  principales  perfonnes  , Ôc  l’élection  fe 
fera  en  fa  chapelle  , de  fon  confentement  &c  par  le 
confeil  des  perfonnes  qu’il  y aura  appellées  de  fa 
part.  Et  là  même , l’élu  fera  hommage-lige  au  roi , 
avant  que  d’être  facré , promettant,  fauf  fon  ordre. 

Tome  XV'.  Y 
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lui  conferver  la  vie,  les  membres  ôc  fa  dignité  tem- 
porelle. 

* 1 3 . Si  quelqu’un  des  grands  du  roïaume  refufe  de 
rendre  juHiceàun  évêque  ou  à un  archidiacre  , le  - 
roi  la  doit  faire  lui-même  y Sc  H quelqu’un  dénié  au . 
roi  fon  droit,  les  évêques  &c  les  archidiacres  doivent  ■ 
l’obliger  à y fatisfairc.  1 4.  L’églife  ne  retiendra  point 
les  meubles  de  ceux  qui  ont  forfait  au  .roi  , parce- 
qu’ils  lui  appartiennent  , quoiqu’ils  foient  trouvez- 
dans  une  églife  ou  un  cimetière.  15.  Les  ar^tions-. 
pour  dettes  fc  pourfuivent  en  la  cour  du  roi  , foit 
qu’il  y ait  ferment  interpolé  ou  non.  1 6.  Les  enfans 
des  païfans  ne  doivent  point  être  ordonnez  fans  le  • 
confentement  du  feigneur  dans  la  terre  duquel  ils 
font  nez.  Cette  rcconnoilfancc  d’une  partie  des  cou- 
tumes d’Angleterre  fut  ainfi  faite  à Clarendon  le 
quatrième  jour  avant  la  purification  : c’eft-à  dire  le 
trentième  de  Janvier.  ( 

L’adfe  en  aiant  été  dreffé  le  roi  demanda  à l’ar- 
chevêque & aux  évêques  d’y  mettre  leurs  fceaux. 
pour  plus  grande  fûreté  : L’archevêque  difiimulans 
la  douleur  pour  ne  pas  affliger  le  roi , dit  qu’enCore 
qu’ils  fulTent  réfolus  à le  faire , la  chofe  étoit  aflez  - 
importante  pour  prendre  un  petit  délai , & la  faire 
avec  plus  de  décence , après  y.  avoir  un  peu  penfé. 

Il  prit  toutefois  un  exemplaire  de  l’ad:e  , l’archevê- 
que d’Yorc  en  prit  un  autre  & le  roi  prit  le  troifié- 
mc  jpour  le  mettre  dans  les  archives  du  roïaume. 
Ainfi  Thomas  fc  retira  pouiv.allcr  à Vincheftrc. 
Pendant  le  chemin  il  s’émut  une  difputc  entre  ceux 
de  Ùl  fuite , dont  les  uns  difoient  qu'il  n’avoit  pu 


Digitized  by  Google 


% 


Livre  SOIXANTE- onzie’me.  171 

faire  autrement , vû  la  circonftancc  du  temps  } les 

autres  témoignoient  leur  indignation , de  ce  que  la  ^ ‘ ^4* 

liberté  eccleuaftique  périlToit  par  la  fantaifîe  d’un 
feul  homme.  IJn  de  ceux-  ci , qui  portoit  la  croix  du 
prélat , parloir  avec  plus  d'ardeur  que  les  autres  , fe 
plaignant  que  la  puiiTancc  feculiere  troubloit  tout  ; 
que  l’on  n’eftimoit  plus  que  ceux  qui  avoient  pour 
lesprinces  une  complaifance  fans  bornes  ; &:  il  con- 
clut on  difant  : Que  deviendra  l’innocence  ? qui 
combattra  pour  elle , apres  que  le  chef  cft  vaincu  î 
Quelle  vertu  a gardée  celui  qui  a perdu  la  confian- 
ce ?;  A qui  en  voulez-vous  mon  hls , dit  l’archevê- 
<jue  ? A vous-même,  reprit  le  porte  croix  , qui  avez 
aujourd’huy  perdu  votre  confcicnce  & votre  réputa- 
tion, laifTant  un  exemple  odieux  à la  pollerité,  quand 
vous  avez  étendu  vos  mains  facrées  pour  promettre 
l’obfervation  de  ces  coutumes  détcfîablcs. 

Le  prélat  dit  en  foûpirant  : Je  m’en  repens  , j’ai 
horreur  de  ma  faute  , & je  me  juge  déformais  in- 
dignes des  fonébions  du  facerdoce  & d’approcher  de 
celuidont  j’ai  fi  lâchement  trahi  l’églifc  : je  demeu- 
rerai dans  la  triftefle  Sc  le  filcnce  , jufques  à ce  que 
i’aye  rcqu  l’abfolution  de  Dieu  &c  du  pape.  Deflors 
ilfcfufpenditdu  fctvicedc  l’autel , & s’impofa  pour 
penitence  des  jeûnes  & des  veterrvens  rudes  ; & 
peu  de  jours  après  il  envoïa  au  pape  en  diligence.  Le 
pape  qui  étoit  à Sens  lui  envoi  a par  fa  réponfe  l’abfo- 
Jution  qu’il  demandoit  ; leconfolant  & l’exhortant 
•à  reprendre  fes  fonékions  & s’acquitter  courageufe- 
xncntdesdevoirsd’un bon pafleur.  Maisleroi  d’An- n. 
glcterrc  fut  ouwé  de  colère,  quand  il  apprit  que  l’ar- 
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chcvêque  vouloir  revenir  contre  la  convention  faite 

An.  1164.  à Clarendon  ;&  quand  il  vit  lui-même  qu’il  refufoit 
en  faprefence  de  fceller  l’adbe  qui  y avoir  été  drefle. 
Le  roi  commença  à le  charger  de  grandes  exadtions, 
& il  parut  qu’il  en  vouloit  même  à fa  vie. 

L’archevêque  votant  qu’il  ne  pouvoir  plus  faire 
aucun  fruit  dans  fon  églifc  , voulut  pafler  en  Fran- 
ce pour  aller  trouver  le  pape  , & s’embarqua  fe- 
cretement  : mais  il  fut  rejetté  par  le  vent  contraire  ; 
& le  roi  aïant  fçu  qu’il  avoir  voulu  fortir  fans  con- 
f.  M.  8^  > encore  plus  irrité  contre  lui.  Cepen- 

dant Rotrou  évêque  d’Evreux  travailloit  à recon- 
cilier lcroi  & l’archevêque  ; & comme  le  roi  ne 
vouloit  rien  écouter  fans  la  confirmation  des  cou- 
tumes, l’archevêque envoïa  au  pape,  comme  pour 
le  prier  de  les  confirmer  r mais  en  effet  pour  l’cn 
faire  juge  , en  décharger  fa  confcience  fur  fon 
fuperieur  & appaifer  ainfi  le  roi.  Le  pape  ne  fe 
laiffapas  furprendre  & refufa  de  confirmer  les  cou- 
tumes : ainfi  le  roi  votant  qu’il  n’avançoit  rien 
de  ce  côté  là  , entreprit  par  le  confeil  de  gens  mal 
intentionnez  de  faire  paffer  la  légation  d’Angleterre 
à Roger  archevêque  d’Yorc  , de  tous  temps  jaloux 
de  Thomas.  Le  pape  le  refufa  une  première  fois  , 
ne  voulant  pas  ôter  à l’églife  de  Cantorberi  cet  an- 
cien privilège  ; mais  le  roi  lui  aïant  envoïé  une 
féconde  députation  fut  ce  fujec  , le  pape  craignit 
de  le  trop  irriter  en  lui  refufant  tout , & que  Tho- 
mas lui-même  ne  reffentît  les  effets  de  fon  indigna- 
tion. C’eft  pourquoi , tenant  ferme  pour  le  refus 
des  coutumes , il  accorda  à Roger  le  titre  de  iegat^ 
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mais  avec  des  reftridions  qui  le  rcndoicnc  prefquc  “ 
inutile  : car  il  ne  foumettok  ni  la  perfonne  de  Thor 
mas  ni  fon  diocefe  à la  perfonne  du  nouveau  légat  ; 

&c  il  avoit  tire  parole  , que  les  lettres  de  légation 

ne  feroient  point  rendues  à Roger  fans  un  nouveau  • 

confentement  de  fa  part.  C’elt  ce  que  l’on  voie 

par  fes  Lettres  à Thomas  ; dont  la  première  eft  dat-  r- 

léc  du  cinquième  de  Mars  à Sens.  Par  cette  lettre '?•+}• 

& par  une  autre  encore  il  l’exhorte  à fc  conduire 
envers  le  roi  avec  grande  circonfpedtion  & à faire 
tous  fes  efforts  pour  recouvrer  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince  , fans  préjudice  de  la  liberté  de  l’é- 
glife.  Gardez- vous, bien ajoute-t-il,d’ufer  d’aucune 
rigueur  contre  le  roi  ni  fon  roïaume  jufques  à 
Pâques  prochain*  Dieu  nous  donnera  alors  un  meil- 
leur temps , & nous  pourrons  vous  & moi  agir  plus 
sûrement  en  cette  affaire.  Il  femblc  qu’Alexandre 
prévoïoitlamort  de  l’aiTtipape.  Il  écrivit  auffi  au  roi 
d’Angleterre  , l’exhortant  à abandonner  fes  coutu- 
mes contraires  à la  liberté  de  l’églife  , par  la  confi- 
deration  du  jugement  de  Dieu  j & par  les  punitions 
que  Dieu  à exercées  contre  les  rois  qui  ont  entrepris 
fur  le  facerdoce. 

Le  roi  ne  laiffoit  pas  de  foutenir  fa  prétention,  vr. 

/*  • * I 1 V-/  !•  1 Ru’ture  entr*  le 

& raifoit  pourluivre  devant  les  juges  leculiers  les  roi  & laichcTé- 

clercs  aceufez  de  vol , d’homicide  ou  d’autres  cri- 

mes  : afin  qu’aïant  été  convaincus  , ils  fuffent  dépo- 

fez  &c  livrez  à la  cour  laïque.  Mais  l’archevêque 

confidcrant  cequi  efl  permis  â chaque  juge  , ne 

trouvoit  point  que  la  puiffance  féculicre  eût  ail- 

cun  droit  dans  une  caufe  eccleHaffique  criminelle  , 

Yiij 
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■ - ■ fuivant  cette  conftitution  : Si  le  crime  eft  ecclcfiar- 
An.  ii64*  tique , la  caufe  lcra  examinée  par  l’évêque  , & la 
peine  impofée  félon  les  canons , fans  que  les  autres 
juges  prennent  aucune  part  à ces  fortes  de  caufes. 

• Ainfi  parle. Guillaume  de  Cantorberi  un  des  au- 
teurs de  la  vie  de  S.  Thomas.  Or  la  conftitution^ 

^ ■ qu’il  cite  eft  rapportée  de  même , mot  pour  mot  pat 

If. t.r.  4f.  f.  Gratien  & tirée  d’une  Novellc  de  Tultinien  ; & il 

1.  N'0V.  S),  r.  J.  % / • t II  11  • 

eft  évident  qu’elle  parle  des  crimes  ecclcliaftiques  , 

, comme  la  fimonic  , l’ufurc  & les  autres  , qui  du 
temps  de  Juftinicnn’étoicnt  point  contre  les  loix  , 
rnSiis  feule  ment  contre  les  canons.  Mais  cette  confti- 
tution eft  tronquée  dans  l’extrait  de  Gratien  , & 
dans  l’original  l’empereur  dit  exprcllcmcht , que  fi 
le  crime  ellcivil  ^ c’eft-à-dire  de  la.competencc  du 
Juge  feculier , il  fera  le  procès  au  clerc  aceufé  , &c 
s'il  le  trouve  coupable , il  le  fera  dépofer  par  l’évê- 
, que  .avant  que  de  le  punir  félon  les  loix. 

C’eft  juftement  ceque  prétendoit  le  roi  d’ An- 
gleterre : au  contraire  l’archevêque  vouloir.,  que 
inêmepour  les  crimes  contre  les  loix,  un  clerc  ne 
pût  être  pourfuivi  que  devant  le  juge  ecclcfîafti- 
que , qui  ne  pouvoit  impofer  de  plus  grande  pei- 
jie  que  de  la  dépofition  , fans  que  le  coupable  pût 

• • enfuite  être  puni  corporellement  , finon  pour  un 

nouveau  crime.  Se  fondant  fur  la  règle  èû  ta 
rident  ; c’eft  à-dire  qu’on  ne  punit  pas  deux  fois  une 
.même  faute  ; & craignant  que  fi  les  ccclefiaftiques 
ToufFroient  double  peine  , ils  ne  fulTent  de  pire 
condition  que  les  laïques  criminels.  C’eft  ce  qui 
^irtitoit  le  roi  de  plus  en  plus  & les  évêques  loin  de 
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lot  refiftcr  fc  foumcttoicnc  à toutes  /es  volontcz.  

On  venoit  tous  les  jours  rapporter  au  roi  que  l’ar-  A N.  1 1 64. 
chevêque  n obfcrvoic  point  les  coutumes  qu’il  avoic- 
jurées  : 4’autres  fe  plaignoient  q^’appuïe  de  fon  cré- 
dit il  les  avoic  dépouillez  de  leurs  biens  ; & les  cour- 
%fans  jaloux  exageroient  fon  ingratitude  après  tant 
de  bienfaits  du  coi.  On  empoifonnoic  même  Tes 
vertus  &c  le  changement  de  fes  mœurs.  Son  zèle 
pour  la  juitice  école  traité  de  cruauté  : fon  applica» 
tion  à procurer  l’utilité  de  l'églife  , étoic  avarice  : 
c’étoit  par  orgueil  qu'il  méprifoic  l’eftime  du  mon- 
de, pour  ne  s’attacher  qu’à  la  volonté  de  Dieu  : 
c’étoic  témérité  de  vouloir  foutenir  les  droits  de 
fon  fiege  au  delà  de  fes  prédccelTeurs  : il  ne  pou- 
voit  plus  rien  dire , ni  rien  faire  qui  ne  fût  mal  in- 
terprété. Enfin  on  perfuada  au  roi  que  fa  puiifance 
alloits’anéancirfi  celle  de  l’archevêque  concinuoic 
de  croître  , & que  s’il  n’y  donnoit  ordre  il  n’y  au- 
joit  plus  à l’avenir  de  roi  en  Angleterre , que  celui 
qui  (croit  élu  par  le  clergé , & autant  qu’il  plairoit  à - 
l’archevêque* 

Cependant  l’antipape Oékavien  étant  tombé  ma-  vu. 
lade  à Luques  vers  la  fête  de  Pâque  , y mourut  le  vicn.cuidc  of-  ^ 

mercredi  d’après  l’oèlave  vingt- deuxieme  d’ Avril 
1 1<>4.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  & ceux  de  ^"P*- '• 

S.  Erigdien  refuferent  de  l’emerer  chez  eux  , dé-  *p 

clarant  qu’ils  abandonneroient  leurs  églifes  plûtôt  ono.JifMiatsuf. 
que  a y mettre  le  corps  d un  homme  qu  ils  croioicnc  ■ >«4- 
damné  : ainfi  il  fut  eqtetré  dans  un  monaficrc  hors 
de  la  ville , & les  fehifmatiques  ne  laifTercnt  pas  de 
publier  qu’il  fe  faifoic  des  miracles  à fon  tombeau. 
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■ ■ ■ II  avoir  pris  le  pom  de  pape  pendant  quatre  ans  & 

An;  ii(T4-  demi.  On  porta  à l’empereur  fa  chapelle  & on  lui 
Otto  Mortiuf.  mena  fes  chevaux  : car  c’étoit  tout  le  bien  qui  lui 
reftoit.  Il  n’y  avoit  de  fon  parti  que  deux  cardinaux 
de  quatre  qui  l’avoient  fuivi , f<javoir  Jean  de  faine 
Martin  & Gui  de  Creme.  Ils  craignirent  , s’ils  re-# 
connoiflbient  le  pape  Alexandre  , qu’il  ne  voulue 
pas  les  recevoir , ou  qu’il  qe  les  traitât  comme  In- 
nocent II.  avoir  traité  les  cardinaux  de  Pierre  , de 
Leon  :c’elIpourquoiaïant appelle  les  fehifmatiques 
d'Italie  & d’Allemagne  qui  étoient  venus  aux  func- 
raiilcs  d’Odavicn  , ils  élurent  pour  pape  le  cardinal 
Gui  de  Crème  , fous  le  nom  de  Pafcal  III.  & cn- 
voierent  aufli  tôt  à l’empereur  qui  étoit  en  Allema- 
gne pour  faire  confirmer  l’cleûion.  L’empereur  le 
fit , jura  fur  les  évangiles  qu’il  reconnoîtroit  toujours 
pour  papes  légitimés  Pafcal  & fes  fuccelTcurs  , & 
Alexandre  & les  fiens  pour  fehifmatiques  j & il  fit 
faire  le  même  ferment  à tous  les  ecclcfiaUiques  qu’il 
y put  obliger.  Pafcal  fut  facré  par  Henri  cvêq\ie  de 
Liège  le  dimanche  vingt  fixiéme  d’ Avril , & porta 
le  nom  de  pape  trois  ans.  Le  pape  Alexandre  pleura 
lamortd’OcIavien,  cpnfiderant  la  perte  irréparable 
de  fon  amc  , & reprit  féverement  des  catdinaux  qui 
s’en  rejoüilToient. 

B«r.  A Rome  Jules  cardinal  évêque  de  Palcftrine  vi- 
caire du  pape  Alexandre  , mourut , & on  mit  à fa 
place  Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
S.  Paul.  Il  fit  tant  par  fes  exhortations  qu’il  ramena 
à l’obéilTance  d’Alexandre  la  plus  grande  partie  du 
peuple  Romain , moïcananc  des  fommes  d’argcnc 
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confiderablcs  que  donnèrent  ceux  qui  ctoient  de-  — 
tneurez  fideles  au  pape.  Il  cft  à croire  que  les  “^4* 
fchifinatiqucs  devinrent  auIII  plus  faciles  à rame- 
ner , depuis  la  mort  de  l’antipape  Odlavien  & la 
diminution  du  crédit  de  l’empereur  en  Italie  .-prin- 
cipalement après  qu’il  s’en  rut  retire  , qui  fut  le 
premier  jour  d’Odtobre  de  cette  année  1144.  Car 
les  Vénitiens  firent  une  ligue  contre  lui  où  ils  atti- 
rereqt  pr^que  toutes  les  villes  de  Lombardie.  Les 
Romains  donc  promirent  avec  ferment  de  recon- 
noître  le  pape  Alexandre  : ils  établirent  un  nou- 
veau fenat  qui  étoit  à fa  dévotion  : ils  remirent  en- 
tre les*raains  d.c  fon  vicaire  l’églifc  de  faint  Pierre 
& le  comté  de  Sabine  , que  les  fehifmatiques  occu- 
poient  par  les  forces  de  l’empereur.  Ainfi  la  ville  de 
Rome  étant  prefque  toute  réduite  à robéïlTance 
d’Alexandre  ,1e  cardinal  vicaire  a^cmbla  à S.  Jean 
de  Latran  les  plus  affedionnez  tant  clercs  que  laï- 
ques , avec  lefquels  il  refolut  de  le  rappeller  , & lui 
envoïa  en  France  une  députation  pour  cet  effet.  Le 
pape  en  délibéra  avec  les  évêques  & les  cardinaux 
qui  étoient  auprès  de  lui  à Sens  ; & quoiqu’il  vit  de 
grandes  difficultez  , toutefois  de  l’avis  du  roi  de 
France , du  roi  d’Angleterre'&  des  évêques  d u païs, 
il  rendit  au  cardinal  vicaire  une  réponfe  certaine  de 
fon  retour,  & fe  preffa  de  faire  les  préparatifs  de 
fon  voïage.  On  rapporte  à cette  occafion  la  lettre  de  v rt.  suji 
l’archevêque  de  Roiien  aux  évêques  & aux  abbez 
de  fa  province , par  laquelle  il  les  exhorte  à donner 
au  pape  un  fubfide  pour  l’entretien  de  fa  maifon , 
dans  l’efperance  prochaine  de  fon  rétabliffemenc 
Tome  XF.  , Z 
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' ' à Rome  & de  la  fin  du  fchifmc.  Cet  archevêque 
An.  1164-  étuit  apparemment  Huges  qui  mourut  cette  année 
oM.chr.tc  f.  jour  de  Saint  Martin  onzième  de  Novem- 

s»;.  hv.  ixm.  ^ après  environ  ttentc-cinq  ans  d’épifeopat.  Son 
fuccefleur  fut  Rotrou  évêque  d’Evreux , qui  tint  le 
fiége  de  Roiien  dix- neuf  ans. 

VIII.  Le  roi  d’Angleterre  dont  l’animofité  croilToit 

thampwD!*' toûjours  contte  Thomas  archevêque  de  Cantorbe- 
vitajtMirii.  I.  ri , le  fit  citer  au  jour  nommé  à Northaqiptoa,  où 
il  appella  par  un  ordre  très-exprès  tous  les  prélats  & 
les  feigneurs  du  roïaume.  L'archevêque  Thomas  y 
fut  aceufé  de  ne  s’être  pas  préfenté  en  perfonne  à 
une  citation  précédente  du  roi  ; & quoiqu’it  jufli- 
fiât  qu’il  avoit  envoïé  une  perfonne  fuffifantc  pour 
répondre  de  fa  part , il  fut  jugé  que  tous  fes  meu- 
bles étoirnt  confifqucz  au  roi.  Le  prélat  aiant  oüi 
ce  jugement  dit;  Il  eft  inoüi  qu’un  archevêque  dè 
Cantorberi  ait  été  jugé  à la  cour  du  roi  d’Angleter- 
re , pour  quelque  caufe  que  ce  foit  jtant  par  la  con- 
fideration  de  (on  églife  que  de  fa  perfonne  , puif- 
. qu’il  eft  le  perc  fpirituel  du  roi  & de  tout  le 

roïaume.  Cette  fentence  fut  renduë  le  jeudi  huitiè- 
me d’Odobre  1 1(^4.  & ce  fut  la  première  aâion 
du  concile.  ' 

M(f.  Le  lendemain  vendredi  le  roi  demanda  â l’ar- 
chevêque cinq  cens  livres  d’argent , qu’il  difoit  lui 
avoit  prêté  lorfqu’il  étoit  chancelier  : l’archcvêquo 
a£Brma  que  le  roi  18s  lui  avoit  données , mais  com- 
me il  ne  le  prouvoit  pas  & confcftbit  les  avoit  re- 
mues, il  fut  condamné  à païer  & obligé  de  don- 
*.r7.  ner  caution  : fans  quoi  il  auroit  été  arrêté.  Lcfa- 
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mcdi  dixiéme  du  mois  , l’archcvcquc  écant  dans 

une  chambre  fcparée  avec  les  évêques  & enferme 
à la  clef  : le  roi  lui  fit  demander  compte  des  re- 
venus de  plufieurs  évêchez  &c  abbaies , dont  il 
avoic  eu  la  regie  pendant  la  vacance  en  qualité 
de  chancelier , & dont  on  trouva  que  la  fomme 
montoit  à deux  cens  trente  mille  marcs  d'argent. 

Cette  propolition  furprit  tout  le  monde  , & on  di-  • 

foit  en  murmurant , qu’il  ne  reftoit  qu’à  arrêter  le 
prélat.  Il  dit  qu’il  vouloir  prendre  confeil  *,  & 
comme  les  prélats  qui  étoient  prefens  demandoienc 
ce  qu’il  falloir  faire , Henri  évêque  de  Vincheftre , 
qui  favorifoit  Thomas  en  fecret , dit  : Lorfqu’il  fut 
élu  archevêque  de  Cantorberi  étant  archidiacre  & 
chancelier , il  fut  rendu  à l’églife  Anglicane  libre 
de  tous  les  engagemens  qu’il  avoir  à Ta  cour  : Ce 
qui  étoit  fi  notoire , que  les  autres  évêques  n’en  pu- 
rent difeonvenir. 

On  commença  enfuite  à opiner  en  forme.  Gil- 
bert évêque  de  Londres  parla  le  premier  comme 
doïen  de  l’églifc  de  Cantorberi , & dit  : Mon  pere, 
fi  vous  faites  reflexion  d’où  le  roi  vous  a tire , & 
quels  biens  il  vous  a faits  : fi  vous  confiderez  les 
maux  que  vous  attirez  à l’églife  & à nous  tous 
en  refiftant  au  roi  , vous  devriez  ceder  non-feule- 
ment l’archevêché  , mais  cent  fois  autant.  £c 
peut-être  que  fi  le  roi  Vous  voïoit  ainfi  humilié , 
il  vous  rendroit  tout.  Mais  l’évêque  de  Vincheftre 
dit  : Ce  confeil  eft  très- pernicieux  à l’églife  : fi 
notre  archevêque  primat  d’Angleterre  nous  laifle 
cet  exemple  , que  tout  évêque  doit  renoncer  à fa 
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dignité  & aux  feins  des  âmes,  fur  la  menace  du  prin- 
ce ; tout  dépendra  de  fon  caprice  & il  n’y  aura  plus 
de  règle  dans  l’cglilc.  Hilaire  évêque  de  Chicheftre 
& Barthclemi  d’Exceftre , furent  de  l’avis  de  l’évc- 
que  de  Londres , qu’il  falloir  céder  à la  necelTité  du 
temps.  L’évêque  de  Lincoln  homme  (impie  & fans 
ménagement , dit  : Il  cft  clair  qu’on  en  veut  à la  vie 
de  cet  homme  , H faut  qu’il  y renonce  ou  à l’arche- 
vêché. Enfin  Roger  de  Vorcheftre , en  difant  qu’il 
ne  vouloir  point  donner  ce  confeil , ne  laiffa  pas  de 
faire  entendre  que  l’archevêque  ne  devoit  point 
quitter  la  place  où  Dieu  l’avoit  mis. 

Enfuite  ils  demeurèrent  quelque-  temps  en  filen- 
ce  ; & comme  ils  étoient  enfermez,  l’archevêque 
pour  trouver  un  moïen  de  fortir,  dit  qu’il  vouloit 
parler  à deux  comtes  qu’il  nomma  & qui  étoient 
avec  le  roi.  Ils  vinrent  avec  emprelTément  & le  pré- 
lat leur  dit  : Nous  n’avons  pas  ici  ceux  qui  ont  le 
plus  de  connoHTance  de  cette  affaire , c’eft  pourquoi 
nous  demandons  un  délai  jufques  à demaint.  Onen>- 
vo'ia  l’évêque  de  Loi>dres  & celui  de  Rocheftre  por- 
ter cette  réponfc  au  roi  ; & l’évêquede  Londresajou.- 
ta  du  fien  , que  l’archevêque  demandoit  ce  delai 

{»our  préparer  les  pièces  de  fon  compte  : voulant  par 
à l’engager  à le  rendre  : mais  il  fut  défavoüé  par 
l’archcvèquc.  Ainfi  finit  cette  fcance  du  concile. 
Au  fortir  les  gentilshommes  Sc  les  autres  qui  avoienc 
accompagné  l’archevêque  en  grand  nombre  fe  reti- 
fcrent , par  la  crainte  du  roi  : mais  à leur  place  il  Ht 
alTemblcc  quantité  de  pauvres , à qui  il  donna  à. 
manger. 
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Le  lendemain  qui  écoit  Dimanche  on  fe  tint  en  

repos , & le  lundi  douzième  d’Odlobrc  on  cita  en-  A N.  1 1 64. 
cote  l’archevêque  & on  l’attendit  dans  l’adcmblée  : ^i. 
mais  il  fut  attaqué  la  nuit  precedente  d'une  colique 
vfolente  à laquelle  il  étoit  fujet.  On  crut  qu’il  fei- 
gnoit  d’être  malade , & on  lut  envoïa  quelques  fei-, 
gneursàquiildit  rVousvoïcz  que  je  ne  puis  aujour- 
d’hui aller  à la  cour , mais  j’irai  (urement  demain  , 
quand  je  devrois  m’y  faire  porter.  Ce  jour-là  le  bruit 
fe  répandit  & on  lui  dit  à lui-même , que  s’il  fe  pré- 
fentoit  à la  cour , il  feroit  tué  ou  mis  en  prifon  , Sc 
comme  il  ne  fe  fentoit  pas  encore  alTez  préparé  au 
martyre , il  fuivit  l’avis  d’une  perfonne  pieufe  , qui 
lui  confeilla  de  dire  le  lendemain  une  meffe  votive 
de  faint  Etienne  premier  martyr. 

Le  mardi  matin  les  évêques  vinrent  le  trouver  f.  *?.• 
allarmez  du  bruit  qui  couroit , & ils  lui  confeil- 
loient  de  fe  foumettre  en  tout  à la  volonté  du  roi  : 
difant  qu’autrement  on  l’accuferoit  de  parjure  dans 
cette  cour , comme  aiant  violé  le  ferment  de  fidc- 
0 lité  qu’il  avoit  fait  au  roi , en  refufant  d’obfcrver 
les  coutumes  qu’il  avoit  même  jurées  par  un  fer- 
ment particulier.  Il  leur  répondit  : Mes  frères,  lo 
monde , comme  vous  votez  , frémit  contre  moi  i 
mais  ce  qui  m’eft  le  plus  fenfible  c’eft  que  vous 
m’êtes  vous-mêmes  contraires.  Quand  je  me  tai- 
• rois , les  ficelés  futurs  raconteront  comment  vous 
m’avez  abandonné  dans  le  combat.  Vous  m’avez 
déjà  )ugé  pendant  deux  jours  de  fuite , moi  qui  fuis 
vôtre  archevêque  &c  vôtre  pere  j & je  conjeéture 
encore  par  vos-  difeours , que  vous  êtes  prêts  à mo 
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T juger  dans  le  for  fcculieri  non- feulement  au  civil, 

mais  au  criminel.  Or  je  vous  défends  à tous  en  ver- 
tu de  l’obéiiTance  ôc  fous  peine  de  perdre  vôtre 
ordre , d affifter  au  jugement  où  on  prétend  me  ju- 
ger i ôc  de  peur  que  vous  ne  le  faflîez  j’appelle  à l’é- 
glife  Romaine.  Que  fi  les  féculiers  mettent  les 
mains  fur  moi , je  vous  ordonne  de  même  d’em- 
ploïer  pour  ma  deffenfe  les  cenfures  eeelefîaftiques, 
S^achez  au  relie , qu’encore  que  le  monde  fremilTe , 
que  l'ennemi  s’élève , qu’il  brûle  mon  corps  : tou- 
tefois avec  l’aide  de  Dieu  je  ne  céderai  point  mon 
troupeau.  L’évêque  de  Londres  appella  audi-tôt  de 
cette  ordonnance  de  l’archevêque , ôc  ils  le  quittè- 
rent tous  pour  fe  rendre  à la  cour  : feulement 
il  y en  eue  deux  qui  demeurèrent  encore  quelque 
temps  avec  lui  pour  le  confoler  ôc  l’encourager  fe- 
creticment  : f<javoir  Henri  évêque  de  Vincheftte  ÔC 
JoflcHn  de  Sarilberi. 

Audi-tôt  que  les  évêques  fe  furent  retirez  Thor 
mas  entra  dans  l’églife  ôc  célébra  la  mede  de  faine 
f.  JC.  Etienne  , ponant  même  le  pallium , quoiqu’il  ne  ® 
fût  pas  fête , puis  l'aïant  ôté  ôc  la  mitre  , ôc  gar- 
dant le  refte  de  fes  ornemens  avec  la  chape  cléri- 
cale par  dclTus , il  alla  à la  cour  : mais  fejachant  le 
péril  où  il  étoirT'iî  prit  fur  lui  fecrettement  l’eu- 
charldic.  A la  porte  de  la  chambre  où  le  roi  l’attcn- 
doit  il  prit  fa  croix  de  la  main  de  celui  qui  la  por- 
toit  devant , & entra  ainfi  fuivi  des  évêques.  Ro- 
bert évêque  d’Herford  s’offrit  à lui  fervir  de  porte- 
croix  , mais  il  répondit  :il  faut  que  je  la  porte  moi- 
même  , c’eft  ma  fauve- garde , ôc  elle  me  fait  voir 
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fous  quel  prince  je  combas.  L’evêque  de  Londres 

lui  die:  Si  le  roi  vous  voit  entre]-  arme  il  tirera 
contre  vous  Ton  cpcc  ; & vous  verrez  alors  de  quoi 
vous  ferviront  vos  armes.  Je  m’en  remets  à Dieu, 
dit  l’archeveque.  Et  l'évêque  ajouta  : Je  vois  bien 
que  vous  ne  quitterez  point  votre  entêtement.  Le 
roi  f(^achant  que  l’archevêque  venoit  avec  fa  croix, 
fe  retira  dans  une  autre  chambre  } & l’archevêque  # 

s’alTit  fcul  d'un  côte  6c  les  évêques  devant  lui.  Un 
héraut  appella  tous  les  prélats  6c  les  Seigneurs  \ Sc 
on  propofa  de  la  part  du  roi  une  grande  plainte 
contre  l’archevêque , de  ce  qu’il  étoit  ainn  entre 
dans  la  cour  du  roi  portant  fa  croix  pour  lui  faire 
affront  : tous  prirent  le  parti  du  roi  & traitèrent  le 
prélat  de  traître , d’ingrat  , 6c  deparjurc  , criant 
hautement  contre  lui. 

Les  alfftans  furent  faifis  d’horreur  , & Roger  ar- 
chevêque d’Yorc  fortit  , en  difant  à deux  de  fes 
clercs  qu’il  trouva  là  : Retirons-nous  d’ici , il  ne 
nous  convient  pas  de  voir  ce  que  l’on  va  faire  à 
l’archevêque  de  Cantorberi.  Alors  des  huifliers 
avec  leurs  baguettes  defeendirent  à grand  bruit 
de  la  chambre  où  étoit  le  roi  , & fe  tournèrent 
vers  Thomas  étendant  les  mains  & le  regardant 
un  air  mena<{ant.  Tous  ceux  qui  croient  pre- 
fens  firent  le  figne  de  la  croix , 6c  Barthclcmi  évê- 
que d’Exccflre  fe  jettant  au  pieds  du  prélat  , lui 
dit  : Mon  pere  aïcz  pitié  de  vous  & de  nous  j nous 
allons  tous  périr  aujourd’hui  à CMi%  idc  vous.  En 
effet  il  y avoiç  un  ordre  du  roi  '^.^ique  quiconque 
demeureroit  avec  l’archevêque  feroitijugé  cnne- 
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mi  public  & puni  de  more.  On  difoic  encore  que 
l’évcque  de  Sari(bcri  & celui  de  Norvic , qui  étoienc 
demeurez,  alloient  être  menez  au  fupplice  pour 
erre  mutilez  ; & ils  prioienc  aufli  l’archevêque  de 
les  fauver.  Mais  il  dir  à l’évêque  d’Exceftre  : Reti- 
rez vous  d’ici , vos  penfées  ne  font  pas  de  Dieu. 

Les  évêques  féparez  des  feigneurs  par  la  permif- 
fion  du  roi  délibérèrent  entre  eux.  Leur  embar- 
ras étoic  extrême.  Il  falloir  encourir  l’indignation 
du  roi,  ou  condamner  leur  archevêque  pour  cri- 
me conjointement  avec  les  feigneurs  : ce  qui  leur 
paroilToit  manifeftement  contraire  aux  canons.  En- 
fin après  avoir  bien  cherché  comment  il  fe  tire- 
roient  de  cette  fâcheufe  neceflité ils  réfolurenc 
d’appeller  l’archevêque  devant  le  pape  , comme 
coupable  de  parjure  ; & de  s’engager  envers  le 
roi  à faire  tout  leur  polEble , pour  procurçr  fa  dé- 
pofitioh  : à condition  que  le  roi  les  déchargeroic 
de  la  condamnation , dont  l'archevêque  étoit  alors 
menacé.  Aïant  pris  cette  téfolution  , ils  vinrent 
trouver  Thomas , & Hilaire  de  Çhichcftre , lui  dit 
au  nom  de  tous  : Jufques  ici  vous  avez  été  notre 
archevêque , &c  nous  avons  été  tenus  de  vous  obéir. 
Mais  parce  que  vous  avez  juré  avec  fidelité  au  roi  âc 
promis  de  conferver  fa  dignité  , ce  qui  comprend 
l’obfervation  des  coutumes , que  vous  voulez  aujour- 
d’hui détruire , nous  foutenons  que  vous  êtes  coupa- 
ble de  parjure , & comme  tel  nous  ne  devons  plus 
vous  obéir  : Nousaiôus' mettons  fous  la  protection 
du  pape.  & TOUS  appelions  en  fa  prefence.  Et  U 
jui  marqua  le  jour.  Ile  s’afUrent  comme  auparavant 
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vîs-à-vis  de  Iui&  dcmcurcrcnc  long- temps  dans  ■ ■ ■ ■ 
un  profond  filence , qui  augmenta  la  terreur  des 
aililbns  : car  comme  le  roi  ctoit  enfermé  avec  les  *• 
feigneurs  pour  juger  le  prélat , on  tenoit  comme 
certain  qu'il  alloit  être  arrêté , s’il  ne  lui  arrivoic 
pis. 

En  effet,  il  fut  jugé  parjure  & traître,  &p!u£eurs 
feigneurs  étant  forcis  d'avec  le  roi , Robert  comte 
de  Leiceft re  dit  à l’archevêque  : Le  roi  vous  mande  , 
de  venir  lui  rendre  compte  fur  les  cas  dont  vous 
êtes  chargé , finon  écoutez  votre  jugement.  Mon 
jugement  ! reprit  l’archevêque  ; & s’étant  levé  il 
ajouta  : Comte , mon  fils , écoutez  vous-même  au- 
paravant. Leroi  m’a  fait  archevêque  de  Cantor-* 

Dcri , parce  que  je  l’avois  bien  fervi.  Il  l’a  fait  mal- 
gré moi  ; Dieu  le  fijait,  & j’y  ai  confenti  pour  l’a- 
mour de  lui,  plus  que  pour  l’amour  de  Dieu,  qui 
m’en  punit  aujourd’hui.  Toutefois  lors  qu’on  pro-  ixs. 
cédoit  à mon  éle<Sbion  en  préfence  du  prince  Henrl^ 

& par  ordre  du  roi , on  déclara  que  l’on  me  rendoic 
à l’églife  de  Cantorberi  libre  & quitte  de  tout  en- 
gagement de  la  cour.  Je  ne  fuis  donc  point  tenu  dc^ 
répondre  fur  ce  fujet.  Le  comte  dit  : Ceci  eft  diffe-> 
rend  de  ce  que  l’évêque  de  Londres  avoir  dit  au  roi.; 
L’archevêque  ajouta  : Ecoutez  encore,  mon  fils. 

Autant  que  l’ame  eft  plus  digne  que  le  corps , au- 
tant devez- vous  plus  obéir  à Dieu  & à moi,  qu’à 
un  roi  terreftre  : d’ailleurs  ni  la  loi , ni  la  raifon 
ne  permettent  que  des  enfans  jugent  leur  pere." 

C’eft  pourquoi  je  décline  la  jurifdi^ion  & la  vôtre, 
pour  être  jugé  de  Dieu  fcul , par  le  miniftere  du  ' ' 

TomeXr.  A a 


Digitized  by  Google 


1 8<j  H I s T O I R E E C C L E s I A s T I Qj;  E.‘ 

■ ' pape,  à qui  j’en  appelle  en  préfencc  de  vous  tous  ,' 

Av  mets  fous  faprotedkion  l’églife de Cantorbcri,ma' 

dignité  & tout  ce  quicn  dépend.  Et  vous , mcs'con- 
frercs  les  évêques,  qui  obéïlTcz  à un  homme  plûtôc 
qu’à  Dieu  , je  vous  appelle  aufll  au  jugement  du  pa- 
pe  J & ainfi  je  me  retire  par  l’autorité  de  l’églife  & 
juv.  du  faine  fiége.  Cette  derniere  féancc  fut  tenue  1& 

* mardi  treiziéme  d’Oétobre. 

f.  }4-  Comme  il  fortoit , les  courrifanslui  dirent  beau- 
coup d'injures  , l’appcllant  parjure  & traître  ; mais’ 
quand  il  fut  dehors , la  prefle  étoic  fi  grande  pour 
recevoir  fa  bénédiéVion , qu’à  peine  pouvoit-il  con- 
duire Ton  cheval.  C’étoit  principalement  les  pau-- 
Vrcs  qui  béniflbient  Dieu  de  l’avoir  délivré  de  ce 
péril , car  on  le  croïoit  déjà  mort.  On  le  conduifit 
ainfi  à Ton  logis , qui  étoitlc  moriafteredeS;  André, 
& il  ordonna  de  faire  entrer  tous  les  pauvres,  & de 
' - leur  donner  à manger.  Comme  il  dînoit,  l’évêquc 
de  Londres  & celui  de  Chichefirc  vinrent  lui  dire 
qu’ils  avoient  trouvé  un  moïen  d’accommodement; 
fçavoir , de  donner  au  roi  deux  terres  de  l’archevê- 
.4ihé  pour  fûreté  des  fommes  qu’il  demandoit.  L’ar- 
chevêque die,  que  lé  roi'retenoit  déjà  uneautre  ter- 
re de  l’églife  de  Cantorberi , & qu’il  s’expoferoit  à 
tout  plûtôt  que  d’y  renoncer<  Les  évêques  indignez 
rapportèrent  au  roi  cette  réponfe,  qui  l’échau^acn- 
eore  plus.  Au  même' dîner  la  Icdhire  de  table  étoie 
de  la  perfécutipn  du  pape  Libéré  dans  l’hiftoire 
aiffjrw.siii.il.  Tripartite.  Et  fur  cepafiage  de  l’évangile  : Quand 
w*  ^ ^ on  vous  perfécutera  en  cette  ville , fuiez  à une  au- 
tre , le  prélat  regarda  le  doéteur  Hcbert , qui  com- 
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prit  depuis  (]ue  fa  fuite  croit  dès-  lors  réfoluë.  Au  ■ ■ ■? 

ibrtir  de  table , il  envoïa  au  roi  les  évêques  de  Vor-  A-  N.  1 1 Ç4. 
^cheftre,  d'Hetford  & de  Rocheftre  , lui  deman- 
der fureté  pour  fortir  du  roïaume.  Ils  rapportèrent 
la  réponfe  du  roi , qu’il  en  parlcroit  le  lendemain 
au  concile. 

V ers  la  nuit , deux  des  plus  grands  feigneurs  vin-  x. 
rent  trouver  l’archevêque  tout  en  pleurs , & refrap> 
pant  la  poitrine , l’airurant  que  des  hommes  conUr- 
dcrables  Se  accoutumez  au  crime , s’étoient  enga- 
gez enfcmblc  par  ferment  à le  tuer.  Cet  avis  déter-  > 
mina  le  prélat  à s’enfuir , pour  ne  pas  faire  périr  la 
caufe  de  l’églife  qui  n’étoic  pas  encore  bien  éclair-, 
cie.  Il  fc  lit  donc  préparer  un  lie  dans  l’églifc  de  S. 

André  entre  deux  autels,  il  s’yproftcrna  avec  quel- 
ques-uns des  liens , & commenta  à chanter  les 
plêaumcs  pénicenciaux  avec  les  litanies,  faifant une-  , 
génufledtion  au  nom  de  chaque  faint  : puis  étant 
fatigué , il  fe  coucha  feignant  de  vouloir  pren- 
dre du  repos»;  mais  il  fc  déroba  fccrcteracnt  Se  foc- 
tit  par  la  porte  de  derrière , un  peu  avant  le  chant 
du  coq.  [ J 

Le  lendemain  matjj^ , fi-tôt  que  le  bruit  le  fut 
répandu  de  la  fuite  de  l’archevêque , ceux  qui  lui  ij»). 
étoient  attachez  fc  cachèrent  ; Se  le  roi  fort  alar- 
mé alTcmbla  les  évêques  Se  les  feigneurs  , & de- 
manda ce  qu’il  y avait  à faire,  lis  réfolurcnt  d’en- 
voïer  au  pape  , pour  aceufer  Thomas  de  parjure. 

Se  d’avoir  mis  la  divilion  entre  le  roïaume  Se  le  fa- 
cerdocc , lailTant  en  paix  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noii,  jufqucs  à ce  que  le  pape  eût  ptononcé^  On 
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^ fit  donc  publier  de  par  le  roi  défenfe  de  molefter 

^*^4*  en  leurs  perfonnes  les  gens  de  l’archevêque  , ni  de 
coucher  à fes  biens  ; &c  aufii-tôt  Ro^cr  archevêque 
d’Yorc  , Gilbert  évêque  de  Londres , Roger  de 
Vorcheftre , Hilaire  de  Chicheftre,  & Barthelcmi' 
d’Ezeefire  fe  mirent  en  chemin , pour  aller  trou» 
ver  le  pape  avec  quelques  clercs  de  la  cour , & ' 
, quelques  feigneurs  députez  de  k part  du  roi.  Ils  ak 
loient  à grand  appareil  & chargez  de  grands  pre^ 
fens  pour  gagner  la  cour  de  Rome. 

#.  1.  Cependant  l’archevêque  Thomas  marchoit  par 
des  chemins  détournez  , accompagné  d’un  reli» 
gieux  de  l’ordre  de  Sempringam  & du  doéteur  Hé- 
bert de  Bofeham,  qui  lui  fervoic  de  guide.  Il  arri- 
va premièrement  à Lincoln  y puis  à un  lieu  nommé 
rHermitagc,  dépendant  de  Sempringam , où  il  fé- 
t, journa  trois  jours  pour  reprendre  des  forces»  De-là 
marchant  toujours  de  nuit,  il- vint  jufqu’à  la  mer , 
s’embarqua  le  jour  des  morts,  fécond  de  Novem«> 
bre  daru  une  barque , & arriva  à Bouk>gne  lui  qua- 
trième. 11  alloic  à pied , portant  un  habit  blanc  de 
moine , & fe  faifant  nommer  frété  Chrétien  : mais 
comme  il  étoit  fatigué  de  l#mer  , & peu  accoutu- 
mé à marcher  ainfi  par  la  pluie  & par  la  bouë', 
après  avoir  fait  un  peu  de  chemin , il  fe  coucha 

-par 'terre  & dit  à Tes  compagnons:  Il  faut  que  vous 

• me  portiez  ; ou  que  vous  me  cherchiez  une  voi- 
ture. Ils  lui  trouvèrent  un  cheval /qui  n’avoit  ni 

-felle  ni  bride , mais  feulement  un  licou  : ils  mirent 

• leurs  manteaux  defliis , &!’/  firent  monter.  Un  peu 
apres  ils  trouverent  des  gens  armez  , qui  demai»-. 
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«éerent  s’il  ctoit  l’archevcquc  de  Cantorbcri.  Il  leur  ■» 

répondit  ; Eli  ce  là  l’équipage  de  cet  archevêque  î An.  1164. 
& ils  ne  le  reconnurent  point. 

Il  arriva  le  foir  à Gravcline  & fc  mit  à table  avec  ' m 
fes  trois  compagnons , qui  lui  donnèrent  laderniere 
place , & aâedoient  en  tout  de  le  faire  paroitre 
comme  le  moindre  d'entre  cu^.  Toutefois  l’hôte 
remarqua  qu’il  fe  diftinguoit  des  autres  par  fa  bon^ 
ne  mine  & par  Tes  maniérés  nobles.  Il  étoit  de  belle 
taille,  avoir  le  front  large , le  regard  fevere  , le  vi- 
fage  long , les  mains  belles  & grandes  ; &ildonnoic 
aux  enfans  6c  aux  gens  de  la  maifon  du  peu  qu’il 
avoit  fur  la  table.  Comme  le  bruics’écoitdéja  répan- 
du de  la  fuite  du  prélat,  l’hôte  aïant  fait  fesobferva- 
tions , tira  fa  femme  à.part  6c  lui  dit  ce  qu’il  foup<^on- 
noit.  La  femme  impatiente  allaaulfi-  tôt  voir  le  pré- 
lat à table,  & après  l’avoir  un  peu  regardé , elle  r&- 
vint  en  foûriant  dire  à Ton  mari  : C’ed;  lui  alTuré- 
mtnt.  Au(fi-tôt  elle  alla  chercber  avec  emprelTe- 
mcnc  des  noix , des  pommes , du  fromage , 6c  les  mit 
• devant  le  frère  Chrétien , qui  eut  mieux  aimén’êtrc 
paslibien  fervi.  Après  le  fouper  l’hôte  s’approcha  de 
lui  & ne  voulut  jamais  s’afleoir  qu’à  terre  à Tes  pieds  : 
puis  il  <lit;  Seigneur,  je  rends  grâces  à Dieu  de  ce 
que  vous  m’avez  fait  l’honneur  d’entrer  chez  moi. 

Et  qui  fuis-jc  donc,  dit  le  prélat,  ne  fuis-jcpas  un 
pauvrefrere  nommé  Chrétien } L’hôte  reprit  : A iTu- 
zément  quelque  nom  qu’on  vous  donne , je  fqai  que 
vous  êtes  l’archevêquetle  Cantorberi.  Le  prélat  no 
pouVant  plus  dillimuler , carefla  l’hôte  de  peur  qu’il 
ne  le  découvrit , ôd’emmena  le  lendemain  avec  luL 
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Or  Thomas  avoir  à craindre  , non- feulement 

A N.  1 164.  Philippe  d’Alface  comte  de  Flandres , mais  encore 
Mathieu  comte  de  Boulogne  fon  frere.  Ils  étoienc 
par  leur  mere  Sibille  d’Anjou , coufins  germains  du 
roi  d’Angleterre , qui  avoir  mandé  à Philippe  & aux 
leigneurs  de  Flandres , que  Thomas  s’etoit  enfui 
de  fon  roïaume  comme  un  traître  i &c  le  comte  de 
Boulogne  avoir  ^époufé  une  abbefle,  fille  du  roi 
Etienne , malgré  l’oppofition  de  Thomas , qui  étant 
lors  chancelier  ^ avoir  fait  fon  pofiible pour  empê- 
cher ce  mariage  fcandaleux.  Il  partit  donc  de  Gra- 
veline  avant  le  jour , & aïant  fait  douze  lieues  à 
^ied , par  un  chemin  boiieux  & glilTant,  il  arriva  à 
Clairmarais  monaficre  de  Cifieaux  près  S.  Orner. 
Le  même  jour  arrivèrent  à S.  Orner  les  prélats  que 
le  roi  d’Angleterre  envoïoit  au  pape  ; c’eft  pour- 
quoi l’archevêque  partit  de  Clairmarais  la  ivuit  mê- 
me après  matines , & fe  retira  à un  hermiragede  S. 
fiertin  , où  il  demeura  trois  jours  caché  , puis  à la 
prière  de  l’abbé  & des  moines  il  vint  à iaint  Berlin 
même.  * ■ * 

Cependant  les  envoïez  du  roi  d’Angleterre  allè- 
rent trouver  le  roi  de  France  Loüis  le  jeune  à Com- 
piegne , & lui  rendirent  les  lettres  de  leur  maître , 
portant  que  Thomas , ci-devant  archevêque  de 
Cantorberi  ," s’etoit  enfui  de  fon' roïaume,  com- 
me un  traître  ; c’eft  pourquoi  il  prioic  Loüis  fon 
fcigrièur  de  hc  le  pas  recevoir  dans  fes  terres.  Le  roi 
de  France fc  récria  fur  ces  mots  ; Ci-devant  arche- 
vêque , & demanda  qui  l’avoit  dépofé.  Puis  if  ajou- 
■ ta  : Afiurémene  je  fuis  roi,  auffi-bién  que  le  roi 
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d’Angleterre , & toutefois  je  ne  pourrois  pas  dé- 
pofer  le  moindre  des  clercs  de  mon  roïaume. 

Heberr  de  Bofeham , & un  autre  de  la  compa- 
gnie de  l’archevêque fuivoient  pas  à pas  les  prélats 
cnvoïcz  do  roi , fans  qu’ils  le  f^ufTenc , car  ces  pré- 


A N.  1 1 <14. 

XI. 

Thomii  bien  it^a 
du  roi  Louis. 

t.  7^ 


lats  les  précedoient  toujours  d’une  journée.  Heberc 
& Ton  compagnon  vinrent  donc  aulTi  trouver  le  roi 
de  France,  qui  connoilToit  & eliimoit  Thomas 
dès  le  temps  qu’il  étoit  chancelier.  Il  s’informa  s’ils 
ctoient  de  fa  famille  y & l’aïant  appris  il  les  falua 


par  le  baifer , & les  écouta  favorablement.  Quand* 


ils  lui  eurent  raconté , fuivant  l’ordre  du  prélat , 
i'hiftoire  lamentable  de  Tes  peines  & de  fes  périls , 
le  bon  prince  en  fut  attendri  , & leur  dit  de  fon 
eôté,que  le  roi  d’Angleterre  lui  avoit  écrit  contre  le 
prélat  & ce  qu’il  lui  avoit  répondu  : puis  il  ajouta  : 
Avant  que  de  traiter  fi  rudement  un  homme  d’ua 
fi  grand  rang  & fon  ami , il  devoir  fe  fouvenir  de 
ce  verfet  : en  colere  & ne péchex  point, 

A quoi  un  des  envoïez  répondit  : Sire , il  s’en  fc- 
roit  peut*être  fouvenu,  s’il  l’avoitoüi  chanter  à l’of- 
fice auffi  fouvent  que  vous  ; & le  roi  foûrit.  Le  len- 
demain le  roi  aïant  tenu  confeil  avec  ceux  qu’il 


avoit  auprès  de  lui , accorda  à l’archevêque  de  Can- 
torberi  la  paix  & la  fureté  dans  fon  roïaume  } & en 
congédiant  fes  envoïez, il  ajouta  : Il  eff  de  l’ancien- 
ne dignité  de  la  couronne  de  France , que  les  exilez  ^ 
principalement  les  perfonnes  eccléfiafliques , trou- 
vent dans,  le  roïaume  fureté  & protection.  . ^ 

Les  envoïez  de  l’archevêque  fe  retirèrent  très-  EnToïcz  J'Angl». 
contens,  U fuiv^i  leur»  ordres  ils  fe*prcflcrcnt 
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- ■ - d'aller  trouver  le  pape  à Sens , où  les  envoicz  da 
Am.  11^4. 

roi  d’Angleterre  étoient  arrivez  le  jour  précédent. 
Leur  arrivée  ébranla  pluûeurs  cardinaux , tant  par 
l’efperance  du  gain^  que  par  la  crainte  du  trouble 
. que  la  colere  du  roi  pourroit  caufer  dans  les  affai- 
res publiques.  Les  unsdifoient,  que  Thomas  étoic 
le  défenfeurde  la  liberté  de  l'églifc,  que  fa  cauie 
étoic  jufte  &c  qu’il  le  falloic  foucenir  *.  les  autres, 
que  c’étoic  un  broüillon  , donc  il  falloic  reprimer 
les  cntrcprires..  La  prévention  fut  telle  que  fes  en- 
voVez  ne  purent  obtenir  des  cardinaux  d etre  reclus 
(eulemcnc  au  baifer  de  paix.  Toutefois  des  le  jour 
^ de  leur  arrivée  ils  eurent  le  foie  audience  du  pape  , 

qui  les  écouta  favorablement , & fut  touché  jufques 
aux  larmes , du  récit  qu'ils  lui  firent  des  foufifan- 
ces  de  l’archevêque.  Il  leur  die  : Votre  maître  adéja 
acquis  de  fon  vivant  la  gloire  du  martire  } & com- 
me il  étoic  fort  tard  , il  leur  donna  fa  bénédiébion 
& les  renvoi'a  à leur  logis. 

Le  lendemain  le  pape  tint  confifioire  avec  les 
cardinaux,  qui  étoient  prefque  tous  préfens  à fa 
cour.  On  appella  les  envoïez  de  parc  & d’aUtre , 
Gilbcrcjévêque  de  Londres,  parla  ainfi  pour  ceux  du 
roi  d’Angleterre  ; C’eft  vous, S.  pere , que  regarde  le 
foin  de  l’églife  catholique , pour  protéger  les  fages, 
& corriger  les  téméraires  lls'cff  formé  depuis  peu 
en  Angleterre  une  divifion  entre  le  roi  & le  facer- 
doce  fur  une  legere  occafion  -,  & on  auroic  pû  faci- 
lement l’éteindre,  -fionavoit  ufe  de  renjedes  mo- 
mais  le  feigneur  archevêque  de  Cantorberi 
fon  avis  particulier , .&  qon  pas  le 


‘ detez  : 
iliivaiu 
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ver.  Et  n’aïant  pû  nous  attirer  à fon  fcntinicnt , il  a 
voulu  rejetter  fa  faute  fur  le  roi,  fur  nous  & fur  tout 
. le  roïaume  -,  & pour  nous  rendre  odieux  il  s'en  cft 
"fui,  fans  que  perfonne  ufât  contre  lui  de  violence 
ni  de  menaces  : comme  il  cft  écrit,  que  l’impie s’en-  prt^.  xxtiu. 
fuit  fans  être  pourfuivi.  Tout  beau , dit  le  pape.  Et 
i’évêque  de  Londres  ajouta  : Voulez- voirt  queje  l’é- 
pargne î Je  ne  dis  pas , reprit  le  pape , que  vous  l’é- 
pargniez , mais  que  vous  vous  épargniez  vous-mc- 
-me.  Hilaire  évêque  de  Chicheftre  parla  dans  le 
-même  fens  ; & Roger  archevêque  d’Yorc  ajouta  : 

Perfonne  ne  connoît  mieux  que  moi  le  caraéterc 
d’cfprit  de  l’archevêque  de  Cantorberl  : pn  ne  lui 
fait  pas  quitter  aifément  le  fentiment  qu’il  a une 
fois  embraffé , & je  ne  vois  point  d’autre  moïen 
de  le  corriger , que  d’emploïer  fortement  votre 
autorité.  Barthclemi  évêque  d’Exceftre  ajouta  : 

Cette  caufe  ne  peut  être  terminée  en  l’ab(?ncc  de  . 
l’archevêque  de  Cantorberi , c’eft  pourquoi  nous 
demandons  des  légats  pour  la  juger.  - - 

Enfuite  le  comte  d’Arondcl , qui  étoit  préfeni 
avec  grand  nombre  de  gcntîlhommcs  , demanda 
d’être  écouté  , & dit  : Nous  ne  f^avons  nous  autres 
gens  fans  jettres  ce  qu’ont  dit  les  évêques  ( c’eft 
qu’ils  avoîent  parlé  en  latin  ) C’eftpour  quoi , con- 
tinua-t-il, il  faut  que  nous  dilions  aufli  comme  nous 
pouvons  pourquoi  nous  fommes  envoïez.  Ce  n’cft 
ni  pour  difputer , ni  pour  injurier  perfone , princi- 
palement en  préfencede  celui  à.quf  de  droit  tout 
Tome  XV'.  B b 


pouffé  les  chofes  trop  vivement , fans  confiderer  le  

temps  contraire , ni  le  mal  qui  lui  en  pouvoir  arri-  A N.  1 1 64. 
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— le  monde  cft  fournis.  Nous  fomroes  venus  vousof- 

An.  ii^T4.  £jjj  dévotion  & l’aiFcdtion  de  notre  xoi  pour 
vous  : il  a choifî  pour  cct  effet  tour  ce  qu’il  y a de 
plus  grands  dans  Ton  roïaume , & vous  avez  déjà , 
faint  perc  , éprouvé  la  fidelité  du  roi  au  commen- 
cement de  votre  promotion.  Nous  xk  croions  pas 
qu’il  y air  dans  la  chrétienté  un  prince  plus  religieux 
éc  plus  propre  à conferver  la  paix  en  ce  qui  le  rc- 
gaidç.  L’archevêque  de  Cantorberi  efl:  aufh  de  fon 
côté  fage  & diferet , mais  quelques-uns  le  trouve- 
jemtrop  fubiil  ; & fans  la  divifion  qui  eft  furve- 
nuë  entre  le  rot  & lui,  nous  ferions  heureux  fous 
un  fi  bon  prince  & un  fi  bon  pafteur..  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  de  vous  appliquer  à y ré- 
tablir la  paix.  Le  comte  parla  ainfi  en  fa  langue  , ^ 
tous  loiiercm  fa  modeftie  & fa  diferétion. 

Le  pape  déjà  infiruic  d'ailleurs  de  la  caufe  da 
différend , déclara  aux  envoiez  du  roi , qu’il  ne 
pouvoir  rien  ordonner  fur  cette  affaire  en  l’abfence 
. de  l’archevêque  de  Cantorberi  : mais  ils  refufoienc 
de  l’attendre , difant  qu’ils  n’ofoient  demeurer  à la 
I cour  du  pape  au-delà  du  terme  prefcric  par  le  roi  ; 

& ils  preflbient  le  pape  de  nommer  un  légat , pour 
juger  l’affaire  en  Angleterre.  Le  pape  étoii  fort  era- 
barraffé  : il  voïoit  un  roi  jeune  & puiffant , & crai- 
gnoit,  s’il  éioitrcfufé,  qu’il  n’ctnbrafïat  Je  fehif- 
xne  : de  quoi  aufli  les  envoVez  le  menaçoient , par- 
ûculiercment  les  laïques.  D’ailleurs  il  ne  pouvoir  fe 
réfoudre  à renvoïer  l’archevêque  dans  un  païs  où  il 
croit  regardé  comme  un  ennemi  public  , & d’où  il 
écoit  lorti  comme  par  miracle il  lui  fembloic  que 
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c’éroic  l’envoïcr  en  prifon  combattre  contre  Ton 
geôlier.  Les  cardinaux  augmentoient  fon  embar- 
ras : car  la  plûpart  accoutumez  à la  complaifance 
pour  les  princes , vouloicnt  que  l’on  accordât  au 
roi  ce  qu’il  demandoit.  Enfin  le  pape  tint  ferme  à 
ne  rien  ordonner  au  préjudice  de  l’archevcquc  en 
fon  abfcnce  ; & les  envoïez  du  roi  ne  voulant  pas 
l’attendre,  s’en  retournèrent  en  Angleterre,  (ans 
avoir  re<ju  la  bénédiction  du  pape.  Ils  fe  prefferent 
même  de  fortir  de  France  , où  ils  ne  fc  trouvoient 
pas  en  fûreté  ; tant  parce  que  l’on  croïoit  qu’ils  por- 
toient  beaucoup  d’argent , que  parce  que  tout  le 
monde  étoit  favorable  à l’archevêque.^  Le  pape  de 
fon  côté  caiTa  la  fcntence  donnée  à Norrampton 
contre  lui  par  les  évêques  & les  barons  d'Angle- 
terre. ’ 

Cependant  Thomas  partit  de  S.  Bertin  , accom- 
pagné de  l’abbé  & de  Milon  évêque  de  Theroüa- 
re , qui  le  conduifirent  à SoilTons.  Le  roi  Loiiis  y 
arriva  le  lendemain , & apprenant  que  l’archevêque 
étoit  dans  la  ville  , il  alla  defeendre  de  cheval  à 
fon  logis  & le  vifita.lc  premier.  Il  lui  témoigna  la 
joie  qu’il  fentoit  de  le  recevoir  en  fon  roïaurae  , 
Kii  promit  fureté  , Sc  l’obligea  à recevoir  de  fa  libc- 
falité  tout  ce  qui  lui  feroit  néceffaire.  Thomas 
partit  quelques  jours  apres , accompagné  des  offi- 
ciers du  roi , pour  aller  à Sens  trouver,  le  pape.  Il 
fut  re<ja  froidement  par  les  cardinaux  , mais  il  ne 
laiifa  pas  d’avoir  audienc.e  du  pape  , qui  témoigna 
compatir  beaucoup  à fes  peines , lui  ordonna 
d’expliquer  le  lendemain  en  préfence  des  cardi- 


An.  I i<<4. 


I. 


Ai. 

ThomM  devant  !e 
pape. 

r.  lo. 


i5><î  Histoire  Ecclesiastique. 

• naux  les  caufes  de  fonexiJ.  Ce  jour- là  donc  étant 

An,  1164.  Ig  premier  après  le  pape  il  voulut  fc  levcr^ 
mais  le  pape  voulut  qu’il  parlât  aflis , & il  dit  : Quoi 
que  je  ne  lois  pas  fort  habile , je  n’ai  pas  toutefois 
alTez  peu  de  fens , pour  quitter  fans  fujet  le  roi 
d’Angleterre.  Car  fi  j’avois  voulu  lui  être  complai- 
fant  en  tout,  il  n’y  auroitperfonne  en  fes  états  qui 
ne  m’obéît  abfolument  ; & fi  je  voulois  à préfeno 
changer  de  conduite , je  n’aurois  pas  beloin  d& 
médiateur  pour  rentrer  en  fes  bonnes  grâces.  Mais 
parce  qu’on  a obfcurci  en  nos  jours  la  dignité  de 
i’églife  de  Cantorberi , j’aimerois  mieux  mourit 
. mille  fois , que  diflimuler  les  maux  que  nous  fouf- 

frons.  Voicz  vous-même  de  vos  yeux,  ce  qui  en 
eft.  Alors  il  tira  l’écrit  des  coutumes  dont  il  étoit 
queftion  j & ajouta  en  pleurant-:  Voilà  ce  que  le 
0 roi  d’Angleterre  a ordonné  contre  la  liberté  de  l’é- 
glifc  J c’ell-à-vous  de  juger  fi  on  peut  le  dilTimulet 
• enconfcience.  V" 

L’écrit  aïant  été  lu , tous  en  furent  touchez  jufi; 
ques  aux  larmes  i Sc  ceux  mêmes  qui  étoient  au- 
paravant de  different  avis,  convinrent  alors  qu’il 
falloir  fecourir  l’églife  univerfcllc  en  la  perfonne 
de  l’archevêque.  Mais  le  pape  aïant  lu  & relu  at- 
tentivement chaque  article  des  coutumes , entra 
en  grande  colère,  &c  reprit  vivement  le  prélat  d’y 
avoir  confenti  avec  les  autres  évêques.  Puis  il  ajou- 
ta : Quoi  qu’il  n’y  ait  rien  de  bon  dans  ces  articles , 
il  y en  a toutefois  que  l’églife  peut  tolérer  en  quel- 
que maniéré  -,  mais  la  plupart  font  condamnez  paç 
les  anciens  conciles  ôc  contraires  aux  faints  canons; 
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PuR  retournant  vers  l’archcvêque,  il  ajouta  : Il  faut  

vous  traiter  plus  doucement,  parce  que  vous  vous 
êtes  relevé  aulli-tôt  apres  votre  chute,  & que  vous 
avez  obtenu  notre  abrolutiôr\,  C’eft  pourquoi  nous 
vous  la  donnons  encore  en  confidération  de  vos 
pertes  & de  vos  fouffrances. 

Le  lendemain  le  pape  étant  a(lis  avec  les  cardi>  '.n- 
naux  dans  une  chambre  plus  fccrete , Thomas  fc 
préfenta  , & dit  ; J’avoue  que  c’eft  par  ma  faute  que. 
j’ai  excité  ces  troubles  dans  l’églife  d’Angleterre. 

Je  ne  luis  point  entré  dans  la  bergerie  par  la  porte  , 
mais  à la  uveur  de  la  puifTance  féculicre , quoique 
jly  fois  entré  malgré  moi.  Or  fi  j’avois  renoncé  à- 
l’épifcopat  fur  les  menaces  du  roi , comme  mes  con- 
frères vauloient  me  le  perfuader , j’aurois  laiffédans 
l’églife  un  pernicieux  exemple  , mais  à préfent  je 
le  fais  en  votre  préfence , & craignant  de  plusfâ- 
cheufes  fuites  de  mon  entrée  irrégu4iere  & de  moa 
incapacité , je  remets  entre  vos  mains , faint  pere  ,, 
l'archevêché  de  Cantorberi.  Aufli-tôt  il  tira  l’anneau, 
de  Ton  doigt , priant  le  pape  avec  larmes  de  pour- 
voir cette  éghfe  d’un  plus  digne  pafteur  ; ce  qui 
attendrit  tous  les  afiiftans  jufques  aux  larmes. 

Thomas  fc  retira,  enfuîte , & le  pape  délibéra, 
fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux.  Les  uns  croient  d’a- 
vis de  profiter  de  l’occafion  pour  appaifer  la  colere 
du  roi  ^ mettant  un  autre  fujet  à C.intorberi,  &. 
pourvoiant  d’ailleurs  Thomas  de  quelque  place  plus 
convcntblc.  Les  autres  ne  jugèrent  pas  raifonna- 
blc,  que  celui  qui  pour  défendre  la  liberté  de  l’c- 
glifc  avoic  expofé  fes  biens,  fa  dignité  & fa  vie , 

B b iij 
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fût  privé  de  fon  droit  au  gré  du  roi.  Ils  vouloffnt 

A N.  1 164.  qyç  donnât  un  exemple  aux  autres  évêques  de 
rcfiller  en  pareil  cas  : autrement  que  perfonne  n’o- 
feroit  plus  s’oppofer  àJa  volonté  des  princes,  & que 
l’état  de  l’cglife  & l’auroritc  du  pape  feroit  en  pé- 
ril. Ils  concluoient  qu’il  falloic  rétablir  Thomas 
malgré  tout  le  monde  & le  foûtenir  en  toutes  ma- 
nières. Cet  avis  l’emporta  ; & le  pape  aiant  fait  ap- 
pellcr  Thomas , lui  ordonna  de  reprendre  de  fa 
main  les  fondrions  de  pafteur,  dans  lefquclles  il. le 
rétablilToit , lui  promettant  de  ne  l’abandonner  de 
fa  vie.  Mais , ajouta-t  il , afin  que  vous  appreniez  à 
mener  une  vie  pauvre  & convenable  à votre  état 
préfent , je  vous  mets  entre  les  mains  de  cet  abbé  , 
chez  qui  vous  demeurerez  jufqucs  à un  temps  plus 
favorable.  C’étoit  Guichard  abbé  de  Pontigny,  de- 
puis archevêque  de  Lyon , que  le  pape  avoir  fait  ve- 
nir exprès.  Thtfmas  fe  rendit  donc  à Pontigny  avec 
quelques-uns  des  liens  : mais  il  crut  que  pour  être 
digne  archevêque  de  Cantorberi  , il  falloir  aufli 
prendre  l’habit  monaftique:aïant  lû  dans  les  hiftoi- 
res  „qu’il  n’étoit  jamais  arrivé  de  divifion  dans  le 
roïaume  d’Angleterre,  finon  quand  ce  fiege  avoit 
été  occupé  par  des  perfonnes  d’une  autre  pro- 
feflion.  Il  envoïa  donc  au  pape  , dont  il  reçut  un 
habit  monaftique  , béni  de  fa  main  , de  grolfc 
étoffe  & de  laine  crue.  Ainfi  l’archevêque  fe  trou-, 
vant  à Pontigny  commença  à y goûter  du  repos , 
& à resarder  cette  retraite  comme  une  cÉole  de 

O 

vertu. 

Mais  la  douceur  de  cette  retraite  fut  troublée 
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de  la  bonne  réception  que  Je  roi  de  France  &c  le  pa-  Pare„,dJx;,oir.M 
pe  lui  avoient  faite , & de  la  protcjftion  qu’ils  lui 
donnoienc , 6t  confifquer  tous  les  biens  de  l’arche- 
vèque  ôc  des  Gens , & bannit  tous  Tes  parens , Tes 
domeftiques  & ceux  qui  avoient  quelque  liaifon 
avec  lui,  fans  épargner  ni  les  vieillards  décrépits , 
ni  les  enfans  au  oerceau  , ni  les  femmes  en  couche. 

Il  fit  jurer  à tous  ceux  qui  étoienc  en  âge  de  le  fai- 
re , d’aller  trouver  l’archevêque  en  quelque  lieu 
qu’il  fut , pour  l’affliger  par  leur  préfence  : enfin  , 
il  défendit  de  prier  pour  lui  dans  l’églife.  Il  venoic  • 
donc  tous  les  jours  au  faint  prélat  grand  nombre 
de  c«s  exilez , dont  toutefois  pluficurs  demeure* 
rent  en  Flandre  , aïant  été  àbfous  par  le  pape  de 
leur  ferment , en  confidération  de  leur  fexe  , de 
leur  âge  6c  de  la  rigueur  de  la  faifon.  Les  autres 
venoient  à Pontigny  fatiguer  l’arclfcvcquc  parleurs 
cris  & leurs  plaintes  des  maux  qu’ils  fouffroient 
pour  fa  caufe.  Ne  pouvant  les  garder  auprès  de  lui, 
il  les  cnvoïoit  en  divers  pais  avec  des  lettres  de  re- 
commandation ÿ Ôc  ils  trouvoient  par  tout  du  fc* 

^ cours,  tant  par  la  compaffion  que  l’on  avoit  d’eux, 
quc'par  l’indignation  qu’excitoit  la  cruauté  du  roi 
d’Angleterre.  Il  y eut  même  de  ces  bannis  qui  fe 
trouvèrent  mieux  au  lieu  de  leur  exil  que  dans  leur 

. , , .XV. 

Entre  ceux  qüi  furent  pcrfécutez  à caufe  du  faint  Fermeté  de  S.  Gil- 
archevêque,  on  remarque  la  fermeté  de  S.  Gilbert  ^rm.***  *“"*’""* 
de  Sempringam.  On  rapporta  au  roi  que  lui  ôc  les  «»4- 


quelque  temps  après , par  les  exilez  qui  venoient 
trouver  l’archevêque.  Car  je  roi  d’Angleterre  irrité 
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Tiens,  avoientenvoïé  à Thomas  en  France  depuis 

A N.  1 164.  gjjjj  gjjndes  Tommes  d’argent.  Or  quoi  que 
ce  rapport  fut  faux  , toutefois  parce  qu’on  le  croïoic 
on  obligea  (jilbert,  tous  les  fuperieurs  & tous  les 
procureurs  de  fon  ordre  à Te  préfenter  devant  les 
juges  du  roi , pour  être  tous  bannis , s’ils  croient 
convaincus  du  fait.  Les  juges  aïant  pitié  de  Gilbert 
.dont  ils  connoiflbient  la  fainteté  , lui  offrirent  de 
•fc  purger  par  ferment  de  cette  aceufation,  pro- 
mettant de  le  rcnvoïcrabfouslui&:  les  fiens.  Mais 
Gilbert  déclara  qu’il  aimoit  mieux  aller  en  exil , 

, que  de  prêter  ce  ferment.  Car  encore  qu’il  fijût 

bien  , qu’un  ferment  contenant  vérité  ne  peut 
nuire  à celui  qui  le  fait , mais  tout  au  plus  à celui 
qui  l’exige  ; toutefois  il  crut  de  mauvais  exemple 
de  fe  jullificr  d’une’  telle  aceufation  , comme  fi 
c'eût  été  un  crime  de  fecourir  en  un  tel  cas  un  pré- 
lat fouffrant  pour  l’églife.  Comme  donc  il  refufoit 
le  ferment  ic  qi!ft  les  juges  n’ofoient  Iccondamner, 
il  demeura  quelque  temps  àLondres  avec  les  fiens  : 
qui  fe  votant  à la  veille  d’abandonner  leurs  maifons 
pour  un  ferment  qu’ils  croient  prêts  à faire , étoient 
dans  la  crainte  & l’affliiftton  , pendant  que  Gilbert 
affedfoit  de  témoigner  fa  joïe  en  toutes  manie-  , 
res.  Le  dernier  jour  du  terme  , comme  ils  s’atren- 
doient  tous  à être  bannis , arrivèrent  des  mefla- 
gers  du  roi  qui  étoic  dc^à  la  mer  , avec  ordre 
de  remettre  l’affaire  de  Gilbert  jufques  à ce 
qu’il  en  prît  par  lui-même  une  plus  ample  con- 
noifTancc.  Auffi-tôt  Gilbert  fut  renvoie  avec  les 
fiens;  & alors  fe  voianc  libre,  il  déclara  aux  juges , 

mais 
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•mais  fans  aucune  forme  de  ferment , que  ce  qu’on 
lui  avoir  .reproché  étoit  cntieremcnc  faux.  Cette 
fermeté  fut  adm^éede  tout  le  monde.  Gilbert  vê- 
•cut  encore  vingt-trois  ans  -,  & mourut  âgé  de  cent 
£x  ans  , l’an  1 1 89.  le  famedi  quatrième  de  Février, 
jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire? 

Thomas  de  Ton  côté  touché  de  ce  que  les  fiens 
fouffroient  à caiife  de  lui , commença  à Pontigny 
de  mener  une  vie  plus  pénitente.  Outre  le  cilice 
qu’il  porxoit  continuellement , &c  les  difeiplines 
qu’il  fe  faifoit  fouvent  donner  en  feorct  : il  ordon- 
na au  moine  qui  le  fervoit  à table , de  lui  donner 
tous  les  jours , fans  que  l’on  s’en  apperçût , avec  les 
mets  plus  délicats  qu'on  lui  fervoit , la  portion  de 
la  communauté  , aïant  réfolu  d’en  faire  fa  feule 
nourriture.  Ainfi  pendant  quelques  jours  il  ne  vé- 
cut que  de  légumes  féches  & infipides , fuivant  qu’on 
l’oblcrvoit  alors  dans  l’ordre  de  Cilfeaux.  Mais  cet- 
te nourriture  il  differente  de  celle  à laquelle  il  étoit 
accoutumé  de  jeunefle  , lui  caufa  une  griéve  mala- 
die i & il  fut  obligé  de  revenir  à des  alimens  plus 
convenables. 

Cependant  on  portoit  des  paroles  entre  le  pape 
& le  roi  d’Angleterre,  pour  tenir  une  conférence  , 
où  l’o«  traitât  de  la  paix.  Le  roi  dit.,  qu’il  s’y  trou- 
veroit , mais  â condition  que  Thomas  n’y  fetoit 
pas,  autrement qu’iL ne  verroit  pas  le  pape  même. 
Thomas  au  contraire , manda  au  pape  de. ne  point 
entrer  fans  lui  en  conférence  avec  le  roi.  Je  con- 
Bois , difoic-il , fes  manières , il  lui  fera  plus  fi-' 
cilc  de  vous  furprendre,  s’il  n’y  a un  inrerprete., 
Tome  Xy.  C c 
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zoi  Histoi  RE  Ecclesiastique. 
cxa^t  qui  puiflc  pénétrer  fes  fentimens.  Sur  cette  ré- 
ponfe  le  pape  manda  au  coi  : Il  ell  inoüi  que  l'églife 
Romaine  ait  éloigné  quelqu’un  3c  fa  compagnie 
au  gré  du  prince,  particulièrement  un  homme 
exilé  pour  fa  jufticc  : au  contraire  , le  faint  fiege  cft 
en  droit  dc^roicger  les  opprimez  , même  contre 
l'indignation  des  princes.  Ainfi  la  conférence  fuc. 
rompue. 

En  Allemagne,  l’empereur  Fridericaflembla  une- 
grande  cour  à Wirlbourg  en  Franconie  , Je,  vingt- 
troifiéme  de  Mai  jour  de  la  pcntccôte  1 165.  A cet- 
te  alfcmblée  fe  trouva  entre  autres  Rcynold  élû  ar- 
chevêque de  Cologne  , qui'dit , que  l’empereur  ne 
feroit  rien  contre  Roland  ( ainfi  nommoit-il  le  pa- 
pe Alexandre  ) s’il  ne  fuivoit  le  confcil  qu’il  alloic 
donner.  Car,  ajouta-t-il  , la  meilleure  partie  de 
l’empire  eft  pour  lui , entre  autres  l’archevêque  de 
Sallbourg  &i  celui  de  Maïcncc  ; mais  fai  attiré  à 
l’obéilTancc  de  notre  pape  Pafcal  un  plus  grand 
nombre  d’évêques  que  nous  fommes  , fçavoir  ceux 
que  le  roi  d’Angleterre  lui  donnera  au  nombre  de 
plus  de  cinquante.  • 

Pour  preuve  de  ce  qu’il  avançoit  , il  préfenta 
deux  clercs  cnvo'icz  du  roid’ Angleterre  Jc.md’Ox- 
ford  & Richard  d’Ivelceftre.  Car  ce  prince  rtlal  fa- 
tisfait  du  pape  Alexandre  , avoir  écrit  à l’archevê- 
que de  Cologne  une  lettre  où  il  difoit , que  par  le 
confcil  de  tous  les  barons  & du  confentement  da 
clergé , il  avoit  réfolu  d’çnvo'ier  à Rome  l’arche- 
vêque d’Yorc,  l’évêque  de  Londres,  l’archidiacre 
de  Poitiers , Jean  d’Oxford , & Richard  de  Luci  j,-. 
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.;pour  dénoncer  au  pape  Alexandre  & à fes  cardi-  ^ 
naux  , qu’il  ne  donnaflenc  plus  de  protection  à 
Thomas , qu’ils  laiflaflent  au  roi  la  liberté  de  met- 
tre un  autre  archevêque  à Cantorberi , & qu’il$ 
^iéclaralTcnt  nul  tout  ce  que  Thomas  avoit  fait  ; * 
enhn  pour  faire  promettre  au  pape  que  lui  & 
fes  fuccc fleurs  conferveroient  les  coutumes  d’An- 


gleterre telles  qu’elles  avoient  été  du  temps  de  Hen- 
ri I.  autrement  que  le  roi  Henri  II.  abandonneroit 
l’obédience  d’Alexandre.  Pour  cet  effet  il  ptioic 
l’archevêque  de  Cologne  de  lui  envoïer  un  cheva- 
lier Holpitalicr  , afin  de  conduire  fes  envoïez  par 
les  ttfrrcs  de  l’empereur.  L’archevêque  de  Colo- 
gne aïant  re<jû  cette  lettre  confulta  l’empereur  fur 
la  réponle  qu’il  y devoir  faire , & l’empereur  lui 
écrivit , qu’il  falloir  fatisfaire  le  roi  d’Angleterre. 
On  envoïa  donc  un  Hofpitalicr  nommé  frère 
Raoul , qui  co'nduifit  par  les  terres  de  l’empereur 
ceux  que  le  roi  d’Angleterre  vouloir  envoïer  à Ro- 
me, c’eft-à  dire  , Jean  d’Oxford  Richard  d’I- 
velccftre. 


L’archevêque  de  Cologne  les  aïant  préfentez  à V "»' 
l’aflembléede\i^ifbourg,  l’empereur  promit  defui- 
vre  Ton  avis,  & le  prélat  le  propiofa  ainfi  : Il  faut 
que  l’empereur  jure  en  pTéfence  de  route  fa  cour 
que  de  fa  vie  il  ne  reconnoîtra  pour  pape  Roland  , 
ni  aucun  de  £bn  parti  ; mais  qu’il  demeurera  in- 
violablement  attaché  au  pape  Pafcal  : que  fi  l’em-  • 

pereur  vient  à mourir , fes  fuccefleurs  obfervc- 
. ront  le  même  ferment.  Il  obligera  les  feigneurs  à 
juter  de  même  , & à promettre  qu’ils  ne  couron- 

Ccij 


0 

Digitized  by  Google 


I 


104  Histoire  Ec clesi a st iq^üs. 
neront  point  de  roi  pour  lui  fucceder  , qui  ne  ik: 
6s- 

jure  aulli.  Les  feigneurs  dans  fix  fcmaincs  après 
qu’ils  feront  rerournez  chez  eux  , feront  faire  le 
jnême  (crment  à tous  les  abbez  , prévôts  & autres 
fupérieurs  cccléfiaftiques  : aux  chevaliers  & à tous 
les  autres  qui  ont  des  liefs  dans  leur  territoire  , fous . 
peine  de  confifeation  , de  dégradation  , de  priva- 
tion de  charges  & de  bannifleraem. 

L’empereur  approuva  cet  avis  : mais  il  fut  trou- 
vé bien  dur  pat  quelqucs.prclats , & l’archevê- 
que de  Magdebourg  déclara , qu’il  ne  prêteroit 
point  de  ferment  que  l’archevêque  de  Cologne  ne 
le  6t  facrer , pour  montrer  à tout  le  mondtf  qu’il 
agilToit  fincerement.  Comme  il  refufoit  de  le  pro- 
mettre, l’empereur  irrité  lui  dit  : Il  paroît  mani- 
•fefte  que  vous  avez  été  un  traître  &c  un  trompeur, en 
me  donnant  un  pape  à mon  infqu  av  ant  la  récep-- 
tion  des  lettres,  parlefquelles  je  voüs  défendois  de 
procéder  à l’éleèkion.  Vous  m’avez  plus  trahi  que 
l’archevêque  élu  de  Maïcncc  que  vous  en  accuficz'j . 
& qui  me  donnoit  un  bon  confcil , que  puifquc 
Dieu  m’avoit  délivré  de  Vidor , je  ne  me  foûmilTe 

Eoint  à fon  fuccclTeur.  Il  faut  donc  que  vous  tom- 
iczdans  le  piège  que  ^ous  avez  préparé,  & que 
vous  falliez  le  ferment  ^and  tous  les  autres  la  refu- 
feroient. 

L’archcv.êque  de  Cologne  aînfi  prelTé  ne  put  s’en 
dédire  , & fondant  en  larmes  il  fit  le  premier  le  Icr- 
menc  qu’il  avoir  propofé  , & promit  de  recevoir 
les  ordres  & la  confécration  épifcopale.  Il  préfn  ta 
aufli  les  cnvoi’cz  d’Angleterre  qui  jurèrent  au  nom . 
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de  leur  roi  ; qu’il  obteivcfoit  invioiablemcnt  tout 

ce  que  l’cmptrcur  auroic  juré.  L’empereur  fit  donc  ^ 
le  ferment,  mais  avec cetrercftridlionfuggerée  par 
. l’archevêque  de  Magdebourg,  que  fi  les  deux  pa- 
pes Alexandre  Sc  Pafcal  mouroicneen  même  temps, 
que  les  cardinaux  des  deux  obédiences  s’accorda!-  ' 
fent  fur  un  même  fu)ct  ,*il  feroie  libre  à l’empereur 
de  le  recevoir  , pourvu  toutefois  , ce  que  l’arche- 
vêque de  Cologne  fit  ajouter , que  l’éledlion  fût 
faite  du  confentement  de  l’empereur.  Enfuite  qua- 
tre princes  qui  étoient  préfens  firent  le  ferment , 
fçavoir , le  duc  de  Saxe , le  marquis  de  Brandebourg 
Albert  le  vieux  , Conrad  comte  Palatin  du  Rhin , 
frère  de  l’empereur , & l’on  beau-  frère  le  Lantgfa- 
vc  Loiiis. 

Quand  ce  vint  aux  évêques , tous  excepté  ce- 
lui de  Verden  , dirent,  qu’ils  aimoient  mieux 
abandonner  les  régales  que  de  prêter  un  tel  ferj- 
ment  : mais  on  leur  répondit , qu’il  fiilloit  bon  gré  • 
malgré  faire  le  ferment  & garder  les  régales.  Ils  ju- 
rèrent donc , mais  avec  beaucoup  de  larmes  & de  ‘ 
gemiflemens.  L’archevêque  de  Magdebourg  jura 
le  premier  , mais  à ces  conditions , que  tous  les 
autres  qui  croient  abfens  jureroient , &c  qu’il  fc- 
roit  quitte'  de  ce  ferment  quand  il  cefletoit  de 
poITedcr  les  régales.  L’évêque  de  Bamberg  après 
diverfes  exeufes , jura  que  tant  qu’il  voudroir  gar- 
der les  régales,  il  donneroit  aide  & confcil  à l’em- 
pereur fur  cette  affaire.  L’évêque  de  Verden , & ce>- 
jui  qui  étoit  intrus  à Halberftad  , jurèrent  pure-* 
ment  & fimpleraent  comme  l’archevêque  de  Co-  ■ 
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io<r  Histoire  Ecclesiastique. 
lognc.  L’évccjuc  de  Verdun  & celui  de  Frifingue 
s’exeuferent  fur  rabfencc  de  leurs  arehcvê<^ucs  & 
obtinrent  un  delai  lufcjucs  à la  faint  Pierre. 'Le  pa- 
triarche d'Aquilec,  l'archcvè^uc  de  Sallbourg  ni 
celui  de  Trêves  ne  le  trouvèrent  point  à cette  af- 
feniblée , ni  aucun  de  leur  fuffragans.  L’archeveque 
de  MaVcnce  étoit  ConradTrere  d Otton , comte  Pa- 
latin , qui  s’étoit  retire  fecretement  de  la  cour  de 
rempcrcur  , &c  cette  même  année  1165.  étoit  venu 
en  France  trouver  le  pape  Alexandre  , avec  lequel 
il  pâfla  en  Italie  i & le  pape  le  fit  cardinal  & evê- 
tjue  de  Sabine;  A la  plate  l’empereur  mit  à Maïen- 
cc  Chfiftien  fon  chancelier  , qu’il  avoit  fait  élire 
dès  l'année  1 1 6 1 . 

Or  quoi  qu’il  y eût  fi  peu  d’évcqu,cs  à l’aflTembléc 
de  >Virlbourg  , l’empereur  ne  laifla  pas  de  dire 
dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet , que  les  ar- 
chevêques &c  évêques  qui  avoient  fait  ce  ferment 
etpientau  nombre  de  quarantc.Tl  cft  vrai  qu’il  y 
cotnprend  ceux  qui  n’étoienc  qu’élus  ; & il  ajou- 
te, que  Je  famedi  des  quatre-temps  ils  rcçurcnc 
tous  les  ordres  facrez.  Il  dit  aulfi  que  tous  les  prin- 
ces féculiers  ont  fait  le  ferment,  mais  il-ncnom- 
mc  que  les  quatre  qui  ont  été  marquez-  Enfin , 
il  dit , qu’il  a promis  de  ne  jamais  recevoir  l’abfo- 
lution  de  ce  ferment.  Cette  lettre  eft  adrclTée  à 
tous  les  peuples  deP^mpire , &c  dattéede  Wirlbourg 
lé  premier  jour  de  Juillet.  L’empereur  écrivit  de 
même  aux  feigneurs  de  l’empire  en  particulier  , 
comme  on  void  par  la  lettre  adrclTée  à l’abbé  dq 
Stavclo. 
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• Le  pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de 

ce  qui  s’étoit  pafTc  à \/irfbourg  } 6:  écrivit  aufli-  ^ ‘ 

tôt  à Gilbert  évêque  de  Londres  , le  prélat  le  plus  p,j., 

accrédité  auprès  du  roi  d’Angleterre  , pour  fcplain-  conncicr-id'An- 
dre  , que  ce  prince  avoit  abandonné  1 ’églifc  , en  , 
communiquant  avec  des  fchirmatiques  & des  gens 
nommément  excommuniez  ; & qu’il  la  perfécutoîl 
en  la  perfonne  de  l’archevêque  de  Cantorberi. 

C’eft  pourquoi  le  pape  ordonne  à Gilbert  de  fe 
joindre  avec  Robert  évêque  d’Herford  , & tous 
deux  enfemble  de  faire  leurs  efforts  pour  ramener 
le  roi  à la  vénération  qu’il  doit  à l’églife  Romaine  : 
enforte  qu’il  n’empêche  point  d’aller  à Rome  , ni 
d’y  appcller  : qu’il  rétabliffe  l’archevêque  dans  fon 
liège  , &c  qu’il  pTotege  dans  Tes  états  l’églife  qu’on 
l’accule  d’opprimer.  Enfin  le  pape  charge  l’évêquc 
de  faire  lever  le  denier  S.  Pierre  de  l’année  cou- 
rante par  toute  l’Angleterre,  & lui  envoter  le  plu- 
tôt qu’il  fera  pofTible.  Et  en  attendant , ajoute-t-il , 
que  vous  l'aVez  ce^û,  vous  nous  l’avancerez  dans.le 
premier  jour  d’Août  de  votre  argent  ou  de  celui  que 
vous  pourrez  emprunter  , à la  charge  de  vous  rem- 
bourferfur  le  denier  même.  Il  nous  fera auffi  agréa- 
ble que  fi  vous  nous  le  donniez.  C’cll  que  le  pape 
avoit  befoin  d’argent  pour  fon  voiage.  La  lettre  cft 
dattée  de  Clermont  en  Auvergne  le  dixiéme  de. 

Juillet  1 16 J. 

Le  pape étoit  alors  en  chemin  pour  retourner  à 
Rome  , où  il^toit  defirc  depuis  la  mort  de  l’anti- 
pape 06kavien.  Affres  la  fête  de  Pâques,  qui  cet- 
te année  1 1 6 j.  fut  le  quatrième  d’ Avril , il  quitta.'. 
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■ Ssns  & vint  à Paris,puis  à Bourges, où  faint  Thomas 

Ak,  iiCj.  de  Cantorbe[i  qui  l’avoit  accompagné  jufqucs  là  ^ 
prit  congé  de  lui  pour  la  dernière  fois.  De  Bourges 
le  pape  vint  à Clermont. 

uToi^rdiiroi  L’évêque  de  Londres  lui  répondit:  Aïant  rctjû 
H Aujjicieife.  votrc  ordrc , très  cher  pere  , avec  le  refpcèà  convç- 
/iable,  nous  avons  aufli- tôt  été  trouver  le  roi , l’é- 
vêque  d’Herford  & moi  : quoiqu’il  fût  déjà  dans 
ic  pats  de  Galles , à la  tête  de  fon  ar.mée.  Il  a reçu 
votre  correction  avec  aCtion  de  grâces^  & a ré- 
pondu avec  beaucoup  de  modeftie.  Premièrement, 
il  déclare , qu’il  n’a  jamais  cefle  de  vous  aimçr  com- 
me fon  pere  , & d’obéir  à vos  ordres  : que  fi  depuis 
long- temps  il  ne  vous  a pas  rendu  tant  de  relpedt , 
c’ell  qu’apres  vous  avoir  aidé  au  -befoin  de  tout 
fon  pouvoir,  il  a reçu  des  refus  prefque  en  tout 
ce  qu’il  vous  a demande.  Toutefois  il  demeure 
ferme  dans  votre  obéiflancc,  & déclare  qu’il  n’em- 
pêcliera  perfonne  par  force  d’aller  à Rbme , ni 
ne  l’a  empêché  julques  ici.  Quaijt  aux  appella- 
tions., il  pr^nd’ avoir  droit  d’empêcher  aucun 
clerc  de  fortir  de  fon  roïaume  , pour  aucune 
caufe  civile  , s’jl  n’a  auparavant  cfTaVc  de  s’y  faire 
rendre  jullicc.  Il  fçavoic  bien  que  l’empereur  ctoic 
fehifmatique,  mais  jufques  à prefenc  il  n’a  pas  fçù 
que  vous  l’eufliez  excommunié.  Il  dit  qu’il  n’a  ja- 
mais chalTé  l’archevêque  de  Cantorbcri;c’cftpour- 
quoi , comme  il  s’ej^  retiré  de  lui-même,  il  peut 
rentrer  dans  Ton  éghfea^uapd  il  lui  plaira , en  fatis- 
faifant  au  roi  fur  fes  plaintes  , de  garSant  les  cou- 
tumes rpïalcs  qu’il  a lui- même  jurées.  Si  quelque 
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églifc , ou  quelque  pcrfonnc  ccclefialliquc  Te  plaint  ^ 

tl’êtrc  maltraitée  , il  eft  prêt  à y fatisfairc  au  juge- 
ment  de  toute  1 eglifc. 

Voilà  les  réponfes  du  roi  , fur  Icfqucllcs  nous 
vous  prions  de  confider^^  quelle  fin  vous  voulez 
mettre  à cette  affaire.  Car  le  roi  croit  faire  beau- 
coup pour  fa  jufiification  , en  fe  rapportant  de  t«uc 
ce  qui  a été  dit  au  jugement  de  1 ’églife  de  fon  roïau- 
me.  C’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  modé- 
rer votre  zcle  pour  un  temps,  de  peur  qu’en  pro- 
nonçant fin  interdit  ou  une  excommunication  , 
vous  n’aïez  la  douleur  de  voir  une  infinité  d’égli- 
fes  renverfées , & le  roi  avec  un  peuple  innombra- 
ble éloigné  fans  retour  de  votre  obéiflance.  Il  vaut 
mieux  qu’un  membre , même  bleffc  demeure  atta- 
ché au  etaef  avec  efpcrancc  guérifon  , t^e  d’en 
être  réparé  & retranché  du  corps  pour  toujours.  * 

Quoi  l fi  vos  remontrances  ne  font^kB  bien  reçues, 
faut-il  defefpcrer  de  la  grâce  de  Die^  pour  les  faire 
mieux  recevoir  en  un  autre  temps  ? Le  fang  roïal  fe 
laiffe  vaincre  quand  oiî  lui’a  cédé  quelque  chofe  ; 
il  faut  le  gagner  par  la  douceur  &c  par  la  patience. 

Permettez- moi  de  le  dire  , c’eft  la  charité  fincerc 
i me  fait  parler  : fi  la  fin  de  cette  affaire  cfl  que  l’ar- 
evèfluc  de  Cantorberi  demeure  en  exil  perpé- 
tuel , dépoüillé  de  fes  biens , ôc  que  l’Angleterre  , 
ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , ne  vous  obéïffe  plus  : vous 
verrez  qu’il  eût  mieux  valu  fouffrir  pour  un  temps, 

,qu’ufer  d’une  fi  grande  feverité.  Je  crois  bien  que 
pluficurs  d’eptre  nous  demeurcft^t  dans  votre 
obéïffance  malgré  la  perfécution  ; mais  il  fe  trou- 
Tome  Xy".  D d 
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vcra  quelqu’un  qui  rcconnoîtra  l’antipape,  rece- 
vra de  fa  main  le  pallium  pour  le  fiége  de  Canior- 
berj||il  s’en  trouvera  qui  lui  obéiront  pour  ufurper 
nosTicges.  Plufieurs  forment  déjà  de  tels  projets, 
& défirent  le  trouble  pduj  s’en  ptévaloir!  Ce  n’cft 
pas  notre  interefi  particulier  qui  nous  touche , mais 
Ic’trifte  renverfement  de  l’églifc  dont  nous  Tommes 
• menacez,  & qui  nous  feroit defircr  la  mort  plutôt 
que  d’en  être  fepcélateurs.  Ainfi  parloir  l’évcquc  de 
Londres. 

. Le  roi  d’Angleterre  , ou  plutôt  le  mefne  évêque 
en  fon  nom , écrivit  dans  le  même  fens  -au  college 
- des  cardinaux.  Il  repréfente  ce  qu’il  a fait  pour  le 
pape  Alexandre,  & que  loin  de  fe  faire  prier  pour 
le  reconnoître  , il  lui  a attiré  les  autres.  Il  fc  plaint 
que  l^pape  le  trai^^  de  perfécuteur  de  Téglife  , 
& protefte  qu’il  ne  laifie  pas  de  vouloir  demeurer 
dans  fon  obé'Ance  & fe  conferver  fon  alFcétion  , 
pourvû  qu’ü  le  traite  comme  les  autres  papes  ont 
traité  fes  prédecefleurs  : enfin  il  déclare  qu’il  fe 
rapportera  toujours  au  jugement  du  clergé  & des 
feigneurs  de  fon  roïaume  , dont  il'  vefft  feule- 
ment conferver  les  droits  &c  les  anciennes  préro- 
gatives. 0 

i.  ,f.  s*.  Le  pape  avoir  aulfi  écrit  aux  évêques  de  l’ohpïlTan- 

.cedu  roi  d’Angleterre  de  deçà  la  mer,  fçavoir  à l’ar- 
chevêque de  Roücn , à l’archevêque  de  Bourdeaux 
& à leurs  fuffragans , fc  plaignant  de  ce  que  leur  roi 
avoir  communiqué  avoir  Rcinold  archevêque  dç 
Cologne , & #ivoïé  des  députez  à l’^mpcrcur  Fri- 
dcric.  Sur  quoi  Rotrou  archevêque  de  Roücn  écri- 
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vie  en  ces  termes  à Henri  prêtre  cardinal  : Nous  ré- 
pondons avec  toute  afl'urance  pour  le  roi  d’Angle- 
terre , qu’il  n’a  fait  à l’empereur  aucun  ferment  ni. 
aucune  promefle  par  lui  ni  par  fes  envoïez , d’adhc- 
rer  à l’antipape.' Au  contraire  nous  fommes  certains 
que  dans  ce  traité  de  mariage , quelque  inilaneeque 
nlTenr  les  Allemans  pendant  tr§is  jours  , il  n’a  ja- 
mais voulu  rien  accorder , qu’après  avoir  mis  pour 
première  condition  fa  fidelité  envers  l’églifc  & le 
roi  de  France.  Ainfi  Rotrou  défavouë  par  avance 
les  envoïez  d’Angleterre  i l’empereur , qui  n’é- 
toiem  pas  encore  revenus.  Ce  traité  de  mariage  étoit 
entre  Henri  le  Lion  duc  de  Saxe , ôc  Mathilde  fille 
aînée  du  roi  d’Angleterre. 

’ Le  pape  aïant  re<ju  la  réponfe  de  l’évêque  de 
Londres  en  parut  fatisfait  , & le  remercia  du  foin 
qu’il prenoit  d’entretenir  fon  roi  dans  l’attachement 
à l’égliferlc  priaiyd’y  travailler  de  plus  en  plus  avec 
l’archevêquc^dc  Roüen , l’évêque  d’Herford  & l’im- 

• pcratrice  Mathilde.  La  lettre  cft  dattée  du  v^ngt- 

deuxiéme  d’Août  i iC y.  & du  lieu  nommé  alors  le 
Gras  de  Mercure , qui  étoit  une  embouchure  du 
Rhône  près  de  Maguclonc.  * 

Car  le  pape  continuaut  toujours  fon  votage  xx. 

• 1 .^1  • A ‘S  Retour  du  fapc 

palla  de  Clermont  au  Pui  en  Auvergne , puis  a Alexandre  d Ru- 
Montpellier,  où  il  demeura  jufcflics  à la  N.  Dame 

j**A  ‘ir*  •!  ** 

d Août.  De. la  il  convie  au  roi  de  France,  pour  le  tonc,  p,  <53^* 
prier  que  fi  quelque  évêché  ou  quelque  abbaïc 
^noit  à vaquer  dans  (bn  roïaume,il  en  fift  pour- 
voit Thomas  de  Cantorberi , pour  le  faire  fubfiftcr 
lui  & les  fiens , en  attendant  qu’il  fift  fa  paix  avec 
• • Dd  ij 
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le  roi  d’Angleterre.  Le  pape  écrivit  aufli  au  toi  de 


U. 

Ï7. 


An.  Il  66.  France  en  Faveur  du  nouvel  évêque  de  Chartres , 
•^•«“  ^•'Jjs-^  qui  l’étoit  venu  trouver  de  fa  part.  C’étoit  Guillau- 
7.  me  aux  Blanches  mains , quatrième  fils  de  Thibaut 

* IV.  comte  de  Champagne  & beau-frere  du  même 
roi.  Le  comte  fon  pere  voulant  lui  procurer  des  * 
tfifi.  z7«.  ^Qn  enfance  des  djpnitez  ccclcfiaftiques , pria  faine 
Bernard  d’y  employer  fon  crédit  : mais  le  faint  abbé 
s’en  exeufa  y difant  que  ces  charges  font  dûés  à ceux 
qui  peuvent  & veulent  les  exercer  dignement , & 
qu’il  n’eft  pas  permis  nfème  aux  adukes  d’en  avoir 
G*tl.  Chr.  I».  1./.  plufieurs.  Guillaume  aux  Blanches- mains  fut  pre- 
miercment  prévôt  de  S.  Cyr  à Provins , puis  Robert 
II.  évêque  de  Chartres  étant  mort  le  vingt-  troifié- 
me  de  Septembre  1164.  il  fut  élu  l’année  fuivante 
^ pour  remplir  ce  fiége  : mais  le  pape  Xlexandre  lui 
donna  difpenfe  de  fc  faire  facrer  pendant  cinq  ans  , 
Ki>b.d€  utnUMn:  ^ caufe  de  fa  jeunefle.  C’étoit  dc^  pour  lui  (^e  le 

pape  écrivoit  au  roi  fon  beaû-frere  : dans  la  mê-  ^ 

me^ettr^il  l’exhortoit  à foutenir  la  caufe  de  l’égl^- 
fe  , fans  fc  laifler  ébranler  pat  les  follicitations  de 
l’empereur  Frideric.  Elle  eft  dattéc  de  Montpellier 
le  dix-ncuviéme  d’Aouft. 

Le  roi  Louis  & tout  fon  roïaume  rctjût  alors 
une  grande  joie,  par  la  naiflancc  d un  fils  qu’il  de^ 
firoit  depuis  lon^  temps  11  demandoit  pour  cet  ef- 
fet les  prières  de  toutes  les  perfonnes  pieufes  -,  &c  au 
chapitre  gencrafde  Cîteaux  , ce  prince  vint  fc  pré- 
fenter  à l’aflcmbléc;fe  proftçrna  les  mains  étenduft,  ^ 
& ne  voulut  point  fe  lever  qu’ils  ne  fc  fuflent  mis 
en  prière , & ne  l’culTcnt  alTuré  de  la  part  de  Dieu 
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qu’il  auroit  bien-  tôt  un  fils.  Il  naquit  à Paris  la  nuit  “ 
du  famedi  au  dimanche  vingt-deuxième  d’Août  ^ 

1 1 6 J . Il  fut  baptifé  le  jour  même  par  Maurice  évê- 
que de  Paris  ÿ Tes  parains  furent  Hugues  abbé  de 
S.Oern^n  îles  prez,  Hervé  abbé  de  faint  VitStor 
& Eudes  abbé  de  faintc  Geneviève.  Ses  Maraines 
Confiance  fœur  du  roi , comtefle  de  Touloufe & 
deux  veuves  de  Paris.  Il  fut  nomme  Philippe  6c 
furnommé  Dieu- donné. 

Des  l'année  n6t.  lors  que  le  pape  Alexandre 
arriva  en  France , il  y vint  deux  envolez  d^Manuel 
empereur  de  C.  P.  avec  des  lettres  6c  des  ordres  « * ; 

fecrets  pour  lui  & pour  le  roiL.ouis , à qui  Manuel  Îî.  * 
écrivit , que  fur  fon  témoignage  il  rcconnoifloit  A- 
lexandte  pour  pape  légitime , lui  rendoit  le  refpetfi 
qui  lui  étoit  dû , 6c  defiroit  participer  à fes  prières. 

Par  où  l’on  void  que  l’empereur  Grec  prétyidoit 
être  dans  la  Communion  de  léglifc  Roraair;e.  En- 
fuite  comme  le  pape  étoit  prêt  à retourner  à Ro- 
me , Manuel  lui  écrivit  en  ces  termes  ; Vous  m’avez 
écrit,  que  le  roi  de  France  doit  aller  avec  d’autres 
-feigneurs  au  fccours  de  la  terre  fainte  : j’en  aurai 
bien  de  la  joïe , comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé , 6c 
je  fuis  pt.êt  à leur  donner  pacage  6c  le;f(|r  fournir  la 
fubiifiatKc.  Mais  il  me  faut  donner  nies  furetez, 
qu’ils  ne  feront  aucun  dommage  fur  mes  terres  -,  6c 
qu’ils  me  rendront  toutes  les  villes  de  ^omanic 
qu’ils  prendront  fur  les  Turcs , dont  je  IJous  ai  en- 
Yoïez  l’état  , & comme  vous  êtes  le  promoteur  de 
cette  çntreprife  , je  defirc  que  vous  envoïiez  avec 
eux  un  cardinal , qui  puiüc  reprimer  la  témérité  de 
• T)  d ii) 
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■ " ■ ■ ceux  qui  feront  quelque  défordre  ; car  il  cft  impoHi- 

An.  blc  qu’il  ne  fe  trouve  quelques  étourdis  dans  une  11 

grande  multitude.  La  lettre  eft  dattéc  du  mqis  de 
Mars  indiclion  treiziéme  qui  cft  l’an  i i<jy. 

Le  pape  Alexandre  partit  de  M'onrp^er  dâns 
l’odtave  dc-l’Aflomption  ; &c  après  une  navigation 
•allez  dangereufe  il  arriva  à MclTinc;  ce  que  Guil- 
laume roi  de  Sicile  aïant  appris  à Palerme , où  il 
ctoit , il  donna  ordre  que  le  pape  , qu’il  rcconnoif- 
foit  pour  fon  père  & fon  feigneor , fût  traité  avec 
l’honnour  convenable , Se  lui  envoVa  de  magnifi- 
ques prefens.  Il  fit  artner  une  galcre  rouge  pour  la 
• per  Tonne  du  pape  & quatre  autres  pour  les  évêques 

les  cardinaux  ; & envoïa  un  archevêque  & d’au- 
tres feigneurs  pour  conduire  le  pape  jufqucs  à Ro- 
me. Le  pape  partit  de  M’clfine  au  mois  de  Novem- 
bre j^alTa  par  Sa|prne  & Gaéte  , puis  par  l’embou- 
'chure  duTibrearrivaàOftie,  où  il  pafla  la  nuit.  Le 
lendemain  matin  les  fcnatcurs  avec  les  nobles  Se  une 
grande  multitude  de  clergé  & de  peuple  fortirent  de 
• Rome,  vinrent  le  recevoir , & portant  des  branches 

d’olivier  le  conduilircnt  avec  joie  jufqucs  à la  porte 
de  Larran,  où  tout  le  rej^c  du  clergé  l’attendoicrevêtu 
folcmnelle  Aenr.  Les  Juifs  s’y  trouvèrent  aufti  por- 
tant leur  loi  fur  les  bras  fuiv-anc  la  coutume  : lésion- 
. falonicj^  avec  leurs  enfeignes , les'écuïers , les  fecre- 

taircs,  Icyuges  ‘Si  Jbs  avocats.  Ainfi  marchant  en 
.*  proccllion  Se  chànrant  à deux  chœurs  ils  le  condiïi- 
lirentau palais parriarcaldeLatran.  C’étoitie  1 1.  de 
Novembre  indiétion  13.  Trois  jours  apres  le  pape 
écrivit  à Hpjiri  archevêque  de  Reims , & à fes  Tuf- 
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fragans , pour  leur  fiiire  part  de  fôn  arrivée  à Ro-  , 

me  , marquant  qu’il  avoit  évite  dans  fon  voïage  de*  A N.  1 1 Cj. 

grands  périls  de  la  part  de  fes  ennemis,  C’étoit  l’cm- 

peur  Fridcric  ôc  les  fchifmatiqucs»tjuc  ce  prince  • 

protegeoit. 

Vers  ce  temps-là  Thomas  aïant  écrit  à Arnoul  , 

/A  •/•  1 /■i-xi  Lc:trcd  Atnool 

eveque  de  Lilieux  , qui  etoit  en  grand  crédit  a la  de  Lilîcux  à Tbo- 
cour  d’Angleterre  , ce  prélat  lui  répondit  par  une 
grande  lettre , où  il  difoit  en  fubrtance  ; Quelques- 
uns  de  ces  gens  qui  devinent  les  intentions  croïoient 
que  vous  agilliez  par  ambition  , & que  vous  aviez 
encore  étant  archevêque  les  mêmes  penfées  qu’é-  • 

tant  chancelier  , d’étendre  votre  puilTance  fans 
bornes  & l’égalera  celle  du  roi,  qui  la  tient«»dc 
vous  ; que  par  ce  moiif-vous  aviez  dès  le  commen- 
cement rclifté  à Tes  ordres  , afin  3’intimider  tous 
les  autres  par  cet  exemple.  On  vous  faifoit  dire  avec 
vos  amis , qu’il  ne  falloir  pas  flatter  la  jeunefle  in-  * * 

confiderée  de  ce  prince  : mais  la  reprimer' d’£\bord 
vigoureufement  ; Que  vous  le  connoiflicz  mieux 
que  perfonne , & qu’il  fçavoit  combien  vous  lui  étiez 
necertaire.  Ces  difcours  croient  rapportez  au  roi  : & 
il  difoit  dans  ffColcrc , qu’il  avoit  befoin  de  toute  fa 
force  & de  toute  fon  adreife , puifqu’il  s’agifloit  de  fa 
dignité , & que  vous  n’éiicz  pas  homme  à abandon- 
ner vos  entreprifes. 

Mais  le  temps  a diflipé  tous  les  doutes , & la  pu- 
reté de  vos  intentions  ert  devenue, fi  évidente  , 
qu’elle  a rempli  de  joie  les  gens  de  bien  <5e  couvert 
vos  ennemis  de  confufion.  Il  eft  clair  que  vous  avez 
préfgré  la  jufticc  & la  liberté  de  i’églife  » tous  les  • 
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iion  ils  ne  font  pas  propres  à travailler'à  la  rcconci-  “ “ 

liation.  Ceux  d‘un  moindre  rang  vous  aiment  fin- 
-cerement  pour  la  plupart  i mais  la  crainte  de  l'exil 
les  retient , & ils  (c  contentent  de  foupircr  6c  de 
dàire  pour  vous  des  vœux  en  fecret. 

Quant  aux  feigneurs,  il  cft  certain  qu’ils  ont  fait 
une  efpecc  de  conjuration  contre  l'églifc  , pour 
s’oppolcr  toujours  à fon  utilité  & à fa  dignité  : per- 
fuadez  quelle  ne  s’enrichit  & ne  s’élève  qu’à  leurs 
dépens.  L’occafion  favorable  les  rend  plus  ardens, 

& ils  difent  qu’ils  ne  travaillent  que  pour  l’interêc 
du  roïaume  ; Que  le  roi  ne  doit  pas  regner  avec 
moins  de  dignité  que  feS  prédecelTeurs , qui  avoienc 
moins  de  puiffance  j & ils  attribuent  à fa  dignité 
toutes  les  anciennes  entreprifes  , quoiqu’elles  ne 
s’accordent  ni  avec  la  foi , ni  avec  la  raifon.  Dans  • 
le  fonds  ils  le  flatent , en  l’engageant  dans  une 
mauvaife  affaire  , dont  ils  efperent  la  diminution 
de  fa  puifTance,  pour  recouvrer  l’ancienne  impuni- 
té de  leurs  crimes. 

Si  vous  confiderez  le  fecours  des  étrangers , ils 
l’offrent  d’abord  de  bonne  grâce  & abondamment  ; 
mais  leur  affection  fc  refroidit  à la  longue,  & la 
grandeur  de  la  dépenfe  diminue  la  libéralité.  Il  faut 
donc  ufer  avec  bien  de  la  diferétion  de  ce  qu’on  ne 
nous  donne  que  par  pure  charité  ; & ne  pas  pren- 
dre toqt  ce  qu’on  nous  offre , pour  n’en  pasépui- 
■fcT  la  fource.  Vous  devez  pefer  mûrement  toutes  ces 
confiderations. 

Le  plus  fur  cft  de  garder  la  modération  , fans  de- 
•fefpcrcr  par  la  crainte  de  radvcrfiié,ni  vousopi- 
Tofae  E c - . - 
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niâcrcr  par  la  confiance  en  la  bonté  de  votre  caufe. 

AN.  ii6f.  tolerer  tout  ce  qui  n’cft  ni  criminel , ni  dan- 

gereux pour  la  foi}  & difiimuler  pour  un  temps  ce 
qu’on  ne  peut  corriger.  Les  choTes  ne  demeurent 
pas  toujours  en  meme  état , & Dieu  change  com- 
me il  lui  plaît  les  cœurs  des  princes.  Cependant 
s’il  fe  préfente  quelque  occafion  favorable  , rece- 
vez-la  à bras  ouverts  ; & fi  l’on  propofe  un  accom- 
modement , n'en  difeutez  pas  les  articles  avec  trop 
de  fubtiiité,  pour  ne  pas  réveiller  les  querelles.  Te- 
nez-vous aux  conditions  générales,  & vous  con- 
tentez qu’il  n’y  en  ait  point  de  particulières  qui  dé- 
truifent  exprefiement  la  liberté  de  l’églife.  Ne  cher- 
chez point  à triompher  devant  les  hommes , au  con- 
traire laiflcz  au  roi  l'honneur  de  la  vitSloire  , pour- 
• vu  que  votre  confcience  vous  rende  un  témoignage 
glorieux  devant  Dieu. 

Pour  moi  je  vous  fervirai  fidellement  & avec  af- 
fedtion , fijachant  que  vous  facrificz  votre  fortune 
, & votre  perfonne  pour  l’intérêt  de  vos  freres.  Mais 
il  faudra  d’abord  témoigner  que  je  vous  fuis  con- 
traire : parce  que  fi  je  paroilTois  votre  ami , je  ne  fe- 
rois  ni  cru  ni  écouté.  La  difiimulation  fera  un 
moïen  de  vous  fervir  plus  utilement.  Cependant 
confolez-vous  , l’arrivée  du  roi  en  ces  quartiers 
donnera  plus  de  commodité  à ceux  qui  vous  aiment 
d’agir  aupes  de  lui.  On  dit  meme  qu’il  vient  plus 
traitable  qu’à  l’ordinaire,  par  les  mouvemens  qu’il 
craint  de  la  part  des  François  , de  fes  autrcsvoifins , 
& même  de  fes  autres  fujets  : enfin  par  l’indigna- 
tion du  pape  qu’il  vient  de  s’attirer.  Arnoul  finit  fn 
lettre  en  recommandant  le  fecret^ 
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L’empereur  Frideric  tint  à Aix-la-Chapelle  une  

cour  pleniere  à Noël  où  àlapricrè  de  Henri 

roi  d’Angleterre  & du  confeniement  & par  le  con-  da 

feil  de  tous  les  feigneurs,  tant  fcculiers  qu’ecclefîaf-  charkmagn*. 
tiques , il  fit  lever  le  corps  de  l’empereur  Charle- 
magne , pour  la  canonifation  duquel  il  avoir  alTcm- 
blé  cette  cour } & la  cérémonie  s’en  fit  le  vingt- 
neuvième  de  Décembre.  C’eft  ce  que  témoigne 
l’empereur  Frideric  dans  la  bulle  d’or  qu’il  en  fie 
expédier  le  huitième  de  Janvier  de  l’année' 1 idd. 

Un  auteur  du  temps  ajoute  que  Frideric  mit  le  corps 
de  Chalemamagne  dans  une  chafic  d’or  ornée  de 
pierreries , & que  l’on  commcn<ja  à Aix-la-Cha- 
pelle à en  faire  la  fête  comme  d’un  faint,  par  l’au- 
torité de  l’archevêque  de  Cologne.  Le  corps  de 
Charlemagne  avoir  déjà  été  découvert  l’an  mil 
par  l’empereur  Otton  III.  mais  quoi  qu’il  eût  été 
trouvé  fans  corruption , &:  que  l’on  dît  deflors  qu’il 
fc  faifoit  des  miracles  à fon  tombeau  , on  n’en  célé- 
bra point  la  fête,  & on  continua  de  faire  fon  anni- 
verfairc  comme  pour  les  autres  défunts.  Ce  n’eft 
que  depuis  cette  canonifation  de  Frideric  Barbe- 
roufie , que  Charlemagne  a commence  d’être  ho- 
noré comme  faint,  d’un  culte  public  en  quelques 
eglifes  particulières  ; & quoique  cette  canonifa- 
lion  fût  faite  de  l’autorité  d’un  antipape , les  papes 
légitimes  ne  s’y  font  pas  oppofez. 

Après  que  le  pape  Alexandre  fut  arrivé  à Rome; 
voulant  donnner  plus  d’.autorité  à l’archevêque  de  Angleterre.  ^ i 
Cantorberi , il  le  déclara  fon  légat  dans  toute  l’An- 
gleterre , excepté  le  diocéfe  d'Yorc.  La  lettre  eft  ^ 
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zlo  Histoire  Ecclesiastique. 
datée  d’Anagni  le  feptiéme  Décembre  1165.  &r 
Thomas  l’aïant  retjuë  , chargea  les  évêques  d’Her- 
ford  di  de  VorcheUrede  notifier  fa  légation.  L’é-  - 
veque  de  Londies  en  re(jut  la  fignification  le  jour  de 
La  converfion  de  faint  Paul , patron  de  fa  cathédra- 
le ; c’clLà-dire  le  vingc-cinquiémede  Janvier  1 166. 
lien  fut  cxtrén:emcnc  allarmé  & en  écrivit  au  roi 
en  CCS  termes  : i^and  le  pape  commande  , il  n’y 
a ni  appellation  , ni  autre  reinedc  ^il  faut  obéir.  Le 
jour  de  faint  Paul , comme  j’étois  à l’autel  dans  Lon- 
dres , je  rc<5us  de  la  main  d’un  homme  qui  m’eft 
entièrement  inconnu  une  lettre  du  pape  , par  la- 
quelle il  accorde  & confirme  au  feigneur  archevê- 
que de  Cantoibcri  la  légation  par  toute  l'Angle- 
terre , excepté  le  diocéfe  d’Yorc.  Il  nous  eft  ordon- 
né de  lui  obéir  en  cette  qualité  , & d’obliger  ceun 

?iui  par  votre  ordre,  ont  reçu  en  fon  abfencc  les 
ruits  des  bénéfices  de  fes  clercs,  à les  rellituer  dans 
deux  mois  fous  peine  d’excommunication.  Il  m’eft 
aulfi  ordonne  d’exiger  de  mes  confrères  le  denier 
faint  Pierre , & de  Ie*ur  faire  tenir  les  lettres  de  l’ar- 
chevêque  , fous  peine  de  dépofition.  Nous  nous 
jettons  donc  à vos  pieds  pour  vous  fupplicr  d’em- 
pêcher que  nous  ne  foïons  lionteufcmenc  réduits 
au  néant , & de  nous  permettre  d’obéir  aux  ordres 
du  pape  : de  faire  rendre  le  denier  à faint  Pierre  ô£ 
les  revenus,  aux  clercs , & de  demander  à tous  les 
évêques , que  s’ils  trouvent  dans  les  lettres  de  l’ar- 
chevêque quelque  grief  contre  l’ufagc  du  roïaume 
ils  en  appellent  au  pape,  ou  aux  légats  qu’on  nous 
envoie. 


I 


Digitized  by  Googl 


J 


Livre  soixante-okzie’me.  zii 
Le  roi  d’Angleterre  vint  en  Normandie  l’an  i icc. 
puis  la  troifiéme  ou  la  quatrième  femaine  d’apres 
Pâques  il  tint  au  Mans  des  afi'cmblces  des  prélats  &: 
des  barons , où  il  ordonna  une  colleéùc  de  deniers 
pour  le  fecours  de  la  terre-fainie  à la  priere  , & fui- 
vant  l’exemple  du  roi  de  France  : en  exécution  de 
ce  que  le  pape  Alexandre  avoir  ordonne  en  un  con- 
cilequ’iltint  à Reims  en  1 1 64.  après  celuideTours. 
Cette  colledke  comprenoit  tout  le  monde  , le  cler- 
gé , la  nobl.  fle  , le  peuple  & devoir  durer  cinq  ansj. 
& c’eft  le  premier  exemple  que  je  fiçache  de  ces  le- 
vées pour  la  terre  fainte. 

Saint  Thomas  étoir  cependant  à Pontigni , où- 
profitant  de  la  folitude  , il  s’appliquoit  enriercnîent 
aux  exercices  fpirituels  : enforte  qu’après  l’oftice  di- 
vin , à peine  l’écriture  fainte  forcoit  de  mains. 
Il  ne  laifibit  pas  de  fortir  avec  les  moines  pour  le 
travail , de  moilTonner  & amafler  le  foin  comme 
les  autres , tour  foible  qu’il  étoit.  Cependant  pour 
ne  pas  abandonner  l’interêf  de  l’cglife  , la  féconde 
année  de  fon  exil , c’eft-à-dire  en  1 1 il  envoVa 
au  roi  d’Angleterre  par  un  abbé  de  l’ordre  de  Cî- 
tcaux  , une  lettre  remplie  de  douceur  pour  fervir 
de  premier  monitoire  : où  il  repréfente  que  fon 
devoir  ne  lui  permet  pas  de  garder  le  filencc  , 6c 
exhorte  le  roi  à rendre  la  liberté  à l’égllfe  d’An- 
gleterre. Quoique  cette  lettre  n’eût  fait  qu’aigrir 
le  roi , l’archevêque  lui  en  écrivit  une  autre  plus 
dure  ; où  fans  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion  il 
releve  la  dignité  facerdotale  & menace  le  roi  de  la 
cûlcre  de  Dieu.  Mais  cctiefcconde  lettre  n’attira  que 
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Histoire  Ecclesiastique; 
des  injures  aux  religieux  qui  en  furent  les  porteurs. 

Toutefois  le  roi  d’Angleterre  eut  une  confé- 
rence à Chinon  en  Touraine , avec  les  feigneurs 
& fes  confcillers  les  plus  confidens , pour  fçavoir  ce 
qu’il  devoir  faire  en  cette  occafion.  Là  il  fc  plai- 
gnit amèrement  de  l’archevêque,  difant  avec  lar- 
mes & foupirs  qu’il  lui  cnlevoit  le  corps  &:  l’amc, 
& qu’ils  étoient  tous  des  traîtres , qui  ne  vouloienc 
pas  s’appliquer  à le  délivrer  de  la  perfécution  d’un 
feul  homme.  L’archevêque  dcRoüen  quiétoit  pre- 
fent  s’échauffa  un  peu  contre  le  roi , & le  reprit  de 
cet  emportement,  mais  avec  douceur  félon  fon  na- 
turel. Ce  qui  aigriflbit  le  roi , c’étoit  les  lettres  que 
'Th&mas  lui  avoir  écrites , & à l’imperatrice  fa  mc- 
re  ; & il  craignoit  qu’il  ne  prononçât  incelTammenc 
l’interdid  fur  fon  roïanme  èc  l’excommunication 
contre  fa  perfonne , par  fon  autorité  de  légat.  Pour 
le  tirer  d’embarras , Arnoul  évêque  de  Lilieux  ,*dic 
que  l’unique  remede  étoit  de  prévenir  la  fentencc 
ar  une  appellation.  Aifllî  le  roi  qui  prétendoit  que 
es  appellations  au  pape  étoient  contraires  à l’ufage 
de  fon  roïaume , fetrouvoit  réduit  à y avoir  recours 
lui-même. 

Suivant  ce  confeil  l’évêque  de  Lifieux  & l’évê- 
que  de  Séés  partirent  pour,  aller  trouver  l’archevê- 
que de  Cantorberi  & lui  lignifier  un  appel , qui  fuf- 
pendît  fa  fentencc  jufques  à l’odtave  de  Pâques  de 
l’année  fuivante.  L’archevêque  de  Roiien  alla  aufii 
avec  eux , pour  être , comme  il  difoit , le  médiateur 
de  la  paix.  Mais  <]uand  ils  furent  arrivez  à Pon- 
tigni  ils  n’y  trouvèrent  point  Thomas  : il  étoit  al- 
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lé  à SoilTons  pour  implorer  les  fuffrages  de  la  faime  

Vierge,  de  faintDraufin  & de  faint  Grégoire,  dont 
on  croïoity  avoir  des  reliques.  Il  vouloir  ainfi  fe 
fortifier  pouf  le  combat  qu'il  alloit  livrer  au  roi 
d’Angleterre  en  portant  fa  fentence  contre  lui:  car 
faint  Draufin  étoit  invoqué  par  les  champions  à la  ' 
veille  d’un  combat.  Aïant  palTé  trois  nuits  en  priè- 
res aux  églifes  de  CCS  faims,  il  partit  le  lendemain 
de  l’Afcenfîon  pour  aller  à V ezclai , & y prononcer 
le  jour  de  la  Pentecôte  l'excommunication  contre  le 
roi  & les  fiens.  Mais  le  vendredi  d’avant  la  fête  , il 
apprit  certainement  que  le  roi  d’Angleterre  étoit 
grièvement  malade , cnfortc  qu’il  avoit  envoie  s’ex- 
eufer  d’une  conférence  qu’il  avoit  demandé  au  roi 
de  France.  Cette  nouvelle  obligea  Thomas  à diffé- 
rer l’excommunication  du  roi  d’Angleterre , com- 
me on  le  lui  avoir  déjà  confeillé. 

Le  jour  de  la  Pentecôte , qui  cette  année  1 1 tf  tf.  xx  v. 

/•IJ  ./  I T • 'T'il  / '17  Tliomascxcom- 

etoit  le  douzième  de  Juin , Thomas  étant  a Veze-  munie  jem  d Ox- 
lai  dans  l’^lifc  de  la  Magdeleine , où  il  y avoit  un 
grand  concours  de  peuple  de  diverfes  nations,  mon- 
ta au  jubé  , & fit  un  fermon,  enfuite  duquel  il  dé- 
nontja  excommunié  Jean  d’Oxford  pour  être  tom- 
bé dans  le  fchifme  en  prêtant  ferment  à l’empe- 
reur , en  l’afTembléc  de  Virfbourg , avoir  commu- 
niqué avec  l’archevêque  de  Cologne  fehifmatique, 

& avoir  ufurpé  le  doïenné  de  Sarifbcri  contre  la  dé- 
fenfe  du  pape.  Il  excommunia  auffi  nommément  * 

Richard  archidiacre  de  Poitiers  avec  cinq  autres  , 

& en  général  tous  ceux  qui  à l’avenir  mettroient  la 
main  fur  les  biens  de  l’églifc  de  Cantorberi.  Quant 
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114  Histoire  Ecclesiastique. 
au  roi  après  avoir  déclaré  comme  il  l’avoir  averti 
de  fatisfaire  à l’églifc  , il  l’invita  encore  à faire  pé- 
nitence : menaejant  de  prononcer  dans  peu  l’excom- 
munication contre  lui.  Enfin  il  comiamna  publi-  , 
quement  l’écrit , contenant  les  prétendues  coutu- 
mes d’Angleterre  , déclara  excommuniez  ceux  qui 
à l’avenir  emploïcroient  l’autorité  de  cet  écrit , & 
déchargea  les  évêques  de  la  promefie  qu’ils  avoient 
faite  de  robfcrver.  Il  écrivit  enfuitc  à tous  les  évê- 
ques de  la  province  de  Cantorberi  pour  les  inftrui- 
tc  de  ce  qu’il  venoit  de  faire  , enjoignant  à l’évêque 
de  Londres  de  notifier  fa  lettre  aux  autres.  Il  en 
écrivit  à l’archevêque  de  Rouen  ; & il  en  donna  avis 
aupapc,  lui  en  demandant  la  confirmation.  Cepen- 
dant le  roi  envoïa  le  doéteur  Gautier  de  l’Iflc  en 
Angleterre  porter  une  lettre  de  la  conférence  de 
Chinon  , pour  avertir  les  Anglois  de  l’appellation 
propofée  , faire  garder  les  ports , & défendre  au 
clergé  d’obéir  à l’archevêque.  ^ 

Peu  de  temps  après  les  évêques  par  ordre  du  roi 
' s’aflemblerent  à Londres  avec  quelques  abbez , & 
réfolurent  d’interjetter  l’appel  contre  l’archevêque. 
Les  premiers  qui  appcllerenr  furent  l’évêque  de 
Londres  &c  celui  de  Sarilburi  : on  ne  pouvoir  y obli- 
ger celui  d’Exçeftre;  celui  de  Rocheftre  s’exeufa 
fur  une  maladie  que  l’on  crut  feinte.  L’évêque  de 
Vincheftre  s’exeufa  de  même  &c  écrivit  en  ces  ter- 
mes : Je  fuis  appcllé  par  le  fouverain  pontife  , & je 
n’en  V eux'point  appeller.  On  crut  qu’il  vouloir  dire 
que  le  pape  l’avoii  mandé  : mais  il  entendoit  qu’il 
,aUoit  comparoître  devant  le  tribunal  de  J.  C.  àcaufe 
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■de  fon  grand  âge.  Car  c’étoit  Henri  frere  du  roi 
Etiennequitenoiccefiége  depuis  trente- fept  ans. Les 
autres  évêques  notifièrent  leur  appel  au  pape  & à l’ar- 
chevêque par  deux  lettres  écrites  au  nom  des  fuffra- 
gans  du  fiege  de  Cantorberi,dont  voici  la  fubftance. 

Dans  la  lettre  au  pape  ils  difenc  : Nous  croïons 
qu’ils  vous  fouvieni  que  vous  avez  averti  il  y a long- 
tems  le  roi  notre  maître  , par  les  lettres  dont  furent 
chargez  les  évêques  de  Londres  & d’Herford  de 
corriger  quelques  abus  dans  fon  roïaume.  Il  a 
re^u  vos  ordres  avec  le  refpcét  convenable , décla- 
rant qu’il  corrigeroit  ces  défordres  fuivantle  juge- 
ment de  fon  églife  ; comme  en  effet  tous  fes  voeux 
ne  tendent  qu’à  ôter  les  fcandales  de  fon  roïaume 
& y faire  régner  la  paix.  Or  voïant  qu’elle  étoit 
troublée  par  les  crimes  énormes  de  quelques  cc^ 
clefiaftiques , il  axendu  à leur  profeffion  l’honneur 
qui  lui  cil  dû , les  déférant  aux  évêques  qui  font 
demeurez  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir  , en  pu- 
nilfantun  homicide  , par  exemple  par  la  feule  dé- 
gradation du  criminel.  Mais  le  roi  eft  perfuadé  que 
cettepeine  ne  répond  pas  à la  grandeur  du  crime  ; 
ôi  que  !a,  sûreté  publique  n’cft  pas  bien  établie  , fi 
un  Icélcur  ou  un  acolite  après  avoir  tué  quelqu’un  , 
en  eft  quitte  pour  perdre  l’exercice  de  fes  fonc- 
tions. Le  clergé  voulant  donc  s’en  tenir  à l’ordre 
établi  du  ciel , &c  le  roi  voulant  affermir  la  paix  , il 
s’eft  élevé  une  pieufe  difpute  , excufable  devant 
Dieu, comme  nous  croïons, par  la  bonne  intention 
des  deux  parties.  De- là  eft  arrivé  que  le  roi  a voulu 
faire  rédiger  les  anciennes  coutumes  de  fpn  roïau- 
Tome  XF.  F f 
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• me  obfervées  par  les  ccclcfiafticjues  fous  fes  prede- 

A N.  1166.  cefleurs , & les  rendre  publiques , afin  qu*on  n’en 
difputât  plus  à l’avenir.  C’efi;  ce  qui  a été  exécuté  , 
& voilà  cette  pcrfécution  contre  l’églifc,  dont  on; 
aceufe  le  roi  par  toute  la  terre. 

Si  toutefois  dans  ces  coutumes  il  y a quelque 
chofe  de  dangereux  pour  la  confciencc,  ou  de  hon- 
teux pour  l’églife  , ce  prince  touché  de  vos  aver- 
tiflemens  & de  votre  autorité , a promis  il  y a long- 
tems  & promet  encore  de  le  corriger.  Et  nous  au- 
. rions  déjà  obtenu  la  paix  que  nous  délirons , fi  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi  n’avoit  rallumé  fa  colere 
éteinte  : mais  ce  prélat , au  lieu  de  l’appaifer  par  fes. 
avcrtilTemens  & le  vaincre  par  fa  douceur , vient  de 
l’attaquer  durement  par  des  lettres  trilles  & terri- 
bles, lemenac^ant  d'excommunication  & fon  roïau- 
ine  d’interdit.  A ces  menaces  il  a ajouté  des  effets- 
plus  fâcheux  : car  il  a excommunié  6c,  dénoncé  pu- 
* bliquement  des  feigneurs  du  premier  rang  , & des 
perfonnes  en  qui  le  roi  a le  plus  de  confiance  , & 
qu’il  admet  à les  confeils  les  plus  fecrcts , fans  les 
avoir  citez , ni  convaincus  , ni  donné  lieu  de  fe  dé- 
fendre. Il  a de  meme  fufpcndu  de  fes  fondions  no- 
tre confrère  l’évêque  deSarilberi , fans  procedure- 
juridique  & fans  notre  participation.  Quelle  fuite, 
pouvons-  nous  attendre  d’une  maniéré  d’agir  fi  irre- 
gulicre  , veu  principalement  la  malheureufe  cir- 
conllancc  du  tems , linon  que  la  concorde  entre  le- 
roiaume  & le  facerdoce  foie  rompue,  &que  nous- 
allions  en  exil  avec  notre  clergé  : ou , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife , que  nous  nous  retirions  de  votre  obéif»- 
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Tance , pour  tomber  dans  le  fchifme.  C’eft  pour 
éviter  de  fi  grands  maux  , que  nous  avons  appelle  à 
votre  grandeur  de  vive  voix  & par  écrit , contre  les 
mandemens  de  Tarchevêque  de  Cantorberi,qui  por- 
tent quelque  préjudice  au, roi,  à fon  roVaume , à nous, 
ou  à nos  égliics  ; & nous  avons  marqué  le  rcrme  de 
notre  appel  à TAfeenfion.  Aimant  mieux  être  humi- 
liez en  tout  ce  qu’il  plaira  à votre  fainteté,quede  fen- 
tir  de  jour  en  jour  les  effets  de  la  pafiion  de  Tarche- 
vêque.Ce  terme  de  Tappcl  s’étendoità  près  d’un  an. 

Dans  la  lettre  à Taichcvêque  Tes  fuffragans  di- 
fent  ; Nous  efperions  que  vous  repaieriez  par  votre 
humilité  &c  votre  prudence  , le  trouble  qu’a  produit 
votre  retraite  inopinée  dans  un  païs  éloigné  } & 
nous  nous  confolions , parce  que  nous  entendions 
dire  de  tous  cotez  , que  vous  portiez  avec  modeffic 
la  pauvreté  ou  vous  vous  êtes  volontairement  réduit: 
vous  appliquant  à la  ledbure  & à la  prière  & répa- 
rant le  paffé  par  les  jeûnes , les  veilles  , les  larmes 
& les  exercices  fpiritucls.  Nous  efperions  que  pat 
une  telle  conduite  vous  attireriez  d’en  haut  la  grâ- 
ce dans  le  cccur  du  roi  pour  lui  faire  oublier  fon 
reffentiment  contre  vous  j & vos  amis  trouvoient 
ouverture  pour  lui  parler  en  votre  faveur.  Mainte- 
nant nous  apprenons  que  vous  avez  public  contre 
lui  un  mandement , où , fans  mettre  de  falutation  ni 
aucun  témoignage  d’amitié  , vous  le  menacez  d’in- 
terdit ou  d’excommunication  prochaine.  Si  vous  Té- 
xecutez  nous  n’efperons  plus  de  paix  ^ & il  cil  de 
h prudence  de  confiderer  la  fin  de  ce  que  Ton  en- 
treprend. 


An,  h66. 
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iz8  Histoire  Ecclesiastique; 

Faiccs  donc , s’il  vous  plaîc , réflexion  à quelle  fin; 
vous  tendez  & fi  vous  prenez  les  moïens  pour  y> 
parvenir.  Pour  nous , nous  vous  confeillons  com-> 
me  à notre  pere , de  ne  pas  ajouter  de  nouvelIes4 
diflicultez  j de  laifler  les  menaces  & vous  conduire: 
avec  patience  & humilité,  & de  remettre  vos  in- 
térêts à la  mifericorde  de  Dieu  & à la  clemcncc 
du  roi.  Il  valoir  mieux  faire  louer  votre  pauvre- 
té volontaire  que  de  vous  expofer  à être  univer- 
fcllcmcnt  blâmé  d’ingratitude.  Car  tout  le  monde 
fe  fouvient  à quelle  gloire  le  roi  vous  a élevé  d’une 
fortune  médiocre  : en  quelle  faveur  & en  quelle  fa- 
miliarité vous  avez  été  auprès  de  lui  , comme  il 
vous  a fournis  tous  les  païs  de  fon  obéïflance, 
qui  s’étendent  depuis  l’Océan  jufques  aux  Pyré- 
nées , cnlorte  que  l’on  n’eftimoit  heureux  que  ceux 
qui  pouvoient  vous  plaire.  Pour  vous  aflurer  une 
gloire  plus  folide,  il' vous  a mis  au  rang  que  vous 
tenez  dans  l’églife  ÿ & cela  contre  l’avis  de  fa  me- 
re  , quoique  le  roïaume  en  murmurât  6c  que  l’égli- 
fe  en  gémît.  Epargnez  donc  votre  réputation  & 
votre  gloire , & ne  fongez  à vaincre  le  roi  que  ,pac 
l’humilité  & la  charité. 

Si  vous  n’avez  pas  égard  à nos  confeils , faites- 
le  du  moins  pour  l’interet  du  pape  & de  l’églife 
Romaine.  Car  que  fera- ce  fi  le  roi , à qui  tant  de  • 
peuples  obéïflent , aigri  par  -vos  durerez , fe  retire 
de  l’obéiflànce  du  pape  , qui  lui  refufera  peut-être 
fon  fccours  contre  vous  ? Par  combien  de  prières, 
de  promeffes  & de  préfens  follicite-t-on  le  roi  à 
prendre  ce  parti  ? Il  a refiflé  jufques  à prefent  , , 
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mais  nous  craignons  que  l’indignation  ne  lui  arra- 

che  ce  que  la  confideration  de  qp  qu’il  y a de  plus 
grand  dans  le  monde  n’a  pu  obtenir  de  lui.  Et 
il  vous  en  êtes  caufe  , vous  aurez  de  quoi  fondre 
en  larmes.  Quittez  donc  , s’il  vous  plaît  , une  réfo- 
lution  n nuillble  au  pape , à l’églifc  Romaine  &c 
à vous  - même  , fi  vous  voulez  y faire  attention. 

Mais  peut-être  que  ceux  qui  font  auprès  de  vous  , 
vous  exhortent  à faire  lentir  votre  puiiTancc  au 
roi  & à Tes  états.  Cette  puilTance  ell  vcritablemenc 
à craindre , pour  celui  qui  pcchc  , & qui  ne  veut 
pas  fatisfaire  : mais  quant  au  roi  notre  maître , quoi 
que  nous  ne  dihons  pas  qu’il  n’a  jamais  peené , . 
nous  difons  hardiment  qu’il  cft  toujours  prêt  à fa- 
tsifaire  à EHeu  : qui  l’aïant  établi  pour  maintenir 
la  paix  entre  fes  fujets,  veut  à cette  fin  qu’on  lui 
rende  la  même  déférence  qu’on  a rendue  aux  rois  ' 
fes  prédcceflcurs.  S’il  s’eft  ému  fur  ce  fujet  quelque 
différend  entre  vous  & lui  , il  a promis  au  pape 
de  fe  foumettre  au  jugement  de  l’églife  de  fon 
roïaume.  Il  eft  prêt  d’executer  cette  promefle  , de  • 
fatisfaire  6c  d’en  donner  des  sûrctez^’il  eft  befoin. 

Après  cela  de  quel- droit  & en  vertu  de  quel  ca- 
non le  frappez-vous  d’interdit  ou  d’excommunica-» 
tion  ? Il  ne  faut  pas  agir  par  emportement , mais  par 
ralfon.  Les  évêques  fe  plaignent  enfuite , comme  ' 
dans  la  lettre  au  pape  , de  la  fufpcnfe  prononcée 
contre  l’évêque  de  Sarifbcri , 6c  concluent  en  G--- 
gnifiant  leur  appel. 

Le  S.  archevêque  répondit  par  une  longue  lettre  ; xx  ix 
où  il  marque  d’abord, qu’il  ne  croit  pas  que  cet  écrit 

Ffiij,  1X7. 
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130  Histoire  Ecclesiastique. 
foie  de  tous  les  évêques  dont  il  poPre  Je  nom , 8c 
qu'il  le  regarde  comme  un  effet  de  l’autorité  du  roû 
Il  leur  reproche  leur  peu  de  zèle  pour  la  liberté  de 
l’églifc  & pour  leurs  véritables  interets;  & lafoi- 
blcflc  avec  laquelle  ils  l’abandonnent  lui- même, 
dans  la  perfécution  qu’il  fouffre  pour  la  caufe  com- 
mune.Entrant  en  matière , il  juftific  fa  fortie  d’An- 
gleterre , qu’il  fouiicnt  avoir  été  néceffairc  , après 
l’injuftice  & la  violence  qu’il  a foufferte  à Nor- 
thampton  , pour  mettre  fa  vie  en  lûreté  & pour- 
fuivre  Ton  appel  au  pape  ; puis  il  ajoute  ; Si-ma  for- 
tie a produit  du  trouble  , c’cll  à celui  qui  en  a été 
caufe  à fe  l’imputer.  Aurefte  je  me  fuis  prefenté  à la 
cour  du  pape  , j’y  ai  expofé  le  tort  que  j’ai  fouffert 
avec  mon  églife  & les  caufes  de  mon  appel , perfon- 
ne  n’a  paru  pour  me  répondre  , pour  rien  propofer 
contre  moi.  Pendant  que  j’attendois  en  cette  cour , 
on  cfl:  venu  de  la  part  du  roi  défendre  à mes  officiers 
de  m’obéir  en  rien  pour  le  temporel  , & de  rien 
fournir  à moi  ni  aux  miens  à l’inf<;û  du  roi.  Sans 
jugement  prononcé,  fans  raifon,au  préjudice  de 
mon  appel  , on  m’a  dépoüillé  & mon  églife,  on 
a proferit  les  clercs , les  laïques  , les  femmes  & les 
enfans  au  berceau.  On  a confifqué  les  biens  de  l’é- 
glife  , une  partie  de  l’argent  a tourné  au  profit  du 
roi , une  partie  à votre  profit , mon  frere  l’évêque 
de  Londres , & de  votre  églifç , fi  ce  que  j’en  ai  oui 
dire  cft  véritable.  Auquel  cas  je  vous  ordonne  en 
vertu  de  l’obéiffance  de  le  reftituer  dans  quarante 
jours  apres  la  réception  de  cette  lettre  De  quel  droit 
peut- on  foutenir  de, telles  ulurpationsi  Eli-ce  par 
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le  prétexte  d’un  appel  ? Voïcz  à quoi  vous  vous  IP 

expofez  vous  & vos  églifcs , fî  ceux  qui  les  auront  An.  i 
pillées  fe  mettent  à couvert  par  ce  moïen. 

Etenfuite  : Vous  dites  que  ma  promotion  s’eft  f.  i,jj 
faite  malgré  les  murmures  du  roïaume  & les  gc- 
milTemens  de  l’églife  : confultcz  votre  confcicnce. 

Voïez  la  forme  de  l’éledlion  , le  confentement  de 
tous  ceux  qui  y avoient  droit , l’agrément  du  roi 
donné  par  fon  fils  & fes  commilTaires.  Si  quelqu’un  • 
s’y  eftoppofé,que  celui  qui  en  a connoifiance  le  di- 
fc.  Voïcz  auflj  les  lettres  du  roi  & les  vôtres  pour 
^demander  mon  pallium.  Que  fi  quelqu’un  a été* 
affligé  de  ma  promotion  par  envie  & par  ambition, . 

Dieu  lui  pardonne  , comme  je  fais , ce  péché  qu’il 
n’a  pas  home  de  rendre  public  ( c’eft  l’évêque - 
de  Londres  dont  il  veut  parler.  ) Il  continue  : Vous  • 
dites  que  le  roi  m’a  élevé  d’une  fortune  médiocre  ; ' 
je  ne  fuis  pas  né  de  fang  roïal , mais  j’aime  mieux^ 
ne  pas  dégénérer  de  manoblefle  Je  fuis  peut  - être 
né  dans  une  pauvre  cabane  , mais  dans  ma  médio- 
crité avant  que  je  vinfle  au  fervice  du  roi , je  ne  laif* 
fois  pas  de  vivre , comme  vous  fçavcz  , honorable- 
ment. S.  Pierre  a été  tiré  de  la  pêche:  nousfommcs> 
fes  fuccclTcurs  & non  pas  d'Augufte.  Vous  m’ac- 
eufez  d’ingratitude  : mais  c’eft  l’intention  qui  fait^ 
le  péché,  & je  prétends  rendre  fcrvice  au  roi,  quoi- 
que malgré  lui , en  le  détournant  de  pécher  , par 
la  fevérité  des  ccnfurcs  , puifqu’il  n’a  pas  écouté 
nos  avertiffemens  paternels.  Enfin  je  crains  encore 
plus  d’être  ingrat  envers  mon  vétitablc  maître  J.' 

C.  qui  me  menace  de.  fon  indignation  fi  je  n’em- 
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politain  par  fes  fuffragans.  Il  infiftc  fur  la  reftiiu- 

tion  des  biens  &c  des  droits  de  fon  églife , & con-  ^ 
dut  en  exhortant  les  évêques  à faire  rentrer  le  roi 
en  lui- même  & l’exciter  à pénitence. 

Saint  Thomas  écrivit  fur  le  même  fujet  à l’évê- 
c|uc  de  Londres  qui  lui  avoit  écrit  en  particulier.  Il 
lui  reproche  d’abord  qu’il  fe  contredit , commen- 
çant fa  lettre  par  une  proteftation  d’obéilTancc  & 
la  Hniffant  par  un  appel  , qui  tend  qu’à  ne  lui 
pas  obéir.  Et  le  terme  de  cet  appel , ajoute-t-il , cft 
de  près  d’une  année  : ahn  de  faire  durer  plus  long- 
temps notre  exil  , les  maux  de  l’églife  & le  péril 
où  ell  le  roi  pour  fon  amc.  Au  fonds , il  répond  aux 
objections  de  l’évêque  comme  dans  la  lettre  pre- 
cedente ; & fur  ce  que  l’évêque  difoit , que  le  roi  »<»> 
étoit  prêt  à fatifaire  à l’églife  , l’archevêque  ré- 
pond : Comment  l’entendez-vous  î Vous  voïez  que 
l’on  proferit  les  veuves , les  orfelins , les  innocens  , 
ceux  qui  ignorent  abfolument  le  fujet  de  notre 
différend  : qu’on  bannit  les  clercs , on  les  dépoüillc 
de  leurs  biens,  on  les  traite’indigncment,  on  tient 
mes  ferviieurs  dans  les  fers  , on  pille  les  biens  de 
l’églife  de  Cantorberi  votre  mcrc.  Eft-ce  fatisfaire, 
que  de  ne  pas  réparer  le  mal  & l’augmenter  tous  les 
jours  î II  l’exhorte  enfin  à reprefenter  au  roi  qu’il 
n’cft  point  juge  des  évêques. 

Après  l’appel interjetté  à Chinon  & àLondres,'  xxx. 
le  roi  de  fon  côté  & l’archevêque  du  fien  envoie- 
rent  au  pape  : de  qui  le  roi  obtint  enfin  par  fes  c«rx-.«.  lu#, 
députez  qu’il  envoieroit  deu:^légats  d latere  , pour 
négocier  la  paix  entre  lui  & l’archevêque.  Ce-: 
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■ pendant  le  roi  d’ Angleterre  envoïades  lettres  me* 

An.  1 naqantes  au  chapitre  général  de  Cîteaux  , fe  plai- 
vtu  II.  (.  17.  gnant  qu’ils  avoient  re^u  Thomas  Ton  ennemi  dans 
une  de  leurs  maifons  , & leur  défendant  de  le  gar^ 
der  davantage  , s’ils  ne  vouioient  perdre  tout  ce 
qu’ils  poHcdoient  dans  Tes  terres,  tant  dc^à  que 
de  là  la  mer.  Après  donc  que  le  chapitre  fut  fini 
l’abbé  de  Cîteaux  lui- même  , vint  à Pontigni  ac- 
compagné de  l’évêque  de  Parme,  autrefois  moine: 
de  l’ordre  , & de  quelques  abbez.  Ils  déclarèrent  à. 
l’archevêque  de  la  part  du  chapitre , l’ordre  qu’ils., 
avoient  re^u  du  roi  ; & ajoutèrent  : Seigneur-,  le- 
chapitre  ne  vous  chafie  pas  pour  cela  , mais  il  vous^ 
prie  de  confiderer.  avec  votre  fage  confcil  ce  que 
vous  avez  à faire.  Le  prélat  aïant  délibéré  avec  les- 
fiens  répondit  aufli-tôt  ; Je  ferois  bien  fâché  que 
l’ordre  qui  m’a  rc<ju  avec  tant  de  charité  , foufîrît 
quelque  préjudice  à mon  occafion  : c’eft  pourquoi- 
quelque  part  que  j’aille  , je  m’éloignerai  prompte- 
ment de  vos  maifons.  Mais  j’efpcre  que  celui  qui- 
nourrit  les  oifeaux  du  ciel , aura  foin  de  moi  & des. 
compagnons  de  mon  exil. 

Il  envoïa  donner  part  de  ccKe  nouvelle  au  roi 
de  France  Louis  , qui  en  fut  fort  étonné,  & la  com- 
muniqua à ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui  : 
puis  il  s’écria.  O religion  , religion  où  es  - tu! 
Voilà  ces  gens  que  nous  croions  morts  au  monde , 
qui  craignent  les  menaces  du  monde  ; & qui  pour 
des  biens  temporels  , qu’il  prétendent  avoir  mé- 
prifez  pour  Dieu  , abandonnent  l’oeuvre  de  Dieu  , 
en  chalTant  ceux  qui  font  bannis  pour  fa  caufe. 
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î*uis  fc  tournant  vers  celui  que  le  prélat  avoir  en- 

^oïé,  il  die  : Saluez  votre  maître'dc  ma  part , & 
lui  dites  hardiment , que  quand  il  feroit  abandon- 
né de  tout  le  monde  , & de  ceux  qui  paroilTcnc 
morts  au  monde  , je  ne  l’abandonnerai  point  ; & 
quoique  fafle  contre  lui  le  roi  d’Angleterre  mon 
vaflal , je  le  protégerai  toujours  , parce  qu’il  fouf- 
fre  pour  la  jullice.  Qu’il  me  fade  donc  fçavoir  en 
quel  lieu  de  mes  états  il  aime  mieux  fe  retirer , & il 
le  trouvera  prêt.  * 

Le  S.  ptélat  choiiit  la  ville  de  Sens , tant  pour  fa 
fituation  commode,  que  pour  la  douceur  des  habi- 
tans  & leur  honnêteté  envers  les  étrangers  ; & le 
roi  envoïa  au-devant  de  lui  un  feigneur  qualifié  , 
avec  trois  cens  hommes  pour  l’amener  dePontigni.  arvf.f. 

11  en  fortit  vers  la  S.  Martin  l’an  1 1 <><;.  après  y avoir 
demeuré  deux  ans  ; & comme  il  prenoir  congé  de 
la  communauté  touchée  jufqucs  aux  larmes  , il 
commenta  tout  d’un  coup  à en  répandre  abondam- 
ment. Sur  quoi  l’abbé  qui  l’accompagnoit,  lui  dit  : 

J’admire  cette  foiblelTe  dans  un  homme  fi  ferme! 

Vous  manque-t-il  quelque  chofe  pour  votre  dépen- 
fe , nous  y fupplérons  félon  notre  pouvoir. 

Ce  n’cll  pas  cela  , répondit  il  ; mais  Dieu  m’a 
fait  connoître  cette  nuit  la  fin  de  ma  vie  : je  mour- 
rai par  l’épée.  Quoi  ! répondit  l’abbé  , vous  ferez 
martyr  , vous  nourrilTant  délicatement  comme 
vous  faites  ? Et  le  prclTa  de  lui  raconter  fa  révéla- 
tion. Je  ne  vous  la  dirai  point  , dit  le  prélat  , fi 
vous  ne  me  promettez  de  n’en  point  parler  de  mon 
vivant  ; àc  l'abbé  l’aï^  promis , il  continua.  Il  m’a 
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ferablé  ccttc  nuit  que  j’éiois  dans  une  eglife  , où  je 

A n.  1166.  fQQtenois  la  caufe  de  la  religion  contre  le  roi 
d’Angleterre, devant  le  pape  & les  cardinaux  :1e 
pape  m’étoit  favorable  , &c  les  cardinanx  contraires. 
Quand  tout  d’un  coup  font  venus  quatre  cheva- 
liers , qui  m’aïant  tiré  de  l’auditoire  fans  fortir  de 
l’cglife  , m’ont  écorché  le  haut  de  la  tête  , à l’en- 
droit de  ma  couronne , ce  qui  m’a  fait  une  telle* 
douleur , que  fai  crû  tomber  en  défaillance.  Ce 
n’cft  pas  toutefois  i#nc  telle  'mort  qui  m’afflige  , au 
contraire  je  rends  grâces  à Dieu  : c'eft  ce  qu’auront 
à fouffrir  ceux  qui  m’ont  fuivi.  Il  raconta  cette  mê.^ 
mevifionfous  le  même  fccretà  l’abbé  de  Vaului- 
fant  ; &c  les  deux  abbez  la  racontèrent  de  même 
après  fa  mort. 

Thomas  étant  arrivé  à Sens  y fut  re^u  avec  hon- 
neur & joie  , par  Hugues  qui  en  écoit  archevêque , 
& par  le  clergé  & le  peuple.  U logea  au  monaftere 
de  fainte  Colombe  & y demeura  quatre  ans , étant 
défraie  libéralement  aux  dépens  du  roi  Loüis  -,  6c 
quand  ce  prince  venoit  à Sens  , apres  avoir  été  à 
l’églifc  , il  alloit  voir  l’archevêque  avec  lequel  il 
avoir  de  longues  converfations  ; & prenoit  fon  con- 
feil  fur  les  matières  les  plus  importantes  , comme 
d’un  homme  exercé  dans  les  affaires  d’état. 

XXXI.  jours  après  que  l’archevêque  Thomas  fut 

Negociatioo  de  arrivé  à Sens  , fes  députez  revinrent  de  Rome  , & 
■•ome,  lui  apprirent  que  deux  cardinaux  viendroient  m- 

ceffamment  pour  négocier  fa  paix.  Jean  d’Oxford 
que  le  roi  d’Angleterre  y avoit  envoie  , revint  auf- 
fi , publiant  ûcrcmcnt  que  les  légats  venoient  pouic 
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la  gloire  du  roi  & la  confufion  de  l’archcvèquc.  

Ce  qui  eft  vrai , c’eft  que  Jean  d’Oxford  étant  arri-  ^ * *' 

vc  à Rome,  cmploïa  l’or  dont  le  roi  d’Angleterre 
l'avoit  chargé  à gagner  les  cardinaux  , & rcüflic 
auprès  de  plufieurs , comme  s’en  plaignoient  depuis 
S.  Thomas  Se  Jean  évequede  Poitiers,  qui  dit  que  **.  tf.  n, 
l’on  nommoit  chez  le  roi  les  cardinaux  qui  n'a- 
voient  point  reçu  de  cet  or , & ceux  qui  en  avoient  j,, 
reçu  plus  ou  moins.  Entre  ceux  qui  le  refuferent 
furent  les  cardinaux  Humbaud  & Hyaciïuhe  , 
comme  il  paroît  par  la  lettre  que  S.  Thomas  leur 
en  écrivit.  Après  les  cardinaux , Jean  d’Oxford  n.f.st. 
s’appliqua  à furprendre  le  pape  Alexandre.  Il  lui 
dit  , que  l’on  pouvoir  faire  la  paix  entre  le  roi  Sc 
l’archevêque , li  quelqu’un  y travailloit  fidellement 
& promit  de  s’y  appliquer  de  tout  Ton  pouvoir.  Il  n.  «f.tox.; 
alTura  par  ferment  que  dans  rafTemblée  de  Virf- 
bourg  il  n’avoit  rien  fait  contre  la  foi  de  l’églife  , 
l'honneur  ni  l’intérêt  du  pape.  Puis  il  préfenta  une 
lettre  du  roi  d’Angleterre  , où  il  prioit  le  pape  de 
croire  en  tout  ce  député  comme  lui- même  ; & en 
vertu  de  ce  pouvoir  il  remit  au  jugement  du  pa- 
pe le  différend  entre  le  roi  & l’archevêque  tou- 
chant les  coutumes  d’Angleterre  ; enforte  qu’il  dé- 
pendoit  de  lui  de  les  foutenirou  les  faire  tomber  , 

& qu’il  preferiroit  les  conditions  de  la  paix  avec 
l’archevêque. Ce  qu’il  confirma  encore  par  ferment, 

& obtint  ainfi  que  le  pape  envoïcroit  des  légars 
pour  cet  effet.  Quant  à ce  qui  le  regardoit  en  par- 
ticulier , non-feulement  il  obtint  l’abfolution  de 
l’excommunication  prononcée  contre  lui  par  l’ar- 

Ggiij 


Digitized  by  Google 


An.  1 166. 

II.  tf.  7-  Ô"  icj. 


XXXII. 
Conscience  accc 
,1'imfccJiiice  Ma- 
thidc. 

I.  e;.  JJ. 


t.  ef.  Jl. 


138  Histoire  Ecclesi astiq^ue. 
clievctjuc  , mais  encore  la  confirmation  du  doïenné 
de  Sariibert  , dont  il  fe  démit  pour  la  forme  entre 
les  mains  du  pape  ; qui  lui  donna  de  plus  un  an- 
neau pour  marque  de  fon  amitié  , ainfi  il  revint 
criomphanc. 

A ion  retour  il  pafla  chez  l’imperatrice  Mathil- 
de mere  du  roi  Henri  -,  &c  pour  l’aigrir  contre  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi , il  lui  dit  , que  ce  prélat 
n’agiflbic  que  par  hauteur  Sc  par  ambition  ; & que 
les  évêques  de  fon  parti  ne  foutenoient  la  liber- 
té de  l’églifc  que  pour  augmenter  leurs  richeffes. 
Car,  ajoutoit- il , les  coupables  que  l'on  aceufe  en 
Angleterre  devant  les  évêques  ne  font  pas  punis 
par  des  pénitences  qu’on  leur  impofe  , mais  par  des 
amenda  piécuniaires.  Vous  pouvez  connoître .que 
Thomas  n agit  pas  par  les  vûés  de  Dieu  , en  ce  que 
dès  le  commencement  de  fon  pontibeat,  il  n’a  pas 
aflcmblé  autour  de  lui  des  hommes  pieux  , mais 
des  nobles  lettrez  , &c  qu’il  a donné  les  bénéfices 
pour  recompenfe  des  fervices , meme  à des  gens 
dont  les  infamies  font  publiques.. 

Letroifiéme  jours  après  que  Jean  d'Oxford  eut 
rendu  cette  vifire  à l’impératrice  , elle  en  rcqut  une 
des  députez  de  Thomas.  Ils  lui  apportoient  une  let- 
tre laquelle  il  la  prioit  d’exhorter  le  roi  fon  fils 
à rendre  la  paix  à l’églife.  Il  peut  arriver  , difoit  il , 
que  de  fon  temps  il  rendra  tolérable  par  fa  fagelTc 
les  coutumes  dont  il  s’agit  : mais  il  eft  à craindre 
que.fes  fuccelTeurs  n’en  abufent  à la  ruine  de  l’é- 
glife.  L’imperatrice  fit  d’abord  difficulté  de  rece- 
voir cette  lettre , mais  enfin  elle  la  re^ut  en  fecret  ; 
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Sc  la  fit  lire  non  par  fes  clercs  , mais  par  ceux  qui  — — — — 
l’avoient  apportée.  Après  l’avoir  oüic , elle  nia  d'a- 
voir  parlé  durement  contre  l’archevêque  , afluranc 
que  le  roi  fon  fils  lui  avoit  celé  tout  ce  qu’il  vou- 
loir faire  touchant  les  affaires  eeelefiafliques , parce 
qu’il  f(favoit  quAcllc  étoit  favorable  à la  liberté  dfi 
résilie.  Elle  ajouta  que  s’il  lui  en  donnoit  lieu  elle 
travaülcroit  à la  paix  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  une  autre  audience  elle  fe  fit  reprefentèr 
les  coutumes  en  queffion  ÿ ôc  ai'ant  fait  fortir  roue 
le  monde  de  fa  chambre  , elle  ordonna  aux  dépu- 
tez de  les  lire  en  Latin  & les  expliquer  en  Fran- 
çois. Elle  en  approuvoit  quelques-  unes,  comme 
celle  de  ne  point  excommunier  les  officiers  du  roi 
fans  fa  permiffion  : mais  elle  defapprouvoit  la  plu- 
part des  autres  , & fur- tout  qu’on  eût  fait  promet- 
tre aux  évêques  de  les  obferver,  ce  que  les  autres- 
rois  n’avoient  point  fait.  Elle  exeufoit  le  roi  fon 
fils  par  fon  zcle  pour  la  juffice  & par  la  malice  des^ 
évêques.  Car  , difoit  cllé  , ils  ordonnent  des  clercs^ 
fans  choix  & fans  les  attacher  à aucune  éghfc  : d’où^ 
il  arrive  que  la  pauvreté  & l’oifiveté  fait  tomber.* 
cette  multitude  de  clercs  en  des  allions  honteufes. . 

Car  ce  clerc  fans  titre  n’a  point  de  bénéfice  à perdre, . 
il  ne  craint  point  la  peine  temporelle  dont  l’églife  . 
le  défend , ni  la  prifon  de  l’évêque  , qui  aime  mieux 
le  laiffcr  impuni  que  d’être  chargé  de  le  nourrir  ou 
dé  le  garder.  De  plus  on  donne  à un  petit  clerc  cinq  : 
ou  fix  bénéfices,  ce  qui  produit  quantité  de  dif- 
férends fur  les  préfeniations  & les  collations.  Enfin 
les  évêques  reçoivent  beaucoup  d'argent  pour  difli» 
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mulcr  les  pcchcz  qui  leur  font  déferez.  Les  dép>u^ 
tcz  ne  trouvoient  point  de  réponfe  à ces  plaintes 
de  l'imperatrice  , reconnoiflbient  entr’eux  que 
c’étoit  la  fourcc  de  mal.  La  conclufion  de  leur  con- 
férence avec  cette  princelTc  fut  , qu’elle  leur  de- 
manda quelle  pourroit  être  l’ouvemire  de  la  paix , 
ik  ils  dirent  : Il  faudtoit  que  le  roi  s’en  rapportât  à 
votre  confeil  & à celui  d’autres  perfonnes  raifonna- 
bles , & que  l’on  convînt  de  fupprimer  la  promefle 
des  évêques  & l’écrit  ; & toutefois  d’oblervcr  les 
anciennes  coutumes  du  roïaume,avecce  temperam- 
ment , que  les  juges  feculicrs  n’aboliroient  point  les 
libertez  de  l’églife , & que  les  évêques  n’en  abufe- 
roient  point.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  propofition 
ait  eu  de  fuite  ; & l’imperatrice  Mathilde  mourut 
l’année  fuivante  1 1 67.  Je  dixiéme  de  Seprembre. 

Les  légats  que  le  pape  envoïa  au  roi  d’Angleter- 
re furent  Guillaume  de  Pavie  cardinal  prêtre  du 
titre  de  S.. Pierre  aux-liens , & Otton  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  S.  Nicolas ‘de  la  prifon.  Leur  pou- 
voir ne  s’étendoit  «que  dans  les  terres  de  deçà  la 
mer  qui  obéïflbient  au  roi  d’Angleterre , mais  ils  y 
avdient  toute  la  plénitude  de  puilTance  que  peu- 
vent avoir  des  légats.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre 
du  pape  au  roi  d’Angleterre  ; & encore  plus  par  cel- 
le qu’il  écrivit  aux  évêques^de  fon  roïaume  , où  il 
dit  : qu’il  envoie  ces  légats  .pour  prendre  connoif- 
fance  de  l’appel  qu’ils  avoient  interjetté  contre  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi  des  autres  caufes  qu’ils 
jugeront  à propos , & pour  les  terminer  canonique- 
ment. Cependant,  ajoutc-t-il , fî  quelqu’un  de  ceux 

que 
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a cxcommuniz  fe  trouve  en 
; vous  qui  fc  trouvera  le  plus 
che  pourra  rabfoudrc  après  avoir  pris  fon  ferment , 
que  s’il  revient  en  fantc , il  obéira  à notre  comman- 
dement fur  ce  fujet.  La  lettre  ell  datée  du  palais 
de  Latran  le  premier  Décembre.  Mais  dans  la  1er-  u.  ,f.  t: 
tre  à S.  Thomas , le  pape  dit  feulement  qu’il  envoie 
ces  légats  pour  rétablir  la  paix  entre  le  roi  & lui  par 
une  amiable  compofîtion  , l’exhortant  à s’y  rendre 
facile,  attendu  la  circonftance  du  temps  & le  befoin 
que  fon  eglife  a de  fa  prefence.  Vous  pouvez , ajou- 
te-il,  vous  conher  entièrement  en  ces  cardinaux  ,& 
vous  ne  devez  avoir  aucun  foup^on  de  Guillaume 
de  Pavie.  Car  nous  lui  avons  enjoint  très  - expref- 
femenr  de  travailler  à votre  paix  de  tout  fon  pou- 
voir ; & il  nous  l’a  promis  de  maniéré  à ne  nous 
pas  permettre  d’en  douter.  C’eft  que  le  pape  fqavoit 
que  Thomas  fc  défioit  avec  raifon  de  ce  cardinal. 

Il  finit  en  priant  l’archevêque  d’exhorter  le  comte 
de  Flandres  à fubvenir  par  quelque  libéralité  confi- 
derablc  au  befoin  prefent  de  l'églifc  Romaine. 

Le  pape  étoit  à Rome  paifiblcraent  depuis  qu’il  xxxrv. 
y étoit  rentré  fur  la  fin  de  l’année  précédente  : mais  îîeTn'Ifîïïi'fc"'*** 
au  mois  de  Novembre  de  cette  année  l’cm-  as»  »p.  B»r.  »». 

pereur  Fridcric  revint  en  Italie  , à deflein  d’établir  ô«,t  Mtrm»,  p, 
a Rome  l’antipape  Pafcal, autrement  Gui  de  Crème, 

& d’en  chalTcr  le  pape  Alexandre.  C’cR  la  réfolu- 
tion  qui  fut  prife  à Roncaille  dans  une  aficmblée 
générale  de  toute  la  Lombardie.  L’empereur  avoic 
envoie  devant  Rainold  archevêque  de  Cologne  & 

Chriltien  de  Maïcnce  avec  de  grandes  troupes  ; ôi 
TomeJCF.  H h 


que  l’archevêque 
de  mort  : celui  d( 
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- '■■■.-  pour  lui  il  s’attacha  avec  fon  armée  au  fiege  d’An- 

A N.  1 166.  ^ dont  l’em’pcrcur  de  C.  P.  s’étoit  empare  , 

moïcnnanc  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoir 
données  aux  citoyens.  Cependant  i’allarme  étoic 
grande  à Rome  , parce  que  les  Allemands  s’étoient 
rendus  maîtres  de  toutes  les  villes  d’alentour  ; & 
ne  pouvant  prendre  Rome  par  force , ils  cflaïerent 
de  la  gagner  par  argent , enforte  que  plufieurs  d’en- 
tre le  peuple  cedant  à leurs  largefles , jurèrent  fide- 
lité à l’antipape  Pafcal  &:  à l'empereur  Frideric. 

Le  pape  Alexandre  de  fon  côté  exhortoit  les  Ro- 
mains à lui  demeurer  fidcles  , & à ramener  les  vil- 
les voifines.  Il  leur  offroit  meme  de  l’argent  pour 
cet  efict  : mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  ce  peuple, 
qui  feignant  de  vouloir  plaire  aux  deux  parties  né- 
toit  fidele  à aucun.  Or  Alexandre  avoir  rcqu  de 
Sicile  un  fecours  d’argent  confiderablc.  Car  le  roi 
Guillaume  premier  lurnommé  le  Mauvais,  étoit 
mort  à Parlcrmc  fa  capitale  le  dernier  jour  d’Avril 
cette  année  1 166.  après  avoir  régné  douze  ans  y 6i 
avoir  laiiTé  pour  fuccefieur  fon  fils  âgé  de  douze  ans 
nommé  aum  Guillaume,  & depuis  fornommé  le 
ijif.  I.  140.  Bon.  Le  pere  en  mourant  laifla  au  pape  quarante 
mille  fterlins , & le  fils  lui  en  envoïa  encore  au- 
unt  l’année  fuivante.  C’étoit  une  monnoïe  d’An- 
CMng.  gufi.  gletcrrc  deflors  très-connue. 

xxx"!"'^'  Vers  le  même  temps  Manuel  Corn  nene  empereur 

LVmpeieut  Ma-  Je  C.  P.  cnvoïa  à Rome  Jourdain  fils  de  Robert 
pape  Alexandre,  princc  dc  Capoue  , a qui.  il  avoit  donne  le  turc 
jta»  Mf.  B»r.  Je  Sebafte.  Il  fc  prefenta  avec  grand  rcfpcèl  de- 
vant le  pape  Alexandre, &:  mit  à fes  pieds  de  grands 
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,prcfcns , lui  offrant  le  fecours  de  l’empereur  Ma- 
nuel  contre  la  perfccution  injufte  de  Fridcric.  Ilaf-  '*5^* 
fura  le  pape  que  Manuel  vouloir  rciinir  l'églife  Grc- 
que  avec  la  Romaine  autant  qu’elle  l’avoit  été  dans 
la  meilleure  antiquité  : enforte  que  les  Latins  & 

.Jes  Grecs  ne  fiffent  plus  qu’un  feul  peuple  Chré- 
tien fous  un  fcul  chef.  Mais  il  demandoit  que  puif- 
que  l’occafion  fe  prefentoit  fi  favorable  , le  pape 
lui  rendit  la  couronne  impériale , qui  lui  apparte- 
noit  de  droit  , non  pas  à Frideric  Allemand.  Il 
promettoit  au  pape  pour  cet  effet  de  fi  grandes 
fommes  d’argent  & des  troupes  fi  bonnes  & fi 
nombreufes , qu'elles  fuffiroient  pour  foumettre  à 
l’églife  non  feulement  Rome,  mais  l’Italie  toute 
entière.  Or  quoique  ces  promeffes-paruflent  de 
difficile  execution  , toutefois  le  pape  de  l'avis  des 
cardinaux  , jugea  à propos  d’envoïcr  à l’empereur  < 

Manuel  l’évêque  d’ORie  & le  cardinal  de  faint  Jean 
& faint  Paul  avec  le  Sebafte'  Jourdain.  On  voit  ici  y.  Mt, 
la  continuation  de  la  bonne  intelligence  entre  l’em- 
pcrcur  Manuel  & le  pape  Alexandre  ; & les  Grecs 
même  difoient , que  c’etoit  lui  qui  avoir  rétabli  ce  ciivum  / 
pape  fur  le  S.  fiege  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  1/  i>j. 
de  Frideric. 

Au  mois  de  Mars  de  la  même  année  i\66.  que  les  x x x v r. 
Grecs  compeoient  l’an  du  monde  66j^.  Indi£tion  /cs“ert^'°" 

14.  l’empereur  Manuel  publiauneconftitutiontou-  ?«*.  Crte,  Ktrrt, 
chant  les  fêtes  aufqücllcs  les  tribunaux  de  juRice  L//'  °\ 
dévoient  ceffer  ,diRinguant  celles  du  premier  or- 
dre  , où  ils  doivent  cefTcr  entièrement  , & celles 
du  fécond  ordre,  où  on  pouvoir  rendre  la  juûice 

H h ij 
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"■■  ■ ' " ■ devant  & apres  le  fcrvice  divin.. Toutes  les  fetflS 

An.  marquées  dans  cette  conftitution  fe  trouvent  en- 

core à prefent  dans  le  Menologe  des  Grecs  ; & il 
y en  a que  l’églire  latine  ne  célebroit  pas  encore 
alors  &c  qu’elle  a remues  depuis  ; fd^avoir , la  prefent»' 
tion  de  la  V ierge  > le  vingt-  unième  de  Novembre 
fa  conception  mée  par  les  Grecs  le  neuvième  de 
Décembre  j Sainte  Anne  le  vingt- cinquième  de 
Juillet } la  transfiguration  de  N.  S.  le  fixiéme 
d’Août.  Or  de  ce  que  les  Grecs  célebroientdès-  lors 
la  conception  de  la  fainte  Vierge  , il  ne  faut  paf 
conclure  qu’il  crufTcnt  la  conception  immaculée, 
r,tb.  i,  i>m».  puifqu’iis  célèbrent  aufli  la  conception  de  SJcaiv- 
f'wt  Baptifte  le  vingt-troifiéme  de  Septembre.  Pothon 

prêtre  & moine  de  l’abbaïe  de  Prun  en  Allemagne 
écrivant  dix  ou  douze  ans  auparavant  , fe  plaint 
des  nouvelles  dévotions  que  l'on  introduifoit  dans 
les  monalleres , & dit  : quelle  raifon  nous  a porté 
à célébrer  ces  fêtes  ? la  fête  de  la  fainte  Trinité , la 
fête  de  la  transfiguration  de  N.  S.  Quelques-uns 
même  y ajoutent  la  fête  de  la  conception  de  fainte 
Marie  qui  paroit  plus  abfurde. 

XXXV IL  La  même  année  \ i <> 6.  vingt-troifiéme  du  régné 

«.Tràd"  p«e  fc  Manuel  il  fit  tenir  à C.  P.  un  grand  concile  dont 

âuFiii.  yojci  l’occafion.  Un  nommé  Demetrius  natif  ^e 
r.  Lampe  bourgade  d’Afîe , qui  avoir  peu  de  connoif- 

^ vu.  fance  des  fciences  humaines  , mais  qui  étudiok 
continuellement  la  religion  Se  en  difeouroit  fans 
fin , aïant  été  plufieurs  fois  envoie  en  Occident , re- 
vint d’Italie  encore  plus  préfomptueux  -,  & un  jour 
s’entretenant  avec  l’empereur  Manuel , il  lui  dit  t 


Digitized  by  Googjt 


Liv  RE  soix  ante-onzie’me.  14; 
Les  Allemands  ofcnt  dire  que  le  fils  de  Dieu  ell 
tout  enfemble  moindre  que  fon  pere  & égal  à lui. 
Mais, répondit  l’empereur , ne  reconnoi(Tons-nous 
pas-qu’il  cft  Dieu  & homme  ; & par  confequcnc 
•moindre  comme  homme  ; & égal  comme  Dieu  ? 
& c’eft  en  ce  fens  que  le  Sauveur  a dit  ; Le  pere  ejl 
plus  grand  que  moi  : car  il  feroit  abfurde  de  l’en- 
tendre de  la  nature  divine.  Ainfiil  me  paroît  que 
CCS  gens-là  ont  raifon.  Demecrius  demeurant  dans 
fon  opinion,  que  les  Allemands  erroient  dans  la 
foi  ; apporta  peu  de  temps  après  à l’empereur  un 
livre , où  il  l’avoic  mis  par  écrit , & que  l’empereur 
lui  confcilla  de  cacher  fous  terre  , pour  n’être  pas 
caufe  de  la  perce  de  plufieurs  perfonnes. 

Mais  Demetrius  encore  plus  infolent  débitoic 
fon  erreur,  & en  particulier  & en  public,  meme 
avec  des  évêques  & des  diacres  ; & y attiroit  plu- 
fieurs  perfonnes  , déclamant  ouvertement  contre 
ceux  qui  difoient  que  le  Fils  étoit  moindre  : enforte 
qu’il  s’éleva  une  grande  difpure  fur  ce  fujet , & que 
perfonne  n’ofoitpius  le  contredire.  Le  patriarche 
même  de  C. P. LucChryfoberge, quoiqu’il  condam- 
nât cette  erreur , n’ofoit  en  parler  ouvertement.  La 
difputedurafix  ans  j & enfin  l’empereur  aïant  rame- 
né en  particulier  plufieurs  évêques  aux  feniimens  ca- 
tholiques , fit  tenir  le  concile  où  préfida  le  patriar- 
che Luc  aflifté  d’Athanafc  patriarche  d’Antioche , 
Niccphorc  de  Jerufalem,  Etienne  métropolitain  de 
Cefarée  en  Cappadoce , Nicolas  d’Ephelc  , & plu- 
fieurs  autres  évêques  aü  nombre  de  cinquante-fix 
en  tout.  Ceux  qui  avoienc  foutenu  l’erreur  de  Dc- 
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146  Histoire  Ecclesi a stic^ue. 
metrius  f^achant  que  le  pat  riarc  hc  Luc  leur  étoit  con- 
traire , propofoieni  contre  lui  des  aceufations  , Sc 
difoient  qu’il  falloir  le  dépofer  comme  incapable  du 
gouvernement  : mais  l’empereur  dit , qu’il  fa.lloic 
commencer  par  décider  fur  la  doârinc , & qu’on 
viendroit  cnfuice  aux  aceufations  perfonnclles. 

Le  concile  fît  donc  neuf  canons  rédigez  en  cet- 
te forme  : I.  Anathème  à ceux  qui  ne  prennent 
pas  bien  les  paroles  des  faims  docteurs  de  l’églife , 
6c  qui  détournent  par  de  fauffes  interprétations , 
ce  qu’ils  ont  nettement  expliqué  par  la  grâce  du  S. 
Efprit.  1.  Eternelle  mémoire  de  ceux  qui  retjoivent 
cette  parole  de  N.  S.  Jefus-Chrift  : Le  Pere  ejl 
plus  grand  que  moi  , fuivanc  les  interprétations  des 
peres  ; félon  fon  humanité  par  laquelle  il  a fouf- 
tert.  3.  Anathème  à ceux  qui  penfent  & qui  difent 
qu’en  prenant  la  nature  humaine  il  l’a  changée  en 
divinité  ; & qui  ne  croient  pas  que  par  cette  union 
le  corps  du  Seigneur  participe  à la  dignité  divine  , 
enforte  qu’il  elï  l’objet  d’une  feule  adoration  avec 
le  Verbe  qui  l’a  pris , & par  confequent  honoré  6c 
glorifié  avec  le  Pere  6c.  le  Saint  - Efprit  : quoi- 
qu’il ne  foie  pas  confubUantiel  à Dieu , 6c  ne  celfe 
pas  d’être  créé  6c  circonferit  fuivant  fes  proprictez 
naturelles  : mais  qui  difent  qu'il  efl;  changé  en  la 
fubftancc  de  la* divinité  : d’où  il  s’enfuit , ou  que 
l’incarnation  n’a  été  qu’imaginaire  , ou  que  la  divi- 
nité a foufFerc.  4.Erernelle  mémoire  de  ceux  qui  di- 
fent , que  la  chair  du  feigneur  élevée  par  l'union  hi- 
poflatique  à la  fouvcrainc  dignité,  fans  alteration  ni 
ponfufion,  eft  honorée  avec  le  verbe  par  une  feu- 
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le  adoration , & allifc  avec  lui  fur  le  trône  à la  droite  

de  Dieu  le  Pere  , enrichie  des  avantages  de  la  divi- 
nitéjfans  préjudice  des  proprietez  de  chaque  nature. 

f.  Anathème  à ceux  qui  rejettent  les  cxprdllons 
par  iefquelles  les  peres  écablilTenc  la  doéibrine  de  l’é> 
glife,  d’Athanafe  , de  Cyrille  , d’Ambroife,  d’Am- 
philoque  , de  Leon  très-faim  archevêque  de  l’an- 
cienne Rome  & des  autres , & qui  ne  rcfjoivcnc 
pas  les  aôtes  du  quatrième  6c  du  üxiéme  concile 
Œcuménique.  6.  Anathème  à ceux  qui  ne  retjoi- 
vent  pas  cette  parole  de  N.  S.  Mcn  Pere  ejl  pim 
grand  <^ue  moi  , comme  les  faims  l’ont  expliquée 
en  differentes  maniérés.  Les  uns  félon  la  divinité  , 
parce  que  le  pere  cft  le  principe  de  fa  génération  : 
les  autres  félon  les  proprietez  naturelles  de  la  chair 
qu’il  a prife  , comme  d’être  créé , bornée  6c  mor- 
telle. Mais  qui  difent  que  cette  exprcflion  ne  s’en- 
tend que  de  la  chair  feparéc  de  la  divinité  par  la 
{impie  penfée  , comme  (i  elle  ne  lui  étoit  pas  unie. 

Et  qui  ne  prennent  pas  cette  réparation  par  la  (im- 
pie penfée  comme  les  peres  l’ont  prife  , en  parlant 
de  la  fervitude  ou  de  l’ignorance , 6c  non  pour  faire 
injure  à la  chair  de  J.  C.  au  lieu  que  ceux-ci  com- 
prennent dans  cette  féparation  les  proprietez  na- 
turelles qui  font  véritablement  dans  la  chair  unie 
à la  divinité.  7.  Anathème  au  prétendu  métropo- 
litain de  Corfou  Conftantin  de  Bulgarie,  qui  dit 
que  cette  parole  de  N.  S.  ne  fe  doit  pas  entendre 
par  rapport  à -l'union  hipoffatique  des  deux  natu- 
res, mais  pdr  rapport  à la  chair  féparée  de  la  divi- 
nité par  la  (impie  penfée , 6c  femblable  à celle  des 
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A NT.  1 1 ce,  hommes.  Quoique  faine  Jean  Damafeene  ne 
parle  de  çette  féparation  par  la  penfée  qu’au  fujet 
' de  la  fervitude  & de  l’ignorance  ; & non  des  pro-, 

prierez  naturelles  de  la  chair  de  J.  C.  Conftantin 
n’a  pas  voulu  fuivre  la  dodrinc  du  quatrième  & 
du  fixiémc  concile , & eft  ainfi  tombé  en  ’diverfes 
hereiies.  8.  Anathçme  a*tous  ceux  qui  font  dans  les 
femimens  du  même  Conftantin  , dépofcz&:  odieux 
comme  lui.  p.  Anathème  au  très- ignorant  Sc  faux 
moine  Jean  Irenique  , à fes  écrits  contraires  à la 
faine  doctrine  ; & a ceux  qui  les  embraflent  ôc  qui 
difent,  que  quand  N.  S.  a dit  : Le  pere  eft  plus 
grand  que  moi , il  ne  1 a pas  dit  en  tant  que  Ibn 
humanité  eft  unie  hipoftatiquement  à la  divinité  ; 
mais  en  tant  qu’elle  en  eft  féparéc  par  la  penfée  , 
comme  fi  jamais  elle  n’y  avoit  été  unie, 
ç^KM.  p.nf.D.  Ces  canons  furent  fouferits  par  l’empereur,  & 
s-f.  i.  «Ym.  g‘;^vcz  fur  des  pierres  que  l’on  mit  dans  l’églife  de 
fainte  Sophie  à gauche  en  entrant.  Ils  furent  aufli 
in  ferez  dans  le  finodique  que  les  Grecs  lifent  à la 
fccc  de  l’Orthodoxie  ou  du  rétablilTemcnt  des  faim 
tes  images , qui  fe  célébré  le  premier  dimanche  de 
Carême  , comme  on  voit  dans  leur  livre  nommé 
Triodion.  Théodore  Balfamon  auteur  du  temps  a- 
ft  joute,  que  ce  concile  de  C.  P.  qu’il  nomma  le 
grand  concile  , dépofa  plufieurs  ecclefiaftiques  , 
pour  avoit  feulement  vu  les  écrits  d’Irenique  fans 
les  avoir  ouvertement  condamnez.  Quant  aux  ac- 
eufations  propofées  contre  le  patriarche  Luc , elles 
furent  trouvées  fi|)cu  confidcrables  qu’il  demeura 
jdans  fon  fiegç, 

La  même 
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La  même  année  661^.  1 1 <^6.  indiftion  quator- 
zième , le  lundi  onzième  d’Avril  le  merise  pa- 
triarche Luc  prefida  à un  concile  , où  aflifterent 
trente  métropolitains  &:  les  officiers  de  l'empereur. 
Nicolas  Hagiotheodoritc  métropolitain  d’Athènes 
s’y  plaignit  que  l’on  abufoit  d’un  décret  finodique 
fait  envfVon  cent  trente  ans  auparavant  par  le 
patriarche  Alexis  , qui  tolcroic  le  mariage  du  fix 
au  feptiéme  degré  pourvu  qu’on  n’eût  pas  demandé 
pcrmiflion  de  le  contracter  :c’eft-à-dire  qu’en  ce  cas 
il  n’étoit  pas  déclaré  nul , mais  les  parties  étoient 
mifesen  pénitence  : parce  qu’on  fuppofoit  qu’elles 
1 avoient  contradté  par  ignorance.  Sous  ce  prétexte 
ceux  qui  vouloicnt  contracter  ces  mariages,  quoi 
qu’ils  connu  fTent  leur  degré  de  parenté , fegardoient 
bien  d’en  demander  la  permiffion  qui  leur  auroit  été 
refiifée , & les  contraétoienc  librement  comme  per- 
mis. Le  patriarche  Luc  abolit  cet  abus  ; & déclara 
nuis  ces  mariages , par  le  décret  de  ce  concile  : en 
conformité  duquel  l’empereur  Manuel  donna  un 
édit  du  même  mois  d’Avril  indiétion  quatorzième 
publié  au  mois  de  Mai  fuivanr. 

L’empereur  Jufti^icn  ai'aj^  bâti  l’eglife  de  fainte 
Sophie  y établit  un  droit  d’.ifile  , dont  on  abufoit, 
pour  fe  mettre  â couvert  des  plus  grands  crimes  : 
ce  qui  obligea  l’empereur  Conltantin  _ Porphyro- 
.genete  d’ordonner , que  celui  qui  auroit  commis  un 
homicide  de -guet  à pens  , feroit  tiré  de  l’afile , pour 
être  relégué  en  un  lieu  éloigné  de  celui  où  il  auroit 
(jpmrais  le  crime  , enfermé  dans  un  monafterc  , ra- 
fé  condamné  à pratiquer  la  vie  monaftique  tout 
Tome  XV.  I i 
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le  reftc  de  fa  vie.  Mais  l’empereur  Manuel  confi- 
derant  l'inconvehient  de  cet  engagement  forcé- 
de  moines  fans  vocation , ordonna  que  le  criminel 
feroit  condamné  à une  prifon  perpétuelle  ; & ne 
feroit  admis  à la  profeflion  monadique  , qu’en  cas 
qu’il  la  défirât  & apres  des  épreuves  rigoureufes. 
La  conftitution  eft  du  même  mois  d’AvrH  indic- 
tion quatorzième  l’an  66  1 166.  & 00  dit  qu’elle 

fut  faite  à cette  occafion.  Un  foldat  avoit  commis- 
iin  homicide  volontaire  & l’évêque  lui  avoit  don- 
né l’abfolution  après  fort  peu  de  temps  ; l’empereur 
en  fut  indigné  , & ordonna  que  l’affaire  fût  ezami- 
néeen  un  concile,  qui condamnale  coupable  à faire 
de  nouveau  la  pénitence  preferire  par  les  canons,  & 
fufpendit  pour  un  temps  l’évêque  de  fes  fonèkions. 

On  rapporte  quelques  autres  conftiturions  du  pa- 
patriarche  Luc.  L’une  du  dimanche  huitième  Dé- 
cembre indidtion  fixiéme , qui  eft  l’an  1 1 J7.  la  troi- 
fiéme  de  fon  pontificat  : par  laquelle  il'défend  aux. 
ecclefiafiiques  defe  charger  d’affaires  temporelles  , 
comme  de  curatelles , d’intendance  des  grandes 
maifons , de  recette  de  deniers  publics , fous  peine 
de  dépoficion.  Il  vouloir  auffi  cApêcher  un  diacre 
de  faire  la  fondion  d’avocat  : mais  le  diacre  repre- 
fenta  que  les  canons  &c  les  loiz  qui  défendoienc 
cette  fondiqn  aux  clercs  , ne  regardoient  que  les 
avocats  inferits  dans  les  tribunaux  fcculiers , ad- 
mis par  les  magiftrats  & recevant  penfion  de  l’em- 
pereur : ainfiil  obtint  la  liberté  de  continuer  cet 
exercice.  Le  même  patriarche  déclara  qu’entre  le% 
gains  fordides  défendus  aux  clercs , on  devoir  com-  . 
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ter  les  meriers  de  parfumeurs  ou  de  baigneurs  ; & 
défendit  aux  diacres,  & aux  prêtres  d’être  méde- 
cins de  profeffion.  Luc  Chryfoberge  mourut  en 
1 1 6 J.  après  avoir  tenu  douze  ans  le  liège  de  C.  P.  j»t 

Se  eut  pour  fuccelTcur  Michel  Anchialc  diacre  i fa- 
<eltairc  & le  pfetnicr  des  philofophcs,<jui  tint  le  fié-  »?• 
ge  huit  ans. 

Èn  Egypte  le  foixante  treiziéme  patriarche  Ja- 
cobite  d’Alexandrie  étoit  Marc  Aboulfarage  fils 
de  Zaraa  , qui  avoir  été  ordonné  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte douzième  de  Juin  l'iôtf.  De  fon  temps  l’égli- 
fc  de  S.  Mercure  & pluficurs  autres  du  vieux  Caire 
furent  brûléo's  dans  1 incendie  générale  arrivée  le 
quatorzième  de  Novembre  1 1 69. dont  le  vifir  Chau- 
var  fut  l’auteur.  Ce  patriarche  tenoit  tous  les  jours 
une  grande  table,  où  venoient  ies  plus  nobles  d’en- 
tre le  Chrétiens  ; & on  y fervoit  de  la  viande  , con- 
tre la  coutume  des  patriarches  fes  prédeedTeurs , 
qui  obfcrvoient  toute  l’année  la  vie  quadragefi- 
malc  : s’abllcnant  de  chair , de  poifon  & de  vin , fui- 
vant  la  pr.itique  de  tous  les  moines  d’Orient  : car 
ces  patriarches  étoient  ordinairement  tirez  des  mo- 
fiaftcres.  Le  mauvais  exemple  que  donnoit  Marc 
fut  une  occafion  à plufieurs  jacobites  de  fe  feparcr 
de  lui , y étant  excitez  par  les  prédications  d’un 
prêtre  nommé  aulfi  Marc  fils  d’Elcombar. 

Il  déclamoit  encore  contre  un  abus  grolTier  qui  re- 
gnoit  dans  cette  églife  : car  ils  fe  confefibient  fur 
on  encenfoir  , croïant  que  cette  cérémonie  fuffifoic 
pour  effacer  leurs  pechez.  Le  prêtre  Marc  leur  fou- 
tenoit , qu’il  falloir  fc  confellcr  aux  prêtres , & ac- 
• H ij 
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— complir, le  canon  , c'crt  à- dire  la  pénitence  : fan* 

An.  quoi  il  n’y  avoir  point  de  falut  à cfpercr  pour  les 

pécheurs  ; & il  en  ramena  plufieurs  à cette  fainte 
pratique.  Il  blâmoit  aulTi  la  circoncifion  obfctvéc 
par  la  plupart  des  Chrétiens  d’Egypte  j & il  parla 
fur  ces  deux  articles  avec  tant  de  ftircc  , qu’it  en 
ramena  plufieurs  à la  dodrine  catholique  & leur 
fit  embraficr  la  communion  des  Melquites.  C’eft 
pourquoi  le  patriarche  d’Alexandrie  excommunia  le 
prêtre  Marc  dans  un  concile  d’évêques  defafede; 
& Michel  patriarche  Jacobite  d’Antioche  le  traita 
de  même  dans  un  concile  de  foixante  évêques. 
Marc  fils  de  Zaraa  occupa  le  fiége  d’Alexandrie  près 
de  vingt-trois  ans. 

J ^ En  Italie  pendant  que  l’empereur  Fiideric  afi 
Mii»^  rébàti  fiéecoit  Ancone  , les  villes  de  Lombardie  ne  pou- 
4§  Ml.  vant  plus  loutinr,  les  mauvais  traitemcns  des  gou* 

verneurs  qu’il  leur  avoit  donné  , tinrent  uhe  con- 
férence, où  elles  fe  liguèrent  pour  leur  défenfc  réci- 
proque : fauf  la  fidelité  dûë  à l’empereur  qu’elles  ne 
prétendoienc  pas  rompre.  En  cette  conférence  elles 
^ marquèrent  un  terme  où  les  habiians  de  toutes  ces 
villes  dévoient  aller  à Milan  , & y rétablir  les  habi- 
tans  : c’eft-à-dire  y demeurer  jufqucs  à ce  que  les 
folTez  fulTent  relevez  & que  les  Milanois  pulFent  y 
être  en  sûreté  6i  s’y  défendre  par  eux-mêmes.  Cette 
réfolution  fut  exécutée  , & les  Milanois  rentrèrent 
dans  leur  ville  avec  une  extrême  joie  le  jeudi  vingt- 
feptiérae  ù’Avril  1167.  & commencèrent  à la  ré- 
bâtir. 

Lorfqu’clle  futrüinéc  ,c’eft-à-dirc  en  l’ar- 
chevêque  Hubert  de  Pirovane  fc  retira  auprès  du 
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pape  Alexandre  i 6d  l’aïanc  fuivi  en  France  il  revint  T 

avec  lui  cititalie  , Se  mourut  à Benevenc  le  vingt-  “ ^7 
huitième  de  Mars  1 166.  après  avoir  été  vingt  ans 
archevêque  de  Milan.  Il  eut  pour  fuccelTcur  le  car- 
dinal Galdin  né  à Milan  de  la  famille  noble  des 
.VavalTeurs^Je  Sale  : qui  aïant  été  inllruit  des  fain- 
tes  lettres  & élevé  dans  le  clergé  de  la  grande 
églife  , en*  fut  archidiacre  fous  l’archevêque  Ri- 
balde  & fous  Hubert  fon  fucccflcur.  Il  fut  toujours 
attaché  à ce  dernier  Se  le  fuivit  dans  fon  exil  : ce 
qui  donna  occafion  au  pape  Alexandre  de  connol-  ' 
ire  fon  ’merite^  enforte  que  quand  ils  furent  de 
retour  en  Italie  , il  appclla  Galcfin  à Rome  du  con- 
•fentement  de  l’archevêque  qui  croit  à Benevenr  ; 

& au  mois  de  Décembre  116;.  l’ordonna  prê- 
tre cardinal  de  fainte  Sabine.  Après  la  mort  de 
Hubert , le  clergé  de  Milan  , qui  étoit  ^ifperfé , 
ne  pouvant  procéder  à l’éleékion  d’un  archevêque, 

Je  pape  appclla  le  tréfoiicr  Algifedc  la  famille  desPi- 
rovans , le  cardinal  Galdin  Se  les  autres  de  ce  clergé 
qu’il  put  trouver  ; & à leur  prière  il  facra  Galdin 
archevêque  de  Milan  le  huitième  de  Mai  1 166.  qui 
étoit  le  fécond  dimanche  après  Pâques.  Il  tint  le 
jfiége  de  Milan  dix  ans  jour  pour  jour.  Quand  il 
eut  apris  le  rétabliffement  de  fa  partie  qu’il  de^ 
mandoit-à  Dieu  par  de  fervenres  prières , il  fe  mit 
en  chemin  pour  y retourner  avec  la  qualité  de 
légat  du  pape  -,  Se  pour  éviter-  les  partifans  de  l’em- 
pereur , il  s’embarqua  en  habit  de  pèlerin  Se  vint 
par  mer  à Venife  : puis  étant  entré  en  Lombardie 
il  reprit  l’habit  Se  les  marques  d’éveque.  Quand  il  - 

li  iij 
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- ■■■—  fut  près  de  Milan  tous  les  citoïens  & le  clergé  vin- 
An.  I iCj.  rent  au  devant  de  lui , & le  reçurent  ave<iunc  extrê- 
me joïc  le  cinquième  jour  de  Septembre  1 1 Cy. 

D’un  autre  côté  les  Romains  fortirenc  au  nom- 
dcdrd'e.M't  Ro-  quarante  mille  le  vingt- feptiéme  de  Mai 

me.  de  la  même  année  qui  étoit  la  veille  dt  la  Pente- 

Mf.  sar.  côte  , Sc  attaquèrent  Tufculum,  qui  tenok  pour 
«cti  Chron,  [r,  $4-  l’empereur  Frideric.  Chrifticn  archevêque  élu  de 
Miïence  fehifmatique  l’aïant  appris  , vint  camper 
auprès  des  Romains  avec  fes  troupes  composées 
de  Flamands  & de  Brabant^ons  ; mais  elles  étoient 
prêtes  à fuir  , quand  Rcinolde  chyicclicr  de  l’em- 
pereur & archevêque  élu  de.  Cologne  vint  au  fe- 
cours  & battit  les  Romains , enforte  qu’il  y en  eut 
huit  mille  de  tuez  , quatre  mille  de  pris  & le  refte  . 
fut  mis  en  fuite.  Cette  victoire  des  Allemands  ar- 
riva le  lundi  de  la  Pentecôte.  L’empereur  qui  étoit 
cependant  occupé  au  hége  d’Anconc  , marcha  vers 
Rome  après  l’avoir  prife  , & y arriva  le  feiziéme 
de  Juillet.  Le  lendemain  il  attaqua  le  château  Saint- 
Ange  & enfuite  1 eglife  de  S.  Pierre  où  il  fit  met- 
tre le  feu  , ce  qui  obligea  de  la  rendre.  Alors  le 
pape  Alexandre  quitta  le  palais  de  Latran  & fe  re- 
tira avec  les  cardinaux  & leurs  familles  dans  les 
maifons, fortes  des  Frangipanes.  Le  jeune  roi  de 
Sicile  lui  envoïa  deux  galeres  ave’c  de  l’argent  , 
pour  le  tirer  des  mains  de  l’empereur.  Elles  arri- 
vèrent à Rome  par  le  Tibre  : laais  le  pape  les  ren- 
voïa  & prit  feulement  l’argent , qu’il  diftribua  dans 
. Rome  pouj^  encourager  le  peuple  à la  défendre. 

L’empereur  voïant  qu’il  ne  pouvoir  la  prendre  • 
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par  force  , s’adrefla  aux  évêques  & aux  cardinaux 
qui  réroicnt  venus  trouver  de  la  part  du  pape  ; & 
leur  fit  dire  par  Conrad  archevêque  catholique  de 
Maïcncc  : Si  vous  pouvez  perfuader  à Alexandre 
de  renoncer  au  pontiheae  fans  préjudice  de  'fon  or- 
dination , je  ferai  que  Pafcal  y renoncera  aufli  ; & 
on  élira  pour  pape  un  troifiéme.  Alors  je  donnerai 
à l’églife  une  paix  folide  , & je  ne  me  mêlerai  plus 
de  l’éleâion  du  pape  : je  rendrai  aux  Romains  tous 
leurs  prifonniers  &c  tout  ce  qui  fe  trouvera  de  butin* 
fait  fur  eux.  Cette  propofition  parut  très- favorable 
au  peuple  de  Rome  fatigué  dçla  guerre  : ils  dirent 
tous  dune  voix  qu’il  falloit  l’accepter  , & qu’ Ale- 
xandre pour  racheter  fes'citoïens  auroit  dû  faire 
encore  plus  que  de  renoncer  au  pontiheat.  Mais 
les  évêques  & les  cardinaux , après  en  avoir  déli- 
béré, répondirent  unanimement  à Fridcric:Il  ne. 
nous  appartient  pas  de  juger  le  pape  que  Dieu  a re- 
fervé  à fon  jugement } & le  pape  de  concert  avec 
eux  fortii  fccretement  de  Rome  enTiabit  de  pèlerin 
pour  fe  dérober  au  peuple.  Il  palTa  à Terracine  & 
à -Gacte  , puis  il  fe  retira  à Benevent , où  il  étott 
des  le  vingt- deuxième  d’ Août,  & les  cardinaux  l’y 
fuivirent. 

Cependant  l’antipape  Pafcal  qui  étoit  à Viterbe 
attendant  l’arrivée  de  l’empereur  , s’approcha  de 
Rome , & célébra  la  mefle  folemnellemcnt  à faint 
Pierre  avec  fes  cardinaux  le  dimanche  trentième 
dejuillet  \ Si  le.mardi  fuiva|y  jour  de  S.  Pierre  aux 
iens  , il  couronna  dans  la  même  églife  l’empereun 
lFideric#c  l’impcrairice  Beatrix  fon  époufe  avec 


A N.  1 i6j. 


Rnrmsl/I.  Ss- 
lirn. 


Atnh,  Morins^ 
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des  couronnes  d’or  ornées  de  pierreries.  Alors  les 

An.é1i(î7.  Romains  voi'ant  qu’ils  ne  pouvoicnc  plus  tenir 
contre  l’empereur  , enforte  qu’ils  n’ofoient  meme 
pafi'er  le  Tibre  : réfolurent  de  traiter  avec  lui  &. 
lui  preterent  ferment  de  fidelité  , promettant  de 
rcconnoître  Pafcalpour  pape.  Toutefois  les  Fran- 
gipanes quelques  autres  nobles  qui  avoient  dans 
Rome  des  tours  & des  maifons  fortes  , difficiles 
à prendre  fi  ptomptement , n’entrerent  point  dans*’ 
ce  traité.  Pourj-ecevoir  le  ferment  des  autres  l’era-i 
p<  rcur  envoia  au  de- là  du  Tibre  des  commifTaires 
entre  Icfquels  ctoit  ^cerbo  Morena  citoïen  de. 

Lodi  & juge  de  la  cour  impériale  , qui  a écrit  l’Iiif-. 

^ lüirc  de  Ton  temps , cootinuée  par  Ion  fils  Otton.  : 

Mais  dès  le  lendemain  mercredi  fécond  jour  - 
• d’Août , apres  un  peu  de  pluïe  furvint  un  coup  de 
feleil , qui  caufa  dans  l’armée  de  l’empereur  une.- 
mortalité  effroïable.  A peine  pouvoit-on  fuffireà» 
enterrer  ceux  qui  mouroient  chaque  jour  , & on 
voïoit  tomber  Aorts  ceux  qu’on  avoir  vus  mar-,  * 
cher  le  matin  dans  les  rues.  Cette  maladie  empor- 
• ta  quantité  de  prélats  & de  feigneurs  , entr’autres  * ♦ 

Rcinold  archevêque  de  Cologne  homme  de  beau- 
coup d’efprit  & de  capacité  , & un  des  principaux 
miftiftres  de  l’empereur  , qui  n’étoit  pas  encore  fa- 
cré,  bien  qu’élu  dès  l’an  i id  r.  Son  fuccefTeur  fut  le  * 
cir»n.SAx».  chancelier  Philippe.  Cette  mortalité «bligea  l’em- 
IK8.  pcrcur  à fe  retirer  de  devant  Rome  des  le  fixiéme 

d’Août , & les  peuples  ^e  Lombardie  révoltez  coUr- 
XLir.  trç  lui  le  chargèrent  dans  fa  retraite. 
n^nii“pj*  .Saint  Thotijas  de  Cantorbcri'aïant  aprû^la  nou- 

Modic.  ‘ vellp 
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vclle  de  cette  retraite  honteufe  de  Frideric  par  le  ' 
bruit  qui  couroit  en  France,  écrivit  au  pape  Ale- 
xandre,  pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  vérité 
& pour  l’en  féliciter.  Il  compare  cette  défaite  à celle 
de  Sennacherib  : il  ne  regarde  plus  Frideric  com- 
me prince,  parce  qu’il  étoit  excommunié,  & con- 
clut ainli:  Quiofera  déformais,  tenant  en  terre  la 
place  de  J.  C.  fe  foumettre  à la  volonté  des  prinCes 
pour  la  confuHon  de  l’églife,  en  ne  punilTant  pas 
les  coupables  ? L’ofe  qui  voudra  ; ce  ne  fera  pas 
moi , pour  ne  pas  m’attirer  la  peiné  du  coupable , 
en  diüimulant  la  vengeance.  Jean  de  Sarilberi  ex-  n.  if.  *9. 
piiquc  plus  clairement  certe  excommunication  de  ^.1450, 
Frideric  dans  une  lettre  écrire  vers  le  même  tems  , 
où  il  dit  ; le. pape  aiant  attendu  long  tems  en  patien- 
ce le  tyran  Tcutonique , pour  l’exciter  à pénitence , 

& ce  fehifmatique  continuant  d’ajouter  pcchcz  fur 
péchez,  le  vicaire  d#S.  Pierre  établi  de  Dieu  fur  les 
nations  & Icsroïaumes , a abfous  les  Italiens  & tous 
les  autres  du  ferment  de  Hdelité  par  lequel  ils  lui 
étoient -engagez  , à caufe  de  Tempirc  ou  du  roïau- 
me  ; lui  a ainli  enlevé  prefque  toute  l’Italie.  II 
lui  a aufli  ôté  la  dignité  roïale,  l’a  frappé  d’ana- 
thême , & a défendu  par  l’autorité  de  Dieu  qu’il  ait 
à l’avenir  aucune  force  dans  les  combats,  qu’il  rem- 
porte la  viéloire  fur  aucun  Chrétien , ou  qu’il  ait 
nulle  parc  ni  paix  ni  repos , jufques  à ce  qu’il  fafle 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  En  quoi  le  pape  a 
fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  fon  prédecefleur , 
qui  de  rîotrc  tems  à dépofé  de  même  l’empereur 
Henri  dans  un  Concile  Romain.  Jean  de  Satifbcri 

TomeJCr.  ■ Kk 
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tout  Gravant  qu’il  étoit,  ne  trouvoitdans  toute  l’hiE 

AN.  1167.  réglife,  aucun  exemple  plus  ancien  pour 

autorifer  les  papes  à dépofer  les  fouverains. 

XLiîi  deux  légats  que  le  pape  Alexandre  avoir  ac- 

cordez  au  roi  d’Angleterre  pour  terminer  l’affaire 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi,  partirent  de  Rome  , 
le  premier  jour  de  Janvier  1167.  mais  ils  n’ar- 
riverent  en  Normandie  où  étoit  le  roi,  que  vers  la 
fin  de  l’été.  Depuis  leur  départ  le  pape  apprit  que 
Jean  d’Oxford  triomphoit  du  bon  fuccès  de  fa  iïc- 
gociation  à Rome  ; & qu’il  publioit  que  ces  légats 
venoient  pour  juger  l’archevêque  & le  condamner, 
& que  le  pape  avoit  déjà  exempté  de  fa  jurifdic- 
tîon  plufieurs  prélats,  & plulicurs  autres  perfonnes 
confidérablcs  d’Angleterre.  Le  pape  apprit  aufïi  que 
ces  bruits  qui  couroient  troubloient  non  feulement 
l’archevêque,  mais  le  roi  de  France  & les  feigneurs 
ti.ff.iu  de  fon  roïaume.  C’elf  pourquoi  il  écrivit  aux  deux 
cardinaux  légats  Guillaume  de  Pavie  & Otton, 
qu’ils  travaillaffent  de  tout  leur  pouvoir  à confo- 
1er  l’archevêque , à lui  ôter  tout  fouptjon  & le  ré- 
concilier avec  le  roi  d’Angleterre  ; & que  jufqu’à 
ce  que  cette  réconciliation  fût  entièrement  faite , 
ils  ne  fiffent  rien  d’important  dans  fes  terres , & 
n’entraffent  point  dans  fon  roïaume , quand  même 
il  le  voudroit.  Autrement,  ajoute-t’il,  vous  nous 
expoferiez  & vous  aufli , à plufieurs  mauvais  dif- 
cours.  La  lettre  cfl  dattée  de  Latran  le  feptiéme 
de  Mai. 

Le  pape  écrivit  auffi  au  roi  de  France  pour  lui 
j donner  part  de  l’cnvoï  des  légats  & le  prier  d’em-î 
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pîoïer  fcs  offices  pour  la  réconciliation  de  l’archcvc-  ■ 

que  avec  le  roi  d’Angleterre.  Et  en  cas , ajoute-t-il,  A N.  1 1 67. 
quelle  ne  fe puilTe  faire , nous  voudrions  bien , fi 
vous  l’aviez  agréable,  & s’il  fe  pouvoir  fans  choquer 
les  perfonnes  confiderables  de  votre  roiaume , qu’il 
y exerçât  nos  pouvoirs  en  qualité  de  légat.  C’étoic 
pour  confoler  Thomas  de  la  fufpcnfion  de  Ton  pou- 
voir en  Angleterre,  que  le  pape  lui  vouloir  donner 
cette  légation  en  France  : mais  il  eft  remarquable 
qu’il  demandoit  pour  cet  effet  le  confentement  dîx 
roi  & des  grands. 

On  void  les  plaintes  de  Thomas  fur  l’envoi  des  »•'?•  '^r- 
• légats  Guillaume  & Octon  , par  les  lettres  qu’il  l'.tp.ui. 
écrivit  dès  qu’il  en  eut  l.i  première  nouvelle  ; par 
une  lettre  du  foûdiacre  Pierre  Lombard  au  pape , 
où  il  marque  l’indignation  du  roi  de  France,  qui 
menaçoit  de  défendre  aux  légats  l’entrée  de  fon 
roiaume  ; enfin  par  une  lettre  de  Jean  de  Sarifberi , 
où  il  dit  que  le  roi  d’Angleterre  fe  vantoit  d’avoir 
le  pape  & tous  les  cardinaux  dans  fa  bourfe , & 
de  joiiir  des  mêmes  prérogatives  que  fon  aïeul , 
qui  étoit  dans  fcs  états  roi , légat , patriarche  , em- 
pereur, & tout  ce  qu’il  lui  pbifoit.  Puis  il  ajoute  : 
Qu’auroient  pû  lui  donneflHe  plus  les  antipapes 
Odlavicn  & Gui  deCrêmeî  On  écrira  ceci  dans 
les  annales  de  l'églife  Romaine  , que  le  pape  , tou- 
ché des  prières  & des  menaces  du  roi  d’Angleterre, 
dont  il  a fouffert  fi  long-tcms  les  excès  intoléra- 
bles , a dépouillé  de  fcs  pouvoirs  fans  forme  juri- 
dique , un  prélat  exilé  depuis  près  de  quatre  ans 
avec  une  infinité  d’innocens , pour  la  caufe  de  Dieu 

Kkij  ^ 
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Si  la  défcnfc  de  la  liberté , non  parce  qu’il  l’a  mé- 
rité , mais  parce  qu’il  a plû  au  tyran.  C’eft  au  pape 
à pourvoir  à la  confcience , à fa  réputation  &c  au  fa- 
luc  de  l’églife.  Les  deux  légats  étoient  fufpeéls  à 
l’archevêque,  mais  particulièrement  Guillaume  de 
Pavie  , qu’il  regardoit  comme  fon  ennemi  déclaré 
& entièrement  livré  au  roi.  Il  lui  écrivit  à lui-même 
qu’il  ne  le  recevoir  point  pour  juge  ; & il  luiavoic 
écrit  des  lettres  encore  plus  dures  qu’il  fupprima 
jJar  le  confcil  de  Jean  de  Sarilberi. 

Cette  année  1 1 67.  la  guerre  fc  ralluma  entre  les 
deux  ro’s  de  France  & d’Angleterre , pour  la  ville 
dcTouloufe  & pour  d’autres  caufes,  entre  lefquelles 
on  comptoir  comme  la  principale , l’affaire  de  faint 
Thomas  de  Cantotberi.  Le  pape  l’aïanc  appris  écri- 
vit aux  deux  légats  Guillaume  & Otton,  d’emploïer 
tous  les  moïens  pollîbles  pour  rétablir  la  paix  en- 
tre ces  deux  princes , dont  l’union  étoit  fi  impor*. 
tante  à l’églife.  Il  leur  défend  exprefTement  d’en- 
trer en  Angleterre  & de  fc  mêler  des  affaires  de  ce 
rqïaumc , principalement  des  confécrations  des  évê* 
Girvmf.f.  ques , avant  la  pleine  réconciliation  de  l’archevê- 
que Thomas  avec  le  roi.  La  lettre  eft  datée  de  Bc- 
nevent  le  vingt-de«®émc  Août  1167.  Pour  cet 
effet  les  légats  vinrent  à Sens  conférer  avec  l’arche- 
vêque, j’entends  l’archevêque  de  Cantorberi , afin 
de  négocier  la  paix.  De  là  ils  allèrent  vers  le  roi 
d’Angleterre  ; & le  trouvant  trop  opiniâtre  dans 
fon  fer>timent,  ils  prirent  jour  pour  une  conférence 
avec  l’archevêque , à l'oéfavc  de  la  S.  Martin.  Le 
roi  d’Angleterre  avoir  dit  aux  légats  que  Thomas 
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ctoic  la  cauCe  de  la  guerre , &c  qu’il  éroic  allé  fur  les 
lieux , animer  contre  lui  le  roi  de  France  & le  com- 
te de  Flandres. 

La  conférence  fe  tint  au  lieu  marqué  le  dix- hui- 
tième de  Novembre  1 167.  entre  Trie  & Gifors,qui 
• étoit  la  frontière  de  France  & de  Normandie.  L’ar- 
cheveque  de  Rxiücn  s’y  rendit  avec  les  légats  : mais 
les  évêques  &c  les  abbez  d’Angleterre  que  le  roi 
avoir  appeliez  demeurèrent  à Roücn  i l’archevêque 
de  Cantorberi  étoit  accompagné  de  quelques-uns 
de  ceux  qui  l’avoient  fuivi  dans  fon  exil.  Les  légats 

f parlèrent  les  premiers  relevant  la  charité  du  pape , 
e foin  qu’il  avoir  de  l’archevêque  , les  fatigues  & 
les  périls  qu’ils  avoient  elfuiez  dans  ce  voïage.  Ils 
reprefentoient  encore  le  befoin  de  l’églife  & le  mal- 
heur du  tems , la  grandeur  du  roi  d’Angleterre,  l’a- 
mitié & les  bienfaits  dont  il  avoir  prévenu  l’arche- 
vêque , & l’honneur  qu’il  lui  avoir  toujours  rendue 
enfin  fes  plaintes  contre  lui , particulièrement  tou- 
chant la  guerre  dont  il  le  faifoit  l’auteur.  Sur  tout 
cela  ils  demandoient  à l’archcvcque  comment  ils 
pourroient  appaifer  le  roi , ajoûtant  qu’il  y falloir 
cmploïcr  de  fa  parc  beaucoup  de  modération  6c 
d’humilité. 

L’archevêque  s’étant  retiré  à parc  délibéra  avec 
les  fiens  j puis  il  commença  par  rendre  grâces  au 
pape  6c  aux  légats  , répondit  aux  plaintes  du  roi , 
& reprefenta  les  torts -qu’il  avoir  faits  à l’églife. 
Quant  à la  foumillion  que  les  légats  lui  deman- 
doienc , il  répondit  qu’il  la  rendroie  au  roi  la  plus 
grande  6c  la.plus  refpedtucufc  qu’il  lui  feroit  polli- 

Kk  iij 


An.  1 i6j. 

X L I V. 
Coufcrcncc  de 
Gifors, 

li.ff.  17.  18.  JO. 


Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclesiastique.' 
ble  , fauf  l’honneur  de  Dieu  & le  ficn  , ja  liberté  & 
les  biens  de  l’églife  , leur  demandant  s’il  y avoit  à 
augmenter  ou  diminuer  de  ces  conditions.  Les  lé- 
gats répondirent  , qu’ils  n’étoient  pas  venus  lui 
donner  coqfeil , mais  le  lui  demander  & tenter  les 
voies  de  la  réconciliation  : puis  ils  ajoûterent , qu’il  • 
falloit  venir  en  particulier , &c  lui'  demandèrent  s’il 
vouloit  promettre  en  leur  prcfencc  d’obfcrvcr  les 
coutumes  dont  les  rois  avoient  joui  du  temps  de  Tes 
prcdecclTcurs  ; & rentrer  ainfi  dans  les  bonnes  gra- 
cesflu  roi.  Il  répondit , qu’aucun  roi  n’avoit  jamais 
exigé  cette  promefle  d’aucun  de  fes  prédecelTcurs.i 
& que  jamais  il  ne  promettrolt  d’obfcrvcr  des  coû- 
tumes  manifeAemcnt  contraires  à la  loi  de  Dieu  , 
aux  prérogatives  du  faint  liège  & à la  liberté  de  l’é- 
glife  , que  le  pape  avoit  condamnées  à Sens  en  leur 
prcfencc , & contre  lerqucllcs  il  avoit  depuis  lui- 
méme  prononcé  anathème. 

On  lui  demanda  encore  s’il  vouloir  du  moins 
promettre  de  diflimulcr  & tolérer  ces  coutumes. 

Il  répondit  parle  proverbe  : Qui  ne  dit  mot  con- 
Icnt  ; & que  le  roi  prétendant  être  en  poflcflion 
de  CCS  coutumes , fi  on  ccflbit  de  s’y  oppofer  , & 
que  l’autorité  des  légats  y intervînt , elles  fcmble- 
roient  établies  pour  lui  & pour  les  autres.  Thomas 
ajoûta  qu’il  aimoit  mieux  être  toujours  en  exil  & 
mourir  pour  la  julHcc  fi  Djcu  l’avoit  ordonné  , que 
de  faire  une  telle  paix  au  préjudice  de  fon  falut  & 
de  la  liberté  de  l’églifc.  Car  c’eft  en  ce  cas  que  Dieu 
défend  aux  évêques  de  fe  taire  fous  peine  de  dam- 
xution.  On  lut  les  articles  de  ces  coûtumes , &c  il 
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demanda  aux  cardinaux  ii  elles  pouvoienc  êtrcob-  ■ 
fervées  par  des  Chrétiens , ou  diflimulées  par  des 
palpeurs. 

Les  légats  lui  flemanderent  enfuitc  s’il  vouloir 
s’en  tenir  à leur  jugement , touchant  les  différends 
qu’il  avoit  avec  le  roi.  Il  répondit  que  quand  lui 
& les  liens  feroknt  pleinement  rétablis  dans  tous 
les  biens  dont  on  les  avoit  dépuüillez,  il  obéiroic 
volontiers  à la  juftice,  & fe  foûmcttroit  à ceux  donc 
le  pape  lui  ordonneroit  de  fubir  le  jugement.  Que 
cependant  il  étoit  trop  pauvre  pour  être  obligé  à 
foûtenir  un  procès , ne  fubfiftant  même  qu’aux  dé- 
pens du  roi  de  France.  Il  ne  voulut  pas  reeufer  le 
cardinal  de  Pavie , quoiqu’il  crût  en  avoir  fuje^ 
pour  ne  pas  s’engager  dans  un  nouveau  procès  avant 
que  d’être  reftitué.  Les  légats  lui  demandèrent  en- 
core s’il  vouloir  répondre  devant  eux  aux  évêques 
qui  avoient  appellé  au  pape  contre  lui , parce  qu’ils 
étoient  préfens.  Il  répondit  de  même,  qu’il  n’a- 
voit  re<;û  aucun  ordre  du  pape  fur  ce  fujet  -,  & que 
quand  il  l’auroit  reçu , il  feroit  ce  qui  feroit  raifon- 
nable.  Le  lendemain  le  roi  de  France  donna  audien- 
ce aux  légats , & juftifia  Thomas  au  fujet  de  la  guet-  n.  if.  i?; 
rc,  affûtant  même  avec  ferment  que  ce  prélat  lui 
avoit  toujours  confeillé  d’entretenir  la  paix  avec  le 
roi  d’Angleterre. 

Les  légats  allèrent  rendre  compte  au  roi  d’ An-  conf*Ji.cc<i’Arî 
gleterre  de  ce  qui  s’étoit  paffe  à la  conférence  ; 8c 
pour  cet  effet,  ils  fe  rendirent  à Argentan  le  di- 
manche vingt- fixiéme  de  Novembre.  Le  roi  vint 
deux  lieues  au  devant  d'eux,  8c  les  conduifit  jufqucs 
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““à  leur  logis.  Le  lendemain  après  la  mefle  il  les  ap^ 
pclla  aflez  matin  : ils  vinrent  chez  lui  & entrèrent 
au  confeil  dans  fa  chambre  avec  les  archevêques , 
les  évêques  & les  abbez  qui  *y  furent  admis. 
Après  qu’ils  eurent  etc  renfermez  environ  deux 
heures , ils  fortirent , & le  roi  conduifit  les  légats 
jufqucs  à la  porte  de  la  chapelle  en  dehors  , & dit 
publiquement  devant  eux  : Puis -je  ne  jamais 
voir  ai/bun  cardinal  ! Il  les  renvoïa  avec  tant  de 
précipitation  , qu’encore  que  leur  logis  fût  aflez 
proche , on  n’attendit  pas  que  leurs  chevaux  fuf- 
lent  venus , mais  on  leur  donna  des  chevaux  qui 
fe  trouvèrent  par  hazard  les  plus  près  devant  la 
^apelle.  Ainu  les  légats  s’en  allèrent  accom^ 
pagnez  de  quatre  perfonnes  au  plus.  Les  arche- 
vêques , les  évêques  &c  les  abbez  demeurèrent 
avec  le  roi  & rentrèrent  au  confeil  dans  la  cham- 
bre. Après  qu’ils  y furent  demeurez  prefque  juf- 
ques  à l’heure  de  vêpres , ils  allèrent  trouver  les 
légats , paroi  (Tant  tous  avoir  le  vifage  troublé  ; ôc 
.y  ayant  été  quelque  tems , ils  recoururent  à leurs 
Jogis,  * 

Le  lendemain  mardi  apres  avoir  demeuré  chez 
le  roi  jufqu’à  midi  , les  prélats  allèrent  trouver 
les  légats , portant  de  part  & d’autre  des  paroles 
fecrctcs.  Le  mercredi  vingt-neuf  qui  étoit  la  veille 
de  S.  André  , le  roi  fortit  de  grand  matin  avec  des 
chiens  & des  oifeaux  pour  aller  à la  chafle  : ce 
qu’on  crut  qu’il  faifoit .exprès  pour  s’abfenter.  Ce- 
pendant les  évêques  s’aflcmblcrent  aflez  matin  dans 
la. chapelle  du. roi,  puis  dans  la. chambre } & apres 

y avoir 
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y avoic  tenu  confeil , ils  allèrent  à l'cglifc  près  de  la-  

quelle  le  légats  étoienc  logez.  Les  légats  y furent  ^ 
appeliez  pour  entendre  ce  qu’on  devoir  propofcr,&' 
ils  y prirent  féancc  au  milieu , aiant  à leurs  cotez  les 
archevêques  de  Roiien  & d’Yorc , les  évêques  de 
Vorcheftre  , de  SarilTjeri , de  Baïeux , de  Londres  , 


de  Chicheftre  & d'Angoulême,  avecplufieurs  ab- 
bez  & une  grande  multitude  de  laïques. 

Alors  Gilbert  évêque  de  Londres  fe  leva, &adref-  xlvi. 

fant  la  parole  aux  légats , il  dit  ; Vous  avezoiii  di-  Thomas. 


re  que  nous  avons  re^u  des  lettres  du  pape  ôc  nous 
les  avons  en  main.  Elles  portent  que  quand  vous 
nous  appellerez  nous  allions  vous  trouver  , & que 
vous  avez  plein  pouvoir  de  terminer  l’affaire  qui 
cft  entre  le  roi  &c  l’archevêque  de  Canrorberi , Sc 


entre  nous  & ce  même  prélat.  C’eft  pourquoi  aïanc 
apris  votre  arrivée  en  ces  quartiers,  nou^fommes 


venus  vers  vous  , prêts  à intenter  aébion  ou  à ré- 
pondre , & à nous  en  tenir  à votre  jugement.  Le 
roi  offre  la  même  chofe,  c’eft  à- dire  , d’approuver 
la  fentence  que  vous  prononcerez  entre  lui  & l'ar- 
chevêque quelle  qu’elle  foit.  Puis  donc  qu’il  ne 
tient  ni  au  roi  , ni  à vous  , ni  à nous  que  l’ordre 
du  pape  ne  s’exécute  , on  l’imputera  à qui  il  appar- 
tient. Mais  parce  que  l’archevêque  fait  tout  préci- 
pitamment , fufpend  6c  excommunie  avant  que 
d’admonefter  , nous  prévenons  par  un  appel  fa 
fentence  prématurée.  Nous  l’avons  déjà  interjetté , 
nous  le  renouvelions , 6c  cet  appel  comprend  tou- 
te l’Angleterre. 


Enfuitc  l’évêque  de  Londres  expliqua  ainfj  le 
Tome  Xr, 
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différend  contre  le  roi  & l’archevêque.  Le  roi  lui 
'*  demande  quarante  mille  marcs  d’argent , à caufe 
des  revenus  dont  il  avoir  la  recette  quand  il  croie 
chancelier  : à quoi  'il  répond  qu’il  n'étoit  obligé 
à aucun  compte  quand  il  fut  promû  à l’archevê- 
ché ; & quand  il  y auroit  été  obligé  , il  en  auroie 
été  rendu  quitte  par  fa  promotion.  Car  il  croie 
que  l’ordination  aquitte  les  dettes  comme  le  baptê- 
me remet  les  péchez.  L’évêque  rapporta  enfuite 
les  caufes  de  l’appel  , que  lui  & les  autres  évê- 
ques d’Angleterre  avoient  interjetté  : fijavoir  leur 
opprefTion  & le  péril  du  fchifme,  que  le  roi  au- 
roit  peut-être  embraflé  s’ils  avoient  obéi  à l’in- 
terdit de  l’archevêque.  Il  dit  aufli  que  l’archevê-^ 
que  décrioit  le  roi  à caufe  de  fes  ordonnances  ; &c 
là  il  déclara  publiquement , que  le  roi  Icvoit  la 
défenfe  #’appellcr  à Rome  , qu’il  l’avoic  fait  en 
faveur  des  pauvres  clercs  , mais  qu’il  la  Icvoit  à 
caufe  de  leur  ingratitude  : qu’en  matière  profane 
ils  plaidalTcnt  devant  le  juge  la'ique  , en  matière 
ecclefiahique  , qu’ils  demandaffent  • leur  renvoi. 
L’éveque  de  Londres  propofa  enfin  fes  griefs  par- 
• ticuliers  contre  l’archevêque  , &:  dit  : Il  veut  me 
foumettre  à une  fervitude'  nouvelle , m’obligeant 
à cnvo'icr  fes  lettres  par  toute  l’Angleterre  , à quoi 
quarante  couriers  ne  me  fuffiroient  pas.  Il  a exem- 
pté de  ma  jurifdiâion  environ  quarante  égiifcs  , 
^ il  a fon  do'icnà  Londres , devant  qui  il  prétend 
que  leurs  caufes  doivent  être  portées.  Ainfi  je 
loulfre  plus  de  vexation  de  fa  part  qu’aucun  autre 
évêque. 
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L’cvcque  de  Sarisberi  adhéra  à cet  appel  tant  T — 
• pour  lui , que  pour  l’évêque  de  Vinchcllrc.  L’ar- 
chidiacrc  de  Cantorberi  & un  moine  de  la  même 
cglife  appellerent  aulTi  : & tous  demandèrent  aux 
légats  des  apôtres  ou  lettres  d’appel , qui  leur  fu- 
rent accordées.  Les  légats  quittèrent  le  roi  le  mar- 
di d’après  le  premier  dimanche  de  l’avent , c’cll  à- 
dire  le  cinquième  de  Décembre;  & en  cette  fepara- 
tionle  roi  pria  les  légats  avec  grande  humilité 
d’interceder  auprès  du  pape  , pour  le  délivrer  abfo- 
lument  de  l’archevêque  ; il  répandit  même  des  lar- 
mes & le  légat  Guillaume  parut  4H  répandre:  mais 
le  légat  Otton  eut  peine  à s’empêcher  de  rire , ju- 
geant apparemment  que  ces  larmes  n’étoient  pas 
icrieufes.  Le  légat  Guillaume  envoïa  un  de  fes 
clercs  porter  en  diligence  au  pape  les  nouvelles  de 
ce  qui  s’étoit  paflé  ; &:  le  roi  lui  envoïa  aulTi  deux 
députez.  Le  famedi  neuvième  de  Décembre  les 
légats  étant  à Evreux  envoïcrent  encore  deux  dé- 
putez au  pape  , pour  lui  dénoncer  l’appel  des  pré- 
lats d’Angleterre.  C’ell  ce  que  contient  la  relation 
qui  fut  envolée  audi-tôt  à S.  Thomas  par  un  de  Tes 
conhdcns. 

On  voit  quelques  autres  circonftanccs  dans  une 
lettre  de  Jean  de  Sarilberi  à l’évêque  de  Poitiers , 
où  il  dit  : qu’après  la  conférence  de  G i for  s les  lé- 
gats trouvèrent  le  roi  Ci  troublé  , qu’il  fc  plaignoic 
publiquement  d’être  trahi  par  le  pape  ô£  nicna- 
çoit  de  le  quitter , s’il  ne  lui  faifoit  juftice  de  l’ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Après  plufieurs  confcils 
tenus  de  part  & d'autre  , où  le  roi  confultoit  tan- 
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- tôc  les  feigneurs  , tantôt  les  évêques  de  les  abbez 

An.  iiGj. 

tantôt  fes  confidens , tantôt  les  légats  tous  deux  • 
enfembe  ou  féparément  : enfin  il  déclara  , qu’il  fc 
foumettoit  à leur  jugement , fur  tous  les  diiFerends 
qu’il  avoir  avec  l’archevêque  , promettant  de  don- 
ner d’entrée  telle  fûreté  qu’ils  voudroicm  -,  qu’il 
obferveroit  ponctuellement  tout  ce  qu’ils  ordonne- 
roient^pourvû  qu’ils  lui  rendifient  juiîice  comme  au 
moindre  particulier.  Les  légats  répondirent  qu’ils 
n’avoient  pas  reçu  le  pouvoir  de  juger  l’archcvêqucj 
mais  feulement  de  compofer  à l’amiable  ; & le  roi 
les  pria  d'inftru  A le  pape  de  fa  foumifiion  , & de  la 
jufticc  de  fa  caufe  , fuivant  ce  qu’ils  en  avoient 
appris  de  l’archevêque  d’Yorc  , des  évêques  de 
Londres , de  Chichcftrc , & de  Voichcfire  : del’ar- 
chevêque  de  Roiien  , des  évêques  de  Lilieux  & de 
BaVeux. 

Enfuitc  l’évêque  de  Londres  propofa  une  appel- 
lation au  nom  du  roïaume  & du  clergé  ; deman- 
dant qu’il  fût  défendu  à l’archevêque  de  rien  in- 
nover contre  l’un  ni  contre  l’autre , & les  mettant 
fous  la  protection  du  pape  jufqucs  au  terme  de  l’ap- 
pel, qui  étoit  la  faint  Martin  de  l’année  fuivanre 
1 1 68.  Après  quoi  les  légats  envoïerent  à l’archevê- 
que deux  députez  , qui  le  lendemain  de  la  fainte 
Luce  quatorzième  de  Décembre  , lui  prefenterent 
une  lettre,  par  laquelle  ils  lui  ordonnoient  de  dé- 
férer à cet  appel  ; & lui  défendoient  de  la  part  du 
11.  19.  pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  interdit  ou  ex- 

communication , jufqucs  à ce  que  l’on  allât  en  la 
prcfcncc  du  pape  èc  que  l’on  connût  fa  volonté. 
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Les  évccjues  envoïcrcnt  aufli  deux  dépurez  à l’ar- 
chevêque  , pour  lui  dénoncer  leur  appel  ; mais  il 
ne  voulut  point  leur  parler  , parce  qu’ils  avoient 
communiqué  avec  ceux  qu’il  avoit  excommuniez  , 
entre  autres  l’évêque  de  Londres. Quant  aux  légats, 
Thomas  leur  écrivit , qu’il  frjavoit  bien  & eux  auili 
jufques  à quel  point  il  devoir  leur  obéir  & qu’il 
feroit  ce  qui  feroit  expédient  à l’égliic. 

Il  écrivit  cependant  au  pape  une  grande  lettre  , 
où  après  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  palTé  à la  con- 
férence de  Gifors , il  fe  plaint  que  le  roi  n’a  appel- 
lé  desévcquesd’Angleterrequc  çeux  qui  lui  étoient 
les  plus  oppofez;  & déclare  qu’il  ne  lui  cH  ni  feur 
ni  poffible  de  fubir  aucun  jugement  qu’en  préfencc 
de  fa  fainteté.  Il  ajoute  enfuitc  : Et  parce  que 
vous  êtes  chargé  du  foin  de  toutes  les  églifes  , 
tournez  , s’il  vous  plaît  , les  yeux  vers  l’occident  , 
& voïez  comment  l’églife  y cft  traitée  : que  le  car- 
dinal Otton  vous  dife  ce  qu’il  a vû  en  Touraine  &c 
en  Normandie  , & ce  qu’il  a oiii  dire  d’Angleter- 
re. Car  pour  ne  point  parler  de  l’églife  de  Cantor- 
beri  & de  celle  de  Tours , que  le  roi  traite  comme 
vous  ftjavez  , il  tient  en  fa  main  depuis  long-temps 
fept  évcchcz  vacans  dans  notre  province  & dans 
celle  de  Roiien  , & ne  permet  point  qu’on  y or- 
donne d’évêques.  Le  clergé  du  roïaume  eft  donné 
en  proie  à fes  fatellitcs.  Si  nous  diffimulons  ces  de- 
for  dres  , que  répondrons- nous  à J.  C.  au  jour  du 
jugement  ?&  qui  refillcra  à l’antcchrift  , lion 
fouille  fi  patiemment  fes  précurfeurs  ? C’eft  par 
CCS  tolérances  que  les  rois  dégénèrent  en  tirans  , 
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& ne  laiflcnt  ni  droits  ni  privilèges  à l’cglife , qu’au- 

A N.  1167. 

tant  qu’il  leur  plaît.  En  vain  nous  propolc-t-on  les 
exemples  des  Siciliens  ou  des  Hongrois,qui  nenous 
exeuferont  pas  au  jugement  de  Dieu. 

• Mais  trois  jours  après  aiant  re<^u  le  mandement 
des  légats  qui  fufpendoit  Tes  pouvoirs , ils  écrivit  au 
ij.tf.  47.  p3pe  une  autre  letrre  où  il  dit  : Nous  femmes  deve- 
nus la  rifée  de  nos  voifins  par  l’autorité  de  vos  légats, 
qui  n’ont  gardé  aucune  mefure  avec  nous.  Pour- 
quoi , Seigneur  , avez  vous  donné  la  légation  à un 
homme  , dont  l’entrée  vous  devoir  faire  juger  de 
l’iflùë  de  fa  commi/fion?  qui  dès  le  commencement 
n’a  fongé  qu’à  faire  fa  cour  aux  princes  aux  dépens 
de  la  dignité  de  l’églife  &:  de  la  votre.  C’ell  Guillau- 
me de  Pavic  dont  il  prie. 

U.*;.  4<.  En  meme  temps  Thomas  écrivit  à fous  les  cardi- 
naux encore  plus  fortement , leur  difant  entre  au- 
tres chofes  : En  quelle  confcience  pouvez-vous  dif- 
fimuler  l’injure  faite  à J.  C.  en  ma  perfonne.ou  plu- 
tôt à vous  qui  devez  tenir  en  terre  la  place  de  J.  C î 
feignez- vous  d’ignorer  que  le  roi  d’Angleterre  ufur- 
pc  tous  les  jours  les  biens  de  l’églife  , & détruit  fa 
liberté  ? Il  étend  les  mains  fur  tout  le  clergé  fans 
diftintTion  , cmptifohnaiît  les  uns  , mutilant  les 
autres  , leur  arrachant  les  yeux , les  contraignant 
au  duel  ,ou  à l’épreuve  du  feu  ou  de  l’eau. Il  empêche 
les  évêques  d’obéir  à leur  métropolitain  , les  moin- 
dres clercs  à leurs  prélats  -,  fif  ceux  qui  font  excorn- 

, inunicz  légitimement,  de  fe  tenir  pour  tels.  Enfin  il 

veut  ôter  à l’églife  toute  fa  liberté,  à l’exemple  de  ce 
grand  fehifmatique  votre  pcrfccuteur.  C’cll  l’em- 
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percur 

punément,quc  feront  fes  fucceficurs  î Que  fouf-  An.  11C7. 
friront  les  vôtres  ? Prenez  garde  que  les  maux  croif- 
fent  tous  les  jours  , aufli-bicn  que  les  occallons 
&c  les  artifices  pour  les  faire.  Ne  vous  fiez  ni  à ' 
la  faVeur  des  princes , ni  aux  richefles  périflables  : 
faites  - vous  un  tréfor  dans  le  ciel  , en  fccourant 
les  opprin^z.  Autrement  , que  ‘Dieu  nous  juge 
vous  & moi  6c  tous  les  compagnons  de  mon  exil  , 
qu’il  vous  demande  compte  du  fang  de  ceux  qui 
font  morts  pour  ma  caufe , & qu’il  venge  votre  dilfi- 
mulation  6c  vos  injulfices.  Bon  Dieu  1 quelle 
vigueur  peut-on  déformais  cfpercr  dans  les  mem- 
bres , fi  elle  manque  dans  le  chef.  On  dit  déjà 
hautement  partout , qu’on  ne  fait  point  jufticc  1 

à Rome  des  puilTans.  Cette  difiimulation  , fi  vous 
n’y  prenez  garde , infcéfcra  tdhs  les  rois  : le  nô- 
_tre  eil  déjà  venu  au  point  de  fuivre  les  Siciliens , 
ou  plutôt  de  les  précéder.  Le  clergé  d’Angleter- 
re s’emprefler  de  venir  à fa  cour  de  toutes  parts  : 
les  prêtres  deviennent  courtifans , 6c  fous  ce  pré- 
texte s’engagent  au  roi  par  ferment,  afin  qu’il  ob- 
tiennent plus  aifémenc  dans  Ton  roïaume  les  droits 
qu’il  y rétablit  à fa  volonté.  Et  enfuite  : Croïez-moi 
donc , reprenez  vos  forces , cmploïez  le  glaive  de 
S.  Pierre  6c  vengez  l’injure  de  J.  C.  fans  épargner 
perfonne  ; c’eft-là  le  grand  chemin  qui  mené  à la 
vie.  L’églife  ne  doit  pas  être  gouvernée  par  la 
difiimulation  6c  par  l’artifice  , mais  par  la  julHcc  6c 
la  vérité. 

Le  pape  avoir  promis  d’abfoudrc  ceux  que  The-' 
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mas  avoir  excommuniez , en  cas  feulement  qu'ils 
fulTenc  en  péril  de  mort  ; & à condition  de  prêter 
ferment  que  s’ils  revenoient  en  fanté , ils  fatisfe- 
roient  aux  ordres  du  pape.  Sur  ce  fondement  ces 
n.ff.  excommuniez  ’fuppofcrent  qu’ils  croient  en  péril 
de  mort , parce  qu’un  ordre  du  roi  les  obligeoit  de 
pafler  la  mer  ; & fous  ce  prétexte  ils  fe  firent  ab- 
foudre  par  un  pauvre^ évêque  du  paisse  Galles, 
qui  avoir  quitté  fon  çvêclié  pour  une  abbaïc  de 
plus  grand  revenu  ; homme  ignorant  des  loix  & 
II.  10).  7*.  des  canons. Dès  le  temps  de  l’arrivée  des  légats  Jean 
tf.  lis.  de  Sariiberi  fe  plaignit  fortement  au  pape  de  ces 
abfolutions  furprifes  en  fraude  , fans  aucune  fatis- 
faéfion  , ni  rcilitution  des  biens  ufurpez.  Sur  quoi 
fl.  tf.  toi-  le  pape  écrivit  aux  légats  , d’obliger  ceux  qui 
avoient  été  abfous  à la  rcilitution  des  biens  de  l’égli- 
fe  de  Cantorberi , ftu  de  les  remettre  dans  la  pre- 
miçre  excommunication.  Ainfi  les  deux  lég.its^ 
Guillaume  de  Pavic  & Otton  retournèrent  fur  la^ 
fin  de  l’année  r 1 67.  fans  que  leur  légation  eut  été 
d’aucune  utilité. 

X r IX.  Sariiberi  étoit  réfugié  à Reims  , oïl  pen- 

SEritionj  dant  l’été  cfc  cette  année  1 167.  il  arriva  un  grand 
^11. ff.  ji.  54.  tumulte , comme  nous  l’apprenons  par  ce  qu’il  en 
écrivit  à Jean  évêque  de  Poitiers  en  ces  termes  : 
Les  bourgeois  avoient  confpiré  contre  l’archevêque 
ar  leconfcil  du  clergé  & avec  le  fccours  de  la  no- 
Icflc,  parce  que  l’archevêque  vouloir  impofer  à 
la  ville  des  fervitudes  nouvelles  & infuportablcs. 

Ils  fefaifirent  des  tours  des  eglifes  & des  maifons 
us  fortes , chalTcrcnt  de  la  ville  les  officiers  & 

les  amis 


r\fo. 
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les  amis  de  l’archevêque  Sc  lui  firent  plufieurs  inful- 
tes.  Ils  lui  avoienc  d’abord  fait  toute  forte  de  fou- 
milfion  & offert  deux  mille  livres  , pourvu  qu’il 
les  laiflat  vivre  félon  les  droits  dont  la  ville  avoir 
toujours  ufé  depuis  le  temps  de  S.  Remi.  Ils  s’étoienc 
aufli  adreffez  au  roi  Loüis  pour  adoucir  par  fon 
moïen  l’archevêque  fon  frere , mais  ils  n'y  avoienc 
pas  réüffi.  Ils  eurent  donc  recours  à Henri  comte 
de  Champagne , & par  fon  confeil  ils  fe  fournirent 
au  roi , que  l’archevêque  avoir  amené  pour  réduire 
la  ville.  Le  roi  fit  abbatere  environ  cinquante  mai- 
fons  : ce  qu’il  fit  à regret  & toutefois  il  ne  fatisfic 
pas  fon  frere. 

Trois  jours  après  qu’il  fe  fut  retiré , les  bourgeois 
revinrent  ; & pour  fe  venger,  abbattirent  les  maifons 
des  gentilshommes  qui  favorifoient  l’archevêque  : 
fijavoir  du  vidame  & d’un  autre  qui  avoir  été  gou- 
verneur de  la  ville.  L’archevêque  implora  le  fe- 
cours  du  comte  de  Flandres , & l’amena  avec  mille 
chevaliers , pour  faire  main  baffe  fur  les  bourgeois 
ou  les  jetter  dans  des  prifons.  Mais  ils  prévinrent 
l’arrivée  du  comte , & vuiderent  fi  bien  la  ville 
que  les  Flamans  y trouvèrent  à peine  de  quoi  fub- 
lifter  un  jour.  Cependant  à leur  infeeu  l’archevê- 
que fit  fa  paix  avec  les  bourgeois , par  l’entremife 
de  fon  frere  Robert  comte  de  Dreux  : moïennanc 
quatre  cens  cinquante  livres  , pour  réparation  des 
dommages  qui  montoient  à quatre  fois  autant, 
leur  permettant  de  vivre  fuivant  leurs  anciens  ufa- 
ges  ; & après  cette  paix  fi  honteufe  , il  étoit  encore 
mal  avec  fon  clergé , & vexoit  les  églifes  qui  of<* 
Tome  XV".  M rn 
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frojent  de  lui  faire  juftice.  C’eft  ce  qu’en  racomoit 
Jean  de  Sarilberi. 

On  croit  que  ce  différend  .venoit  de  la  commune 
nouvellement  établie  à Reims, comme  en  pluficurs 
autres  villes  ; & à l'occafion  de  laquelle  les  bour- 
geois vouloient  reftraindre  la  jurifdidion  de  l’arche- 
vêque , & etendre  la  leur  fur  quelques  privilégiez. 
A l'égard  du  clergé,  les  chanoines  de  Reims  fe  plai- 
gnoient  , que  l’archevêque  les  traitoit  avec  une 
dureté  cxccflive  , & cxcitoitle  roi  fon  frère  à faire 
fur  eux  des  exactions  & faifir  leurs  biens  au  préjudi- 
ce de  la  liberté  de  l’églife.  C’cllce  qui  paroît  par  les 
lettres  que  le  pape  Alexandre  en  écrivit  au  roi  & à 
l’archevêque. 

Ce  prélat  étant  en  Flandres , alors  foumife  à fa 
métropole , y trouva  des  Manichéens , que  le  peu- 
ple nommoit  Poplicains  ou  Publicains  ; nom  que 
l’on  croit  être  venu  de  celui  de  Pauliciens.  Ilsfcdui- 
foient  les  fimples  par  une  apparence  de  vertu  , & 
offrirent  à l’archevêque  fix  cens  maresd’argent  pour 
n’être  point  recherchez}  mais  comme  il  n’en  fut  pas 
touché  ils  appellerent  au  pape.  Ce  qui  obligea  le  roi 
Loiiis  de  lui  en  écrire  , afin  qu’il  laiflat  agir  l’arche- 
vêque fon  frere.  Car  cette  herefie  avoir  jetté  en  ces 
quartiers-là  de  profondes  racines , comme  nous 
avons  dit  en  parlant  de  Tanchelme. 

On  trouva  dans  le  même  temps*  à Vezelai  en 
Bourgogne  neuf  de  ces  mêmes  hcretiques  , que 
l’abbé  Guillaume  fit  feparer  & enfermer  , jufqucs 
à ce  que  les  évêques  & les  autres  perfonnes  d’au- 
torité fulTent  venus  pour  les  convaincre.  On  les 
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tînt  pendant  deux  mois  en  prifùn  ; & on  les  faifoii 
venir  fouvent  pour  les  examiner  fur  la  foi , tantôt 
par  les  menaces  & tantôt  par  la  douceur.  EnBn 
ils  furent  convaincus  par  des  évêques,  des  abbez 
& d’autres  perfonnes  doétes , de  rejetter  trois  facrc- 
mens  : fjavoir  le  batême  des  enfans , l’euchariftic 


An.  I 


& le  mariage  , & pludeurs  autres  faintes  pratiques  ; 
f^avoir  le  figne  de  la  croix  , l’eau  benite  , les  bâti- 
ments des  églifcs , les  dîmes  te.  les  oblations , la 
profelïion  monaftique  , & toutes  les  fonéiions  des  . 
clercs  & des  prêtres.  Comme  la  fête  de  Pâques 
approchoit , deux  d’entre  eux  ayant  oüi  dire  qu'on 
lesalloit  examiner  par  le  feu  , feignirent^de  croire 
ce  que  croit  l’cglife , te  offrirent  de  fubir  l’épreuve 
de  l’eau.  On  les  amena  donc  à la  procelfion  en  pre- 
fence  d’un  grand  peuple  qui  rcmplilToit  tout  le 
cloître , de  Guichard  archevêque  de  Lion , de  Ber- 
nard évêque  de  Nevers , de  Gautier  évêque  de  Laon 
& de  Guillaume  abbé  de  Vezelai  : étant  interrogez 
ils  répondirent  qu’ils  croïoient  comme  l’cgîife 
catholique , te  s’off^rirent  à fubir  l’examen  de  1 eau.  ■ 
On  en  rendit  grâces  à Dieu , te  l’abbé  demanda  â 
tous  les  alTiIlans  : Que  ferons  nous  donc  de  ceux 
qui  demeurent  dans  leur  obftination  ? Ils  répon^^ 


dirent  tous  : Qu’on  les  brûle; Qu’on  les  brûle.  Le 
lendemain  les  deux  qui  p.-iroilfoient  convertis  étant 
éprouvez  par  l’eau, l’un  fut  jugé  innocent,  l’autre 
coupable  , te  toutefois  l’abbé  fe  contenta  de  le 
faire  foüeter  publiquement  & le  bannir.  Les  fept  Cl'T.  tâ,  Tç 
autres  furent  brûlez.  C’étoit  l’an  i i c-j. 

Cependant  l’empereur  Frideric  aïant  perdu  fes 

M m ij 
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troupes  voïanc  les  villes  de  Lombardie  révol- 
tées contre  lui , ne  fijavoit  comment  fe  tirer  d’Italie. 
En  cette  extrémité  il  écouta  le  confeil  d’un  Char- 
treux qui  avoir  été  fort  familier  auprès  lui , & l'avoic 
quitté  à caufe  du  fchifme.  Ce  religieux  lui  repre- 
ienta  avec  larmes , qu'il  n’auroit  jamais  de  paix  s’il 
ne  fe  reconcilioit  à l’églife  \ & obtint  de  lui  qu’il 
manderoit  le  prieur  de  la  grande  Chartreufe,  l’abbé 
de  Cîteaux  & l’évêque  de  Pavie  qu’il  avoir  chafle  , 
& qu’il  promettroit  de  fuivre  en  tout  leur  confeil  : 
pourvû  qu’ils  prilfent  fur  eux  la  contravention  au 
ferment  qu’il  avoir  fait , de  ne  jamais  rcconnoîcre 
le  pape  Alexandre.  Cette  propodtion  donna  bien 
de  la  joie  à, tous  ceux  qui  l'apprirent , les  Lom- 
bards commencèrent  à s’adoucir , efperant  la  con- 
verfion  de  Frideric. 

Le  prieur  de  la  Chartreufe  fe  mit  donc  en  che- 
min avec  l’éveque  de  Pavie  & Geofroi  évêque 
d’Auxerre  qui  avoit  été  abbé  de  Clairvaux  , & que 
l’abbé  de  Cîteaux  envoïa  à fa  place,  parce  qu’il 
croit  grièvement  malade  j & ils  envoïerent  devant 
un  religieux , pour  f^avoir  de  l’empereur  le  lieu  & 
le  temps  de  la  conférence.  Mais  cependant  le  mar- 
quis de  Montferrat  avoit  traité  avec  le  comte 
de  Moricne  fon  parent , & avoit  obtenu  de  lui  qu’il 
donneroit  palTage  à l’empereur.  Alors  ce  prince 
fe  trouvant  en  fureté  répondit , qu’il  étoit  inutile 
que  les  prélats  vinlfcnt,à  moins  qu’ils  n'amcnalTcnc 
avec  eux  viliblcmcnt  un  ange  du  ciel , ou  qu’ils 
n’euflent  le  pouvoir  de  faire  des  miracles , comme 
de  guérir  des  lépreux  ou  rclfufciter  des  morts.  Ainû 
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îlss’cn  retoarncrcnc.  L’empereur  fe  retira  donc  au  

ft  AKItT^X 

mois  de  Mars  1168.  mais  de  nuit  Ôc  déguilc  en  va- 

1er , & pallant  par  la  comté  de  Bourgogne  il  revint  Ai.r.’M47^ 

en  Allemagne. 

Cette  retraite  de  l’empereur  encouragea  puif-  m. 
fammenc  les  villes  de  Lombardie  liguées  contre 
lui  î enforte  que  non  contentes  d’avoir  .rebâti  Mi-  p»‘He. 
lan , elles  refolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville 
i l’entrée  du  pais , pour  s’oppofer  aux  premiers  ef- 
forts  des  Allemands.  Ce  deflein  fut  exécuté  le  pre- 
mier jour  de  Mai  on  nomma  la  nouvelle 


ville  Alexandrie  cn.l’honncur  du  pape.  Elle  eut  dès 
la  première  année  quinze  mille  habitans  portant 
les  armes  } & l’année  fuivantc  Tes  confuls  allèrent 


trouver  le  pape  à Benevent , lui  offrant  leur  ville 
en  propriété  & à l’églifc  Romaine  à qui  ils  la  ren- 
dirent tributaire.  Les  Impériaux  la  nommèrent  par 
mépris  Alexandrie  de  la  paille  : mais  elle  a fublillé 
& ell  encore  une  ville  conAderable  dans  le  duché 


de  Milan. 


L’antipape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à Rome 
à S.  Pierre  : mais  il  mourut  cette  année  1 168.  le 
vingtième  de  Septembre  , après  avoir  porté  le  nom 
dcPafcalIII.  quatre  ans  & cinq  mois.  Son  parti 
élut  à fa  place  Jean  abbé  de  Strum  élu  évêque 
d’Albane , & le  nomma  CalliRe  III.  Il  porta  ce 
titre  dix  ans. 

Vers  le  temps  où  Güi  de  Crème  mourut , le  pape 
Alexandre  rc^ut  encore  une  ambalTade  de  Ma- 
nuel empereur  de  C.  P.  femblable  à celle  qu’il  en 
avoit  rc^uë  deux  ans  auparavant.  Un  des  grands 

Mm  iij 
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178  Histoire  Ecclesiastique; 
de  l'empire  Grec , en  qualité  d’apocrifiaire  vint  trou- 
ver le  pape  à Benevent , lui  prefenta  de  grandes 
fommes  d’argent , & lui  offrit  de  la  parc  de  Manuel 
toute  forte  de  fecours  contre  Frideric , & la  réunion 
de  l'églife  Grcque  à la  Romaine , demandant  pour 
fon  maître  la  couronne  impériale. 

Le  pape  par  le  confeil  des  cardinaux  & des  no- 
bles Romains , répondit  : Nous  rendons  grâces  à 
l’empereur  votre  maître  & recevons  avec  plaifif 
les  témoignages  de  fa  bonne  vplonté  : mais  ce  qu’il 
demande  touchant  l’empire  ell  fi  important  , fi 
difficile  & fi  dangereux  , que  les  décrets  des  peres 
ne  nous  permettent  pas  d'y  confenrir-  : puifque  par 
le  devoir  de  notre  charge  nous  devons  être  les  au- 
teurs & les  confervateurs  de  la  paix.  Il  renvoïa  ainfi 
l’apocrifiaire  avec  tout  l’argent  qu’il  avoir  apporté , 
& le  Ht  fuivre  par  deux  cardinaux  qu’il  envoïa  à 
l’empereur  Manuel. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  fournit  à l’é- 
véque  de  Rofehild  l’iflc  de  Rugen  nouvellement 
convertie.  Car  Valdemar  roi  de  Dannemarc  leva 
des  troupes  & arma  des  vaiffeaux  pour  fubjuger  les 
Sclaves  Rugiens  habitans  de  cette  ifle.  Il  affiegea 
leur  capitale,  nommé  Arcon,  mais  inconnue  au- 
jourd’hui , & la  prit  à conüpofition.  Les  premiers 
articles  de  la  capitulation  furent , qu’ils  livreroienc 
au  roi  leur  idole  nommé  Suantovit  avec  tout  fon 
trefor  : qu’ils  délivreroient  fans  rançon  les  Chré- 
tiens captifs , & embrafTcroient  eux-mêmes  la  reli- 
gion Chrétienne  : qu’ils  donneroient  aux  églifes  les 
terres  confacrées  à leurs  faux-  dieux.  Suantovit  que 
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ces  barbares  tcnoicrit  pour  le  premier  de  leurs 
dieux , étoic  originairement  le  martir  S.  Virus , que 
1 eglife  honore  le  quinziéme  de  Juin.  Les  premiers 
qui  portèrent  la  foi  chrétienne  dans  l’églife  de  Ru- 
gen  étoient  des  moines  de  Corbic  en  Saxe, où  les  reli- 
ques de  ce  martir  avoient  été  transférées.  Ces  moi- 
nes y aVant  fait  quelques  converfions  du  temps  de 
Louis  le  Germanique , y fondèrent  une  églife  fous 
l’invocation  dé  leur  faint  patron:  mais  ces  peuples 
étant,  retombez  dans  l’idolâtrie,  oublièrent  le  vrai 
Dieu  & mirent  à fa  place  ce  martir,qu’ils  nom  merent 
en  leur  langue  Suantovit,  & en  firent  une  idole.  Tant 
il  cft  dangereux  d’enfeigner  trop  tôt  à des  idolâtres 
le  culte  des  faints  &c  de  leurs  images , avant  que  de 
les  avoir  inllruits  à fonds  & affermis  dans  la  con- 
noiffance  du  vrai  Dieu. 

Suantovit  avoit  un  temple  magnifique  pour  le 
pais  au  milieu  de  la  ville  d’Arcon  : fon  idole  étoit 
de  taille  gigantefque  & avoit  quatre  têtes , dont 
deux  regardoient  devant  & deux  derrière.  A fa 
main  droite  il  tenoit  une  corne  ornée  de  differen- 
tes fortes  de  métaux  : le  pontife  l’empliffoit  de  vin 
tous  les  ans , & félon  que  ce  vin  diminuoit  ou  non , 
il  prédifoit  la  fterilité  ou  la  fertilité  de  l’année.  On 
facrifioit  à cet  idole  des  animaux  , dont  on  fai  foie 
enfuite  de  grands  feftins  ; &:  on  lui  immoloit  mê- 
me des  hommes , mais  feulement  des  Chrétiens. 
Tout  le  pais  lui  apjaortoit  des  offrandes  & des  tri- 
buts : fon  pontife  ctoit  beaucoup  plus  confideré  que 
le  roi. 

Le  lendemain  que  la  ville  d’Arcon  eut  capitulé  ; 
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• Valdemar  cnvoïa  deux  oftiacrs  pour  la  démoliciofi 

A N.  1 168.  coloflc , &c  ils  rccommandcrenc  bien  à leurs 
gens  d’ufer  de  précaution  pour  n'ètrc  pas  accablez 
de  fa  churc  : ce  que  les  barbares  n’auroient  pas  man- 
qué d’attribuer  à la  puiHance  de  leur  dieu  & à la 
punition  du  facrilegc.  L’idole  étant  tombée  avec 
un  grand  fracas , fut  tirée  hors  de  la  ville  &c  traî- 
née dans  le  camp  des  Danois , où  elle  fut  le  fpec- 
tacle  de  toute  l’armée  j le  foir  on  la  rhit  en  pièces  , 
& le  bois  dont  elle  étoît  compofée  fervit  au  feu 
des  cuifines.  Enfuire  on  brûla  le  temple  qui  étoic 
auilide  bois  -,  & celui  des  machines  qui  avoienc 
fervi  au  fiege , fut  emplo’ie  à bâtir  une  églife.  On 
en  fonda  jufques  à douze  dans  le  paVs  & on  y éta- 
blit des  prêtres.  Le  roi  Valdemar  fut  fécondé  en  cet-, 
te  occaGon  par  deux  évêques  qui  l’accompagnoienc , 
Abfalom  de  Rofehild  & Bernon  de  Mcclebourg. 
Le  prince  des  Rugiens  uommé  Jarcmar , aida  beau-? 
coupa  la  converGon  de  fes  fujets.  Car  dès  qu’il  fut 
inhruit  de  la  religion  il  courut  avec  ardeur  au  bap- 
tême , &:  ordonna  à tous  les  Gens  de  lo  recevoir 
avec  lui  ; enfuite  il  prêchoit  lui-même  ce  peuple  fa- 
rouche , pour  l’amener , foit  par  raifons , foit  par 
menaces  à la  douceur  du  ChriÂianifme.  Car  de  tour 
te  la  nation  des  Sclaves , les  Rugiens  feuls  étoient 
demeurez  jufques  alors  dans  les  tenebres  de  l’ido- 
lâtrie , leur  habitation  dans  une  ifle  étant  d’un  ac- 
fuim.t.ij.  CCS  difficile.  Leur  converGon  arriva  l’an  1 1<58.  Sc 
c’eft  le  dernier  évenemçnt  conGderablc  de  la  cro- 
nique  des  Sclaves , compofée  par  le  prêtre  Hclraod 
^ corrimcnçant  à Charlemagne. 

Le  pape 
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Le  pape  Alexandre  aïant  appris  par  les  lettres  du  *■ 


foi  Valdemar  Theureux  fuccès  de  fon  entreprife  AN.  i j6S. 
la  convcrfîon  des  Rugiens , écrivit  une  lettre  à Ab- 
falom  évêque  de  RofchildjOU  il  dit  : Comme  cette 
ifle  c(l  trop  petite  pour  avoir  un  évêque  particulier , 

Je  roi  à la  priere  de  ce  peuple  nous  a prié  de  Vous  en 
donner  la  conduite  pour  le  fpiritucl  : nous  en  avons 
aulTi  été  priez  par  Efquil  arenevêque  de  Londen  Sc 
Icgat  du  faint  fiege  , par  les  évêques  & les  fei-  • 

ÆÊpars  du  roïaume  ôc  par  l’archevêque  d’Upfal  : 
cell  pourquoi  nous  vous  commettons  à perpé- 
tuité le  gouvernement  fpirituel  de  cette  ille.  La 
lettre  eft  dattée  de  Benevent  le  quatrième  de  No- 
vembre 1 168. 

, La  même  année  au  mois  d’O^obre  mourut 
Hartuic  archevêque  de  Brême  , & cette  églifc 
Ce  trouva  divifée  par  une  double  élcérion  : les 
uns  élurent  Sifrid  fils  d’Albert  l’Ours  marquis  de 
Brandebourg  ; les  autres  lcdoïen  Obert  : mais  les 
deux  élus  furent  obligez  de  fc  retirer  par  l’autorité 
du  duc  de  Saxe.  Enfuite  l’empereur  tint  une  cour 
à Bamberg  où  les  deux  éleâfons  furent  calTées , & 

Baudouin  prçvôi  d’HalberRat  fut  intrùs  dans  le 
liège  de  Brême  par  la  volonté  du  duc , à qui  il 
abandonna  les  biens  de  cette  églifc.  Il  fut  ordonné 
parles  rehifmatiques , re(^ut  le  pallium  de  l’antipape, 

& tint  le  fiege  de  Brême  dix  ans.  Sifrid  fut  évêque 
de  Brandebourg. 

En  Bavière , Conrad  archevêque  de  Salfbourg  cir 
mourut  la  même  Anée  r 1 1;8.  le  vingt-  huitième  de 
Septembre , après  avoir  beaucoup  ^ufFcrt  pour  4* 

Tome  Jsrr,  N« 
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défenfe  de  réglifc-  cacholique  de  la  parc  de  l’em- 
pereur Fridcric  fon  coufin  germain  & des  fehif- 
maiiqucs  : car  ce  prélac  avoic  coujours  reconnu  l6 
pape  Alexandre.  On  élut  pour  lui  fucccdcr  Albert 
ion  neveu  fîls  de  Ladidas  roi  de  Bohême , par  un 
•commun  confcnccment  du  clergé , des  officiers  &c 
du  peuple.  Alberc  n’écoicque  diacre  & encore  jeu- 
ne : il  fuc  imronifé  d^ns  le  fiege  de  Salfbourg  le 
jour  de  la  Touflaincs  ÿ & l’année  fuivancc  11C9.  il 
fut  ordonné  prêtre  & enfuite  archevêque  le  qu|É|^ 
ziéme  de  Mars  famedi  des  quatre  temps  de  carè^^ 
par  Uldaric  patriarche  d’Aquiléc.  Peu  de  temps 
après  on  lui  apporta  le  pallium  de  la  part  du  pape 
Alexandre.  , 


LIFRE  SOIXANTZ-DOVZIE'ME. 


VE  R s la  fête  de  Noël  1 16  S.  il  y eut  despro-’ 
poücions  de  paix  entre  le  roi  de  France  & 
leroid’Anglctcrrc,ponées  de  pârt  & d’autre  par 
des  eeelenailiques  & des  religieux  leurs  fujecs  : & 
pour  conclure  le  traité  on  marqua  une  conférence 
au  jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivanie.  Ce  jour 
donc  les  deux  rois  s’alTemblccenc  à Moncmirail  au 
Maine  , & la  paix  y fut  confiirméc.  Le  roi  d’Angle- 
terre dit  au  roi  de  France  : Seigneur  , en  ce  jour  où 
trois  roi?  ont  offert  des  prefens’au  roi  des  rois  , je 
me  mets  fous  votre  protection  avec  mes  enfans  & 
mes  états.  Alors  Henri  Ton  hls  Üné  s’approcha  de 
îc^ut  du  roi  de  France  la  feigncuric  de  la  Bretagne  ^ 
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idc  l’Anjou  ôc  du  Maine  ; dont  il  lui  Bc  hommage  » 
comme  il  l’avoir  déjà  fait  pour  le  duché  de  Norman- 
die j fon  frere  Richard  fut  accordé  avec  Alix  fécon- 
dé Bile  du  roi  de  France , & lui  Bt  hommage  du  du- 
ché d’Aquitaine. 

Cependant  quelques  perfonnes  nobles  & picu- 
fes,  même  ceux  que  le  pape  avoir ’cnvoïcz  pour 
faire  la  paix , perfuaderent  à Thomas  archevêque, 
de  Cantorberi , d’adoucir  le  roi  d’Angleterre  par 
quelque  foumilBon  en  prefence  du  roi  de  France 
éi  des  feigneurs  des  deux  roïaumes  de  lemctcre 
entièrement  à la  difcrction  de  fon  roi  la  déciBon 
de  leur  différend , fans  aucune  condition  l’alTu- 
i^ant  que  c’étoit  le  moïen  de  rentrer  dans  fes  bon- 
nes grâces.  C’eft  qu’il  couroit  un  bruit  parmi  le 
peuple , que  le  roi  d’Angleterre  vouloir  fe  croifer 
pour  aller  à Jerufalem  , quand  il  auroit  fait  la  paix 
de  l’églifeà  fon  honneur.  Or  quoique  que  ce  fût  une 
feinte  de  la  part  du  roi , comme  il  parut  clairement 
depuis , on  prefTa  tellement  l’archevêque  qu’il  fc 
laifTa  perfuader,  ’ . 

Etant  donc  conduit  par  les  médiateurs  de  la 
paix  , comme  les  deux  rois  étoient  encore  en- 
femble  éc  attendoient  la  concluBon  du  traité  : il 
commença  par  fe  profterner  aux  pieds  du  roi  d'An- 
gleterre , qui  le  releva  aufB-tôt.  Alors *le  prélat 
implora  humblement  la  clemence  de  fon  roi  pour 
i’églife  d'Angleterre  , attribuant  à fes  péchez  le 
trouble  dont  elle  éioit  afHigée.  Puis  il  ajouta  : 
Seigneur,  en  prefence  du  rpi  de  France^  des  pré- 
l;ats  & des  feigneurs , je  remets  tout  le  lujet  de  no-.- 
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*T  tre  différend  à votre  difcretion  , fauf  l’honneur  de 

A K.  1 1 C?é  £)jçu_  ^ CCS  derniers  mots  le  roi  d’Angleterre  s’em^ 
porta  contre  l’archevêque  , lui  dit  des  injures  & lui 
fit  des  grands  reproches  : le  traitant  de  fuperbe  & 
d’ingrat , qui  lorfqu’il  croit  chancelier  étoit  capable 
de  lui  ôter  la  couronne.  L'archevêque  l’écouta  en 
patience  , & lui  répondit  avec  tant  de  moderatiort 
que  les  aflilfans  en  étoicnc  contens.  Mais  le  rot 
d’Angleterre  l’interrompit,  & dit  au  roi  de  France  : 
Seigneur , écoutez , s’il  vous  plaift.  Toutee  qui  lui  dé  - 
plaira , il  dira  qu'il  efl  contraire  à l’honncurde  Dieu , - 
& ainfi  il  s’attribuera  tous  fes  droits  & les  miens. 
Mais  pour  montrer  que  je  ne  veux  en  rien  m’op- 
pofer  à l’honneur  de  Dieu , voici  ce  que  je  lui  offre. 

Il  y a eu  devant  moi  plufieurs  rois  en  Angleterre 

f>lus  ou  moins  puifTans  que  je  ne  fuis  r il  y a eu  avant 
uiplufîcurs  grands  & faints  perfonnages  archevê- 
ques de  Cantorberi  ; qu’il  m’accorde  ce  que  le  plus 
grand  & le  plus  faint  de  fes  prédeceffeurs  à accordé 
au  moindre  des  miens , & je  fuis  content. 

On  s’écria  de  tous  cotez  : Le  roi  s’humilie  afTez  ^ 
& comme  Thomas  ne  difoit  mot , le  roi  de  Fran- 
ce lui  dit  avec  quelque  émotion  : Seigneur  arche- 
vêque, voulez- vous  être  meilleur  ou  plus  fage  que 
les  feints  ? que  craignez- vous  ? voilà  la  paix  à la 
porte.  L’alchevêque  répondit  : 11  cil  vrai  que  mes 
prédeceffeurs  valoient  mieux  que  moi  : chacun 
d’eux  a retranché  en  fon  temps  quelques  abus,  mais 
non  pas  tous  ; il  nous  en  ont  laiflé  à retrancher  pour 
avoir  part  ^ leur  gloire.  Que  fi  quelqu’un  d’entre 
eux  a été  trop  mou  , ce  n’cfl  pas  en  ce  point  qu« 
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nous  devons  l’imiter.  Nos  pères  ont  fouffert  le  mar-  — 
lire  pour  ne  pas  taire  le  nom  de  Jefus-.Chrift , & je 
fupprimerai  mn  honneur  j pour  rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  d’un  homme  l Alors  les  grands  des  deux 
roKiumes  s’élevèrent  contre  lui , difant , que  par  fou 
arrogance  il  mettoit  obllacle  à la  paix  ; Sc  ils  ajou- 
tèrent : Puifqu’il  refifte  à la  volonté  des  deux  rois  , 
il  mérité  d’être  abandonné  de  l’un  & de  l’autre. 

La  nuit  termina  la  conférence , 6c  les  deux  rois 
montèrent  promptement  à cheval , fans  faluer  l’ar- 
chevêque , ni  recevoir  fon  falut.  Le  roi  d’Angleterre 
en  s’en  retournant  difoit  : Je  mefuis  aujourd’ui  ven^ 
gé  de  mon  traître.  Les  courtifans  & les  médiateurs 
de  la  paix  reprochoient  en  face  à Thomas , qu’il 
avoir  toujours  été  fuperbe , hautain  & attaché  à fon 
fens  : ajoutant  que  c’étoit  un  grand  malheur  pour 
l’églife  de  l’avoir  fait  évêque.  Thomas  gardoit  le  fi- 
lence  : toutefois  il  répondit.un  mot  à Jean  évêque 
de  Poitiers , Anglois  de  nailTance , Ton  ami  particu- 
lier, qui  lui  rcprochoit  de  détruire  l’églile.  Mon 
frere,  lui  dit-il , prenez  garde  que  vous  ne  la  détrui- 
rez vous-même.  Ilretournacoucher  àMpntmirail, 
où  le  roi  Louis  qui  y logeoit  aufii  n’alla  point  le  vi- 
’fiter  , fuivant  fa  coutume  : ce  qui  ht  juger  que  çc 
prince  étoit  refroidi  à fon' égard  ;&  d’autant  plus 
que  pendant  les  trois  jours*de  marche  jufqu’à  Sens,' 
le  roi  ne  lui  envoïa  perfonne,  & ne  lui  fournit  point 
fa  fubhlbmce à l’ordinaire.  i 

. ^ V 

Le  troifiéme  jour  Thomas  étant  à Sens  avec  ir. 
les  fiens , comme  ils  étoient  en  peine  où . il  fe  conLcT-ir.hcT^ 
letircroit  , il  leur  dit  d’un  vifage,  tranquille  6c 

Nnüj 
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■■  gai  ; On  n’en  veut  qu’à  moi , & quand  je  me  ferai 
1 1 Cp.  retiré  on  ne  vous  pcrfccutera  plus  ; je  m’abandonne 
à la  providence  ; & puifque  l’Angleterre  & la  Fran- 
ce nous  font  fermées , il  ne  nous  convient  pas  non 
plus  d’avoir  recours  aux  Romains , ce  font  des  vo- 
leurs qui  pillent  les  mifcrables  fans  dillinction.  Il 
faut  prendre  un  autre  chemin.  J’ai  oüi  dire  que  vers 
la  Saône  &c  jufqucs  en  Provence  les  gens  font  plus 
humains  : j’irai-là  à pied  aveciain  compagnon; 
peut-  être  auront-ils  pitié  de  nous  & nous  donne- 
ront-ils de  quoi  vivrç  jufques  à ce  que  Dieu  y pour- 
voie autrement. 

• Comme  le  prélat  parloit  ainfi  , un  officier  da 
roi  de  France  accourut  & lui  dit , que  le  roi  le  de- 
mandoit.  Un  des  affiflans  dit  : C’ell  pour  nous 
chafTer  du  roiaume.  Ne  faites  pas  le  prophète , dit 
l’archevêque.  Etant  arrivez  chez  le  roi  ils  le  trouvè- 
rent aflis , le  vifage  trifte , & il  ne  fe  leva  p»oint  de- 
vant l'archevêque  à fon  ordinaire  ; ce  qui  paru; 
de  mauvais  augure.  Il  les  invita  foiblement  à s’af- 
fèoir,  &:  ils  demeurèrent  long-temps  en  filence,  le  roi 
aiant  la  tête  panchéc  & l’air  afflige  , ce  qui  leur  fai- 
foit  croire  qu’il  les  chafToit  à regret.  Enfin  il  fe  le- 
va fondant  en  larmes  & fangiotant , & fe  jetta  auj( 
pieds  de  l’archevêque  de  Cantorberi  au  grand  éton- 
nement des  aflifUns.  prélat  fe  pancha  pour  re- 
lever le  roi,  qui  pouvant  à peine  parlcr'lui  dit  t 
Mon  pere , vous  êtes  le  feubqui  avez  vu  clair , oui 
vous  êtes  le  feul:  nous  avons  été  des  aveugles  quand 
nous  vous  avons  confeillé  dans  votre  caufe  , qui  efl; 
celle  de  Dieu:,  d’abandonner  fans  honneur  pour 
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contenter  un  homme.  Je  m’en  repens , mon  pere  , 
& vivement  : je  voue  en  demande  l'abfolution.  Je 
vous  offre  mon  roïaume  à Dieu  & .à  vous , & vous 
promets  que  tant  qu’il  me  fera  la  grâce  de  vivre  je 
ne  vous  abandonnerai  jamais  » ni  vous  ni  les  vôtres. 
Le  prélat  donna  au  roi  l’abfolution  qu’il  defiroit , de 
fa  bencdidlion  ,&  s’en  retourna  plein  de  joie  à Sens, 
où  ce  prince  le  défraïa  roulement  jufques  à fon  re- 
tour en  Angleterre.  La  réputation  de  Thomas  en 
^pgmenta  : on  difoit  dans  tout  le  pais  quec’étoii  un 
grand  homme  , & qu’il  n’avoit  point  fon  pareil  en 
■courage  & en  prudence. 

Quelques  jours  après  le  roi  de  France  apprit  que 
le  roi  d’Angleterre  avoit  déjà  rompu  les  conven- 
tions qu’il  venoii défaire  àMontmirail  par  fa  mé- 
diation, avec  les  Poitevins  & les  Bretons.  Ce  qui 
lui  fît  dire  : O que  l’archevêque  de  Cantorberî  efl: 
prudent , de  nous  avoir  refîilc  à tous  pour  ne  pas  fai  re 
fa  paix  comme  on  vouloir.  ! nous  devrions  lui 
avoir  toujours  demandé  confcil , puifqu’il  connoic 
il  bien  le  carafberc  d’efprit  de  ce  prince.  Le  roi 
Henri  de  fon  côté  manda  au  roi  Loiiis  : J’admire 
de  quel  droit  vous  protégez  contre  moi  cet  arche- 
vêque ; après  qu’en  votre  prcfcnce  je  me  fuis  hu- 
milié comme  vous  fçavez , & qu’il  n’a  pas  tenu  ï 
moi  que  je  ne  lui  donnaffe  la  paix , qu’il  a rcfufée 
ÿrrogarament  &c  injurieufement.  Vous  ne  devez 
ps  l’entretenir  plus  long-  temps  dans  votre  roïaume 
a la  honte  de  votre  vafTai.  Louis  répondit  aux  en- 
voïcz  de  Henri  : Dites  à votre  maître  : que  s’il  ne 
veut  pas  abandonner  les  coutumes  qu’il  dit  avoir 
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7 reçues  de  fes  ancêtres , quoiqu’on  prétende  qu^elles 

^ ne  s'accordent  pas  avec  la  loi  de  Dieu  , je  veux  en- 
core moins  perdre  l’ancien  droit  de  ma  couronne. 
Car  la  France  a de  tout  temps  accoutumé  de  proté- 
ger les  miferables  & les  affligez  j & principalement 
de  recevoir  ceux  qui  font  exilez  pour  la  juilice.  J'ai 
iii.rt.79.  reçu  l’archevêque  de  Cantorberi  de  la  main  du  pa- 
pe y que  je  reconnois  feuLpour  feigneur  fur  la  ter- 
re : c’cft  pourquoi  je  ne  l’abandonnerai  ni  pour  em< 
pereur  ni  pour  roi  y ni  pour  aucune  puilTance  dsi 
monde. 

Alors  Thomas  voïant  qu’il  ne  pouvoir  avoir  la 
! paix  par  la  douceur , voulut  eflaïcr  de  l’obtenir  par 
la  feverité  : ainh  par  fon  autorité  d’archevêque  6( 
celle  qu’il  avoit  reçue  du  pape  comme  légat , il  cn> 
voïa  des  lettres  de  tous  cotez , par  lefquelles  ils  fuG» 
pendoit  & excommunioit  tous  ceux  qui  agif- 
ibient  contre  l’églife  , exprimant  les  noms  des 
perfonnes  &c  lescaufes  de  la  cenfure.  H excommu- 
nia fpccialement  çeux  qui  avoient  pillé  les  biens 
de  l’églife  de  Cantorberi , ou  qui  les  retenoient  j 
& renouvella  l’excommunication  contre  Gilbert 
évêque  de  Londres , lui  enjoignant  de  l’obfcrvcr. 
Ces  cenfures  étant  répandues  par  tout  à peine  le  roi 
trouvoit-il  quelqu’un  dans  fa  chapelle  qui  pût  lui 
dnnner  à la  mclTe  le  baifer  de  paix  : car  prefque 
tous  étoient  excommuniez  , ou  directement , ou 
pour  avoir  communiqué  avec  les  autres.  Le  refte  des 
évêques  & des  feigneurs  craignant  de  pareilles  cen- 
Aares.réïtererent  leurs  appellarions  contre  l’archcvê- 
quc;  le  roi  ne  pouvant  foufflrir  la  condamnation 
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■de  fcs  domcftiqucs , envoïaàRomc  deux  archi- 
diacres Renaud  de  Sariiberi  & Raoul  de  Landaf  : 
fe  plaignant  de  cette  injure  & demandant  de  nou- 
veaux légats , pour  abfoudre  les  excommuniez  Si 
faire  la  paix  : de  peur  qu’il  ne  fût  oblige  de  pour- 
voir d’ailleurs  à fa  fûreté&àfon  honneur. Thomas 
envoïaauflià  Rome  de  fon  côté  & fit  écrire  au 
pape  par  le  roi  Loüis  & par  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  de  France,  qui  avoient  affifté  à la  confé- 
rence de  Montmirail  : afin  que  le  pape  fûtinfor-' 
méà  quoi  il  avoir  tenu  que  la  paix  ne  fe  fift. 

Le  roi  Henri  ne  fe  contenta  pas  d’agir  dircifle- 
ment  auprès  du  pape,  il  envoïaaux  villes  d’Italie; 
& promit  aux  Milanois  trois  mille  marcs  d’argent 
pour  la  réparation  de  leurs  murailles, afin  qu’avec 
les  autres  villes,qu’il  s’efFor^oit  de  gagner, ils  ob- 
rinlTcnt  dupape  la  dépofitionoulatranfiation  de 
Thomas. Car  il  avoir  promis  pour  la  même  caufe 
deux  mille  marcs  aux  Cremonois,  milleauxPa^- 
mefans,&autantaux  Boulonnois.il  offroit  au  pa- 
pe de  l’argent  pour  le  délivrer  de  l’exadkiondesRo- 
niains;  Sc  dix  mille  marcs  déplus,  avec  la  liberté 
de  diipofer  comme  il  lui  plairoit  des  eglifes  va- 
cantes d’ A ngleterre.Mais  l’excès  de  fcs  promefles 
& rinjufticc  de  fcs  dema%l#s,cmpêchcrent  qu’il 
ne  fût  écouté.  Il  fit  encore  agir  au  nom  du  roi  de 
Sicile  dont  le  crédit  étoit  grand  à Rome  : ce  qui 
fut  inutile,  & tout  ce  qu’il  put  obtenir  fut  que  le 
pape  cnvoïcroit  des  nonces  pour  procurer  la  paix. 

Cependant  Thomas  fachant  les  mouvemens 
que  le  roi  fe  donnoit  contre  lui,&  qu’il  follicitoic 
Tome  JCy.  O o 
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le  pape  de  l’appeller  en  Icalie, écrivit  ainfi  àHum- 
baud  cardinal  évêque  d’Oftie  Ton  ami , qui  fut 
depuis  le  pape  Lucius  111.  Comme  il  eft  évident 
que  le  roi  d’Angleterre  ne  cherche  qu’à  opprimer 
la  liberté  de  réglife,&  bannir  de  fes  états  l'auto- 
rité du  S.  Siège  , tous  les  hommes  fages  & crai- 
gnansDieu  admirent  comment  l’églile  Romaine 
l’a  foulFcrt  n long-tems  avec  tant  de  patiencci  « 
Quelle  gloire  elt-ce  devant  Dieu  ou  devant  les 
hommes,  de  juger  les  pauvres  &c  ne  point  repri- 
mer les  crimes  des  puilTans , que  la  vraie  jumee 
punit  plus  rigoureufement  que  les  autres?Qui  ja- 
mais au  vu  &c  au  fi^û  du  pape  a tant  abufé  des  biens 
de  réglife,que  fait  à prefent  le  roi  d’Angleterre? 
Ilyacinqansqu’il  poflede  monévêchéûl  a tour- 
né à Ton  ufageccuxde  Lincoln , de  Bach,  d’Her- 
ford  & d’Elie  : il  adillnbué  à fes  chevaliers  pres- 
que toutes  les  terres  de  réglifc  de  Landaf,&  il  ne 
permet  point  d’ordonner  d’éveque  à Bangor  va- 
cant depuis  près  de  dix  ans.  Je  ne  parle  point  des 
abbaïes  dont  je  ne  fçai  pas  le  nombre. Il  fe  vante 
'de  faire  tout  cela  en  vertu  de  fes  coutumes , que 
l’églife  Romaine  devroit  avoir  publiquement 
condamnées  des  le  commencement. 

C’eft  donc  parcei^qjfje  ne  veux  pas  abaiflerré- 
glife , que  le  roi  vous  demande  ma  dépofition  : 
parce  que  je  ne  veux  pas  abandonner  la  loi  de 
Dicu,il  demande  que  je  fois  transféré  aune  autre 
églife  fans  necelTué&utilitéîparcequc  je  ne  veux 
pas  prendre  parc  à fes  injuftices,  il  demande  que 
vous  m'ap'pellicz,afîn  que  dans  le  paflageü  puilTe 
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trafiquer  mon  fang.Cat  à quel  autre  deffein  fol-  ' ■ 

licitc-c-il  pour  me  perdre  les  Milanois,  les  Cre- 
monois&les  Parmefans  qu’il  a corrompus  par  ar- 
gentyQuel  mal  ai- je  fait  à Pavie&aux  autres  vil- 
les d’Italie  f pour  procurer  mon  exil?  Et  enfuite: 
N’a-t-on  pas  attiré  les  Frangipanes,  les  Larrons^ 
la  famille  de  Pierre  de  Leon  & les  autres  Ro- 
mains les  plus  puifiàns , pour  foumettre  l’églifa 
Romaine?On  promet  même  de  lui  donner  la  paix 
avec  l’empereur  & les  Saxons,& d’obliger  par  ar- 
gent tous  les  Romains  à prêter  ferment  de  fideli- 
té au  pape,  pourvu  qu’il  fatisfalTe  le  roi  d’Angle- 
terre par  ma  depofition.Vous  voiez  quelle  fûreté 
.&  quel  agrément  il  me  préparoit  en  ce  voiage,  & 
il  ne  fc  mettoit  pas  en  peine  où  je  prendrois  de  * 
quoi  en  faire  les  frais  & de  quoi  fatisfaire  à mes 
créanciers.Enfinona  beau  m’appcller,jene  m’ex- 
poferai  jamais  à ce  voiage,  où  ma  vie  feroie  en  ( 
péril. 

Les  nonces  que  le  pape  envoïa  au  roi  d’Angle- 
terre furent  G ratien  neveu  dupapcEugene  III. 
foûdiacrc  & notaire  de  l eglife  Romaine,  avec  le  ,erce.‘ 
doékeur Vivien  archidiacre  d’Orviete&avocat  en 
cour  de  Rome.  Le  pape  lui  donna  la  formule  de 
la  paix  qu’ils  dévoient  traiter,&lcur  fit  promettre 
ar  ferment,  de  n’en  point  exceder  les  termes. U 
eur  défendit  de  foufrir  que  le  roi  les  defraïât  juf- 
ques  à ce  que  la  paix  fût  conclue  ; & de  faire  au- 
cun fejour  audclà  du  terme  qui  leurétoitpreferit, 
favoir  la  S.  Michel  de  la  même  apnée  i iCp.Les 
nonces  étoicnc  chargez  de  deux  lettres , l’une  à 
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zpi  Histoire  Eccle SI ASTIQ.UB. 
l’archevêque  de  Cantorberi , par  laquelle  le  pape 
lui  confeilloit&lui  ordonnoit  de  ne  porter  aucun  e 
fentcnce  contre  le  roi , le  roiaümc,ou  les  perfon- 
nes  diftinguées,  jurques  au  retour  de  fes  nonces^ 

6c  s’il  avoir  porté  quelque  fcntence,  de  la  fufpen- 
dre  jufqu’à  ce  terme.  Par  la  lettre  au  roi,  il  lui 
enjoignoit  de  la  parc  de  Dieu  6c  pour  la  remilTion 
de  fes  pcchez , de  rétablir  l’archevêque  de  Can- 
corberi  dans  Ton  églife,&  lui  rendre  rmccrcmenc 
fes  bonnes  grâces. La  lettre  eft  datée  deBenevenc 
le  dixiéme  de  Mai.  Ils  avoienc  aufli  des  lettres 
pourleroidcFrance,qu’ils lui  rendirentà  Souvi- 
gni  en  Bourgognc,où  ils  le  rencontrercnt}&iInc 
leur  confciila  pas  d’aller  chercher  le  roi  d’Angle- 
terre,qui  étoic  en  Gafeogne  avec  fon  armée:  par-  . 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  y arriver  fans  grand  péril. 

Ils  allèrent  donc  à Sens  attendre  le  retour  de  ce 
prince. 

Cependant  l’empereur  Frédéric  tinta  Bamberg 
une  diete  ou  cour  generale  à la  Pentecôte , qui 
cette  année  1 1 dj.  fut  le  huiciéijjc  de  Juin.  A cet- 
te aflèmblée  fc  trouvèrent  les  prétendus  cardi- 
naux , légats  de  l’antipape  CallillelII.  &du,con- 
fcntemenc  de  tous  les  feigneurs  prefens,  l’empe- 
reur y fit  élire  pour  roi  & couronner  Henri  VI. 
fon  fils , âgé  feulement  de  cinq  ans. 

Le  nouvel  archevêque  deSalsbourg  Albert  aïant 
été  auparavant  appelle  par  l’empereur,  vint  à cette 
diette.avec  leroidcBohême  fon  pcrc&  demanda 
audience, majs  elle  lui  fut  refuféc.Car  l’empereur 
avoir  refolu  de  s’emparer  de  l’archevêché  deSalf- 
bourg  i 6c  en  clfet  ij  y vint  au  commencement 
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du  mois  d’Aoûc.  L’archevêque  à la  perfuafion  des  

fcigneursôi  principalement  du  duc  d’Autriche  fon 
oncle  , voïanc  la  ruine  donc  écoienc  menacées  les 
©glifcs  & les  monafteres , céda  au  tems  & fc  mit  • 
à la  difcrecion  de  l’empereur.  Il  lui  rehgna  l’arche- 
vêché & tous  les  droits  régaliens  en  prcfence  des 
feigneurs  : ainfî  l’empereur  difpofa  à fon  gré  de 
tous  les  biens  de  cette  églife.  La  même  année  & 
le  vingt- feptiéme  de  Juin  mourut  Gerhoh  abbé  de 
Rcichcrpcrg  dans  la  même  province , après  avoir 
gouverné  ce  monallerc  pendant  près  de  trente  huit 
ans&en  avoir  véeufoixante  & Icize.llétoit  fameux 
par  fa  doélrine  Ô£  par  fa  vertu  , & avoir  foûrenU 
avec  un  çrand  courage  la  caufe  de l’églife contre 
les  hcrctiques  & les  rehifmatiques  fous  Innocent 
IL  & les  papes  fes  fuccclTeucs  iufques  à Alexan- 
dre III. 

Quand  le  roi  d’Angleterre  fut  revenu  en  Nor- 
mandie les  nonces  Gratien&  Vivien  s’y  rendirent 
auHi.  Le  vingt-quatrième  d’Août  veille  de  S.  Bar- 
thelemijils  arrivèrent  à Domfront*,&  le  foir  même 
le  roi  venant  de  la  chalTe  alla  defeendre  à leur 
logis  avant  que  d’aller  au  Hcn,  de  les  falua  avec 
beaucoup  de  rcfpcil. 

Le  lendemain  matin  le  roi  vint  encore  au  logis 
des  nonces  & fît  entrer  avec  lui  dans  la  chambre 
l’évêque  de  Sées  & celui  de  Rennes  : quelque 
tems  après  on  Bc  venir  aufTi  Jean , doïen  de  Sarif- 
beri  & les  deux  archidiacres  Renaud  de  Sarifbcri 
& Raoul  de  Landaf.Ils  demeurèrent  enfermez  juf- 
ques  à l’heure  de  Nonc , parlant,  tantôt  pailible- 
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- - ment,  tancôcavcc  grand  bruit.  Les  nonces  prercn< 

Am.  Il 6p.  tcrenc  au  roi  la  lettre  du  pape,  ôc  quand  il  l’eut 
,7.  lue,  il  commença  par  déclamer  beaucoup  contre 
l'archevêque  de  Cantorberi,  comme  il  avoir  fait 
SMf.  uv.  Lxxi.  devant  les  cardinaux  Guillaume  & Otton  j mais 
comme  le  pape  lui  en joignoit  de  recevoir  ce  pré- 
lat en  Tes  bonnes  grâces,  il  y conféntit  en  quelque 
maniéré,  & dit  qu’il  en  prendroit  confeil.  Il  de- 
manda auparavant  que  les  excommuniez  fulTent 
abCous  : les  nonces  lui  déclarèrent  le  pouvoir  qu’ils 
avoient  fur  ce  point, ‘qui  était  de  les  faire  abfou- 
dre,  en  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’ils 
retenoient  à l’archeviêque  de  Cantorberi  âc  aux 
liens  dans  la  S.  Michel,  fous  peine  de  retomber 
dans  l’excommunication  , & à la  charge  que  la 
Xit.tf.  37.  paix  f;  feroit  dans  le  même  terme. 

Le  roi  ne  vouloir  point  que  les  excommuniez 

firêtalTcnt  ce  ferment:  c’ell  pourquoi  un  peu  avant 
^ _ c coucher  du  foleil  il  fortit  en  colère  fe  plaignant 
beaucoup  du  pape , âc  difantque  jamais  il  ne  l’é- 
couteroit  en  rien.  Puis  il  ajoûta  : par  les  yeux  de 
Dieu  je  ferai  autre  chofe.  MaisGratien  lui  répon- 
, dit  ; Seigneur , ne  faites  point  de  menaces  : nous 
ne  les  craignons  point , nous  fommes  d'une  cour 
4]ui  a accoutumé  de  commander  aux  empereurs  6c 
aux  rois.  Alors  le  roi  appella  tous  les  barons  & les 
moines  blancs,  c’eft  à-  dire  de  Citaux , qui  étoient 
prefens , & prefque  tous  le  clergé  de  fa  chapelle) 
&il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems  &lieu 
des  offres  qu’il  avoit  faites,  pour  le  rétabliffcment 
de  l’archevêque  & de  la  paix.  Enhnil  parut  un  peu 
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ailouci  en  fc  feparant  des  nonces , & leur  promit  ■ 
dans  la  huitaine  une  reponfe  prccife.  A N.  1 1 6^. 

On  s’alTembla  donc  à Bai'eux  le  dernier  jour 
d’Août.  L’archevêque  de  Roiien  & celui  dcBour- 
deaux  y ctoient , & tous  les  évêques  de  Norman- 
die. Les  nonces  pîcfentercnt  au  roi  la  lettre  du 
pape  , qui  le  prioit  de  rétablir  rarchevêque  : & le 
roi  après  avoir  propofé  à l’ordinaire  fes  plaintes 
contre  ce  prélat , ajoûta  : Si  je  fais  quelque  chofe 
pour  cet  homme,  le  pape  m’en  aura  bien  de  l’obli- 
gation. Il  vouloir  toujours  que  les  nonces  don- 
nalTcnt  l’abfolution  à fes  clercs , fans  en  exiger  de 
ferment;  & comme  ils  le  rcfufoientconftamment, 
le  rôi  courut  à Ton  cheval  & la  négociation  penfa 
être  rompue.  Enfin  les  nonces  fc  rendirent'  à la 
prières  des  évêques , & le  roi  accorda  le  retour  de 
Thomas , 6c  de  tous  ceux  qui  étoient  Tortis  à câufc 
de  lui.  Enfuirc  il  demanda  aux  nonces , qu’ils  al- 
laffcnt  en  A ngleterre,  ou  du  moins  un  d’eux,  pour 
abfoudrc  les  excommuniez  qui  y étoient  ; & com- 
me les  nonces  le  refuferent,  il  fc  retira  forten- 
colcrc,&:  dit: Faites  ce  que  vous  voudrez,  je  ne  vous* 
eftime  ni  vos  excommunications , la  valeur  d’un 
oeuf.  En  fin  il  s’appaifa  & dit:Jcdois  faire  beaucoup 
à la  prière  du  pape  qui  eft  notre  feigneur  6c  notre 
pcrc  : c’efl:  pourquoi  )e  rends  à Thomas  fon  arche- 
vêché & ma  paix  , & à tous  ceux  qui  font  hors  du= 
roïaume  pour  lui.  Les  nonces  6c  tous  les  autres  * 
rendirent  grâces  au  roi. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Septembre , on  v 
s’aflcmbla  encore  fur  le  midi;  & après  avoir  long- 
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• tcms  difputéfur  le  ferment  des  excommuniez,  on 

An.  Il  6p.  convint  enfin  que  trois  qui  étoient  prefens  jure- 
roient  fur  les  évangiles, qu’ils  exccutcroient  l’ordre 
des  nonces.  Enfuite  on  chargea  les  évêques  d’é- 
crire les  conditions  de  la  paix , que  le  roi  avoir 
accordé  : mais  quand  les  troi?  excommuniez  eu- 
rent été  abfous , le  roi  changea  les  termes  du  trai- 
té & voulut  que  l’on  y mît  la  claufc  ; Sauf  la  di- 
gnité de  Ton  roïaume  : mais  Graticn  die  qu’il  ne 
î’accorderoit  jamais. 

c ^ f cUnce  de  fcpata  ainfi  à trois  heures  de  nuit,  & on 

Caen.  convint  de  fe  trouver  àCaën  huit  jours  après  la  Na- 

tivité de  la  Vierge.  G ratien  refu Toit  cette  claufe  , 
Mu.tf.  li-  parce  qu’il  voïoic  bien  que  fous  le  nom  de  la  di- 
gnité de  fon  roïaume  , le  roi  conferveroit  les  cou- 
tumes conteftées  ,&  banniroit  d’Anglctere  l’auto- 
rité de  l’églifc  Romaine.  Les  nonces  vinrent  à 
Caën  au  jour  marqué , conduits  par  l'archevêque 
de  Roücn  : l’archevêque  de  Bourdeaux  s’y  trou- 
va aulfi,&  les  évêques  de  Lifîcux  , de  Vorcheftre  , 
de  Sées , de  Baïeux  de  Rennes  , & quelques  fei- 
gneurs.  Le  roi  étoit  allé  à Roücn  recevoir  le  com- 
te de  Flandres. 

• A cette  conférence  de  Caën  lescommiflairesdu 
roi  preflbient  les  nonces  d’admettre  la  claufe  :Sauf 
la  dignité  du  roïaume:mais  ils  répondirent:  Qu’on 
mette  donc  aufli:  Sauf  la  liberté  de  l’églife.  Ce  que 
• les  commilTaires  refuferent  ; & l’archevêque  de 
iii.  15.  Roücn  écrivit  au  roi:  Nous  n’ayons  pu  obtenir  des 
nonces  ,. qu’ils  approuvaient  le  projet  de  paix  que 
vous  nous  avez  lailTé , il  ne  vous  convient  pas 

qu’ils 
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qu’ils  fe  rccirent  brufquemcnc  & fansefperanccdc 
paix.  C'cft  pourquoi  nous  fommes  convenus , de 
mettre  fimplcmcnt  que  vous  permettrez  à l’arche- 
vêque de  Cantorberi  de  retourner  en  Angleterre; 
& lui  rendrez  fon  archevêché  comme  il  l’avoic 
avant  fa  fortie.  En  effet , les  nonces  étoient  conve- 
nus de  cet  expédient.  Mais  le  roi  les  aïant  fait  ve- 
nir à Rouen , leur  manda  qu’il  n’abandonneroic 
point  la  claufe:  Sauf  la  dignité  de  fon  roïaume.  Les 
nonces  fe  retirèrent  ainlî  fans  avoir  pû  rien  con- 
clure, & ordonnèrent  aux  archevêques  par  la  foi 
qu’ils  dévoient  au  pape  , de  déclarer  aux  excom- 
muniez , qu’en  vertu  de  leur  ferment  l’abfolution 
flu’ils  avoient  rc^uë  leur  feroit  inutile , H la  paix  ne 
lefaifoit  avant  la  S.  Michel,  qui  étoit  le  terme  pref- 
crit  par  le  pape. 

Les  nonces  s’étant  rétirez  firent  une  derniere  ten- 
tative , 6c  envoïerent  au  roi  d’Angleterre  le  doc- 
teur Pierre  archidiacre  de  Pavie,qui  fut  retju  hon- 
nêtement , mais  renvoie  honteufcment,&avec  in- 
dignité. Cependant  le  roienvoïaaupape  une  nou- 
velle députation  avec  une  lettre  où  il  fe  plaignoit 
que  les  nonces  lui  avoient  manqué  de  parole,  6c 
lefaifoit  attefter  par  des  «lettres  de  l’archevêque 
de  Roücn,de  Bernard  évêque  de  Ncvejs  & dc 
tout  le  clergé  de  Normandie.  De  quoi  le  nonce 
Vivien  étaq| averti , il  écrivit  auffiau  pape  une  let- 
tre où  il  lui  rendit  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit 
paffé  jufques  alors  : le  priant  de  ne  rien  croire  de 
ce  que  l’on  pourroit  lui  dire  au  contraire.  Gratien 
eut  communication  de  cette  lettretmaisil  n’écrivit 
Tome  JCy,  P p 
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point  parce  qu’il  fc  preflbit  de  retourner.  En  efFcc 
voïant  le  mauvais  procédé  du  roi  d’Angleterre , 
fl- tôt  que  le  terme  preferit  par  le  pape  fut  paffé, 
il  reprit  le  chemin  de  Rome  & laiUa  Vivien  en 
France. 

Graticn  alloit  à Rome  avec  le  nouvel  arche- 
vêque de  Sens.  C’etoit  Guillaume  aux  blanches- 
mains  , beaufrere  du  roi  Loüis  le  jeune  , qui  dès 
l’année  iiCj.  avoir  été  élu  évêque  de  Chartres , 
mais  le  pape  Alexandre  l’avoit  difpenfé  pendant 
cinq  ans  de  fe  faire  facrer  comme  j’ai  dit.  Durant 
cet  intervalle  l’archevêché  de  Sens  vint  à vaquer 
en  I i68.parlcdecez  de  Hugues,  & Guillaume  fut 
élu  pour  lui  fucceder  fans  quitter  l’évêché  de 
Chartres , que  le  pape  Alexandre  lui  permit  de 
garder  encore  deux  ans.  Il  fut  facré  archevêque  de 
Sens  le  dimanche  vingt- deuxième  Décembre 
de  la  même  année  par  Maurice  évêque  de  Paris.  - 
Outre  l’autorité  que  lui  donnoit  fa  naiflance  & la 
dignité  de  fon  fîégc , il  n’y  avoir  perfonne  dans  le 
clergé  de  France  plus  prudent  & plus  éloquent, 
au  jugement  de  Jean  de  Sarifbcri  fon'fuccefTeur 
au  fiége  de  Chartres.  Guillaume  étoii  après  le  roi 
de  France  le  plus  grand  protecteur  de  l’archevê- 
que de  Cantorberi,  & il  eut  part  à la  négociation 
des  nonces  Graticn  &\Vivien  avec  le  roi  d’Angle- 
terre. • 

Ce  prince  aïant  donc  appris  que  l’archevêque  de 
Sens  alloit  à Rome , apparemment  recevoir  fon 
pallium  , & Gratien  avec  lui , en  fut  extrême- 
ment allarmé  appréhendant  que  le  pape  ne  dqn- 
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nât  à cct  archevêque  la  légati^  de  fcs  états  de  dccjà  ■ 

la  mer.  Car  il  n’y  avoir  perfonnc  qu’il  craignît  da>  ^ ‘ 

vantage  que  ce  prélat  dans  l’églifc  Gallicane  , & 

Gratien  dans  l’églife  Romaine  • nt.rp.f^. 

11  envoïa  donc  en  Angleterre  Geofroi  Rid cl  '"'  *’'*** 
archidiacre  de  Cantorberi,  & Richard  archidiacre 
de  Poitiers  avec  d’autres  officiers,  pour  ordonner 
à tous  les  évêques  de  s’afTembler  à Londres , & d’y 
jurer  l’obfervancc  d’un  nouvel  édit,  qui  portoit  en 
fubftancc:  Si  après  la  S.  Denis  on  trouve  quel- 
qu’un en  Angleterre  chargé  de  lettre  du  pape  ou 
de  Thomas  archevêque  de  Cantorberi  portant  in- 
terdit, qu’il  foit  pris  Sc  qu’on  en  fafle  auffi  tôt  juf- 
ticc  comme  d’un  traître.  Si  quelque  évêque , abbé 
ou  autre  clerc  ou  laïque  veut  obfervcr  l’interdit  : 
qu’il  foit  chafTé  du  pats  avec  tous  fes  païens , fans 
qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens  , qui  feront 
mis  en  la  main  du  roi.  Tous  les  clercs  qui  ont  des 
revenus  en  Angleterre  feront  avertis  d’y  revenir 
dans  la  S.  Hilaire  ,c’cll- à- dire  le  quatorzième  de 
Janvier  : autrement  ils  ne  pourront  plus  cfpercr  d’y 
rentrer , & leurs  revenus  feront  mis  en  b main  du 
roi.  Défcnfc  d’appcllcr  au  pape  ou  à l’archevê- 
que. Si  un  laïque  vient  d’outremer,  ou]s’il  fc  pre- 
fente  pour  s’embarquer  , on  s’informera  foigneu- 
fement  s’il  ne  porte  rien  qui  foit  contre  l’honneur 
du  roi  ,&  en  ce  cas  ils  fera  mis  en  prifon.  Défenfc 
à aucun  clerc  ou  religieux  de  paffer  en  Angleterre 
fans  permiflion  du  roi.  Le  denier  S.  Pierre  ne  fera 
plus  paie  au  pape  , mais  levé-,  foigneufement  gar- 
dé au  tréforduroi  & emploie  par  fon  ordre.  Toys 
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les  vicomtes  d’Angl®crrc  feront  jurer  1 ’obferva- 
tionde  cette  ordonnance. 

Les  laïques  furent  contraints  à faire  ce  ferment , 
mais  les  évêques , & les  abbez  refuferent  meme 
de  fe  trouver  à l’aflcmblée  de  Londres  indiquée 
par  les  Officiers  du  roi.  Au  contraire  l’évêque  de 
Vincheftre  déclara  publiquement , qu’il  obéïroic 
toute  fa  vie  aux  ordres  du  pape  &c  de  l’archevêque 
de  Cantorberi , auquel  il  avoir  promis  Hdelité  & 
obéïflance  : & il  ordonna  à fon  clergé  de  faire 
de  même.  Telle  fut  la  fermeté  de  ce  vénérable 
vieillard , qui  avoir  autrefois  refifte  ficouragAife- 
ment  au  roi  Etienne  fon  frere.  Il  fut  imité  par 
l’évêque  d’Exceftre , qui  fe  retira  dans  une  maifon 
religieufe  jufques  à ce  que  la  tempête  fût  paflee. 
L’évêque  de  Norvic  nonobftant  ladéfenfe  du  roi 
excommunia  le  comte  Hugues  en  prcfence  des  of- 
ficiers, fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu;  puis 
il  defeendit  du  Jubé, mit  facrofle  fur  l’autel  & dit, 
qu’il  verroit  qui  étendroit  les  mains  fur  les  biens 
de  fon  églife  : & fe  retira  dans  le  cloître  avec  les 
moines.  L’evêque  de  Cheftre  femit  en  fureté  dans 
la  partie  de  fon  diocefe  habitée  par  les  Galois. 

La  nouvelle  de  ces  violences  étant  venue  en 
France  , plufieurs  évêques  en  écrivirent  au  pape  : 
aceufant  Gilbert  évêque  de  Londres  d'en  être  l’au- 
teur. Ces  prélats  furent  Guillaume  archevêque  de 
Sens , Maurice  évêque  de  Paris , Matthieu  de 
Troïes, Guillaume  d’Auxerre, Baudoüin  deNoïon. 
ilsdifent  que  Gilbert  irrité  de  n’avoir  pas  été  élu 
archevêque  de  Cantorberi, menace  de  faire  enfor- 
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le  par  l’autoriié  du  roi , que  la  chaire  archiepifeo- 
pale  foie  transférée  à Londres.  Il  prétendit  en  effet 
qu’avant  le  temps  de  S.  Grégoire  & ürruption  des 
Anglois  païens,  Londres  etoit  la  métropole  de  l'a 
grande  Bretagne.  Il  eff  vrai  que  dans  le  concile 
d’Arles  tenu  fous  Conffantinl’an  3 14.  les  deux  évê- 
ques de  cette  province  fontEborius  d ’Yorc  &Reft’i- 
tut  de  Londres  j & le  premier  projet  de  S.  Grégoire 
fut  d’établir  les  deux  métropoles  d’Angleterre  à 
Londres  & à Yorc  : mais  faint  Auguftin Ton  difei- 
ple  établit  d’abord  fon  fiege  à Cantorberi.  Les  évê- 
ques de  France  loücnt  ceux  d’Angleterre  de  la  fer- 
meté avec  laquelle  ils  ont  reffffc  à Gilbert , 6c  aux 
officiers  du  roi , qui  vouloient  les  faire  renoncer  à 
l’obéïffance  de  Thomas  leur  archevêque.  Enfin  ils 
prient  le  pape  de  reprimer  ce  fchilmatique , & les 
autres  que  Thomas  a excommuniez. 

Cependant  le  roi  d’Angleterre  voulant  re- 
noüer  la  négociation  , ou  du  moins  gagner  du 
tems , manda  le  nonce  "Vivien  , & lui  pro- 
mit avec  ferment  qu’il  fuivroit  fon  confeil  & 
l’ordre  du  pape  pour  rendre  la  paix  à l’églife.  Sur 
cette  parole  Vivien  cro'ïant  la  paix  déjà  faite, écrivit 
à l’archevêque  de  Cantorberi  de  fc  rendre  à Paris 
le  premier  dimanche  après  la  S.  Martin , c’eft  à- 
dirc  le  feiziéme  de  Novembre , parce  que  ce  jour 
là  les  deux  rois  devoient  avoir  une  conférence  à 
S.  Denis,  où  le  roi  d’Angleterre  devoir  fc  rendre 
fous  pretexte  d’un  pèlerinage  de  dévotion.  Tho- 
mas répondit  à Vivien,  que  fa  commiflion  étant 
finie, il  n’avoit  dû  aller  trouver  le  foi  d'Æ  qlctcrrc 
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colcdc  Paris.  On  voidjpar  là  en  quelle  eftimc  croit 
dès  lors  cette  école. 

Thomas  répondit , qu’il  ne  reeufoit  pas  le  ju- 
gement de  la  cour  de  France , ou  de  l’églifc  Gal- 
licane , fans  faire  mention  de  l'école  de  Paris  : 
mais  il  ajoûta  qu’il  aimoit  mieux  compofer  amia- 
blement  avec  le  roi  Ton  maitre,quc  plaider.  Il  pré- 
fenta  un  écrit , où  il  avoir  rédigé  ce  qu’il  deman- 
doit  au  roi;&  ajouta  de  vive  voix,  qu’il  defiroit  être 
re<jû  au  baifer  de  paix,  &c  avoir  la  reftitution  de  la 
moitié  des  meubles,  pour  païer  fes  dettes , reparer 
les  bâtimens,  & les  dommages  que  l’églife  avoir 
foufFcrts  depuis  fonabfence.Onfit  laleûurede  l’é- 
crit & tous  les  aflillans  le  trouvoient  raifonnable , 
mais  le  roi  d’Angleterre  répondit  à fon  ordinaire 
avec  un  circuit  de  paroles  fi  embaraflees , qu’il  pa- 
roilToit  aux  plus  fimples  accorder  tout,  Sc  les  plus 
pénétrans  jugeoient  qu’il  mêloit  des  conditions 
intolérables.  Quant  au  baifer  de  paix  , il  dit,  qu’il 
l’auroit  donné  volontiers , mais  qu’étant  en  colère 
il  avoir  juré  publiquement  de  ne  le  jamais  don- 
ner à l'archevêque  quelque  paix  qu’il  fift  avec  lui. 
Il  s'opiniâtra  à cç  refus  quelque  priere  qu’on  lui 
fit  ; & comme  Vivien  prelTbit  le  roi  Loiiis  de  l’cn 
priér  plus  inftamment , il  dit , qu’il  ne  vouloit  pas 
faire  de^  la  peine  à un  roi  pendant  qu’il  le  tenoie 
fur  fes  terres  , mais  il  dit  à Thomas  : Je  ne  vou- 
drois  pas  pour  mon  pefant  d’or  vous  confcillcr  de 
rentrer  dans  fes  états  , qu’il  ne  vous  eût  donné  le 
baifer  de  paix.  Ainfi  le  traité  fut  rompu. 

Toutefois  pour  le  renouer,  le  roi  d’Angleterre 


A M.  I l6p. 


CeTVff. 

l'itM  ll.c.jo' 


Digitized  by  Google 


304  Histoire  Ecclesi astiq^üe; 
cnvoïaofFrir àVivicn vingt marcsd’argcnt,lepriane 
de  s’cn  entremettre  encore* ; mais  il  le  refufa  &c  lui 
reprocha  dans  fa  reponfe  de  lavoir  voulu  desho- 
ui.  (fj.  norer  par  cet  olFrc.Ce  qui  preflbit  ainfi  le  roi  Hen- 
ri de  faire  la  paix>  étoit  l’alarme  que  lui  avoit  don- 
née le  voïage  de  l’archevêque  de  Sens  & de  Gra- 
tien  ; & il  envoïa  en  cour  de  Rome  des  députez 
pour  empêcher  que  ce  prélat  n’eût  la  légation  dans 
les  états.  Thomas  en  envoïa  de  fon  côté,  pour  inf- 
• truirc  le  pape  de  tout  ce  qu’il  s’étoit  paCfé  en  cette 

dernierc  occafion  : le  roi  Loiiis  envoïa  aufli  les 
hens , priant  le  pape  de  ne  plus  donner  de  délais 
au  roi  Henri  : & l’archevêque  de  Sens  en  perfon- 
nc  , le  pria  de  mettre  en  interdit  les  états  de  ce 
prince  , s’il  ne  rendoit  la  paix  à l’églife. 

XII.  Après  que  le  pape  Alexandre  eut  envoïé  en 

du“p'p'*c'’“rroî  France  les  nonces  Gratieh  & Vivien , il  eflaïa  cn- 
d'Angicwrtc.  cQ|-g  jg  rameiicr  le  roi  d’Angleterre  par  des  per- 
11. tf.  1. 1.  fonnes  d’une  vertu  diftinguée  ; premièrement  par 
Amhelmc  évêque  deBellai  & par  le  prieur  delà 
grande  Chartreufe  , puis  par  Simon  prieur  de 
la  Chartreufe  du  Mont  - Dieu  , au  diocéfe  de 
Reims  ôc  Bernard  du  Coudrai  moine  de  Grand- 
J mont.  Il  manda  à ces  derniers  : Nous  vous  enjoi- 
' gnons  d’aller enfcmblctrouverleroid’Anglcterrc, 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre , s'il 
eli  déc^à  la  mer  j & lui  donner  les  avis  neceÛaires 
en  lui  préfentant  nos  lettres  monitoires  : que  s’il 
ne  vous  écoute  pas,  vous  lui  donnerez  nos  Icttrci 
' comminatoires,  & lui  déclarerez  que  fi  avant  le 

commencement  du  çarçme  prochain  , il  ne  fe  rc- 

çoncilie 
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concilie  avec  l’archevêque  de  Cancorberi  , nous 
n’empêcherons  plus  ce  prélac  d’emploïer  la  feverité 
des  cen Turcs  ecclcftaftiques.  La  lettre  cil  datcée  de 
Benevent  le  vingt- cinquième  de  Mai  i i6p.  & le 
premier  jour  du  Carême  de  l’année  fuivante  1 170. 
devoir  cire  le  dix- huitième  de  Février.  La  Lettre  au 
roi  donc  ils  écoienc  porteurs  étoit  du  vingt  deuxiè- 
me de  Mai. 

Simon  & Bernard  virent  deux  fois  le  roi  d’An- 
gleterre  ; la  première  pour  lui  prefenter  la  lettre 
monitoirc  du  pape  , & la  féconde  avec  la  lettre 
comminatoire  : mais  ni  en  l’une  ni  en  l’autre  oc-  ‘▼.«f.i*. 
cafion  ils  n’avancerent  rien.  Le  roi  vouloir  toujours 
<]uc  Thomas  promît  l’obfcrvation  des  coutumes , 
fansreÛiridion  de  l’honiKur  de  Dieu,  ni  de  Ton  or- 
dre ; ôc  Thomas  refuToit  conftamment  de  lui  faire 
un  ferment  que  fes  prédecclTeurs  n’avoienc  point 
fait  , & d’approuver  ces  coutumes  que  le  pape 
avoir  condamnées,  Le  prieur  Simon  rendant  comp- 
te au  pape  de  cette  commiflion  , die  ces  paroles  re- 
marquables ; Nous  avons  prié  le  frère  Bernard  de 
vous  écrire  comme  nous  fur  cette  affaire  , mais  il  a 
répondu , que  dans  Ton  ordre  il  cil  défendu  à aucun 
des  frères  d’écrire  pour  aucune  affaire  , à vous  ni  à 
d’autres.  Telle  étoit  la  feverité  de  l’ordrede  Grand- 


An.  I i<jp’ 


mont. 
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Tluma»  rmou- 


Thomas  s’étoit  plaine  amèrement  de  ce  qu’à  la 
follicitation  du  roi  d’Angleterre  le  pape  aVoit  fuf- «lie  les 
pendu  fon  autorité  j mais  le  pape  aïant  levé  cette 
fufpenfecn  cas  que  le  roi  ne  fatisfit  pas  avant  le 
Carême , Thomas  avanqa  ce  terme  de  quinze  jours , 
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~ & inanda  à tout  le  clergé  de  la  province  de  Canrÿ 

* f * que  li  le  roi  ne  fatisÉaifoit  dans  la  Chandeleur , iU  . 

^ cclTcr  deflors  entièrement  l’office  divin  , 
excepté  le  baptême  des  enfans , la  penitence  & le 
viatique , pour  lequel  on  diroit  la  mefle  à huit  clos, 
fans  Ton  de  cloches,  & les  excommuniez  mis  déhors. 

H leur  ordonne  encore  de  dénoncer  excommuniez 
Geofroi  Ridel  Si  quelques  autres , particulièrement 
ceux  qui  retiennent  les  biens  des  églifes , ou  reçoi- 
vent des  bénéfices  de  la  main  des  laïques.  Il  écri- 
vit de  meme  au  convent  de  la  cathédrale  de  Can- 
torberi , au  chapitre  de  Douvres , & aux  monafte- 
M.  ,f.  JJ.  j<.  res  de  la  province , à l’archevêque  de  Roüen , à fon 
iitef.  ji.  , clergé  & à fbn  peuple.  Il  écrivit  à l’évêque  de  Vin- 
cheflre  , & apres  avoir  marqué  qu’il  a dç)a  pafTé 
cinq  ans  en  exil , & que  la  négociation  des  non- 
ces Graticn  & Vivien  a été  inutile  , il  ordonne  à 
ce  vénérable  évêque  fon  fufFragant , de  faire  cefler 
' l’office  divin  dans  tout  fon  diocefe,  fi  le  roi  ne/atis- 
' fait  à l’églifc  dans  la  Purification.  Il  écrivit  de 
meme  aux  autres  évêques  fes  fuffragans,&  joignit*  - 
à cette  lettre  les  noms  des  excommuniez , fçavoit 
Gilbert  évêque  de  Londres , Jocelih  évêque  de  Se- 
rifbcri , Geofroi  Ridel  archidiacre  de  Cantorberi , 
Richard  de  Velchcftre  archidiacre  de  Poitiers  j & ' 

pluficurs  autres  , au  nombre  de  vingt  - huit  en 
tout.  ’ 

Thomas  écrivant  au  pape  & aux  cardinaux  s’é- 
u.ef.7i:  toit  plaint  entre  autres  chofes  ,*quc  le  roi  d’An- 
gleterre tournoit  à fon  profit 'les  revenus  des  evê- 
chez  &c  des  abbaïcs  vacantes , & ne  fouffroit  pas 
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que  l'on  n’y  ordonnât  des  pafteurs.  Le  pape  en  écri-  ' 
vit  à ce  prince  une  lettre  où  il  dit  ; Nous  avons 
appris  que  vous  tenez  en  vos  mains  les  évcchcz  va- 
cans  de  Lincolne,  Bath  & Herford  , di  que  vous 
empêchez  que  l'on  n’y  fallè  d’élcjîlion  libre , vous 
attribuant  non- feulement  ce  qui  çH;  à Cefar  , mais 
encore  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
prions  & vous  enjoignons  pour  la  remilfion  de  vos 
pecbicz  , d’avertir  le  clergé  de  ces  églifes  d’y  faire 
des  éledions  canoniques  ; & leur,  donner  la  pro- 
teebiion  necclTairc  pour  cet  effet,  fans  leur  nom- 
mer les  perfonnes  qu’ils  doivent  élire  ; autrement 
nous  ferions  obligez  d’exercer  contre  vous  l’autori- 
té de  LL  Pierre.  La  datte  eft  de  Benevent  le  neuviè- 
me d’Oebobre  1 169. 

La  mcmcannéé  Etienne  III.  roi  de  Hongrie  don-  „ 

I 1 rr/  " I A 1 • Eeiifc  de  Hon- 

ni Une  chorrc  adrellee  aux  archevêques  de  Strigo-  giîe. 

nie  & de  Colocza , à leurs  fuffragans  & à tous  les.  *».’ 

ccclcfiaftiqucs  de  fon  roïaume,  où  il  dit  : Que  par 
les  exhortations  d’un  légat  du  pape , &c  pour  imiter 
la  dévotion  du  roi  Geïia  fon  pere  envers  le  pape 
Alexandre  II  (il  faut  entendre  Geïfa  I.  fon  triGaïcul  ) 
par  ces  motifs  il  confirme  la  conlbitution  de  ce  prin- 
ce , qui  avok  promis  de  ne  faire -ni  dépofition  ni 
tranllation  d’évêques  fans  l’autorité  du  p^e.  De 
plus  abandonnant  la  coutume  de  fes  prcdccefïeurs , U • 
ordonne  qu’arrivant  le  décès  des  évêques , on  ne  ^ 
mettra  plus  d’occonomes  laïques  , pour  régir  les 
biei>s^  l’églifc , mais  des  clercs  de  vie  exem^aire  , 
qui  les  enaploïcnontaux  réparations  des  bâtimens  S>c  à 
la  fubfiibancc  des  pauvres , fans  que  rien  tourne  au 
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profit  du  roi.  Les  prévôts  roïaux  , les  abbez  ôi  les 
autres  ecclefiaftiqncsconftituez  en  dignité,  ne  feront 
depofezque  pour  crime  & par  jugement  canonique. 
Lt  roi  déclare  qu’il  fait  cette  conftitution  par  le 
confeil  de  la  reine  fa  mere , & de  tous  les  prélats  & 
les  feigneurs  j & clic  fert  au  moins  à faire  voir  les 
coutumes  abufives , qui  regnoient  en  Hongrie  com- 
me dans  les  autres  roiaumes.  Le  roi  Etienne  1 1 1. 
mourut  le  dimanche  trentième  de  Janvier  1172..  Son 
frere  Etienne  IV.  lui  fucceda  pendant  quelques 
mois , puis  Bêla  III.  qui  étoit  aufli  fon  frere. 

L’églife  de  Sicile  étoit  dans  un  trifte  état  fous  le 
jeune  roi  Guillaume  II.  comme  on  voit  par  i'hif- 
toirc  de  Hugues  Falcand  auteur  du  rems  , & par 
les  lettres  de  Pierre  de  Blois.  Le  païs  étoit  mêlé  de 
Grecs , d’Arabes , de  Lombards , de  Normans  ; & 
CCS  derniers  étoient  les  maîtres.  Sous  le  nom  du 
jeune  roi , c’étoit  la  reine  Marguerite  fa  mere  qui 
gouvernoit  , ou  plûtôt  ceux  qui  la  gouvernoienc 
elle- même.  Pour  appuïcr  fon  autorité  elle  pria  Ro- 
trou  archevêque  de  Roücn  fon  oncle,  de  lui  en- 
voler quelqu’un  de  fes  parens.  Il  lui  envola  Etien- 
ne fils  du  comte  de  Perche , qu’elle  fit  chancelier 
de  Sicile  ; & peu  apres  il  fut  élu  archevêque  de  Pa- 
1er me  capitale  du  roïaume , au  grand  déplaiiir  de 
' plufieurs  prélats  qui  afpiroient  à cette  dignité  , en- 
tre autres  Richard  évêque  élü  de  Syraeufe,  Anglois 
de  nation. 

, Le  chancelier  Etienne  amena  entre  autres  avec 
lui  Pierre  natif  de  Blois , dont  le-  furnom  lui  de- 
meura , homme  diilingué  par  fa  fcicncc  & fa 


J 


Digitized  by  Ogie 


Livre  soixante-douzie’me.  $09 
vertu.  Il  fut  précepteur  du  jeune  roi , après  Gau- 
tier depuis  archevêque  de  Palermc,  qui  lui  avoic 
montré-les  commcncemcns  de  la  grammaire  & 
de  la  vcrlilication.  Pierre  de  Blois  lui  donna  des 
connoiHances  plus  étendues , pendant  un  an  qu’il 
rinltruiflt  ; & en  même  temps  il  gardoit  le  fccau 
de  ce  prince  , & étoit  le  fécond  minière  après  le 
chancelier  Etienne.  Ce  qui  ^yant  excité  la  ja- 
loufie  de  quelques  courtifans  , pour  l’éloigner 
d’auprès  du  roi  fous  un  prétexte  honnête,  ils  le 
Brent  élire  archevêque  de  Naples , ville  alors  peu 
conliderable.  Pierre  refufa  cette  dignité  , mais 
voïant  les  troubles  de  Sidie  & les  frequentes  con- 
jurations contre  le  chancelier  Etienne  , qui  fut 
enfin  obligé  de  quitter  le  païs  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté,  il  demanda  fon  congé  au  roi,  & ne  fut 
retenu  ni  par  les  prières , ni  par  les  promelfes  de 
ce  prince.  Pierre  lortit  de  Sicile  peu  après  le  chan- 
celier Etienne , la  même  année  que  Cacane  fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre,  c’eft-à-dire 
en  1169.ÔC  revint  auprès  du  roi  d’Angleterre  fon 
ancien  maître*. 

Depuis  fort- retour  il  écrivit  à Gautier  , alors 
chapelain  du  roi  de  Sicile  ôc  autrefois  fon  pré- 
cepteur , pour  fe  plaindre  de  la  conduite  de  ce  prin- 
ce ; qui  à la  perfuafion  de  Robert  comte  de  Loro- 
celle , vouloit  faire  évêque  de  Gcrgenti  le  frere  de 
.ce  comte  , homme  incapable  , malgré  la  réfiftancc 
du  chapitre.  Il  fe  plaint  que  le  roi  avoir  donné  fa 
confiance  à deux  hommes  de  bafle  naiflance  , pré- 
ferablemencà  Romuald  archevêque  de  Salcrnc , & 
• Qji  iij 
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à Roger  comte  d’Avclinc  fcs  oncles  : &c  que  par  les 
mauvais  confcils  de  fes  confidens , il  pilloit  les  tré- 
fors  de  1 eglife.  Il  exhorte  Gautier  à ne  fe  pas  rebu- 
ter d'avoir  etc  traite  d’infenfé  , & à continuer  de 
donner  au  roi  des  avis  falutaircs.  Gautier  fut  élu  ar- 
chevêque de  Palerme , peu  de  jours  apres  la  retraite 
du  chancelier  Etienne , mais  les  chanoines  furenc, 
contraints  àcette  ckélion , par  le  peuple  que  la  cour 
avoir  gagne  par  argent.  Ce  qui  fit  cfpcrcr  à la  reine 
&:  aux  amis  du  chancelier  de  faire  calfcr  par  le  pape, 
cette  élection  , d’autant  plus  que  le  chancelier  n’a- 
voit  renoncé  à la  fîcnne  que  par  force’.  Pierre  Gaë- 
tan cardinal  foûdiacre , qui  étoit  en  Sicile,  avoir  pro- 
mis que  l’éleéiion  de  Gautier  feroit  caflçe  , & avoir 
re^u  par  ordre  de  la  reine  fept  cens  onces  d'or  pour 
porter  au  pape.  Mais  le  parti  de  Gautier  foutenoic , 
qu’en  l’état  où  fe  trouvoic  la  cour  de  Rome  , clic 
n’ofoit  s’oppofer  à la  volonté  des  grands  de  Sicile  ; 
& ne  refuferoiT  pas  dans  le  befoin  où  elle  étoit , les 
fommes  immenfes  qu’on  lui  olFrirojt  pour  confir- 
mer l’élciSlion.  Le  pape  le  confirma  en  effet , 
Gautier  fut  facré  par  les  fulfiagans  dans  la  gran- 
de églifc  de  Palerme  , en  prcfencc  du  roi  & de  la 
reine  (a  mere , le  jour  de  S.  Michel  vingt-neuvième 
de  Septembte.  , 

Entre  les  œuvres  de  Pierre  de  Blois  on  trouve 
une  inftrudion  fur  la  foi  Chrétienne , pour  le  Sul- 
tan d’Iconic , faite  au  nom  du  pape  Alexandre  III. 
& rapportée  à cette  année  1 1C9.  par  un  auteur  , du 
fiécle  fuivant.  Le  pape  y pa£le  *infi  : Nous  avons 
appris  par  vos  lettres  & par  la  rélation  fidèle  de  vos 
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envoïez , que  vous  defiricz  vous  Convertir  à Jefus- 
Chrift,  & que  vous  avez  déjà  rCtjû  le  Pcntatcuque 
de  Moïfc , les  prophéties  d’Ifaïc  & de  jeremie , 
les  épitres  de  S.  Paul , & les  évangiles  de  S.  Jean  & 
de  S.  Matthieu.  Vous  demandez  qu'ôn  vous  envoie 
un  homme , qui  puilTe  de  notre  part  vous  indruire 
plus  amplement  de  la  loi  de  Jefus-Chrill  j & com- 
me cette  pricre  nous  cft  très  agréable , nous  aurons 
foin  de  vous  envoïcr  des  perfonnes  dont  la  doékrinc 
& les  moeurs  puiflent  vous  édifier.  Cependant  com- 
me vous  demandez  par  vos  lettres  une  expofition 
de  notre  foi , nous  vous  la  donnons  en  abrégé.  En- 
fuite  eft  l’inftrudion  fur  les  deux  myftcres  de  la 
Trinité  & de  l’Incarnation  , appuïéc  de  palTagcs 
de  tous  les  livres  de  l’écriture , non-feulemcnt  de 
ceux  qfi’avoit  le  Sultan  ; mais  nous  ne  votons  point 
de  preuve  certaine  que  cette  inftruéhon  ait  eu  quel- 
que effet.  • ' , 

Après  que  le  nonce  Vivien  fut  retourne  en  cour 
de  Rome , le  pape  Alexandre  pleinement  informé 
de' ce  qui  s'étoit  paflé  entre  le  roi  d’Angleterre  & 
l'archevêque  dé  Cantorberi , particulièrement  à la 
conférence  de  Montmartre  ; comprit  qu’il  falloit 
prefTer  ce  prince  d’cxecutcr  fes  promefl'cs , par  la 
crainte  des  cenfures  ccclcfiaftiqucs.  Pour  cet  effet 
il  envoia  une  nouvelle  commifïion  à Rotrou  ar- 
chevêque de  Rouen  , & à Bernard  évêque  de  Nei 
vers , par  lequellc  il  leur  enjoint  d’aller  enfemble 
trouver  le  rbi  dans  un  mois  apres  lettre  re^ûc  y 
pour  l’admofiefter  de  rendre  à l’archevêque  la  paix 
èi  la  fureté  entîcre  , & le  recevoir  au  baifer  , de 
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fut  averti  que  le  roi  d’Anglc^”' 

:onner  Henri fon  fils  aîné  par  * *7o* 
J’archeveque  d’Yorc,  au  préjudice  de  celui  de  Can- 
^orberi , auquel  le  facre  des  rois  d'Angleterre  apar- 
xenoit  fuivant  l’ancienne  coûtutne.  C’eft  pourquoi  "•  v 
\e  pape  écrivit  à I^oger  archevêque  d'Yorc , & aux 
autres  éveques  d’Angleterre , pour  leur  défendre 
fous  peine  de  dépofition  de  fe  mêler  de  cette  cerc» 
xnonie , tant  que  l’archevêque  Thomas  feroit  en 
exil.  La  lettre  elldu  vingt-nxiéme  de  Février.  Le  tv  v-o- 
pape  écrivit  aulfi  à Thomas  pour  lui  défendre  de 
Xacrer  le  prince  ou  permettre  à un  autre  de  le  facrer» 
s’il  ne  prêcoic  auparavant  le  ferment  que  les  rois 
avoient  coutume  de  prêter  à l'églife  de  Cantorberi, .. 
fie  s’il  ne  déchargeoit  tout  le  monde  de  l’obferva- 
cion  de  Tes  coûtumes  & du  ferment  qu’il  avoit  exi- 
gé en  dernier  lieu.  Thomas  avoit  lui- même  fait  fol- 
licitcr  ces  lettre?  en  cour  de  Rome  ; &c  les  aïant  re- 
mues , H les  adrclTaà  Robert  évêque  de  Vorchefter 
fon  fuffragant  ^ lui  enjoignant  de  les  tnontrer  à l’ar, 

(chevêque  d’Yorc  , aux  autres  évêques , & de  leur  ^ 
défendre  de  la  part, du  pape  dc.facrcr  le  prince- 
Thomas  enécrivitaD(fi  dired^enicntàtpusiesévê^  iT.fr.44; 
ques  d’Angleterre  fif  de  Galles  en  particulier  à i*- 
l’évêque  Vincheftf^e. 

y.erslc  memeten^Thornas  envenaen  Angle-  s.GodtTchcnnite.- 
terre , pour  confulter  Godric  hcr  mite  fameux  j qui  u. 

avoir  le  don , de  prophétie.'  jÇ’étoit  un  Komme 
fimpie  & fans  lettres , né  de  parens  pauvres,  &: 
qui  dans  fa  jeutieffe  avoit  fait  quelque  petit  com^ 
merce  par  mer.  Àïafijt  j^cnonpé  au  monde , il  fit  le 
Tome  XK  ' ' R r 


• -Cependant  le  pape 
terre  vouloir  faire  coui 


Livre  soixante-douzie'me.  31^ 

.dclTeinjCar  il  eft  agréable  à Dicu.Il  fouffrira  de  ru-  

destraverfes  » on  le  chaflera  de  fon  églife,  & il  fera  ^ N.  1 1 70.' 
long-temps  exi^n  pai's  écrangersrmais  après  avoir 
achevé  le  cem^Re  fa  pénitence , ifrentrera  dans 
fon  iiégc  avec  plus  d noonieur  qu’il  en  fera  forci. 

Le  moine  rapporta  ce  difeours  à l’archevêpue,  qui 
.écrivit  à Godric , le  priant  de  demander  a Dieu  la 
remiflion  de  fes  pechez.  Dans  les  (ix  mois  arriva 
ion  différend  avec  le  roi , & fon  exil  : pendant  le> 

.quel  il  ht  encore  confulter  l’homme  de  Dieu.  • ' 

Cette  derniere  année  • c’eft-à-dire  au  mois  de 
Mars  1 170.  l’archevêque  fatigué  de  la  longueur  de 
fon  exil)  envoïa  fecrettemenc  à Godric,lui  deman- 
,der  quelle  feroit  la  fin  de  fes  maux.  L’envoie  fut 
.près  de  huit  jours  fans  pouvoir  parler  au  faint  her- 
mite  : qui  enfin  li4  oweir  fa  porte  & lui  dit: 

^ites  à votre  maître  qu’il  ne  fe  tiouble  poitR  : il 
.rentrera  bien-^ôt  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  : il 
,fera  rétabli  avec  honneur  dans  fon  églife , & les 
Anglois  en  agiront  plus  de  jcû'e  qu’ilV  aa’ont  été  af- 
^igez  de  fon  exil.  Il  vrai  que  cette  ferenité 
/cinte  fera  troublée  par  uneinjofticej  & une  cruau- 
lé  inoüie  , mais  Godric  ne  fera  plus  en  ce  monde  : 

.dites  lui  eiKorC)  & lui  repeteZ)  que  dans  neuf  mois 
.ce  qui  le  regarde  fera  entièrement  fini.  Godric  ficf 
.pluficurs  autres  prédiâions  que  l’évenemenc  véri- 
M , 6c  découvrit  fouvent  les  penfées  fecrettes  : il 
.^guérit  des  malades  & fit  plufieurs  autres  miracles., 

£nfin  accablé  de  vieillelTe  & d’infirmiteZ)  il  mou- 
«rut  le  jeudi  de  Toélave  de  l’  Afeenfion  Tinge-uoié- 
jned’Ayril  1170. 

Rrij 
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\ En  Orient  Norfefis  étoit  Catholique  des  Arme- 

.1 170.  ^ c’eft-à-dire  leur  patriarche  ou  primat, com- 

Onference  de  me  je  l’ai  déjà  marqué.  Il  écrivit  àj^mpercur  Ma- 
Lmem'eni!'"'"  nucl  Comneuc  unc  lettre  où  il  trahit  de 
guf.  Ut.  points  de  foi  & de  dircipline,(ur  lefquels 
sv.^  ’i.xix.»  ,o.  niensn’étoient  pas  d’aeeord  avec  les  Grecs , té- 
«îolgi'ant  délirer  s’en  éclaircir  -,  & l’empereur  luf 
o.i.  UZ4./  4}?.  envoïa  un  philofophe  nommé  Theorïen,  avec  une 
lettre  , ou  il  difoit,  qucfi  les  Arméniens  vouloienc 
quitter  leurs  erreurs  j il  étoit  prêt  avec  l’églife  ca- 
rholiquc  à les  rccevoür  comme  fes frères.  Theoricn 
arriva  près  du  catholique  Norfefîs  le  quinziéme 
jourde  Mai  l’an  du  monde  <><>78.  vingt- huitième' 
du  régné  de  l’empereur  Manuel , indiûion  troi- 
fiéme , qui  eft  l’an  de  Jefus-Chrift  t i 76‘.I1  falua  le. 
catholique  de  la  part  de  l’empereur , lui  marquant 
le  delîr  qu ’avoif ce  prince  de  la réünion  des  Armé- 
niens : à quoi  Norielis  répondit  par  des  rcmerci- 
mens. 

Le  lendemain  il  manda  Theoricn  ^ & lui  dit: 
^'ai  lû  la  lettre  du  très-pieux  empereur,  & j’at 
vû  le  defir  qu’il  a,  lui&  la  faime  eglife  des.  Ro- 
mains pour  notre  rcünion.  Aprencz.-nous  donc 
quelles  font  nos  erreurs , & h on  nous  les  mon- 
tre , nous  nous  en  corrigerons  volontiers.  Sous  le 
noms  des  Romains , il  faut  ici  toûjours  entendre 
les  Grecs.  Theorien  répondit  : Je  -prie  votre 
grande  fainteté  de  m'cconter  avec  fa  douceur 
naturelle  , & de  ne  fe  pas  choquer  de  mes 
quellions.  Convenons  cnfemblc  , que  fî  nous 
entendons  quelque  propofirion  ’qili  ne  nous 


quelques' 
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paroi flc  pas  bonne  , nous  ne  nous  preflerons  pas  ÂlTTTT*" 
de  la  qualifier  d’hérétique  : mais  nous  nous  infor-  ’ ' 

merons  foigneufement  du  fens  des  paroles , & de 
i’imeniion  de  celui  qui  les  emploie.  Nous  devons 
aulfi  nous  défier  de  la  grofïiereté  de  l’interprète  , 
qui  non-feulement  ignore  la  grammaire , mais 
Ae  f^ait  pas  bien  meme  le  grec  le  plus  commun , 
afin  qu’on  ne  nous  impute  pas  Tes  fautes.  Le 
catholique  convint  de  ces  règles  pour  leur  confé- 
rence. '• 

Theorien  lui  demanda  enfuîte , fi  la  lettre  qu’il 
avoir  écrite  à l’empereur  contenoit  fes  véritables 
fentimens,  &c  après  qu’il  eût  dit  qu’oüi,  Theorien 
ïjoûta:  Quels  conciles  recevez- vous  î Norfefis  ré- 
pondit, celui  de  Nicée,  celui  de  Conftantinople  Sc 
ccltri  d’Ephefe  où  Neftorius  fut  dépofe.  Theorieni 
De  quels  dodkeurs  embrafTcz-vous  les  écrits  & la 
do6krine  : Norfefis.  De  faint  Athanafe  , de  faint 
Grégoire  le  théologien , de  faint  Bafile,  de  faint 
Grégoire  de  Nyflc , de  faint  Jean  Chryfoftome,  & 
faint  Ephreme,de  faint  Cyrille  d’Altxandrie&  de 
plufieurs  autres.  Theorien  : Commençons  mainte^ 
nant  à lire  votre  lettre  Sc  en  examinons  le  fens  fra- 
ternellement, pour  voir  fi  elle  cft  conforme  à ces 
peres  & à ces  conciles. 

On  vint  à l’endroit  où  il  étoit  écrit  : Nous  di- 
fons  qu’il  n’y  a qu'une  nature  en  Jefus-Chrift,nort 
par  confufion  comme  Eutychés,  ou  pir  diminit- 
^ tion,  comme  Apolinaire,  mais  dans  le  fens  ortho- 
doxe de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  : comme  il  a die 
dans  fon  livre  contre  Neftoritfs , qu’il  n’y  a qu'une 
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• nacure  du  Verbe  incarné.  Thcorien  dit:  S.  CyHIIIe 

An.  1170.  pas  dit  : Une  nature  en  Jerus-Chrift,^i  unp 
nature  de  Jefus-Chrift , mais  une  nature  du  Ver- 
be, & a ajouté , incarné  : & votre  fainteté  dit  une 
nature  en  Jefus-Chrift.  p’cft  la  mêmc.chofe  ,.dit 
Norfefis:  Non  pas , reprit  Theorjen  :de  ijoin  de 
Chrift .lignine  proprement  l’un&  l’aube, 

& homme  tout  cnfemble , c’ed  pourquoi  nous  di- 
fons  < Le  Verbe  s’cll  faitchair  ôc  non  pas  : Le|Cbriil 
yéft  fait, chair.  Au0i  auc^n  dçs  per^s  n’a  dit  : une 
naijpredu  Chrift^mais  S.  Athanafe-adit  avant  faine 
,Çyrjl!e , une  nature  du  Verbe , c’eft-  à-dire,la  na- 
shf.iPo.wun.  divine  du  Fils  j & .cn  ajoutant,  incarnée» 
comme  faiiit  Cyrille  dans  la  fécondé  lettre  à Suç- 
ff-5-  ccmis,  on  exprime  tout  le  inyitere  de  1 Incarnation. 

.J^orfcfls  : & qui  d’entre  les  peres  en  a ainlî  parle 
expreflement  après  l’union  f Theorien:  Tous  ceu^ 
que  vous  avez  nommez.  NorfeHs  :^Un  Icul  me  fu- 
,nf;  car  ce  que  dit  un  des  ^res  tous  le  difent» com- 
me étant  coût  infpirez  par  refpric  de  Pieu  qui.eft 
le  même.  . • 

Mais  avant  que  de  rapporter  les  palTagçsd^ 
pères,  Theorien  jugea  nécepaire  dc.déhnir  jes  qua- 
tre termes  de  fubftancc  ^nature,  hypoftafe  & per- 
,fonne:cc  qu’il  ht  tant  félon  Içs  philqfophes  païens, 
que  félon  Ics.rhéologieiu Chrétiens, donc  U mon- 
tra la  differencf; , quant  à l’ufage  de  ces  termes.  Qr 
dans  la  phUpfpphie  il  fuivoic  les  principes  d’ Arif- 
côte.  Il  établu  les'déhnictons  theologiques  de  cç^ 
quatre  termes , par  l’autorité  des  peres , favoir  de 
S.  Baille,  qu’il  qualifie  très  philofophe,  & de  faiqc. 
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Grégoire  de  Nazianze.  Enfuite  il  vient  aux  peres  ■■ 
qui  ont  reconnu  deux  natures  en  Jefus-Chrift  après  An.  1170. 
l’union;  & commence  par  3.  Athanafejdom  il  rap-  4«7- 
porte  un  paflage  de  la  lenrc  à Epiârcte  , contre.®*^ 
ceux  qui  difoient  que  le  corps  de  Jefus-Chrifliétoit 
confubftantiel  au  Verbe.  Surquoi  Theorien  rai- 
fonne  ainfî  : Subftance  & nature  font  le  même 
chez  les  Théologiens. Or  félon  S'.  Athanafe,le  corps 
de  Jcfus-Chrill  n’eft  pas  de  meme  fubftancc  que 
le  Verbe  : donc  il  n’cft  pas  de  même  nature  r donc 
il  y a dcu:r  natures  en  Jefus-Chrifl.  Theorien  cite 
enfuite  S.  Cyrille  meme  , fur  lequel  les  Arméniens 
s’appuïoient  le  plus,  S.  Grégoire  de  Nazianze , faint 
Grégoire  de  Nyflc , S.  Bahle,  S.  Ambroife  le  feul« 
des  peres  Latins  qu’il  cite, & enfin  S.  Chryfollome; 

& montre  que'  Ixglifê  tient  le  milieu  entre  l’er- 
reur de  Neftorius  & celles  d’Eutychés.  Alors  un 
éveque  Arménien  nommé  Grégoire  , qui  étoit  ^ 
préfent  à la  difpute , s’écria  : Je  fuis  Romain  : 
anathème  à qui  ne  reconnoit  pas  deux  natures  en 
Jefus-Chrift, 

Le  lendemain  arriva  Pierre  évêque  de  Sappi- 
rion  , à qui  le  catholique  communiqua  ce  que^ 

Theorien  lui  avoir  dit , & lui  montra  combien  il 
avoir  de  pafiàges  des  peres,  qui  rcconnoilToienc 
deux  natures  en  Jefus  Chrifi.  Mais  l’évêque , qui 
étoit  inftruic , les  détournoit  à fon  fens.  Le  catho- 
lique votant  donc  qu’il  rçfiftoit  vivement  fit  ve-  ■ 
nir  Theorien  lui  dit  : Cet  évêque  deiîrc  de  con- 

férer avec  nous  fur  notre  queftion.  Mais  Theorien 
lui  ferma  bientôt  la  bouche  } ôc  l’évêque  Grégoire 
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— ..  déclara  ync  fécondé  fois  qu’il  ctoit  du  fcntimenç 

Aîi.  117p.  des  Romains. 

X X.  Deux  jours  après  le4;atKolique  NorfeGs  eut  en- 

K.  çoïc  une  çonrcrence  avec  Theorien , ou  il  lui  dit  ; 

il  n’y  a point  de  difficulté  d’admettre  deux  natures 
en  Jefus-Chrift  , pourvu  qu’on  lesçpnnoiflc  in- 
féparablcnaent  unies  en  une  feule  hypoftafe , &c  cp 
ne  feroit  pas  agir  pn  Chrétien  de  combattre  une 
vérité  manifede.  Mais  qui  empcchç  de  rcconnoî- 
tre  en  Jefus-ChriR  une  nature  compçfédc  deux  , 
comme  la  nature  de  l’homme  cil  compofée  de  l’a- 
me  & du  corps  qui  foi^t  deuE  natures  diffierentes  f 
& c’eH;  la'compa.rairon  qu’appprte  S.  Cyrille.  Pour 
^répçndre  Vcette  objeO^ion,  Theoriejn  cjta  premiè- 
rement un  paHage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  : 
mais  Norfcfîs  dit , qu’il  ne  Cç  trouvpit  pqint  dans 
la  traduction  Arménienne.  Elle  eitdonc  fautive, 
dit  Theorien , & il  lui  donna  le  même  palTage  en 
Syriaque.  NprfeGs  appella  pn  de  ceux  qui  favoienc 
lire  en  cettç  langue,  & il  trouva  lepaflage  tel 
que  l’avoit  cité  Theorien.  Il  y avoir  long  tcmsquç 
les  perçs  Çrecs  étoient  traduits  en  Syriaque  & en 
^rmeniçp. 

*jrheorien  continua  : Saint  Cyrille’ n’eraploïç 
, l’exemple  de  la  çompofition  qui  cften  nous,  que 
pour  montrer  qu’il  cft  poffible  que  de  deux  natu- 
res differentes,il  fc  faflè  un  fuppôt , comiyc  Pierre 
^4,^.  ou  l*ai|il  d’une  a.me  & d^un  9orps  : car  c’eft  ce  que.» 
nioit  bJcftpriûs  ; mais  il  y ^uroit  contradiction  à 
dire  en  même  cemps,qu’en  Jefus-Chrift  il  y a deux 
pâtures  & une  feule  nature  : ce  qu’il  démontra  géo- 
métriquement 
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métriquetncnc.  Et  comme  Norfefis  en  revenoie  " 
toujours  à celte  expreflion  de  Cyrille  : Une  nature^  ^ K.  1 1 7 
du  Verbe  incarné , Theorkn  dit  quelle  cft  de  S. 

Athanafe  même  contre  1er  reur  d' Arius, qui  admet- 
toit  deux  Verbes  de  natures  diiFerentes  : l’une  in- 
créée  qui  avoir  toujours  été  en  Oicir  ^ l’autre  Créée  . 
dans  le  rems  qu’il  s’étoit  incarné.  C'ed  donc  de  là,  < 
dit-il,.que  S.  Cyrille  a tiré  cette  expreflion.  Or  en- 
core qu’elle  Toit  vraie,  nous  ne  devons  pas  nous  en 
ücrvir , à caufe  du  mauvais  fens  qu’on  lui  donne  : 
comme  nous  n’appelions  pasMariemeredeChrifl, 
quoi  qu’elle  le  foit  en  effet , parqc  que  Neftorius 
abufoit  de  cette  expreflion.  A la  fin  de  cette  confé- 
rence Norfefis  demanda  à Theorien  la  définition 
de  foi  du  concile  de  Calcédoine  , qu’il  lui  donna. 

Le  lendemain  arriva  Jean  Syrien  évêque  deCef- 
£bunion:&il  apritquelcCatholiquedesArmeniens 
avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  des  (}recs , &c 
étoit  entré  dans  leurs  fentimens.  Car  , difoit  le 
* Catholique  , ils  prouvent  tout  ce  qu’ils  difent  pat 
l’écrîture,&par  les  pères  que  nous  honorons  com- 
me eux.  L’évêque  Jean  alla  donc  le  trouver  & lui 
dit:  Qu’eft-ce  que  j’apprens , feigneur?  On  dît  que 
vous  fuivez  le  fentiment  des  Romains , qui  font 
Ncftoricns.NorfefisréponditrJencmeferoisrendu 
ni  à l’autorité  du  patriarche  de  Conftantirrople,  ni 
à celle  de  l’cmpereuf , fi  je  n’avois  reconnu  la  véri- 
té par  moi  même  : mais  je  ne  puis  la  défavoiier , 
ni  xefifter  aux  pères.  L’évêque  Jean  reprit  : J’ai 
oüi  dire  qu«.  vous  avez  confefle  deux- natures  en 
Jefus-Chrifl,  Orvous  fayez  que  fi  nops  confeflbna 
Tom  XT,  • ^f 
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deux  natures,  nous  ferons  Neftoriens,  & nous  ad«. 
mettions  une  cjuatcrnité  au  lieu  de  laTrinitc.Nor> 
fefis  répondit  : Hier  & avant  hierôd  prefque  toute 
la  femaine  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  confé- 
rant tous  les  jours  -,  &c  nous  voulons  nous  repofeci 
aujourd'hui  & demain.  Après  demain  , H vous 
voulez,  vous  adilfcrez  à notre  conférence ou 
vous  direz  ce  qu’il  vous  plaira,  & nous  vous.écou- 
terons  volontiers. . * 

Le  foir  un  dodeur  nommé  Bartan  vint  trouvée. 
Theorien  àl’infcjudu  Catholique  & lui  dit:  L’évê- 
que Syrien  &c  notre  Catholique  ont  conféré  tout  au- 
jourd’hui fur  l’unc&  les  deux  natures.  Jevoud rois 
favoir , dit  Theorien , quelles  preuves  l’évêque 
apporte  de  fon  opinion.  Bartan  répondit  : Il  n’em- 
ploïe  ni  paflàgcs  ni  raifonnemens,  & ne  fait  que 
crier  fans  ordre  & fans  rien  écouter , pour  faire  * 
paroître  à fes  prêtres  qu’ilditquclquechofe.  Quel- 
ques jours  après  Theorien  étant  appellé  , monta  à 
la  chambre  où  ils  avoient  déjà  conféré.  Il  y trou-  * 
va  l’évêque  Syrien  alTis  à la  droite  du  Catholique  , 
&à  la  gauche  les  évêques  Arméniens,  au  delTus 
defquels  il  fît  mettre  Theorien,  car  ilsluicedoienc  - 
la  place  la  plus  honorable.  Après  que  l’on  eût  gar- 
de longtemps  le  filence,  Theorien  dit  :}’ai  appris 
qu’il  y en  a quidifenc,  que  fî  nousconfeffons  deux 
natures  en  Jefus-Chrift,  nousTerons  Neftoriens  & 
nous  admettrons  une  quaternité , & je  m’étonne 
qu’ils  n’aïent  pas  compris  ; qucNeflorius  n’a  point 
été  condamné  parce  qu’il  foûtenoit  deux  natures, 
puifque  les  pères  Venfeignent  nettement , mais 
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parce  qu’il  les  foûtenoit  Téparccs  ; & par  confé-  

quent  deux  fils  & deux  Chrifts  , l’un  fils  de  Dieu  , A N.  1 1 70. 
l’aucre  de  la  Vierge.  Il  vint  enfuite  à la  prétendue 
quaccrnicé,  & réfuta  ccrtc  objcdbion  par  les  paro- 
les de  S.  Athaïiafe  dans  h lettre  à Epitede , & par 
raifon  : montrant  que  le  Verbe  n’a  pas  pris  une 
nouvelle  hypoftafe,mais  qu’il  a uni  l’humanité  à la 
fienne. 

Alors  Norfefis  regarda  l'évequc  Syrien, & voïant 
qu’il  tenoit  Icsqreux  baiflez  vers  la  terre  fans  les  re- 
lever , il  fit  figne  àTheorien  qui  en  foiirit , & con- 
tinua de  parler.  Enfin  le  Syrien  fe  fentant  preflé  fe 
Icvafans  riendirc,  & defccnditdelachambreavcc 
Tes  prêtres;& comme  ils  lui  demandoient  pourquoi 
il  n’avoit  point  parlé  à ce  philofophc , il  répondit  : 

Il  ne  m’eft  pas  permis  de  parler  de  ces  matières  dans 
une  province  étrangère. 

• Theorien  réfuta  enfuite  les  Monothelires,  puis  p-4^^ 
continuant  de  lire  la  lettre  de  Norfefis  à l’empe- 
reur, on  vint  à l’endroit  où  il  difoit  ,que  Jefus- 
Chriftavoit  été  dans  le  fein  de  laVierge  neuf  mois 
& cinq  jours  ;& Theorien  lui  montra  que  cette  ad- 
dttion  de  cinq  jôurs  étoit  fans  fondement.  Il  lui  fit 
voir  de  même  qu'ils  n’avoient  aucune  raifon  foli- 
dc , pour  ne  faire  qu’une  feule  fête  de  la  nativité  dè 
Jefus-Chrift , & de  fon  batême}  & Norfefis  convint 
que  CCS  queftions  touchant  les  divers  ufages  des  ' , 

églifes  font  peu  importantes,  pourvû  que  l’on  s’ac- 
corde fur  la  foi.  Theorien  vint  enfuite  au  trilagion,  . ‘ 

& montra  que  l’addition  : Crucifié  pour  nous  , ..  , 
introduite  par  Pierre  le  Foulon  a etc  juftement 
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— — rejettéc  par  l’églifc  Catholique &n’aaucun£onde- 

An.  1170.  ment  dans  les  pcres. 

Continuant  la  leâurc  de  la  lettre  , on  trouva 
que  les  Arméniens  prétendoient  que  pour  les  onc<i- 
tions  facrées  ilspouvoient  ufer  d’hdilc  de  fefame 
ou  blé  d’Inde , à caufe  de  la  rareté  des  oliviers  en 
A rmenie.  Mais  Theorien  foûtint  qu’on  ne  devoir 
ufer  pour  les  facremens  que  d’huile  d’olives;  com- 
me pour  le  S.  Sacrifice  on  n’cmploïcquedu  vin  de 
vigne  , non  du  cidre  ou  des  autres  liqueurs  appro- 
chantes. Norfelis  palTa  encore  condamnation  fur 
cet  article.  Comme  ils  en  étoient  là , les  prêtres  A r-  . 
meniens  commencèrent  à chanter  vêpres  hors  l'é- 
" gIife,fclon  leur  coûtume;&  Theorien  en  aïant  de- 
mandé la  raifonjNorfcns  dit,  que  ceux  quiavoienc 
réglé  chez  eux  l’ofHce  divin  avoient  ordonné  qu’on 
ne  feroit  dans  l’églife  que  la  liturgie , pendant  la- 
quelle même  les  prêtres  feuls  feroient  dedans , le 
peuple  demeurant  dehors  : mais  qu’on  celebre- 
roit  dehors  les  autres  offices  ; & il  en  donna  quel- 
ques raifons  de  convenance.  MaisTheoricn  mon- 
c.  10.  tra  par  le  concile  de  Nicée , que  de  demeurer  hors 
de  l’églife  étoit  une  peine  impofée  aux  pénirens 
pour  les  plus  grands  crimes , & Norfelis  fe  rendit 
, auffi  fur  ce  point. 

On  lut  enfuite , comme  ils  étoient  convenusjla 
suf.Lnrm.n.  définition  de  foiduconcilcdc  Calcedoincrontrou- 
’t».  4. 4W.  p.  va  que  l’exemplaire  Arménien  étoit  conforme  au 
Grec,  & Theorien  fatisfit Norfefis  fur  quelques 
expreffions  qui  lui  paroifibient  obfcures.  Alors 
Theorien  reprenant- la  définition  de  Calcédoine 
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aniclc  par  article , lui  fit  voir  qu’elle  efi  toute  tirée  T 
des  exprefiions  des  peres  plus  anciens , particulie- 
rement  de  S.  Cyrille  : apres  quoi  Norfefis  dit  ; Je 
m’étonne  comment  nos  ancêtres  ont  fi  impudem- 
ment calomnié  cette  définition.  Theorien  lui  fit  f. 
encore  voir  dans  le  détail  toutes  les  herefies  qui  y 
font  condamnées.  Après  quoi  Norfefis  ajouta  : Je 
veux  maintenant  vous  découvrir  une  chofe  qui  a 
été  cachée  jufques  ici.  Il  y deux  cens  ans  que  vi~ 
voit  un  Catholique  d'Armenie  nommé  Jean  com- 
parable endôétrine  & en  vertu  aux  plus  grands 
d’entre  les  peres  ^ quoiqu’il  n’eût  aucune  connoif- 
lance  dcsfciences  prophancs,  meme  de  la  philofo- 
phie.  Il  étoit  fort  zélé  contre  les  Monophyfites 
& ne  cefiade  les  combattre  par  Tes  écrits  & par  Tes 
difeours  pendant  tout  fon  pontificat.  Nous  en  cé- 
lébrons la  fête  comme  d’un  faint.  Or  j’ai  par  de- 
vers moi  un  écrit  de  lui  contre  les  Monophyfites , 
plein  de  palTages  de  l’écriture  & de  raifonnemens 
très-  puiflans , approuvé  par  Grégoire , <|ui  a rem- 
pli ce  fiége  peu  avant  moi.  Car  il  a écrit  a la  fin:  Je 
crois  ainfi  & j’anathematife  ceux  qui  croient  le 
contraire.  Si  vous  voulez  je  vous  lirai  le  commen- 
cement de  cet  écrit.  Theorien  aïant  oui  cette  lec- 
ture pria  Norfefis  de  lui  donner  une  copie  de  l’é- 
crit entier  & l’emporta  à Conftantinople. 

Norfefis  dit  enfuite  : Je  veux  faire  mon  pofiible 
pour  fauver  mes  freres,&dès  aujourd’hui  je  com- 
mencerai à écrire  des  le'ttres  à tous  les  évêques 
d’Armenie  pour  cAvoquer  un  concile.  Je  leur 
propoferai  ' les  palTages  qu’ils  croient  leur  être 

Sf  iij 


170. 


Digitized  by  Google 


3i6  Histoire  EccLEsiAsnCi^uE'. 
favorables  pour  ceux  que  vous  m’avez  citez  ; 
d’abord  je  prendrai  le  parti  des  Arméniens , puis  je 
leur  découvrirai  leur  erreur  petit  à petit  & avec 
beaucoup  de  ménagement;  & j’emploïeni  pour  les 
convaincre  l’écrit  du  Catholique  Jean , dont  je 
vous  ai  donné  copie.  J’efperc  fermement  que  mes 
oüailles  écouteront  ma  voix  : mais  (i  je  ne  puis  les 
ramener  tous , je  ferai  avec  celles  qui  me  fui- 
vront  un  décret , que  j’envoïerai  à l’empereur  & 
au  patriarche  par  les  plus  confidcrables  de  mes 
évêques^fouferit  de  ma  main  & de  tous  les  évêques 
orthodoxes  de  ma  dépendance;  & ce  décret  porte- 
ra entre  autres  chofes , que  nous  recevons  le  con- 
cile de  Calcédoine  6c  les  peres  qu’il  reçoit , 6c  que 
nous  anathematifons  ce  qu’il  condamne  , favoic 
Eutychés  6c  Diofcore;&  de  plus  Severc  , Timo- . 
thée  Elure  6c  tous  ceux  qui  ont  attaqué  ce  concile. 
Après  que  ce  décret  aura  été  approuvé  fynodalcf 
ment  à ConAantinople,  & que  mes  prélats  ferono 
revenus , j’irai  moi-même , n l’empereur  l’ordon-» 
ne,  lui  rendre  mes  rcfpedts,  6c  au  patriarche. 
Norfehs  fit  alors  fortir  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  chambre , 6c  aïant  lecoeur  ferré  6c  les  yeux  bai- 
gnez de  larmes  » il  dit  à Theorien  : Jecohjureno- 
tre  pieux  empereur  que  quand  mes  évêques  feront 
à C.  P.  & auront  obtenu  la  confirmation  que  j’ai 
dire , il  fafic  enforie  que  le  patriarche  étant  fur  fa 
chaire  pendant  la  liturgie, revêtu  de  fes  ornemens 
6c  tenant  à fa  main  la  vraie  croix , donne  fa  bene* 
didion  à la  nation  Armenitone  en  prefence  de 
tout  le  clergé  6c  de  tout  le  peuple  ; 6c  prie  poui; 
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les  Arméniens  défunts , qui  n’ont  péché  que  par  ’’ 

ignorance.  Theoricn  attendri  du  fentiment  que  té- 
moignoit  Norfefis  ne  pût  retenir  fes  larmes , & 
après  qu’ils  fe  furent  un  peu  remis , il  lui  promit 
de  rapporter  cette  priere  à l’empereur,  pour  lequel 
Norlelîs  lui  donna  une  lettre  contenant  qu’il  re- 
ceVoit  le  concile  de  Calcédoine  : puis  il  donna  fa 
bénédiction  à Theorien  en  lui  touchant  la  tête  & lé 
renvoïa  en  paix.  Ainfi  Theorien  rendant  grâces  à 
Dieu  de  Pheureux  fucccs  de  fon  voïage  , revint  à 
Conftantinoplc. 

- Les  précautions  que  le  pape  Alexandre  avoir  ^ xxr. 

* f * •t«A  Couronnement  da 

pnlcs  contre  le  couronnement  du  jeune  roi  d An-  jeune  roi  a*  Angle- 
gletcrre  furent  inutiles  , & ce  prince  ne  laifla  pas 
d'être  facré  par  l'archevêque  d'Yorc.  Les  lettres  du 
pape  arrivèrent  en  Angleterre  , mais  elles  n’y  fu- 
rent montrées  à perfonne.  Cependant  le  roi  Henri  c«nM/>n.ii7c« 
palTa  en  ce  roïaume  des  le  troifiéme  jour  de  Mars , 

& quelque  temps  apres  il  ordonna  que  tous  les  évê- 
ques & tous  les  fcigneurs  Ce  rendilTcnt  à Londres  le 
quatorzième  de  Juin. L’archevêque  de  Roüen  & l’é- 
^êque  de  Nevers  prenant  le  chemin  d’Angleterre, 
écrivirent  au  roi  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu  du  pa- 
pe , & le  roi  leur  manda  de  ne  point  s’expofer  à 
la  mer,  leur  promettant  de  répafler  bien* tôt  & 
d’accorder  le  projet  de  paix  avec  l’archevêque  de 
Canforberi.  Le  dimanche  *quatorziéme  de  Juin 
H70.  tous  fe  trouvèrent  à Londres  : les  évêques 
•&  les  abbez  de  toute  l’Angleterre  ,'les  comtes , les 
barons , le»  vkomtes , les  prévôts  & les  aider- 
mans , en  grande  crainte  tous  , nç  fachant  quel 
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étoit  le  deflein  du  roi.  Le  dimanche  fuivant  vingt- 
uniéme  de  Juin  le  roi  fit  chevalier  Henri  fon  fils 
qu’il  avoit  fait  venir  de  Normandie  la  meme  fe- 
maine  ; & il  le  fit  facrer  & couronner  roi  à Oiieft- 
minfter.  Ce  fut  Roger  archevêque  d’Yorc  qui  lui 
impofa  les  mains  afiifié  des  évêques  de  Londres, 
de  Sarilberi  & de  Rocheller  : qui  toutefois  protef- 
terent  que  cette  fonétion  ne  porteroit aucun  préjU' 
dicc  à,l’églife  de  Cantorberi  leur  métropole.  Au 
fefiin  du  couronnement  le  roifervitàtablefon  fils, 
déclarant  qu’il  n’étoitplus  roi.  Le  jeune  roi  n’avoic 
que  quinze  ans , & fon  perc  lui  donna  pour  con- 
leil  les  plus  grands  ennemis  de  l’archevêque  deCan- 
torberi.  Enfuite  il  paiTa  la  mer,  pour  fc  trouver  à la 
conférence  qu’il  devoir  avoir  avec  le  roi  de  France 
à la  fête  de  fainte  Madeleine. 

Quand  Thomas  aprit  la  nouvelle  de  ce  couron- 
nement , il  en  fut  fenfiblement  affligé , & en  fit 
des  plaintes  amères  au  papq  & à Tes  amis  de  Rome. 
Il  avoit  déjà  un  grand  lujct  de  mécontentement , 
en  ce  que  l’archevêque  de  Roiien  avoit  abfous  de 
l’excommunication  l’évêque  de  Londres , préten- 
dant le  devoir  faire  en  vertu  de  la  commiltion  du 
pape  : c’eR-à-dire  de  la  lettre  dudix-neuviéme  de 
Janvier,  qui  portoit , qu’en  cas  d’efpcrance certai- 
ne de  la  paix  , il  pourroit  abfoudre  les  excommu- 
niez. Thomas  s’en^écoit  plaint  à l’archevêque, 
prérendant  qu’il  avoît  excédé  fon  pouvoir,  en  ce 
qu’il  n’avoic  pas  obfervé  les  conditions  portées 
par  fa  commifflon , &c  joignant  ces  deux  fujecs  de 
plaintes,  il  écrivit  ainfi  au  cardinal  Albctc.  . 
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Plût  à Dieu , mon  cher  ami , que  vous  puifliez 


y*  ef.  19. 


<ntendrc  ce  que  l’on  dit  en  ce  païs-cià  la  home  ^ 
de  l’cglifc  Romaine  ! Nos  derniers  cnvoïcz  fem-  ' 
bloicnt  avoir  rapporté  quelque  confolation  dans  • 
les  lettres  du  pape  j mais  elles  ont  été  anéanties  par 
d’autres  lettres  en  vertu  defqucHcs  l’cvèque  de 
Londres  & celui  de  Sarilberi  ont  été  abfous.  Je  ne 
fai  comment  il  arrive  toûjours  à la  cour  de  Rome 
<^ue  Barrabaseft  délivré,  & Jcfus-Chriftmisàmort. 
C’eft  par  l’autorité  de  cette  cour  que  notre  prof- 
cription  a été  prolongée  jufques  à la  fin  de  la  fi- 
xiéme  année.  On  condamne  chez  vous  les  pauvre* 
.exilez,  & on  ne  les  condamne  que  parce  qu’ils 
font  pauvres  & foibles  :au  contraire  on  abfout  des 
facrilegcs,  des  homicides,  des  voleurs, que  S. Pierre 
même  ne  pourroit  abfoudrc  ; je  le  dis  hardiment 
puifque  J.  C.  n’ordonne  d'abfoudrc  le  pecheur , 
qu’en  cas  qu’il  fe  convertilTc  & qu’il  falTe  péniten- 
ce. Ici  on  les  abfout,même  fans  reftituiion  : au  con- 
traire c'eft  de  nos  dépouilles  que  lesenvoïezdu  roi 
font  des  préfens  aux  cardinaux  & aux  courtifans 
du  pape.  Et  enfuite  : Je  ne  veux  plus  fatiguer  la 
ifour  de  Rome  : que  ceux-là  y aillent  qui  en  re- 
viennent triomphans  de  la  jufiicc.  Plût  à Dieu  que 
le  vo'iage  de  Rome  n’eût  pas  fait  périr  inutilement 
tant  d’innocens  malheureux  ! Il  écrit  furie  même  t 
ton  à Graticn  qui  étoit  venu  en  France  l’année  pré- 
cédente en  qualité  de  nonce. 

Les  compagnons  de  fon  exil  écrivirent  de  mê- 
me au  cardinal  Albert  & à Gratien  , infifiant  fur 
le  trop  d’indulgence  dont  le  pape  avoir  ufé  envers 
Tome  JCp',  T c 
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le  roi  d’Angleterre  ; & Thomas  écrivant  au  pape 
meme  , lui  reprefente  le  cara£tcre  de  ce  prince  , 
qu’il  écoir  plus  facile  de  vaincre  par  la  feveritéque 
par  la  douceur.  Enfin  Guillaume  archevêque  de 
Sens  écrivit  au  pape,  que  le  roi  de  France  & toute 
l’églife  Gallicane  éroientfeandalifez  de  cette  con- 
duite du  faint  Siege,  où  Satan  étoit  délié  & J.C.cru- 
cifié  de  nouveau.  Il  fe  plaint  que  le  facre  du  jeune 
Henri  étoit  une  infulte  au  roi  Eoiiis , dont  la  fille 
fiancée  à ce  prince  n’avoit  pas  été  couronnée  avec 
lui  \ &c  finit  en  exhortant  le  pape  à punir  les  évê- 
ques qui  ont  commis  cet  attentat.  Le  pape  dans  fa» 
réponfe  à l’archevêque  de  Sens , ne  nie  pas  que  l’é- 
vêque de  Londres  ait  été  abfous  par  Ion  ordre , ÔC 
ne  parle  point  du  couronnement  du  jeune  Henri 
mais  il  enjoint  à l’archevêque  de  Sens  de  prelTcr 
l’archevêque  de  Roüen  &:  l’évêque  deNevers  d’exe- 
cuter  leur  commilfion. 

Avant  que  le  pape  eût  fait  cette  réponfe,  ou  mê^ 
me  reçu  les  lettres  précédentes  , la  paix  étoit  con- 
clue entre  le  roi  d’Angleterre  &c  l’archevêque  de 
Cantorberi.  Ce  prélat  en  avoir  marqué  les  condi- 
tions elTenticllcs  dans  une  ample  inlîrudbion  qu’il 
eovpïa  à l’évêque  de  Nevers , ôc  qui  commence 
par  les  avis  néceflaircs  pour  fc  précautionner  con- 
tre les  artifice^  du  roi.  Le  roi  de  fon  côté  manda‘ 
à,  l’archevêque  de,  Rouen  , qu’il  voulôit  faire 
la  paix  fuivanc  le  projet  que  le  pape  en  avoir 
donric.  C’eft  qu’il  voïoic  qu’il  ne  pouvoit  plus 
reculer  , & que  les  deux  prélats  de  Roüen  & 
de  Nevers  avoient  ordres  de  mettre  fes  états  en 
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întcrdic,  s’il  lie  s’accordoic  dans  les  quarante  jours 

prcfcrits.  An.  1170. 

Les  deux  prélats  aïantdonc  appris  les  intentions 
<lu  roi  d’Angleterre,  allèrent  à Sens  trouver  Tho- 
mas le  jeudi  feizieme  de  Juillet  1 1 70.  pour  les  lui 
expliquer , & lui  marquer  Ij:  jour  de  la  réconcilia- 
tion. Les  deux  rois  avoient  marqué  le  jour  de  leur 
conférence  au  lundi  d’avant  la  Madelainc , c'eft-  à-  ^ 
dire  au  vingtième  de  Juillet;  & le  lieu,  fur  leurfron- 
tiere,entrc  la  Ferté  au  pais  Charfrain  & le  château 
de  Fretval  en  Touraine.  L’archevêque  de  Sens  avoir 
confeillé  à Thomas  de  venir  avec  lui  & avec  les 
deux  prélats  de  R.oüen  & dcNcvcrs  à la  conféren- 
ce des  rois  ; difant  qu’il  ne  pourroit  jamais  faire  fa 
paix  de  loin.  Thomas  avoir  répugnance  d’aller  â 
cette  conférence  fans  y être  mandé  : toutefois  il 
céda,  & les  quatre  prélats  y allèrent  cnfcmble , les 
trois  archevêques,  de  Cantorberi,  de  Sens  & de 
Roiien  , & l’évêque  de  Nevers.  Les  deux  rois  tin- 
rent leur  conférence  le  lundi  vingtième  Juillet  ôc 
mardi  fuivant , fans  faire  aucune  mention  de  Tho- 
mas ; ce  qui  allarma  beaucoup  les  clercsde  fa  fuite, 
xjui  avoient  allide  a cette  conférence , & qui  crai- 
gnoient  qu  il  n’eut  la  confufion  d’être  venu  inuti-  ' 

lement.  Toutefois  l’archevêque  de  Sens  vint  dire  à 

Thomas , qu’avec  les  deux  prélats  de  Roiien  & de 
Nevers  il  avoit  obtenu  duroid’Angleterre  qu’il  le 
yerroit  le  lendemain  ; ajoutant  qu’il  lui  avoit  paru 
à fon  vifage  & à fes  paroles  entièrement  adouci,  &: 
téfolu  à le  reconcilier  de  bonne  foi. 

Et  en  effet  le  lendemain  mercredi  jour  de  la  Ma»; 
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au  rendez-vous  avec  une  nombreufe  fuite.  Thomas 
y vint  plus  tard  accompagné  de  l’archevêque  de 
Sens  & de  pluHeurs  François,  qui  étoienc  venus  à 
la  conférence  avec  leur  roi.  Dès  que  le  roi  Henri 
apperçut  Thomas , il  fc  détacha  de  fa  troupe,  ail» 
au-devant  & le  falualê  premier, la  tête  nue.  Après 
s'être  donne  la  main&  s'être  embralTez  tout  ache- 
vai , ils  fc  retirèrent  à part,  le  roi,  rarchevêque  de 
Cantorberi  &c  celui  de  Sens.  Le  premier  fc  plaignit 
au  roi  des  torts  qu’on  lui  avoic  faits  & à fon  égli- 
fe , ufanede  paroles  touchantes  & convenables  au 
fujet.  Enfuite  l’archevêque  de  Sens  fc  retira , & le 
roi  s’entretint  feul  avec  Thomas,  fi  familicrcmcnc 
qu’il  ne  paroifibit  pas  qu’ils  cuficnc  jamais  etc  mal 
cnfcmblcjccqui  furprit  agréablement  les  afllllans,,. 
jufqu’à  leur  faire  verfer  des  larmes  de  joïc  : mais- 
la  converlation  fut  fi  longue, que  quelques  uns  s’en 
cnnuïoient. 

L’archevêque  reprefenta  au  roi  modeftement  là» 
mauvaife  conduite  qu’il  avoit  tenue , & les  périls- 
où  il  s’ctoic  expofé , & l’exhorta  à rentrer  à lui- 
même,à  fatisfairc  à réglife,déchargcr  fa  conicicnce 
& rétablir  fa  réputation , attribuant  fes  fautes  aux 
mauvais  confeils , plutôt  qu’à  fa  mauvaife  volon- 
té. Le  roi  l’écoutoit  non-feulcment  avec  patience  , 
mais  avec  bonté , promcttanc  de  fc  corriger  j & 
Earchevêque  ajouta  ; Il  cft  néceflaire  pour  votre 
falot , pour  le  bien  de  vos  enfans  &i  la,  fûreté  de 
, votre  puiffance , que  vous  répariez  letort  que  vous, 
venez  de  faire  à l’églife  de  Cantorberi , en  faifanr 


Livre  soixahte-douzie’me;  55J 
couronner  voire  fiis  par  Tarchcvêquc  d'Yorc.  Le  ^ " 

jroircfîfta  un  peu  à cette  propofition , & protcf-  *‘7^* 
tant  qu’il  ne  diroit  rien  par  l’efprit  de  difpute , il 
ajouta  r Qui  a couronné  Guillaume  le  conquérant 
& les  rois  fuivans  ? N’cft  - ce  pas  l’archevêque 
d’Yorc,  ou  un  tel  autre  évêque  qu’il  a plu  au  roi  qui 
devoir  être  couronnéiL’archevêque  répondit  per- 
tinemment à cette  objeâion,  ^ar  la  dédudfcion  hi« 
ttorique  de  ce  qui  s’étoit  palTc  en  Angleterre  de- 

{>uis  la  conquête  des  Normands , & montra  que 
mrs  certains  cas  extraordinaires , les  archevêques 
de  Cantorberi  avoient  toujours  facré  les  rois , fans- 
que  ce  droit  leur  fût  difputé  par  les  archevêques 
d'Yorc. 


Après  que  Thomas  eut  long-temps  parlé  fur  ce 
fujet , le  roi  lui  dit  : Je  ne  doute  point  que  l’églife 
de  Cantorberi  ne  foit  la^plus  nob^lc  de  toutes  celles 
d'Occident  ; & loin  de  la  vouloir  priver  de  fon- 
droit , je  fuivrai  votre  confeil,  & ferai  enforte  que 
force  point  & en  tout  autre  elle  recouvre  fon  an- 
cienne dignité.  Mais  pour  ceux  qui  jufques  ici 
vous  ont  trahi  vous  & moi , je  les  traiterai , Dieu- 
aidant,  comme  ils  méritent.  A ces  mors,  Thomas 
defeendit  de  chcv.al  pour  fe  jetter  aux^piedsduroi, 
mais  le  roi  prenant  l’étricr,  l’obligea  de  remonter. 
Il  parut  même  répandre  des  larmes,  & lui  dit  : 
Enfin, feigneur  archevêque , r-endons  nous  de  parc 
& d’autre  notre  ancienne  amitié,  faifons- nous  tout 
le  bien  qùc  nous  pourrons, & oublions  entièrement 
le  paffé  : mais , je  vousprie,  faites-moi  honneur  de- 
vant ceux  qui  nous  regardent  de  loin.  F.rcomm&' 
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il  voïoit  entre  Tes  fpciftateurs  quelques-uns  de  ceux 

An.  1170.  qui  fomcntoienc  la  divilion  , il  s’approcha  d’eux  & 
dit , pour  leur  fermer  la  bouche  : Comme  je  trou- 
ve l'archevêque  parfaitement  bien  difporé  , fi  de 
mon  côté  je  n’en  ufe  pas  bien  avec  lui  jç  ferai  le 
plus  méchant  de  tous  les  hommes,  & je  montre- 
lai  la  vérité  de  tout  le  mal  qu’on  dit  de  moi.  Mais 
je  ne  vois  point  de  parti  plus  honnête  ni plus  utile 
que  de  m’étudier  à le  furpalTer  en  amitié  & en  bons 
offices.  Tous  les  affiftans  donnèrent  de  grands  ap- 
plaudiflcmens  à ce  difeours  du  roi. 

Alors  il  envoïa  à l'archevêque  des  évêques  dç 
fa  fuite  , lui  dire  depropofer  publiquement  fa  de- 
mande ; & quelques-uns  lui  confeilloient  de  re- 
mettre tout  à la  diferetion  du  roj  3 mais  Thomas 
ne  jugea  pas  à propos  de  compromettre  la  caufe 
del’églife.  Aïantdonc  tenu  confeil  avec  l’arche- 
vêque de  Sens  les  compagnons  de  fon  exil , il 
réfolut  de  ne  point  remettre  à la  diferetion  du  roi 
la  queftion  des  coûtumes  , les  dommages  que  fon 
églife  avoir  fouffert , ni  la  plainte  touchant  le  fa- 
credu  jeune  prince.  Ainfi  fe  rapprochant  du  roi,  il 
le  pria  humblement  par  la  bouchede  l’archevêque 
de  Sens , de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces , de  lui 
donner  la  paix  fûreté  à lui  & aux  fiens , de  lui 
rellitucr  l’églife  de  Cantorberi  & les  terres  de  fa 
dépendance  dont  il  avoit  lû  l’état  dans  un  papier  ; 
& de  raporter  l’entreprife  du.facrede  fon  fils.  A 
ces  conditions  Thomas  promettoit  l’amour,  l’hon- 
neur & tout  le  fervice  qu’un  archevêque  peut  ren- 
dre à fon  roi , félon  Dieu.  Le  roi  acçcptala  propp- 
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(Ition,  & rc<jut  à fcs  bonne  grâces  Thomas  & ceux 
de  fa  fuite  qui  écoienc  prefens  -,  mais  la  relHtucion 
des  biens  fut  différé  , parce  que  le  pape  ne  l’avoic 
pas  ordonné  exprefTement.  Le  roi  s’entretint  en- 
core long-temps  avec  l’archevêque , fuivant  leur 
ancienne  familiarité , enforte  que  leur  conférence 
dura  prefque  jufqu’au  foir.  Le  roi  voulut  l’em- 
mener avec  lui , difant  qu’il  lui  -étoit  avantageux 
que  leur  paix  futconrfuc  de  tout  le  monde  , mais 
le  prélat  répondit  qu’il  pafleroit  pour  un  ingrat  , 
s’il  ne  prenoit  congé  du  roi  de  France  & de  fcs 
autres  bienfaiteurs  : & le  roi  d’Angleterre  en  con- 
vint. 

Comme  Thomas  étoit  prêt  à fe  rétirer,  Arnoul 
évêque  de  Lifieux  le  preffa  vivement  en  prefencc 
du  roi , des  évêques  & des  feigneurs , d’abfoudre  les 
excommuniez , difant  : Comme  le  roi  a reçu  en 
grâce  tous  ceux  qui  vous  ont  fuivi , vous  devez 
au fli  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  ont  été  at- 
tachez au  roi.  Thomas  lui  répondit:  Il  faut  nécef- 
fiircmcnt  faire  diftinéiion.  Entre  ceux  pour  qui 
vous  parlez , les  uns  font  plus  coupables  que  les  au- 
tres, les  uns  font  excommuniez  dircéfement , les 
autres  par  communication  ; les  uns  par  nous  ou 
par  leurs  évêques , les  autres  par  le  pape  ; & ceux- 
là  ne  peuvent  être  abfous  que  par  fon  autorité. 
Quant  à nous, comme  nous  avons  de  la  charité  pour 
eux  tous , quand  nous  aurons  oui  leconfeil  du  roi, 
nous  efpcrons  travailler  de  telle  forte  à leur  récon- 
ciliation , que  fi  quelqu’un  n’y  cft  pas  compris,  il  ne 
devra  l’imputer  qu’à  foi- même.  Geofroi  Ridcl  »r- 
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■quatre  cardinaux  de  fes  amis , pour  leur  faire  parc, 
de  cette  heureufe  nouvelle  : mais  furtout  au  lou-  ^ * *7®* 

diacre  Gracien  , quis'ét.oit  fi  bien  conduit  dans  fa 
nonciature , & à qui  il  dit  en  confidence  ces  paro- 
les remarquables  : Parce  que  l’églife  Roma|nc  a 
mis  fa  fùrccé  dans  la  crainte , elle  a égard  aux  per- 
fônnes , &c  ne  s’oppofe  point  aux  injufiiees  : c’ed 
pour  ce  fujet  que  les  fléaux  de  Dieu  les  plus  rudes  ôc 
les  plus  infupportablcs  viennent  fur  elle  -,  enforte 
qu’elle  eft  errante  , qu’elle  fuit  devant  fes  perfccu- 
ccurSj  2^  fubfifle  à peine  dans  les  maux  qui  l’acca- 
blent. £c  enfuice  : Aïez  foin  qne  les  lettres  les  plus 
preflànccs  ôc  les  plus  efficaces  que  le  pape  a écrites 
au  roi  d’Angleterre  pour  lacaûfe  de  1 eglife , foient 
inférées  dans  le  regiftre , afin  dç  fervir  d’exemple 
^ la  poflcricé, 

Avant  que  le  pape  eût  rcçi  la  nouvelle  de  la 
paix  entre  le  roi  éSi  l’archevêque  de  Cantorberi , il 
ccoic  parti  de  Beneventpour  fe  rapprocher  de  Ro- 
me , & s’étoic  avancé  jufques  à Veroli  en  Campa- 
nie , ou  il  étoic  dès  le  dixiéme  de  Septembre.  Or 
voici  ce  qui  l’engagea  à ce  voïage.  L’empereur 
Fridcric  voïant  fon  parti  diminuer  de  jçur  en  jour, 
principalement  depuis  la  mort  du  fécond  antipape 
Gui  de  Crème  , feignit  de  vouloir  travailler  à la 
réiinion  de  l’églife;  & envoïa  pour  cet  effet  au  pa> 
pe  Alexandre  l’cvêque  de  Bamberg  qui  avoit  tou- 
jours été  catholique  : mais  avec  ordre  de  ne  coui- 
muniquer  qu’au  pape  fcul  les  propofitions  dont  il 
étoit  porteur.  L’évêque  l’aïant  mandé  au  pape  , le 
pape  foup<jonna  que  c’étpit  un  artifice  pour  le  fçr, 
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■ — parer, d’avec  les  Lombards  : c’eft  pourquoi  par  îc 

An.  1170.  confcil  des  cardinaux,  il  leur  manda  de  lui  envoïer 
de  chaque  ville  un  député  pour  entendre  les  pro.« 
pofitions  de  l’évêque  de  Bamberg , ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  ce  prélat  s’étant  avancé  jufques  en 
Campanie,  pria  le  pape  de  vouloir  bien  y revenir , 
parce  qu’il  lui  croit  défendu  d’entrer  fur  les  terres 
du  roi  de  Sicile.  Le  pape  y condefeendit partit  de 
Benevent  avec  les  cardinaux  &c  les  députez  des 
Lombards , & vint  à Veroli  attendre  l’évêque  dff 
Bamberg. 

Le  lendemain  ce  prélat  (e  prefenta  devant  le  pa- 
pe en  plein  confîftoirc  -,  & apres  s’être  prôftcrné  , 
lui  die  : L’empereur  Fnderic  mon  maître  m’acom- 
mandc  étroitement  de  ne  dire  macharge  qu’à  vous 
feul.  Le  pape  lui  répondit  : Cela  eft  inutile,  puif- 
que  je  ne  vous  ferai  point  de  réponfe  fans  la  parti- 
cipation de  mes  frères  les  cardinaux  & de  ces  dé-r 
putez  : mais  l’évêque  inhfla  tant  que  le  pape  con- 
vint de  l’entendre  en  particulur  , à condition  de 
communiquer  à qui  il  voudroit  ce  qu’il  auroit  en- 
tendu. L’évêque  déclara  au  pape  que  l’empereur  ne 
vouloir  plus  agir  contre  fa  perfonne  , au  contraire 
qu’il  maintiendroit  toutes  ces  ordonnances  : mais 
quant  à lui  obéir  & le  rcconnoîtrc  pour  pape , le 
prélat  n’en  parloir  qu’ambiguëment  ; le  pape  ne 
put  jamais  l’obliger  à s’expliquer  nettement  fur  ce 
point.  Le  papeétant  donc  revenu  à la  chambre  ou 
étoient  les  cardinaux  & les  Lombards,  leur  rappor- 
ta le  difeours  (fc  l’évêque,  & de  leur  avis  lui  répon- 
dit : Nous  nous  étonnons  qu’étant  aulli  prudent 
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que  vous  êtes,  vous  vous'foïez  chargé  d’une  relie  T 

commiflion.  L’empereur  veut  maintenir  nos  or-  ^ * 7®» 

donnanccs  fans  nous  reconnoitre  pour  pape  ; c’eft 
honorer  Dieu  en  partie , & en  partie  le  renoncer. 

.Toute  réglifc  a jugé  notre  caufe  jufte  , les  autres 
jois  &:  les  autres  princes  Chrétiens  l’ont  embrafTée}  x 
pourquoi  votre  maître  difîere-t- il  d’avantage  de  s’y 
réunir?  Nous  fommes  prêts  , s’il  ne  tient  à lûi,  de 
l’honorcr  plus  que  tous  les  princes  du  monde , S>c 
de  lui  conferver  fes  droits , pourvu  qu’iJ  aime  l’é- 
glifc  Romaine  fa  mere.  Le  pape  renvoïa  ainfi  l’évê- 
quç  de  Bamberg  , que  les  Lombards  conduifirent 
pour  retourner  vers  l’empereur. 

De  V eroli  le  pape  pafTa  à Ferentino,  qui  n’en  eft  ^ 
qu’à  fept  milles , de-là  à Anagni , où  il  étoit  le  hui- 
tième d’Odtobre , puis  àScgnijôe  enfin  à Tuf-  . • 

çulum , où  il  étoit  encore  le  vingt-quatrième  de 
Novembre.  C’eft  ce  qui  paroîc  par  les  dattes  des  let- 
tres-qu’il  écrivit  de  çcs  lieux-là  fur  l’affaire  de 
Çantorberi. 

Preraiercment,aïant  appris  le  couronnement  du 
jeune  Henri  , il  écrivit  à l’archevêque  Thomas  pour  l Angicicnc, 
pour  lui  déclarer  que  cette  entreprife  de  l’arche- 
yêque  d’Yorc  faite  contre  fa  défenfe , ne  porteroic 
aucun  préjudice  au  droit  de  l’églifc  de  Çantorberi.  v 
Enfuite  il  écrivit  à Roger  archevêque  d’Yorc  ,&  à 
Hugues  évêque  de  Durham,  & après  s’être  plaint 
de  la  pcrfecution  que  le  roi  d’Angleterre  fait  fouf- 
£rir  à réglifc,  il  fe  plaint  en  particulier  de  ce  que 
Roger  a facré  le  jeune  prince  dans  une  autre  pro- 
yincc , au  mépris  de  l’archevêque  abfent,  & de  ce 
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— qu’en  cette  cérémonie , loin  de  faire  promettre  an 
An.  1170.  nouveau  rovdeconferver  la  liberté  de  l’cglifc,  on 
lui  a fait  confirmer  par  ferment  les  prétendues 
coutumes  du  roïaume.  Il  reproche  aux  prélats  leur  • 
foiblefle  de  l’avoir  foulFert  ; & pour  punition  les 
r.ipse.  fufpend  de  toute  fonction  épifcopale.  Quant  au»  * 
évêques  de  Londres  6c  de  Sarilberi,il  déclara  qu’ils 
If  fs.  étoidht  retombez  dans  l’excommnnication  : per- 
mettant toutefois  à l’archevêque  Thomas  de  les  en 
abfoudrc. 

Mais  quand  le  pape  eut  appris  la  réconciliation 
du  roi  6c  de  l’archevêque  y il  écrivit  à ce  prince  , 
tf.  39.  pour  lui  en  témoigner  fa  joïe , 6c  l’exhorter  à ren- 
dre les  biens  à l’églife  de  Cantorberi , à réparer  les 
torts  qu’il  lui  avoir  faits , 6c  faire  donner  fatisfao- 
Kif.  5<.  J7.  <0.  tion  à l’archevêque  par  le  roi  fon  fils.  Les  cardinaux 
“1  aufquels  Thomas  avoir  donné  part  de  cette  paix  , 

lui  en  firent  aufii  leurs  complimens  ; témoignant 
toutefois  qu’ils  fe  défioient  de  l’execution , 6c  l’ex- 
^ J,;  hortant  à la  faciliter  par  fa  douceur.  Le  pape  lut 

manda  de  plus  que  fi  le  roi  n’executoit  pas  la  paix  , 
il  lui  donnoit  pouvoir  d’exercer  les  cenfurcs  eccle- 
fiaftiques  fur  les  perfonnes  & les  lieux  de  fa  léga- 
tion , excepté  le  roi , la  reine  fon  époufe  6c  fes  cn- 
•?.}!.  fans  j 6c  il  manda  aux  archevêques  de  Sens  6c  de 
Roiien  , d’avertir  le*  roi  dans  vingt  jours  d exé- 
cuter la  paix  i 6c  s’il  ne  le  faifoic  dans  un  mois 
' qprès  la  monition , de  mettre  en  interdit  toutes  fes 
• terres  de  deçà  la  mer.  Ces  deux  lettres  font  du  mois 
d’Oéfobre. 

T homas  vit  encore  deux  fws  le  roi  d*  Angleterre^ 
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prémicrcmenc  à Tours , où  le  roi  étoit  venu  con-  ^ ^ ^ ^ ^ 
fcrcravcc  Thibaut  comte  de  Blois.  Le  roi  vint  au  • * ^ 7®* 

X X V I X 

devant  de  l’archcvèque  j mais  il  nie  parut  pas  le  re-  Thomas  prépara 
garder  de  bon  œil , & le  lendemain  il  fit  dire  dans 
fa  chapelle  une  méfié  des  morts  ; ce  que  l’on  crut  *“  ' 

?u'il  avoit  fait  de  peur  que  Tarcheveque  ne  lui  of- 
rît  lebaifer  de  paix. Ils  allèrent  enfuite  à la  confie- 
fcrence  avec  le  comte  Thibaut;  & le  roi  prefle  par 
ce  comte  & par  le  prélat  , promit  pofitivement  la 
reftitution  des  terres  de  l’églife  : mais  il  vouloic 
que  l’archevêque  retournât  auparavant  en  Angle- 
terre pour  voir  comment  il  s’y  conduiroit.  Quel-  J 

ques  jours  après  Thomas  vint  encore  trouver  le  roi 
•à  Chaumont  entre  Blois  & Amboife  , non  pour 
lui  rien  demander  , mais  poureflaïcr  de  regagner 
fes  bonnes  grâces.  EnefFctleroiluifitmoinsd’hon- 
neur  & lui  témoigna  plus  d’amitié  ; & ils  convin- 
rent qu’il  iroit  incefiamment  prendre  congé  du 
roi  de  France  pour  pafier  au  plùtôt  en  Angleterre. 

Il  partit  dès  le  lendemain  pour  retourner  à Sens 
faire  Tes  adieux  & à fe  préparera  fonvoïage. 

Cependant  il  reçut  une  lettre  dexagens  qu’il 
avoit  envoïex  en  Angleterre  , & qui  lui  rendoient 
aufli  compte  de  leur  commifllon  : Nous  nous  pre* 

Tentâmes  au  jeune  roi  dans  fa  chambre  à Oüefl:-  ^ 
minfter  le  lundi  d’après  la  faint  Michel,  c’ étoit  le 
cinquième  d’Oclobrc  cette  année  1 170.  Avec  lui 
’étoient  aflis  le  comte  Renaud  , l’archidiacre  de 
Cantorberi , celui  de  Poitiers,  Guillaume  de  Saiitc 
Jean  & plufieurs’ autres.  Quelques-uns , du  nom- 
bre defquels  étoit  le  comte  Renaud  , aïant  oüi  la 
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nouvelle  de  la  paix,  en  rendirent  duvotement  gra« 
ces  à Dieu.  Après  que.les  lettres  du  roi  eurent  été 
lues , le  roi  fon  fils  dit  qu’il  en  prendroit  confcil , 
&c  on  nous  fit  retirer.  Enfuitç  on  nous  rappella,  ôi 
votre  archidiacre  nous  dit  de  la  part  du  jeune  roi; 
Raoul  de  Broc , &c  fes  ferviteurs  le  font  mis  en  pof- 
fellion  par  ordre  du  roi  mon  pere  des  terres  de  l’ar- 
phevècné  Sc  des  revenus  des  clercs  de  l’archevêque  : 
nous  ne  pouvons  fijavoir  l’état  des  lieux  que  par  le 
rapport  de  ces  officiers  ; c’eft  pourquoi  nous  vous 
marquons  le  jeudi  lendemain  de  S.  Califie  , pour 
l’execution  plus  entière  de  ce  mandement.  Ce  jeu- 
di étoit  le  quinziéme  d’Oâobrc.  La  lettre  ajoute 
enfuite  : Le  roi  a mandé  à l’archevêqne  d’Yorc , 
aux  évêques  de  Londres  & de  Sarilberi , & à qua- 
tre ou  fix  perfonnes  de  toutes  les  églifes  vacantes , 
d’élire  des  évêques  fuiyant  le  confeil  de  ces  trois 
prélats , & de  les  envoier  au  pape  pour  les  facrer^ 
^au  préjudice  de  vqfre  églife.  Les  agens  concluent 
.en  priant  inilammentThomas  de  ne  pointrcvenic 
en  Angleterre, que  fa  paix  avec  le  roi  ne  Toit  mieux 
affermie.'Çjhomas  envoïaau  pape  cette  lettre  de  fes 
agens , lui  demandant  de  nouveaux  pouvoirs  pour 
preffer  le  roi  d’Angleterre. 

Il  écrivit  auffi  à ce  prince,  fe  plaignant  c^ue  les 
effets  ne  répondoient  pas  à fes  promeffes,  ni  a l’or- 
dre qu’il  avoir  envoie  au  roi  fon  fils.  La  reftitution, 
dit-il,  a été  différée  au  dixiéme  jour,  fous  prétexte 
de  Raoul , qui  cependant  ravage  les  biens  de  l’é- 

tlife , & ferre  publiquement  nos  provifions  de 
ouebedans  lechâteau  de  Saltoudc.il  s’efi;  vantç 
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ctevanc  pluficurs  perfonncs  que  je  ne  joiiirai  pas 
longtemps  de  votre  paix,  &c  que  je  ne  mangerai  " **7®* 

pas  un  pain  entier  en  Angleterre  avant  qu’il  m’ôte 
la  vie  ; mais  je  lui  prefenterai  ma  tête  à lui  & à Tes 
complices , plutôt  que  de  lailTer  périr  l’églife  de 
Cantorberi.  J’avois  réfolu,  feigneur,  de  retourner 
vers  vous  j mais  la  nécelïité  de  cette  pauvre  églife 
me  prefle  de  m’y  rendre  ; peut-être  pour  y périr,  fî 
vous  ne  me  donnez  promptement  une  autre  con- 
folation.  Mais  foit  que  je  vive, ou  que  je  mettre,  je 
fuis  toujours  à vous , & je  prie  Dieu  qu’il  répande 
fes  benedidlions  fur  vous  & fur  vos  enfans.  C’cftla  I 

derniere  lettre  que  nous  aïons  de  ce  faint  prélat  au 
roi  fon  maître. 

Il  envoïa  devant  Jean  de  Sarilberi , qui  a*rriva 
le  quinziéme  de  Novembre.  Il  trouva  que  trois 
jours  auparavant  on  avoir  faifi  les  biens  de  Tarche- 
vêque , en  aïant  ôté  la  regie  à fes  agens  & que 
l’on  avoit  publié  dans  les  ports  urtedérenfe  de  paf^ 
fer  aucun  des  fiens  pour  fortir  d’Angleterre. D’ail-  ' 
leurs  les  officiers  du  roi  avoient  donné  ordre  que* 
l’archevêque  & les  fiens  ne  trouvaffent  à leur  re- 
tour que  les  maifons  vuides  & en  décadence , & les 
granges  ruinées  , Sc  avoient  pris  au  nom  du  roi 
tous  les  revenus  jufqu’àla  faint  Martin,  quoique  la,' 
paix  eût  été  faite  à la  Madelaine.  Cependant  l’ar- 
chcvêqued’Yorc,  l’évequede  Londres  & les  autres 
ennemis  de  Thomas  avoient  envoie  au  roi,  pour 
le  prier  de  ne  le  pas  laifTcr  revenir  en  Angleterre , 
qu’il  n’eût  renoncé  à la  légation , qu’il  n’eût  rendu 
au  roi  toutes  les  lettres  qu’il  avoir  obtenues ‘du- 
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: pape , &c  promis  d’obfcrvcr  inviolablcmcnt  les 

AN.  .1170*  droits  du  roïaume  ; voulant  ainH  l’engager  à l’ob- 
fervationdes  coûtumes  cootcllécs.  Us  difoient  que 
fans  CCS  précautions  fon  retour  ferpit  préjudiciable 
aù  roi.  Ils  avoiçntfait  ^ulTiappelIer  de  chacun^  des 
églifes  vacantes  fix  pcrfonncs^aïantpouvoir  d’élire 
un  éveque  au  nom  de  la  communauté,  afin  défaire 
les  élcéiions  au  gré  du  roi  ; & que  fi  Tbomas  s’y 
oppofoit,  il  encourût  fa  difgracc. 

Thomas  étoit  venu  à Roiien  par  ordre  du  roi , 
cfpcrant, comme  on  lui  avoir  promis, y acquitter  fes 
dcttcs,fiç  erre  renvoïé  en  Angleterre  avec  honneur. 
Mais  Jean  d Oxfprd  lui  apporta  une  lettre  du  roi , 
par  laquelle  il  le  prioit  de  retourner  incelTammcnc 
en  Angleterre , ^ lui  donnoit  Iç  meme  Jean  pour 
l’accompagner.  Thomas  obéît,  Rapprit  en  chemirj 
les  mauvais  defleins  de  fes  ennemis , quiétoienc 
déjà  venus  à la  merj  & attendoiept  le  vent  favora- 
rtt4  ni.  ï.  3.  blc , comme  il  l’attchdoit  de  foncôté.  Ces  enne- 
mis étoient  l’archevêque  d’Yorc  , & les  évêques  de 
Londres  & de  Sarifbcri  5 & pour  leur  prêter  main- 
forte,  Gervais  vicomte  de  Cant,  Raoul  de  Broc  &c 
Renauld  de  Varennes,qui  ména^oient hautement 
de  lui  couper  la  tête, s’il  ofoit  pa(Ter.  Quelques  amis 
confeilloicnt  à Thomas  de  ne  point  s’expofer  à ce 
partage,  que  la  paix  ne  fût  mieux  affermie  > mais 
il  répondit  ; Je  vois  l’Angleterre  & j'y  entrerai , 
Dieu  aidant,  quoique  je  fejache  certainement  que 
j’y  vais  fouffrir  le  martyre. La  veille  de  fon  embar- 
quement il  envo'ia  les  lettres  du  pape  portant  fuf- 
penfe  contre  l’archcvcquc  d’Ypre  ôc  l’évêque  de 

Durham^ 
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Durham  ; & d’aurres  lettres  qui  remertoient  dans 
l’cxcommunicarion  l’cvêquc  de  Londres  & celui 
de  Saliiburi , & portoient  iufpenle  contre  tous  les 
évêques  qui  avoienr*a(Iifté  au  facre  du  jeune  roi; 

' Ces  Kteres  furent  rendues  aux  prélats  dans  le  port 
de  Douvres  , 014  ils  croyoient  que  Thomas  dût 
aborder- 

Le  venr  étant  devenu  favorable  , il  s’embarqua 
à GuiÏÏand  la  nuit  du  fécond  jour  de  l’Avcntjc’eft* 
à üirc  du  lundi  jour  de  fàint  -André  dernier  No- 
vembre 1 1 70.  la  fepriéme  année  de  fon.  exil  ; & il 
arriva  heureufemenr  au  port  de  Sanduic,pour  évi- 
ter ceux  qui  l’atrendoienf  à Douvres.  Le  vaiflîàu 
qui  le  portoit  étoit  remarquable  par  la  croix  ar> 
chiepilcopale  qui  y étoit  drelTce:  & quand  on  Tap- 
perçutjune  multitude  de  pauvres  qui  étoient  venus 
au-devant  du  faint  prélat , fe  mit  à crier  : Béni  foie 
celui  qui  vient  au  nom  du  feigneur , le  pcrc  des  orfe- 
Iins&  le  juge  des  veuves.  Us  pleuroient , les  uns 
de  compadton  , les  autres  de  joie  ; les  uns  fe  pro- 
ftcrnoiinr  à terre,  les  autres  aïant  leurs  habits  re- 
trouffez  s'avançoient  pour  le  prendre  au  forrirdu 
vairteau  , & recevoir  les  premiers /a  bénédiélion. 
Mais  les  gcntilshommesquiavoiéntcrû  qu’il  abor- 
deroit  à Douvres,  apprenant  fon  arrivée  , accou- 
rurent promptement  à Sanduic. 

Ils  s’approchèrent  armez  du  bâtiment  oîi  étoit 
l’archevêque  , comme  pour  lui  faire  violence.  Ce 
que  voyant  Jean  d’Oxford,il  craignit  que  la  hon- 
te n’en  retombât  fu’r  le  roi,  & qu’on  ne  l’accusât 
de  tr^hifon  ;c’eft  pourquoi  U s’avança  , & leur 
Tome  XV.  X X 
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■-  '■  — def  ndirdc  la  part  du  roi  de  faire  aucune  infulte 
An. Il 70.  à Tarcheveque  ou  aux  Cens , & leur  perfuada  de 
pofer  les  armes.  Ils  demandèrent  toutefois  que  les 
étrangers  qui  étoient  venus  avec  l’archevêque  ,fif, 
fent  ferment  de  fidelité  au  roi  & au  roïaume.  Il 
ne  paroiflToit  d’autre  étranger  que  Simon  archi.  • 
diacre  de  Sens , qui  auroit  facilement  confenti  à 
prêter  le  ferment  ; mais  Thomas  ne  le  permit  pas , 
craignant  les  conféquences  de  ce  ferment  pour  le 
clergé  d’Angleterre  ; & dit  qu’il  étoit  contre  les 
bonnes  moeurs  & le  droit  des  gens , d’exiger  des 
étrangers  de  tels  fermens.  Or  il  voyoit  bien  que 
les*officiers  du  roi  étoieht  en  trop  petit  nombre 
pour  faire  violence  , parcc^ue  le  peuple  qui  étoit 
ravi  de  fon  retour , avoit  pris  les  armes,  & auroit 
• été  le  plus  fort. 

Ces  officiers  aïant  à peine  falué  l’archevêque  , 
wu  'tu.  c,  4.  lui  demandèrent  en  colere  , pourquoi  à fon  entrée 
dans  le  pats,  qui  devoit  être  pacifique,  il  avoit ex> 
communié  & fufpendu  les  évêques  du  roi  ÿ ajou- 
tant que  quand  le  roi  l’apprcndroit  il  en  feroitfort 
irrité.  Le  prélat  répondit  doucement  qu’il  ne  l’a- 
voit  fait  que  par  la  permifiiondu  roi , pour  ne  pas 
laifTcr  impunie  l’injure  faite  à lui  & à fon  églife  au 
facre  du  jeune  roi,  & empêcher  que  cette  entrepri- 
fe  ne  fût  tirée  à conféquencc.  Le  nom  du  roi  re- 
tint les  officiers  ; ils  commencèrent  à parler  plus 
modeftement , demandant  toutefois  avec  inftancc 
l’abfolution  des  évêques.  L’archevêque  remit  à en 
délibérer  à Gantorberi , où  il  fetoit  le  lendemain , 

ÔC  les  officiers  fc  retirèrent. 
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■ Le  IcnJcnuin  maidi  premier  jour  de  Décembre, 
Thomas  parrir  de  Sand  Jic  pour  aller  à Cantorberi , 
qui  n’en  eft  pi'environ  àCx  milles.  A peine  put-il 
faire  le  jour  même  ce  peu  de  chemin,  tant  le  peu- 
ple & princi  ulcmeac  les  pauvres , s’empreflToient 
autour 'de  lui;  les  curez  venoient  au-devant  en  pro- 
celfion  avec  les  paroilTes  enrieres.  Etant  arrivé  à 
Cantorberi,  il  y fur  reçu  parles  moines  avec  l’hon- 
neur convenable,  au  fon  des  cloches  & des  orgues , 
éc  avec  les  chants  de  joie; il  leur  donna  à tous  le 
baifer  de  paix , ayant  pris  la  précaution  de  faire  au- 
paravant abfbudre  ceux  qui  avoient  communiqué 
avec  les  excommuniez. 

Les  odîciers  du  roi  vinrent  le  jour  fuivant  fçavoir 
ù réponlè , & avec  eux  les  clercs  des  trois  prélats 
excommuniez  ; demandant  l’abiblution  de  leurs 
maîtres. Thomas  ré  pondit, qu’il  n’avoitpas  le  pou- 
voir de  lever  les  cenfures  impofées  par  le  papc;& 
tou(;efois  comme  ils  le  predoient  8c  le  menaçoient 
de  l’indignation  du  roi,  il  répondit  que  fi  les  évê- 
qu’es  de  Londres  8c  de  Salifburi  juroient  félon  la 
forme  de  t’églilc , d’obéir  au  mandement  du  pape , il 
feroit  pour  la  paix  de  l’églife , par  le  rclpcdl  du  roi 
& par  le  conicil  des  autres  évêques,  tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui , 8c  craitél'oit  les  trois  prélats  avec 
toute  forte  de  douceur  & de  charité , fè  confiant 
en  la  clemence  du  pape.  Les  deux  évêques  étoienc 
prêts  à accepter  la  condition  &à  venir  fe  faire  ab- 
(budre;  mais  l’archcvcque  d’Yorc  les  en  détourna, 
& leur  dit  : J’ai  encore  huit  mille  livres  d’argent 
compantque  j’emploierai,  s’ileftb(.foin,pourrepri- 
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mer  l’arrogance  & l’opiniarrcré  de  Thomas  ; ne 
vous  lailicz  pas  féduire  , allons  plutôt  trouver  le 
roi,  qui  nous  a fi  fidèlement  protégez  jufqu’ici.Si 
vous  le  quittez  pour  vous  attacher  à Ion  advcrlàirc, 
ca/  il  n’y  aura  jamais  entre  eux  de  réconciliation 
parfaite,  il  vous  regardera  comme  des  transfuges, 
& vous  chalTcra  de  vos  terres. -Que  deviendrez- 
vous  alo'  s ?En  quel  pais  irez  vous  mandier  votra» 
pain»  Au  contraire  ii  vous  demeurez  avec  le  roi , 
que  peut  faire  contre  vous  Thomas  plus  que  ce  qu’il 
a fait  ? 

Les  deux  évêques  furent  touchez  de  cette  remon-  ’ 
trancc,  & ils  partirent  tous  trois  aufli-tôtpouraller 
trouver  le  roi  en  Normandie  : en  même  temps  ils 
cvoycrent  au  roi  Ion  fils  qui  étoit  à Londres  Geo- 
froi  Ridcl  & quelques  autres , pour  lui  perfuader 
que  Thomas  vouloir  le  dépoicr.  Mais  rien  n’étoit 
plus  éloigné  de  fit  penféc  , comme  il  l’alTure  lui« 
même  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  alors  au  pape , con- 
tenant la  relation  de  fbn  retour  en  Angleterre , & 
qui  cft  fa  derniere  au  pape  Alexandre, 

Peu  de  jours  ^près  ion  arrivée  à Cantorberi,  il 
I.  f.  9 envoya  à Londres  Richard  prieur  de  /aint  Martin 
de  Douvres , qui  fut  depuis  îbn  fuccefleur,  donner 
part  au  jeune  roi  de  Ton  art’ivcc , & lui  fit  faire  fes  ex- 
eufes  touchant  la  fufpenlè  des  prélats.  Ce  député 
fur  mal  reçu  par  le  jeune  prince , dont  les  mini- 
ftres  ne  regaadoient  que  la  volonté  du  roi  fon  pere; 
Thomas  ne  lailTa  pas  de  fe  mettre  en  chemin  peu 
de  jours  apres,  voulant  voir  le  jeune  roi,  qui  avoit 
été  fon  difciple,  Oc  enfuite  vificerfa  province  aban:] 
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donnée  dcpuis.fi  long-tems.  Comme  il  appro- 
choit  de  Londres , tous  les  bourgeois  vinrent  au- 
devant  de  lui  & le  reçurent  avec  grande  joie;  mais 
il  vint  deux  chevaliers  de  la  part  du  roi  lui  défen- 
dre de  pafièr  outre , 6c  lui  ordonner  de  retourner 
à Ton  eglife.  Scs  ennemis  en  devinrent  plus  fiers , 
& Robert  de  Broc  frcrc  dcRcnoul , pour  infultcr 
au  prélat , coupa  la  queue  d’un  cheval  qui  portoit 
quelques  uftcncilles  de  fa  cuLfine  le  jour  de  Noël. 
L’archevêque  monta  en  chaire  & fit  un  fermon  ,à 
la  fin  duquel  il  prédit  fa  mort  prochaine , fondant 
en  larmes  &attirant  celles  de  tout  l’auditoire.  Mais 
il  prit  un  ton  d’indignation , & parla  avec  véhé- 
mence contre  plufieurs  courtilàns  du  roi  pcrc.  Il  les 
excommunia  , & nomément  les  deux  frères  Re- 
noul&  Robert  de  Broc.  Après  la  mefle  il  tint  table 
comme  il  avoit  accoutumé  les  grandes  fêtes,  avec 
gaieté  & quoique  le  jour  de  Noël  fut  cette  année  là 
le  vendredi.,  il  mangea  de  la  viande  comme  les 
autres.  On  voit  ici  l’antiquité  de  cette  difpcniè  de 
l’abftincncc  au  jour  de  Noël. 

Cependant  l’archevêque  d’Yorc  & les  deux 
évêques  étant  arrivez  en  Normandie  peu  de  jours 
avant  la  fête , fc  jetterent  aux  pieds  du  roi , implo- 
rant fa  jufticc , & fe  plaignant  amèrement  que  Tho- 
mas abufoit  de  la  paix  qu’il  lui  avoit  accordée  , 
& que  dès  qu’il  étoit  arrivé  il  avoit  troublé  le 
roj'àume  par  les  cenfures  qu’il  avoit  publiées  con- 
tre eux.  Le  roi  dit  : Si  tous  ceux  qui  ont  con/ènti 
au  facre  de  mon  fils  font  excommuniez  , par  les 
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• yeux  de  Dieu,  je  le  fuis  auffi;&  il  entra  dans  une 

An.  1170,  furieufe  colère.  Or  il  étoit  fujet  à s’y  laifler  cm- 
tf.  44,  porter.  Un  jour  irrité  contre  un  feigneur  cj  11  lut 
fembloit  prendre  l’interet  du  roi  d’Ecofl; , jl  l’ap- 
pella  traître, âc  lui  ditplulieursaurresiu'  iresjpuis 
il  jcttalbn  bonnet,  ôta  fon  ceinturon,  jetta  loin  Je 
lui  Ton  manteau  & Tes  habits , décou viu  Ton  lit , 

& s’étant  alCsdelTus , fc  mit  à en  mâ:her  la  paille. 

Une  autre  fois  il  voulut  arracher  les  yeux  à un 
garçon  qui  lui  avoir  apporté  une  lettre  défagréa- 
r.  44.  ble,&  lui  mit  le  vifjge  en  (âng.  Pierre  de  Blois 
Fit.  tt.fa.7f.  J’ailieurs  fon  admirateur , dit  que  dans  là  colere 
nu  lit.  t.ii,  il  ^toir  plus  furieux  qu’un  lion. .Etant  donc  ex- 
cité par  les  trois  prélats , il  commença  à maudire 
tous  ceux  qu’il  avoir  nourris  & comblez  de  bien- 
faits, dont  aucun  ne  le  vengeoit  d’un  'prêtre  qui 
troubIoitfonroïaume,&  le  vouloir  dépouiller  lui- 
même  de  fa  dignité:  ajoutant  plullcurs  reproches 
contre  Thomas.  Alors  quatre  chevaliers  de  la  cham- 
bre croïant  ne  pouvoir  rien  faire  qui  lui  fût  plus 
agréable  que  de  tuer  l’archevêque  , en  formèrent 
enfemble  la  refolution  : ces  quatre  étoienr  Re- 
naud lîls  de  l’Ours  , Hugues  de  Mo&eville, Guil- 
laume de  Traci  Sc  Richard  le  Breton.  Ils  firent  leur 
conjuration  la  nuit  de  Noël  «s’engageant  par  fer- 
ment à ce  meurtre  , & le  jour  même  de  la  icte  ils 
Gervjt/.  Mût  fc  retirèrent  Iccrettcmeht  de  la  cour,  ils  firent  telle 
IX.  diligence,  & curent  le  temps  li  favorable  , qu’ils 
arrivèrent  en  Angleterre  le  lundi  jour  des  Inno- 
cens,  & logèrent  au  château  de  Salioude,  qui  étoit 
à la  garde  de  Raoul  de  Broc  à fix  milles  de  Caa> 
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corberi.  Us  padcrent  la  nuit  à concerter  réxccution 
de  leur  entreprife  , 6c  le  lendemain  mardi  vingt- 
' neuvième  de  Décembre  ayant  alTembié  une  troupe 
de  gens  du  pais,  ils  vinrent  à Canrorbcri,  entrèrent 
au  tfionafterc-de  faint  Auguftin , & confcrci  ent  avec 
Clairembaud  qui  en  étoit  élu  abbé,  ennemi  déclaré 
de  l’archevêque 

Ils  allèrent  enfuite  à rarchevêché.oü  ils  trouvè- 
rent le  prélat  qui  avoit  déjà  dîné , & s’entrerenoit 
de  quelques  affaires  avec  les  moines  6c  fes  clercs. 
Les  quarre  chevaliers  entrèrent  dans /a  chambre,  ôc 
fans  le  faluer  s’affîrent  à terre  à Tes  pieds.  Après  un 
peu  de  filénce, Renaud  dit  au  nom  de  tous:  Nous  ve- 
n<*is  de  la  part  du  roi  vous  apporter  fes  ordres.  Vou- 
lez-vous les  entendre  en  fccret.  ou  en  public  ; Com- 
me il  vous  plaira,  dit  rarchevêque  ; ficRcnaud  reprit: 
Nous  les  dirons  donc  en  fccret.  L’archevêque  fît  re- 
tirer ceux  qui  étoient  avec  lui  ; mais  l’huiffier  laiffa 
la  porte  ouverte , afin  que  ceux  qui  étoient  dehors 
pûHènt  voir  ce  qui  fepaffoit.  Apres  que  les  cheva- 
liers eurent  dit  ce  qu’ils  voulurent , le  prélat  dit  qu’il 
vouloit  que  plufleurs  perfonnes  l’entendiffent , & fie 
rappeller  les  moines  & les  clercs , mais  jion  les  laï- 
ques. Alors  Renaud  dit  : Nous  vous  ordonnons  de  la 
part  du  roi  d’aller  trouver  le  roi  Ton  fils  & lui  ren- 
dre ce  que  vous  lui  devez.  Je  crois  l’avoir  fait,  dit 
l’archevêque.  Non , dit  Renaud , puifque , vous  avez 
fufpendu  fes  évêques  ; ce  qui  fait  croire  que  vous 
lui  voudriez  ôter  la  couronne  de  deffus  la  tête.  L’ar- 
ch’evêquedit:  Au  contraire  je  voudrois  lui  pouvoir 
encore  donner  d’autres  couronnes.  Et  quant  aux 
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vc  |ucs , cc  ri’cft  pas  moi  qui  les  ai  fufpendus , c*cft 
le  pape.  C’eit  bien  vous  , dit  Renaud  , puifquc 
c’cft  à votre  pourfuirc.  Thomas  reprit  : J’avôuë  que 
je  ne  fuis  pas  fâché  file  pauvre  venge  les  injures  lai- 
tes à mon  églife.  Enfuite  il  (c  plaignit  des  tofts  & 
des  infultes  qu’il  avoit  rcçûis  depuis  la  conclufion 
de  la  paix , & dit  à Renaud”  ; Vous  c'ticz  preienc 
vous  & plus  de  deux  cens  chevaliers,  quand  le  roi 
m’accorda  de  contraindre  par  les  cenfures  ceux  q ut 
avoient  troublé  l’iglife,  à lui  faire  fatisfa£lion -,  & 
je  ne  me  puis  difpenfcr  de  remplir  mon  devoir  de 
pafteur.  A ces  mots  les  chevaliers  fc  levèrent  en 
criant  : Voilà  des  menaces,  & dirent  aux  moines  : 
Nous  vous  commandons  de  la  part  du  roi  âc  le 
garder;  s’il  s’échappe  , on  s’en  paendra  à vous  Ils 
fortirent  aufli-tôr , & Thomas  les  lüivit  jufqu'à  la 
porte  de  fon  antichambre  , en  difant  : Sachez  que 
je  ne  fuis  pas  venu  pour  m’enfuir , & que  je  fais 
peu  de  cas  de  vos  menaces.  Tls  repondirent  ; Il  y 
aura  autre  chofe  que  des  menaces. 

Etant  fortis  du  palais , ils  ôterent  leurs  chapes  & 
xutiyre  de  jeurs  robes , & on  vit  les  cottes  de  mailles  donc 

fiincThomaJde  ^ ^ ^ , 

lis  ctoient  revêtus.  Ceux  de  leur  lutte  s armèrent 
aulfi  , & outre  leurs  épées  , ils  portoient  des  arcs , 
des  flèches  , des  haches  & d’autres  inftrunriens 
pour  rompre  les  portes.  Thomas  demruroît  tran- 
quille dans  fa  chambre;  & loin  de  s’enfuir, à peine 
fe  laifla-ril  perfuader  d’aller  à rcgiilc  entendre 
vêpres  ; mais  il  ne  venoit  que  d’y  entrer  , quand 
les  quatre  chevaliers  y entrèrent  aulfi  par  le  cloî- 
tre Tipce  à la  main.  Le  premier  s’écria:  Où  eft:  ce 

traître  i 
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traître } E comme  perfonnc  ne  rcpondoit,  il ajoûta  : 
Oüeftl’archevcquc?  Thomas  dcfcendant  des  dé- 
grez  qu’il  avoir  montez,  répondit  : Me  voici.  Et  il 
ajoûta:  Renaud,  Renaud,  je  t’ai  fait  beaucoup  de 
bien , & tu  viens  armé  me  ihercher  dans  l’églifc. 

. Ren^iud  prenant  le  pallium-  de  l’archevêque  dit  : 

Tu  le  vas  voir.  Sors , ru  mourras  tout  â l’heure.  , 
Thomas  retira  Iç  pallium  de  fes  mains , & flit  : Je 
ne  fortirai  point  j mais  h vous  me  cherchez  ,*je  vous  ^ 
défends  de  la  part  de  Dieu , fous  peine  d*anathc.Tie  ,* 
de  faire  aucun  mal  aux  miens. 

Renaud  recula  un  peu,  & voyant  que  lès  com-  '**  * 
pagnons  éroient  venus , il  voulut  donner  un  grand- 
coup  d’épée  fur  la  tcce  de*l'archevcque  : maj|  un 
clerc  nommé  Edoüard  Grim,  étendit  le  bras  pour  • 

^ recevoir  le  coup*  dônt  il  eut’le  bras  prefquc  em- 
porté. Le  relie  du  coup  portaTuc  le  prélat  ,abbattit 
ion  bonnet  & le  bleÛa  à la  lête.  Alors  Renaud  s’é- 
cria : Frappez , frappez  ; Thomas  baillà  la  tête  pour 
le  prier  ,&  dit  : Je  me  recommande  & la  caufe  de  l’é- 
glilèà  Dieuyàlalàinte  Vierge,^ux faints patrons* 
dccerteéglilc&’au  martyr  laint  Denis;  & ce  fu- 
rent les  dernieres  paroles.  Alors  il  fe  mit  à genoux 
. devant  l’autel , les  mains  jointes , & levant  les  yeux 
il  attendit  le  fécond  coup  : qui  entra  plus  avant 
jufques  au  cerveau , & fit  tomber  le  prélat  proller- 
né  comme  en  priere.  Le  troifiéme  atheva  de  lui* 

• couper  la  tête , qui  tomba  en  devant  fur  fon  vilà- 

ge.  Enfin  un  nommé  Hugues  Maûclerc  enfonça  • ' ^ 
la  pointe  de  fon  épéedans  la  tete  ouverte,  & répan- 
dit la  cervelle  fU|r le  pav^  ; puis  il  s'écria  : Il  cft  morr , • 

Tome  KK  Y y 
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An. Il 70.  Ainfi  mourut  Thomas  archevêque 

^ de  Cantorberi , dans  la  ciuquantc-troifiéme  année 
de  fon  âge , le  mardi  vingt-neuvième  Décembre 
1 170.  fur  les  cinq  heures  du  foir.  Il  reçut  tous  ces 
coups  fans  parler , ôc<^ns  faire  aucun  mouvement 
, de& pieds  ni  des  mains. 

Pendant  qu’on  le  maflaeroit  dans  l’èglifè , d’au- 
• * très  pilloient  Ibn  palais.  Ils  rompirent  les  portes 
& les  ferrures , enlevèrent  fes  chevaux,  battirent 
. * fes  domelliques , ouvrirent  i«s  coffres , partagèrent 

entre  eux  l'argent,  les  habits  & les  autres  meubles. 

• Us  emportèrent  même  les  titres  de  réglife  de  Gin. 
torberi,  & les  donnèrent  à Renoul  de  Broc  pour 
les  ^rter  au  roi  en  Noisnandic , afin  qu’il  pût  fup- 
primer  ceux  qu’il  trouveroit  contraires  à fes  prêtent  * 

tions.  , • • 

A la  nouvelle  d^  ce  meurtre  , toute  la  ville  de 
' Cantorberi  fut  confternée  ; mais  les  riches  faifis 
de  crainte  demeurèrent  dans  leurs  maifbns;  il  ofj 
eut  que  des  pauvres  qui  accoururent  aufTi-tôt  à 
4’églifè  pleurer  lcu9»pcre.  Us  lui  baifoient  les  mains 
& les  pieds, ils  ramalToient  fôn  fàng  dont  ils  fefrot. 
toient  les  yeux^âc  y trempoient  uct  morceaux  de 
. leurs  habits.  Ce  qui  en  demeura  fur  le  pavé  , fut  . 
recbelU  foigneufement,  & mis  dans  un  vafe  trc»> 
net  pour  le  garder  dans  l’églife.  Les  moines  mi- 
rent le  corpsnfur  un  braneq^d  devant  l’aurcl , 6c 
pafTereot  la  nuit  auprès  en  larmes  & en  prières.  • 

/.  IX.  Mais  le  lendemain  matin  on  leur  vint  dit  e qu’ilt 
y avoit  hors<le  la\ille  une  grande  troupe  de  gens 
.armez,  qui  vouloient  enlever  le  corps  dufaint  prêt 
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lat  pour  le  traîner  par  les  rues  à la  queue  des  che-  — — — 
vayz,  le  pendre  au  gibet,’ ou  le  mettre  en  pièces  & 
le  jetter  en  quelque  bourbier.  Les  moines  allar-  • 
mcz  de  ce  bruit, réfolurent de  renterrer prompte- 
mc4iN  Ils  fermèrent  les  portes  de  l’églife  , 8t  por- 
tèrent le  corps  ^an»  la  cltapellc  foûrcrraine  , oü 
l’aïant  dépouillé  ils  trouvèrent  que  fous  fon  habit 
monaftique  il  portoit  un  rude  cilice  ; & ce  qui  ‘ 
étoit  fans  exemple,  des  fémoraux  de  meme  étoffe.** 

Ce  fpeélaclc  attira  de  nouveau  des  torrens  de  lar- 
mes ; car  on  avoir  ignoré  jufques-là  qu’il  pratiquât 

• cette  aufferité.  On  le  revetit  par-defllis  de  fes  ha- 

• bits  pontificaux,  on  le  mit  dans  un  tombeau  de  ’ 
marbre  tout  neuf  qui  fe  trftuva  dans  cette  cha- 
pelle , & on  en  ferma  les  portes  ^foigneufemenr. 

L’églilc  demeura  interdite  pendant  près  d'une  an- 
née : on  couvrit  les  croix  8c.on  dépouilla  les  autels 

comme  au  Vendredillàinr,  &les  moines  reciterent  , 

l’Office  dans  leur  chapitre  fans  chanter. 

Le  roi  d’AngleterreàiantapprislamortdeTho-  xxxim 
mas  , envoïa  peu  de  jours  après  de  fes  clercs , qui 

• étant  arrivez  à Cantarbcri,alTcmblercnt  les  moines 

• • de  la  cathédrale,  & leur  dirent  : Le  malheur  qui  cft 
, arrivé  chez  vous , mes  freres , à tellement  affligé 

le  roi , que  pendant  trois  jours  il  s’eft  abffenu  d’en- 
trer  dans  l’églifc , & n’a  pris  autre  nourriture^juc 
du  lait  d’amendes.  Il  n’a  point  reçu  de  confola- 
lion  & n'a  point  paru  en  public , (çaehant  le  tort  • 
que  fait  à là  réputation  cette  cruelle  aéèion  des  ' 
fiensj  & qu'on  ne  le  perfuadera  pas  aifément  qu'il 
* n'ait  point  defiré  la  mort  d’un  homme , dont  il  s’eft  , 

Yy  ij-  ' * , 
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35*^  Histoire  Ecclesiastique. 

' plaint  fi  Ibuvent  comme  du  fcul  qui  s’oppofoiià/ès 
N.. 1170.  volontcz.  L’adlion  eft  dcréftablc  & inoüie;&  la 
. conduite  que  le  roi  a tenue  julques  ici  le  jul^ifie 
alTez  de  n’<n  être  pas  complice:  maisce  qui  lui  don* 
ne  quelques  remords,  c’eft  qu’ayant  appris  Pexconi- 
municationdetousccuat  quiavoientalfifié.au  fàcre 
de  Ion  fils,  lorfqu’il  croïoit  tous  les  refTentimens 
étouffez  par  la  paix , il  ne  put  difiimulcr  fa  dou- 
•*leur,  ni  s’empêcher  des’en  plaindre  à fcsconfidcns^ 
Ceux-ci  compatiflànt  à fbn  relTentiment , & d’au* 
•tant  plus  animez  que  le  prélat  lui  avoit  plus  d’obli- 
gation ; il  s’en  trouva  quatre  qui  le  retirèrent  k-  * 

• cretement,  & vinrent  commettre  ce  crime  croïant  , 
plaire  au  roi.  Or  coillme  il  les  connoilTbit  pour  les 
' plus  emportez  & les  plus  méchans  de  fon  roïaume , • 

il  envoïa  en  difigenec  après  eux, pour  prévenir  ce 
malheur;  mais  ils  étoient  déjà  paflcz,  & firent  leur 
coup  le  jour  que  le  roi  crqÿ(dit  les  avoir  'auprès  de 
lui.  «Voilà,  mes  freres,  ce  que  nous  avons  charge 
de  vous  dire , afin  que  vous  n’aiez  aucun  mauvais 
. foupçon  du  roi , & que  vous  demandiez.à  Dieu  le 
pardon  de  la  fiaute  qu’il  peut  avoir  faite,  en  don-  ^ 
nant  ^ar  fesdifeours  occafion  à ce  crime.  Donnez  • • 
au  corps  une  fépulture  honorable;  le  roi  n’a  plus 
'de  relTentiment  contre  le  mort.  Ainfi  parlèrent  les 
enviiez  du  roi  d’Anglêterre. 

Cependant  deux  doreurs  Alexandre  le  Gallois  6c 
XXXIV.  GonthicrFlamcn.quiavoient  été  auprès  deThomas 
au  julqucs  à fa  mort, allèrent  en  porter  la  nouvelle  au 

r.r/.r».$o.«i.  papç^  chargez  de  plufieurs lettres  de  recommanda- 
' tion  du  roi  de  France , de  Thibaut  comte  de  Blois  * * 
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'êC  de  Guillaume  archevêque  de*  Sens  , cjui  tous  ' 
dcmandoiciTt  jufticc  au  pape  de  ce  meurtre , rrai-  ‘ ‘ 

tant  le faint  prélat  de  maatyr , & témoignant  qu’il 
fe  faifoit  déj[a  des  miracles  à Ton  tombeau;  Le  roi 
d’Angleterre  envoïa  au  pape  de  fon  côté;  & Ar- 
noul  évêque  de  Lizieux , un  des  pluséloquens  pré- 
lats de  Ibn  obéiflTance , écrivit  en  là  faveur  une  Ict- 
tre,  où  il  repréfente  la  douleur  du  roi  fi  violente, 
que  l’on  craignoit  même  pour  là  vie  ; & prie  le 
pape  de  pun)r  les  coupables  fuivant  l’cnormité  de  • 

leur  crime,  mais  d’avoir  egard  à l’innocence  de  ce 
prince.  La  lettre  étoit  aü  nom  de  tous  les  évêques 
d’Angleterre.  • 

Jean  de  Cumin  étoit  déjà  en  cour  de  Rome,  ^ '■*’ 
chargé  de  pourfuivre  l’ablblution  des  évêques  ex- 
communiez; & apres  avoir  beaucoup  folliciré,  & 
promis  cinq  cens  marcs  d’argent, il  eut  audience 
avec  les  clercs  de  l'archevêque  d’Yorc,  &ic  dépu- 
té de  l’évêque  de  Durham;  & apparemment  ils  au- 
roient  obtenu  l’ablblution  , fans  la  nouvelle  de  la 
mort  de  l’archevêque  de  Cantorbei  i.  Car  le  pape  en 
fut  tellement  troublé,  que  pendant  près  de  huit 
jours  les  fiens  meme  ne  purent  lui  parler  ; il  y eut 
Mne  défenlè  generale  de  donner  aux  Aufljpis  au- 
cun accès  auprès  de  lui , & toutes  leurs  altères  de- 
meurèrent cn.fufpeni.  C’eft  que  le  pape  fe  repro- 
' choit  d’avoir  malfoutenu  la  caufe  de  réglile,pour. 
laquelle  Thomas,  avoir  tant  fouffert  pendant  fix 
ans,.&  d’avoir  enfin  livré  ce  prélat  entre  les  main*  * 
de  fes  perlécuteurs. 

Ceux  que  le  roi  d’Angleterre  cnvo'ia  pour  s’ex- 

Y y.  iij 
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“ cu(cr  de  fa  more,  furent  les  évêques  de  Vorchéftrc 
* & d’Evreux,  l’abbé  de  Vallace.,  rarchftiiacrc  de  Sa- 
lifliurij  & cinquante  autres,  entre  lefqucls  étoitun 
templier.  Ils  furent  arrêtez  h Sienne , où  le  comte. 
Macaire  ne  leur  permit  pas  de  paiTer  outre.  Cepen- 
dant ils  raignoient  fort  de  ne  pas  arriver  auprès 
du  pape  aflez-tôt , pour  empêcher  qu’il  ne  pronon-  • 
çât  excommunication  contre  le  roi  d’Angleterre , 

& interdît  tout  fon  roïaume.  Car  c’eft  de  quoi  ce 
prince  étoit  le  plus  en  peine  , à caufejdes  fuites  que 
cescenfuresavoient  alors  pour  le  temporel.  Or  c’e- 
toit  la  coutume  de  l’églife  Romaine  de  publier  les 
excommunications  le  Jeudi  laine  ; qui  n’éioir  pas 
éloigné,  les  envolez  du  roi  d’Angleterre  rélblurcnt 
donc  par  délibération  commune  , que  quatre  d’en- 
tre eux  prendroient  les  devans  pour  prévenir  ce 
jour  fatal  à quelque  prix  que  ce  fût. 

Ces  quatre  étoient  l’abbé  de  Vallace , les  archi- 
diacres de  Salilburi  Sc  de  Lizieux , 8c  un  douleur  ^ 
nommé  Henri.  Us  partirmt  de  Sienne  fecretement 
à minuit , 8c  aïant  avec  grand  péril  traverfé  des 
montagnes  efearpées  ôc  des  lieux  impratiquables 
ils  arrivèrent  à Tulcylum,  où  étoit  le  pape  «le  fa- 
medi  avant  le  dimanche  des  Rameaux , qui  cette 
année  1 171.  étoit  le  vingtième  de  Mars.  Le  pape  ne 
voulut  point  les  voir , & la  plupart  des  cardinaux 
daignèrent  à peine  leur  parler  i toutefois  ils  Urenc 
tant  pat  ks  amis  du  roi  leur  maître , que  l’abbé  de 
Vallace  & l’archidiacre  de  Lizieux  furent  admis  à 
l’audience  du  pape , comme  les  moins  fufpeéls.’ 
Maislî-tôtqu’il&prononccrcntle  nofndu  roi  d’Aiv 
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gleterrc , en  faluant  le  pape  é»  fa  part , toute  la 
cour  Romaine  s’écria  : Arrêtez,  ariêtcz,  comme 
fi  le  pape  n’eût  pû  entendre  Ton  nom  fans  horreur. 
Le  foir  ils  eurent  une  audience  particulière  du  pa> 
pe, où  ils  lui  expolcrent  leur  charge  , relevanr  les 
bienfaits  dont  le  roi  avoir  combld  k défunt  arche- 
vêque , & les  injures  qu*il  prétendoit  en  avoir  re- 
çues. Ce  qu’ils  repeterent  encore  devant  tous  les 
cardinaux  & en  prcfcncc  des  deux  députez  ,Ale- 
xandre  &Gonthier,qui  demandoient  juRicc  de  la 
mort  du  faint  prélat. 

Les  députez  du.  roi  voïanc  approcher  le  Jeudi 
faint, & fçaehant certainement  quel’on  avoittres- 
long-tems  délibère  touchant  les  cenfurcs  que  l’on 
devoit  jetterfur  lui&  furfon  roïaumc,s’adrc{rcrent 
'à  quelques  cardinaux , qu’ils  /^voient  être jes  plus 
alfe£Uonnez  au  roi  leur  maître , & les  conjurèrent 
de  leur  découvrir  l’intention  du  pape.  Ils  ne  leur 
aj^orterent  rien  que  de  fîniftre  : les  envoïez  fçu- 
rent  que  ce  jour-là  le  pape.,  de  l’avis  de  tous  les  car- 
dinaux , avoit  réfolu  de  prononcer  l'interdit  contre 
le  roi  nommément  8e  contre  tous  fes  états.  En  cette 
extrémité, ils eflaïerenr par  lemoïen  des  cardinaux 
& des  dorQcIliquesdu  pape, d’obtenir  du  moins  un 
• délai  juiqu’à  l’arrivée  des  deux  évêques  de  Vor- 
cheftre  & d’Evreux  î & n’y  aïant  pû  réulür,  ils  n fo . 
lurent  de  prendre  fur  eux  le  péril , & par  le  mdicn 
des  mêmes  cardinaux  bien  mtentionnez  pour  eux 
* ils  firent  dire  au  pape  : Nous  avons  charge  du  roi 
de  jurer  en  votre  préfence  qu’il  s’en  tiendra  à vo- 
tre commandement, & qu’il It  jurera  en  perfonne. 


jiffo  Histoire  ËcctisiASTiQui; 

An  I I7K  jovdu  Jeudi falnt, qui ccttc année  1 171.  étoit 
* • * le  vingt-cinquième  de  Mars,  ver*  l’heure  de  nonc 

les  envoïez  du  roi  & ceux  des  évêques  furent  appel- 
iez au  confiftoire  general}  les  envoïez  du  roi  firent 

* le  ferment  qu’ils  avoient  offert } les  envoyez  de  l’ar- 

, ’ cheveque  d’Yorc  & des  évêques  de  Londres  & de 

’ Salifburi  jurèrent  de  même, que  leurs  maîtres  exe- 

cuteroienc  l’ordre  du  pape  }&  le  même  jour  le  pape 
excommunia  généralement  les  meurtriers  de  l’ar- 
chevêque, tous  ceux  qui  leur  avoient  donné  con- 
feil  ,aide  ou  confentement,  &tous  ceux  qui  leur 
^onneroient  retraite  dans  leurs  terres,  ou  quelque 
forte  de  protedfion. 

* Après  Pâques  arrivèrent  les  évêques  de  Vorchef- 
tre  & d’Evreux , qui  apres  avoir  été  à la  cour  de 
Rome  plus  de  quinze  jours  , furent  appeliez  pouf 
entendre  la  réponfe  du  pape.  11  confirma  la  fenten- 
ce  d’interdit  que  l’archevêque  de  Sens  avoir  pro- 
noncée fur  les  terres  de  l’obéiflance  du  roi  de  dfçà 

, la  mer , Sc  la  fentence  de'  fufpcnfe  & d’excommu- 
nication contre  les  évêques  d’Angleterre,  & ajou- 
ta qu’il  envoïeroit  des  légats  au  roi , pour  connoî- 
tre  (à  fbumitfîon.  Enfuite  après  bien  des  follicita- 
tions , par  l’interceffion  de  quelques  cardinaux , & 
à ce  que  l’on  difoit , moïennant  beaucoup  d’ar-* 
gent , les  envoyez  obtinrent  que  le  pape  écriroit 
à l’archevêque  de"  Bourges  , que  fi  dans  un  mois 
apres  le  retour  des  envoyez  du  roi  en  Normandie, 
iln’avoir  point  de  nouvelle,  que  les  légats  aient  pafi  * 
fé  les  Alpes , il  abfbudroit  de  l’excommunioation 
Jés  évêques  de  Londres  2c  de  Salifburi,  après  leur 

avoir 
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avoir  fait  prêter  ferment  d’obéir  aux  ordres  du  pa  • * — —"  ■* 
pcjbien  entendu  qu’eux  & les  autres  demeure- 
roient  fufpcns.  Ceft  ainfi  que  les  envoïez  du  roi 
d’Angleterre  le  retirèrent  de  la  cour  de  Rome,  & ils 
eurent  bien  de  la  peine  à obtenir  que  le  pape  lui 
écrivît.  xxxr. 

Vers  le  même  temps  Foulques  évêque  d’Eftonic 
alla  trouver  le  pape  Alexandre,  afin  d’obtenir  des 
lettres  qui  rauiorifalTent  dans  fonminiftere.  Foul- 
ques avoir  été  moine  à Moufticr  là-Celle  au  dio- 
<efe  de  Troyes , fous  la  conduite  du  fameux  abbé 
Pierre.qu’il  f'uività  faint  Rcmi  de  Reims  ; car  Pierre  »/>.  if. 
y pafla  cm  idz.EnfuireEfquil  archevêque  de  Lun- 
den  en  Danncmarc,^  primat  de  Suède  par  le  pii-  ».  jo. 
■vilege  d’Adrien  IV.  fit  le  moine  Foulques  évêque 
d’Efïonie,  province  fituée  au  fond  de  la  mer  Balti- 
que , & qu’un  roi  de  Danncmarc  avoit  autrefois  cc- 
dic  à la Suede. Foulques  allant  donc  à Rome,  l’ab- 
bé Pierre  lui  donna  une  lettre  de  recommandation 
pour  le  pape  Alexandre  , où  il  reconnoît  cç  prélat  ^ 
pour  fbn  élève,  & marque  les  périls  qù  il  s’cxgofc 
en  ce  voïage,  tant  à caufe  de  la  chaleur  de  l’eté, 
que  de  la  puiflance  de  l’empereur  fehifmatique. 

Foulques  obtint  du  pape  plufieurs  lettres  toutes 
dattées  de  Tufculum  depuis  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre jufqu’au  dix  - huitième  : ce  qui  fèmble 
montrer  qu’elles  font  de  l’année  iiyi.Car  ilparoit  ^ 
d’ailleurs  que  cette  année  le  pape  étoit  à Tufculum  v. »j.  »j, 
à la  fin  de  Mars  & à la  find'Oâ:obrc.  Dans  une  de 
ces  lettres , adreffée  à tous  les  fideles  de  Dannemarc, 
le  pape  leur  recommande  de  foulager  la  pauvreté 
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de  l’éveque  Foulques,  afin  qu’il  puifle  s’acquitter 
AN.iiyi*  plus  facilement  de  Ton  miniftere.  Dans  une  autre 
lo,  «w.  t-  il  excite  les  rois  & les  feigneurs  de  Dannemarc , de 
Norvège  ôc  Gothic, à réprimer  par  les  armes  la  fe- 
«/.  i*.  rocitédu  peuple  d’Eftonie,&  des  autres  païens  de 
ces  quartiers } leur  accordant  pour  cet  effet  l’indul- 
gence d’une  année , fcmblable  à celle  des  pèlerins 
qui  vifitent  le  faint  fépulchre.  Par  une  autre  lettre 
le  pape  prie  l’archcvcquc  de  Drontein  en  Norvè- 
ge , & l’ancien  évêque  de  Staffenger  , d’accorder 
a Foulques  le  moine  Nicolas  originaire  d’Efto- 
nic  , pour  travaille!’  avec  lui  à la  converfîon  de  la 
province. 

Il  y a deux  grandes  ’ettres  adreflées  à l’archevc- 
#/.  I».  cî*  * d’Upfal  métropolitain  de  Suède , & à fes  fufFra- 
gans , pour  rcprimerplufieurs  abus.  Les  laïques  don- 
noient  les  églifes  à qui  ils  vouloicnt,  fans  conl'ul ter 
les  évêques,  & les  donnoient  pour  de  l’argent  ou  par 
faveur.  Dc-là  il  arrivoit  que  toutes  fortes  de  prêtres 
. de  quelque  part  qu’ils  vinfTcnt , étoient  admis  fans 
examen  à faire  leurs  fondions, par  la  feule  autorité 
des* laïques  ; & qu’on  les  laifToit  quelquefois  exer- 
cer par  des  moines  fugitifs , chargez  de  crimes  , 
ou  qui  n’étoient  pas  prêtres.  Il  en  arrivoit  encore' 
que  ceux  qui  n’avoient  point  de  bénéfice , ou  en 
vouloicnt  un  meilleur, dc'pollêdoient  aifément  les 
titulaires,  en  gagnant  les  puiflânees  par  argent.  On 
oblige  oit  les  clercs  mêmes  pour  les  différends  qu’ils 
avoient  entre  eux , à plaider  devant  des  juges  laïques 
en  demandant  & en  défendant  ; on  Icsjugcoit  fui- 
vant  les  loix  fccuUercs , ôc  on  les  foiunettoic  au3Ç 
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épreuves  du  fer  chaud  & du  duel,  fans  eu  cxccp-  ' 
ferles  cvêques:enfin  on  les  frappoit  & on  les  tuoit 


impunément. 

D'ailleurs  les  femmes  corrompues  faifoient  périr  tf.  it. 
les  enfans  qui  étoieiit  le  fruit  de  leur  débauche  ; 
d’autres  comraettoient  des  inceftes  ou  des  beftia- 


lirez.  Il  y avoit  des  prêtres  qui  emploïoienr  à la 
mclTe  de  la  lie  de  vin  ou  des  miettes  du  pain  trem- 
pées dans  du  vin.  Quelques  laïques , quoique  Chré- 
tiens, Ce  marioient  iàns  mede  & fans  bénédiébion  du 


prêtre  ; ce  qui  produifoit  fouvent  des  divorces  & des 
mariag;es  illicites.  Le  pape  exhorte  les  évêques  de 
Suède  à corriger  tous  ces  abus , & remarque  que 
1-ignorancc  en  étoit  la  principale  caufe;  car  elle  efl: 
ordinairement  plus  grande  dans  les  pais  les  plus 
éloignez  de  la  îburce  de  la  religion  Sc  des  études. 

C’eft  pourquoi  il  infère  dans  ces  deux  lettres  les 
autoritez  de  l’écriture , des  decrctales  des  peres  de 
l'églife  les  plus  précis  fur  chaque  matière.  11  or- 
donne aux  meres  qui  auront  fait  périr  leurs  enfans 
baptifez , trois  ans  de  pénitence , ôc  cinq  ans  s’ils 
n’étoient  pas  baptifez  ; & veut  que  l’on  envoie  à 
Rome  ceux  qui  feront  coupables  de  ce  crime , ou  des 
autres  abominations  qu’il  a marquées , afin  que  la 
fatigue  du  voïage  fade  partie  de  la  pénitence.  C’eft 
le  commencement  des  referves  au  pape  de  certains 
cas  plus  atroces. 

Par  une  autre  lettre  aireffée  à l’archevêque  tf.  i;' 
d’Upfal , à fes  fuffragans  & au  duc  Gutherme , il  dit 
avoir  appris,  que  quand  les Finlandois  fc trouvent 
prclTcz  par  les  armées  de  leurs  ennemis , ils  pro- 
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mettent  d’cmbralTer  la  foi  Chrétienne,  & deman- 
dent avec  empreflement  des miffionnaires  pour  les 
inftruirç  ; mais  fi-tôt  que  l’armée  eft  retirée , ils  re- 
noncent à la  foi  ’âc  maltraitent  les  millionnaires. 
C’eft  pourquoi  le  pape  exhorte  ce  duc  & ces  évé-’ 
ques  à ne  plus  expofer  le  Chriflianifme  à une  telle 
dérifion:  à fe  faire  livrer  les  places  des  Finlandois , 
ou  prendre  H bien  d’ailleurs  leurs  fûretez,  que  ces 
peuples  ne  puiflTent  plus  les  tromper , & Ibient  con- 
traints de  garder  la  foi  Chrétienne  quand  ils  l’au- 
ront une  fois  embralTéc. 

Au  retour  de  la  cour  de  Rome,  l’évcque  Foul- 
ques demeura  quelque  tems  à Reims  avec  l’abbé 
Pierre , que  l’archevêque  Henri  allant  à Rome  avoir 
laifle  fon  vicaire  general.  Il  retint  donc  Foulques 
pour  exercer  dans  le  diocelc  de  Reims  les  fonc- 
tions épifcopales  ,&  pour  profiter  plus  long-temps 
lui  même  d’une  occafion  de  le  voir , qu’il  n’elpe- 
roit  plus  de  retrouver.  C’eft  ainli  qu’il  en  écrit  au 
roi  cle Suède  & à l’archevêque;  & en  le  renvoïant; 
il  le  recommanda  à Efquil  archevêque  deLundén,' 
qui  l'avoit  ordonné  évêque,  & afhftédc  fes  libéra-; 
lirez  , principalement  dans  les  voiages. 

En  Orient  Saladin  fi  fameux  dans  nos  hiftoi-' 
res , devint  maître  de  l’Egypte  la  même  année  nyi* 
Il  ctoit  de  la  nation  des  Gourdes  répandue  dans 
les  montagnes  qui  fëparent  la  Syrie  de  la  Perfi 
& fc  nommoit  proprement  Salan-eddin  joufef.  Il 
vint  avec  fon  oncle  Siracou  au  fervice  de  Noura-’ 
din  fultan  d’Alep  ; à qui  Aded  calife  d’Egypte 
aïanc  demandé  du  fccours  contre  les  Francs , Noif^ 
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radm  lui  cnvoïa  l’oncle  & le  neveu.  Ils  fc  rendu  1171, 
rent  l’un  & l’autre  fi  puiffànts  en  Egypte  , qu’après  • .*  ' * 

la  mort  de  Siracou  , le  calife  fut  obligé  de  faire Sa- 
ladin  fon  vizir;  & ce  prince  étant  malade  à l’extré- 
mité, Saladin  n’attenciit  pas  qu’il  fût  mort  pour  6tec 
ion  nom  de  la  pricre  publique , Sc  y mettre  celui  de 
Moufiadi  calife  Abbafide  qui  réfidoit  à Bagdad. 

Adcd  mourut  incontinent  apres , fans  fçavoir  ce  0 
changement;  &en  lui  finirent  les  califes  Fatimites 
d’Egypte  , l’an  de  l’hegirc  5^7.  de  Jefus-Chrift 
1171.  apres  avoir  régné  deux  cens  huit  ans  depuis  la 
conquête  de  Moez.  Saladin  prit  feulement  le  titre 
de  fultan , & reçut  fblemncllementrinvelliture du. 
calife  de  Bagdad. 

Une  des  reformes  qu’il  fit  au  commencement  de 
fon  règne,  fut  pour  diminuer  le  crédit  des  Chrétiens 
& des  Juifs.  Depuis  plus  de  deux  cens  ans  les  uns  Ôc 
les  autres  étoient  emploïez  dans  les  recettes  ôc  les 
fermes  des  revenus  publics, ou  dans  les  fondions 
de  notaires  & d’écrivains  du  divan;  & ils  recher- 
choient  plus  ces  dernières  places  , parce  qu’elles 
leur  attiroient  plus  d’autorité.  Comme  elles  don- 
noient  accès  auprès  des  vizirs , & fouvent  auprès 
des  fultans  memes , les  Chrétiens  fe  fervoient  du 
crédit  de  ceux  qui  exerçoient  ces  fondions  pour 
obtenir  des  évcchcz  & d’autres  dignitez  eccléfia- 
ftiques, malgré  les  patriarches, qu’ils  fai/bient fou- 
vent  dépofer  à force  d’argent  ;&  les  patriarches 
n’avQicnt  pas  de  juftice  à cfpcrer  , s’ils  ne  don- 
noient  des  fommes  immenfes , qu’ils  amaffoicnr  par 
des  ordinations  fimoniaques  ôc  par  d’autres  voies 
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les,  de  boire  du  \in  en  public, de  faire  hors  des 
églifes  la  proceflion  du  Dimanche  des  Rameaux , 
de  chanter  trop  haut  à l’office  divin,  & de  Ibnncr 
les  cloches.  Il  fit  ôter  toutes  les  croix  du  haut  des 
églhcs,  qu’il  fit  enduire  de  noir,  avec  défenfe  de 
les  blanchir. 

La  ceinture  nommée  en  Arabe  :(pimar , diftin- 
gue  les  Chrétiens  & les  Juifs  d’avec  les  Muful- 
mans.  Le  premier  qui  les  obligea  à la  porter  fut  le 
calife  Moutevaqucl  dixiéme  des  Abbaliidcs  , l’an 
1 J 5. 84^.  & cet  ufàge  cft  refté  en  ^yrie  & en  Mé- 
foporamie , oü  les  Neftoriens  & lés  Jacobires  la 
portent  ordinairement  : ce  qui  les  fait  nommer 
Chrétiens  de  la  ceinture.  Ils  s’en  font  fait  un  hon- 
neur, & ont  prétendu  prouver  par  l’écriture  & par 
les  pères,  que  tout  Chrétien  la  doit  porter,  &que 
les  prières  faites  làns  cette  marque  de  religion  ne 
font  pas  agréables  à Dieu.  .Une  cérémonie  de  l’ex,- 
communication  étoit  autrefois  de  couper  la  cein- 
ture au  coupable  publiquement.  1 

Le  roi  Henri  aïant  appris  la  réfolution  du  pape 
Je  luienvoïer  des  légats,  feprefla  de  pafTer  en  An- 
gleterre , & donna  ordre  de  garder  Ibigneufcmcnt 
les  ports  tant  deçà  que  delà,  la  mer;  li  quelqu’un 
fc  trouvoit  chargé  de  lettres  d’interdit,  de  l’arrêter 
& le  mettre  en  prilbn,  & de  nelaiflcr  pafler  au- 
cun clerc,  qui  ne  jurât  de  n’avoir  aucun  mauvais 
delTein  contre  le  roi  ôcleroïaumc.  Le  roi  arriva  à 
Portfmouth  le  rroiliémc  jourd*Août,&  aflembla 
une  armée  confiderablepour  palTer  en  Irlande , oü 
il  étoit  appelle  poür’en  pire  reconnu  fouverain 
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11  croïoit  aufli  y ccrc  plus  en  lûreté  qu’en  Angleterre 
contre  l’interdic  qu’il  craignoit.En  palTànt  il  vifita 
Henri éveque  de  Vincheftre,nialade  à l’extrémité; 
Ce  vcnerable  prélat  lui  fit  de  grands  reproches  de 
la  mort  du  làint  archcvcvjue , & lui  prédit  qu’elle 
lui  attireroit  plufieurs  ad\  erlirez.  11  mourut  chargé 
d’années  le  huitième  du  mc;nc  mois  d’Août,aïanc 
rempli  le  fiege  de  Vinchdlrc  quarante-deux  ans. 
Il  avoir  deux  ans  avant  fa  mort  dtftribué  tous  fes 
biens  en  aumônes , ne  gardant  que  la  fubfiftancc 
abfolumcnt  nccefTàirc. 

Le  roi  d’Angleterre  pafla  en  Irlande  avec  une 
flotte  de  quatre  cens  voiles,  & le  lendemain  de  Ibn 
arrivée  qui  étoit  le  lundi  dix-huitiéme  d’0£l:obrc, 
jour  de  iaint  Luc,  il  vint  avec  Ton  armée  à Vater- 
ford,  où  il  fejourna  quinze  jours.  Là  vinrent  à (es 
ordres  les  quatre  rois  de  Corc,  de  Limeric , d’Oxe- 
rie  Sc  de  Mida , & prelque  tous  les  Icigneurs  d’Ir- 
lande , hors  le  roi  de’Conaftc , qui  prétendoit  en 
etre  feul  fouverain.Tous  les  prélats  y vinrent  aufli  ^ 
Içavoir  les  quatre  archevêques  Gciafc  d’Armac , 
denat  de  Caflcl , Laurent  de  Dublin , Catholi- 
que de  Tuam;  les  évêques  leurs  fuffragans , au 
nombre  de  vingt- huit , & les  abbez.  Ils  reçurent 
tous  Henri  pour  roi  & feigneur  d’Irlande,  & lui  fi» 
rent  ferment  de  fidelité  à lui  & à fes  fucccflèurs  à 
perpétuité.  Dans  la  fuite  le  roi  d’Angleterre  envoïa 
au  pape  les  lettres  dcs'prélats  d’Irlande,  & obtint 
la  conflrmatidn  de  ce  roïaume  pour  lui  & Tes  fücr 
cefTeurs  par  l’autorité  du  fàint  fiege  ; comme  il 
avoit  déjà  obtenu  du  pape  Adrien  iV.  en  1 1 5<î.  la 
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pcrmiffion  d’y  entrer  & de  s’en  rendre  maître. 

Pendant  que  le  roi  Henri  étoit  en  Irlande  , & 
vers  la  Icte  de  /àint  Leonard  lixiémc  de  Novembre 
1171.  ilenvoïa  Nicolas  Ton  chapelain  & Raoular- 
chidiacre  de  Landaf,  tenir  un  concile  general  à 
CalTel  avec  les  prélats  du  pais , fous  le  bon  plaifîr 
du  pape.  L’archevêque  d’Armach  primat  d’Irlan- 
de ne  put  s’y  trouver  à caufe  de  les  inhrmitez  fie 
de  (bn  grand  âge.  11  ctoit  en  opinion  de  fainteté> 
fie  ne  vivoit  que  du  lait  d’une  vache  blanche qu’il 
failbit  mener  par  tout  avec  lui.  En  ce  concile  pré- 
fida  Chriftien  evêque  de  Lifmor  en  qualité  de  lé- 
gat du  lâint  llégc  ; on  y fit  publiquement  le  rapport 
des  defordres  qui  regnoient  dans  le  pais,  fie  on  les 
rédigea  par  écrit  ibus  le  fceau  du  légat  ; puis  on 
drefia  huit  canons  pour  y apporter  le  remede  con- 
venable. ^ - 

On  ordonna  premièrement  que  les  mariages  ne 
feroient  contraélez  que  fuivarit  les  loir  de  l’égli- 
fc , au  lieu  que  la  plûpart  des  Irlandois  prenoient 
autant  de  femmes  qu’ils  vouloient,  fie  fouvent  leurs 
proches  parentes.  Que  les  enfans  (croient  portez 
à l’églilc  pour  erre  catechifez  à la  porte , c’eft-à- 
dirc cxorctfez,  fie  enfiûtf  baptiièz aux  fonts  par  les 
prêtre.s  dans  de  l’eau  pure  avec  les  trois  immer- 
iions  hors  le  péril  de  morr.  Auparavant  la  coû- 
.tume  ctoit  en  divers  lieux  d’irjande  , que  fi-tôt 
qu’un  enfant  étoit  né,  fon  perc  ouïe  premier  venu 
le  plongeoir  trois  fois  dans  de  l'eau , & dans  du  lait, 
fi  c’étoit  l’enfant  d’un  riche , puis  on  jetroit  cette 
^rcau  ou  ce  lait , comme  fale.  On  ordonna  encore 
Tome  XK.  Aaa 
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- que  l’on  pay croit  à l’cglifc  paroifüalc  la  dîme  dtt 

An.  1171.  b^fail  , des  fruits  & de  tous  les  autres  revenus, 
C’eft  que  pluAcurs  n’en  avoient  jamais  payé  * & ne 
4.  I^avoicnc  pas  même  ü elles  étoient  dues.  Que  tou> 
tes  les  terres  ccclcfiaffiqucs  feroient  exemptes  de 
toute  exaélion  des  féculiers  > particulièrement  des 
repas  & de  l’horpiralire  qu’ils  fc  faifoient  donner  par 
I-  violence.  Que  les  clercs  ne  feroient  point  obligez  de 
contribuer  avec  les  autres  parens  pour  la  compofi- 
«.  t.  tion  du  meurtre  commis  par  un  laïque.  Que  tous 
les  fideles  étant  malades  , feroient  telhiment  en 
prefcnce  de  leur  confclTcur  fie  des  voifins , fie  divi- 
lèroient  leurs  biens  en  trois  parts  ÿ une  pour  leurs 
enfans  » l’autre  pour  leur  femme , la  rroiuêmc  pour 
leurs  funérailles , c’cfl-à>dirc , aulli  pour  faire  prier 
Dieu  pour  eux.  Que  ceux  qui  mourroient  avec  une 
bonne  confeflion  feroient  enterrez  fuivant  l’ulàge 
^ t.  de  l’êglife,  avec  les  melfès  fie  les  vigiles.  Enfin  oiv 
ordonna  que  l’office  divin  lcroit  par-tout  célébré 
félon  l’ufagc  de  l'églife  Anglicane.  Depuis  ce  rems 
l’Irlande  prit  une  nouvelle  forme  pour  le  temporel 
fie  pour  le  fpirinsel.  « 

J*.  Brmft.  Pendant  la  tenue  de  ce  eoncHe  le  roi  Henri  vint 
t lotf.  ^ Dublin  vers  la  laint  Martin  de  l’an  1 1 7 1.  fie  y de- 
meura iufqucs  à la  Purification  de  l'année  fuivante. 
Là  il  confirma  les  decrets  du  concile  de  CafTel  • 

fie  l’archevêque  d’Armach  cjurn’y  avoit  pas  afüfté, 

y vint  trouver  le  roi,  fie  témoigner  qu'il  fe  con- 
formoir  entièrement  diès  volontez.  Les  Irlandois 
bâtirent  au  roi  un  palais  de  perches  à la  manière 
^ du  paya , hors  la  ville  de  Dublin  près  l’églife  de 
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ûint  André  , & il  tint  fa  cour  à la  fête  de  Noël. 
On  tint  vers  le  même  tems  à Armach  un  autre 
concile  general  d’Irlande,  où  Fon ordonna  de  met- 
tre en  liberté  tous  les  An^lois  qui  fc  trouveroient 
en  efclavage  par  toute  Fine.  C'elWfue  le  con- 
cile  fut  perfuadé  que  les  Irlandois  étoienc  alors 
fournis  à la  domination  des  Ahglois  en  punition 
de  leurs  crimes  , & particulièrement  de  ce  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’acheter  les  Anglois  des  mar- 
chands 3c  des  pirates , pour  les  mettre  en  lèrvi- 
tude. 

Le  roi  d’Angleterre  étoic  encore  en  Irlande  quand 
les  légats  que  le  pape  avoir  promis  d’envoyer  pour 
connoître  fa  loumiUloii,  arrivèrent  en  Normandie. 
C’étoit  deux  cardinaux  prêtres, Théoduin  du  titre 
de  S.  V^ital , de  Albert  du  titre  de  S.  Laurent , chan- 
celier de  l'églife  Romaine  , recoimiundables  l’^in 
& l’autre  par  leurdoâ:rinedc  par  leut  vertu.  Odon 
prieur  de  l’églilc  de  Ghrift  cathédrale  de  Cantor- 
beri , 3c  toute  la  communauté  des  moines  qui  la 
delTcrvoient , affligez  que  cette  églilc  demeurât  fi 
long-tems  privée  des  divins  offices,  & fçaehant 

3ue  les  légats^ttendoicnt  en  Normandie  1«  retour 
U roi , envO^èrem  leur  demander  la  permifiion  de 
la  faire  réconcilier  par  letcvêquesc^Angleterre.  Les 
légats  l’accordèrent , &*l’églifc  de  (Ærift  fut  ré- 
conciliée par  les  évêques  d’Exceftre  & de  Chicliefi 
«re  le  Jour  de  làint  Thomas  apôtre , vingt-unlÜne 
deO.cembre  1171.  après  avoir  été  interdite  de- 
puis le  vingt- neuvième  du  même  mois  de  l’année 
precedente.  Elle  ne  laiilbit  pas  d’être  fréquentée 
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37^  Histoire  Ecclesiastique; 
par  un  grand  concours  de  peuple , à caulc  des  mi- 
•AN.  1171.  qyj  fe  fjîfoienr  au  tombeau  de  l'archevcquc 

j5^  Thomas , <k  qui  commencèrent  vers  la  fête  de  Pâ- 

ques 1 171. 

Sans  l’arsivéedes  légats  le  roi  d’Angleterre  feroit 
demeuré  en  Irlande  , pour  achever  de  la  (bumet- 
rre  en  faifant  la  guerre  au  roi  de  Conafte  , qu'il 
auroit  aifément  vaincu.  Mais  étant  prefTé  d’aller 
trouver  les  légats , il  s’embarqua  le  dix-lèpriéme 
d’ Avril  1172.  qui  étoir  le  lendemain  de  Pâques,  de 
arriva  à laint  David  au  pays  de  Galles.  D’Angletcf- 
. ■ ’reilpaflraenNormandie,&lematdiavantlcsro- 

gations,c’eft-à-dire,ledirfeptiémedeMai,iljoi- 
.gnit  les  légats  qui  lui  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Le  . 
lendemain  ils  vinrent  à l’abbaye  de  Savigny  près 
d’Avranches , où  tous  les  évêques  & les  Icigneurs 
croient  alTcmblez.  Après  que  l’on  y eut  long-rems 
. traité  de  la  paix , le  roi  refuià  de  prêter  abfotumcnc 
' :>  -Je  ferment  que  les  légats  lui  demartdoient,  & fc 

fepara  d’eux  avecindignation*,  difant  : Te  m’en  rc- 
I tourne  en  Irlande  où  j’ai  beaucoup  d’anaires  ; allez 
:en  paix  dans  mes  terres  où  il  vous  plaira , & exécu- 
tez votre  légation.  Le&légattayantconfultécn  par- 
ticulier rappcllcrent  les  evêques  de  Lifieux , de  Poi- 
' tiers  & de  Salilburi , & ^ar  leur  moyen  firent  con- 
• I -venir  le  roi  de  fe  trouver.  av«c  eux  à Avranches  le 
vendredi  fuivant.  Là  ils  s’accordèrent  entièrement, 
'fiffe  roi  convint  de  tour  ce  que  les  l^ats  lui  pro- 
poferent.  Mais  parce  qu’il  vouloir  que  Ibn  fils  y fût 
' epour  faire  les  mêmes  promefles,  on  remit  au  diman- 
che fuivant  yqui  étoit  1<  vingt-deuxième  de  MaL 
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Ce  jour  le  roi  fit  publiquement  ce  lerm'nt  en 


touchant  les  fàints évangiles:  Je  n'ai  ni  penlé,  ni  fçû,  '^7^* 
ni  commande  la  mort  de  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi  ; âc  quand  je  l’ai  apprife  j’en  ai  été  plus 
affligé  que  fi  j’avois  perdu  mon  propre  fils.  Mais  je  • 
ne  puis  m’exeufer  d’avoir  donné  occaflon  au  meur- 
tre, par  l’animofité  & la  colere  que  j'avois  conçue 
contre  le  faint  horrime.  Or  pour  la  réparation  de  cet- 
te faute , j’envoyerai  inceflàmmcnt  à jerulàlem  deux 
cens  chevaliers  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté,  & 
ils  y Icrviront  un  an  à mes  dépens,  je  prendrai 
• même  la  croix  pour  trois  ans,  & je  ferai  le  voyage 
-en  perfonne , à moins  que  fe  pape  ne  me  permette 
de  demeurer.  Je  cafTe  abfolument  les  coûtumes  illi- 
cites que  j’ai  introduites  de  mon  tems  en  tous  mes 
-états , & défends  de  les  obferv-ct  à l’avenir.  J:  per- 
mettrai déformais  de  porter  librement  les  appella- 
tions au  faint  fiége,  fans  en  empêcher  perfonne.  Le 
,roi  promit  encore  de  rendre  à l’églife  de  Cantorberi 
toutes  fes  terres  & fes  autres  biens,  comme  elle  les 
polTedoit  un  an  avant  que  l’archevcque  encourût 
fa  difgrace,  & de  rendre  fes  bonnes  grâces  & leurs 
biens  à tous  ceux  contre  lefquels  il  avoir  été  irrité 
à-caufè  de  ce  prélat.  Les  légats  lui  enjoignirent  de 
.plus  en  fecret  des  jeûnes,  des  aumônes  & d'autres 
- oeuvres  pénales , dont  le  public  n’eût  pas  de  con- 
noiflancc. 

s.  Le  roi  accepta  tout  avec  grande  foumiffion  , 

.puis  il  dit  devant  tout  le  monde: Seigneurs  légats, 

.ma  perfonne  eft  entre  vos  mains;  fçaehez  cerrainc- 
^ent  que  quoi  que  vous  m’ordonniez,  (oit  d’aller 

Aaa  iij 


V.tf.  ti. 


Digitized  by.  Google 


1 


574  Histo  I RE  Eccle  r ASTI  Qir*E. 

à Jeru(àlem , à Rome  ou  à fàint  Jacques , foit  autre 

An.  1 17 i.  ctjofc , je  fuis  prêt  d’obéïr.  Ce  qui  toucha  les  aflîf- 
tans  julqucs  aux  larmes.  Enfuite  les  le'gats  menèrent 
le  roi  de  lôn  bon  gré  hors  la  porte  de  l’églife , où  il 
reçut  l’abfolution  à genoux,  mais  fans  ôter  lès  ha. 
bits , ni  être  fuRigé  5 puis  ils  le  fîrcnt  entrer  dans 
l’cglife.  Pour  donner  connoilTancc  de  ce  qui  s'étoit 
palTè  à quelques  perlbnncsduroyaumede  France, 
ils  ordonnèrent  que  l’archevêque  de  Tours  & Tes 
fuffragans,  le  prcfcntcroicnr  à Caën  devant  le  roi 
d’Angleterre  & les  légats  le  mardi  apres  l’Alcenfion. 
Le  jeune  roi  Henri  promit  entre  les  mains  du  cardi- 
nal Albert  d’oblcrVer  ce  que  le  roi  Ibn  pere  avoir  ju> 
ré , & d'accomplir  la  pénitence , (I  le  pere  ne  le  pou- 
voir par  mort  ou  autrement. 

c Quatre  mois  après  on  adèmbla  en  la  même  ville 

rranckes.  d’Avranches  un  concile  où  le  trouvèrent  les  deux 
14  rois  le  pere  & le  fils , Rotrou  archevêque  de  Roüen 

H.wa.  & tous  les  évêques  & les  abbez  de  Normandie.  Ce 
concile  le  tint  dans  l’églife  de  faint  André  le  jour  de 
faint  Côme  vingt-fepdéme  de  Septembre  1172.  Le 
roi  pere  y rc*itera  le  ferment  qu’il  avoir  fait,  y ajoû- 
. tant  quelques  claufes.  Que  jamais  il  ne  le  retireroic 
de  robéïllance  du  pape  Alexandre  & de  fes  fuccef- 
feurs , tant  qu’ils  le  riendroient  pour  roi  catholi- 
que. Qu'à  Noël  prochain  il  prendroit  la  croix  pour 
trois  ans , & partiroit  l’été  fuivant  pour  Jèrulalcm , 
fi  le  pape'ne  l’cn  difpenibit  : mais  s'il  étoit  obligé 
d’aller  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins , fon  voyage 
de  Jerufalem  (CToit  d’autant  différé.  Que  cepen-  * 
dant  il  dooneroit  aoxTemplicrs  l’argent  necclTaip 
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fuivanc  leur  cftitnation  pour  entretenir  à ia  Terre 
fainte  deux  cens  chevaliers  pendant  un  an.  Les  lé* 
gats  donnèrent  au  roi  leurs  lettres  contenant  tou-  ’'*^  *^* 
res  les  claufes  de  Ton  fernient , & il  y lit  auili  mettre 
fon  fccau.  - • . . ’ 

Le  lendemain  les  légats  tinrent  au  même  lieu  le 
concile  avec  les  prélats  de  le  clergé  de  Normandie, 
où  Ton  publia  douze  canons  î fçavoir  : On  ne 
donnera  point  à des  .enfans  des  beoehees  a charge 
d’ames  , ni  aux  enfans  des  prêtres  les  églifes  de 
leurs  pères.  Les  églilcs  ne  feront  point  données  à 1.7.  ^ 
ferme,  ni  i des  vicaires  annuels  ; mais  on  obligera 
les  curez  des  paroiflès,  qui  le  peuvent  porter, d’a- 
voir un  vicaire.  O.i  n’ordonnera  point  de  prêtres  «. 
fans  titre  certain.  Le  prêtre  qui  fert  une  églife  au-  *•  t-  j* 
ra  du  moins  le  tiers  des  dîmes  , & les  laïques  ne 
prendront  rien  des  oblations.  Ceux  qui  poflèdent  *•  *• 
des  dîmes  par  droit  héréditaire  , peuvent  les  don- 
ner à un  clerc,  a condition  qu’aprês  lui  elles  re- 
tourneront à l’églifc.  Les  clercs  n'exerceront  point 
• les  jurifdidions  féculicres  , fous  peine  d’être  ex- 
clus des  bcne^ces.  Le  mari  ou  la  femme  ne  pourra  ».  >•> 
entrer  en  religion  l’autre  demeurant  dans  le  fte- 
cle  , s’ils  n’dnt  paift  Tige  d’ufer  de’ leur  mariage. 

On  propofe  l’abfHüence  fltle  .jeune  de  l’ A vent  à m 
tous  ceüx  qui  pourront  l’obfèrver  principalement 
aux  ecclcfiaftiques  & aux  nobles.  Oit  vouloir  auffi  r.  13. 
défendre  aux  prêtres  plufieurs  exaibons  fur  leS 
biens  des  mourans,  pour  les  mariages  & les  baptê- 
mes, & pour  l’abfolurion  des  excommunications, 
dont  ils  exigeoient  quarante-huit  livres ma»  les 
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j7^  Histoire  Ecclesiastique. 
eveques  de  Normandie  ne  voulurent  pas  recevoir 
•ce  décret.  En  ce  meme  concile  l’archevêque  de 
Tours  renouvella  fes  plaintes  contre  le  prétendu 
archevêque  de  Dol , foutenant  qu’il  devoit  lui  être 
fournis; mais  le  clergé  de  Dol  lui  réfifta  vigoureu- 
fement. 

Cependant  le  pape  Alexan.lre  fut  informé  des 
mir.icles  quife  fxifoient  au  tombeau  de  i’archevè- 
que  Tlîofnas , premièrement  par  la  voix  publique , 
puis  par  le  témoignage  de  pluficurs  perfonnes  di- 
gnes de  foi;  & enfin  par  celui  de  fes  deux  bgats, 
A Ibert  ôc  T héoduin , qui  en  étoient  d’autant  mieux 
inftruits  qu’ils  étoient  plu'  proches  du  li  u.  Sur  ces 
aflurances  donc  & fur  la  connoiifan'  e que  le  pape 
avoir  o’ailleurs  des  vertus  du  faint  prélat  , apres 
avoir  pris  le  confeil  des  cardinaux , il  le  canonifa  fo* 
lemnJlement  dans  l’églifc  le  ;our  des  cendres 
vingt- unième  de  Février  i »7i.  en  prefenc:  d’une 
gran  e multitude  de  clercs  & de  la  ques.  il  ordon- 
na qu’i  feroit  mis  au  nombre  des  martyrs , & que  'à 
fête  feroit  célébré  tous  les  ans  le  jour  de  fa  mort 
vingt-neuvième  de  Décembre , comme  elle  l’ell  eu- 
core  par  tout  • l’églife  catholique.  C’eft  ce  qui  paro't 
par  deux  bulles  dattées  de  Segni  k*  doazian'  de 
Mars  J & a drelfécs , l’une  aux  moines  de  l’é  ;lif  • mé- 
tropolitain.• de  Cantorberi,  l’aurre  au  clergé  &c  au 
peuple  de  toute  1’ \ngl  t.rr*. 

La  pun  tion  divine  écLataiur  lés  mcur'ri  rs  du 
faint  pr.  lat , & ils  périrent  rou  ' qua'  re  dans  1 s trois 
ans  apres  fon  martj  rc,qui  finiflt  nt  .cri e ann.^e  1 17  j . 
D’abord  qu’ils  eurent  commis  le  crime  , n’oiint 

retourner 
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retourner  à la  cour , ils  le  retirèrent  à une  terre 
<le  Hugues  de  Moreville  l’un  d’entre  eux,  dans  la 
partie  occidentale  d’Angleterre  > oü  ils  demeurè- 
rent jufques  à ce  que  l’horreur  que  les  gens  du  pays 
avoient  d’eux,  leur  devint  infupportablc.  Perfon- 
Rc  ne  vouloir  ni  manger  avec  eux , ni  leur  par- 
ler J.  les  redes  de  leurs  repas  étoient  jettez  aux 
chiens , qui  meme , à ce  qu’on  difoit , n’y  tou- 
choient  pas.  Apres  bien  du  tems , ces  quatre  che- 
valiers preflez  du  remords  de  leur  conscience , al- 
lèrent trouver  le  pape  Alexandre , qui  leur  impofa 
pour  penitence  le  voyage  de  Jerulalcm.  Guillau- 
me de  Traci  l'un  d’entre  eux  demeura  en  Italie  , 
prétendant  faire  là  pénitence  deçà  la  mer,  & tom- 
La  malade  à Cofence  en  Calabre  d’une  maladie 
horrible  , où  les  chairs , principalement  des  bras 
te  des  mains , tomboient  par  pièces  & lailToient 
les  os  à découvert.  Il  témoignoir  un  grand  regret 
de  fon  crime,  & invoquoit  inceffamment  le  nou- 
veau martyr , comme  rapporta  depuis  l’évcquc  de 
Cofence,  qui  avoir  été  fon  confelTcur  en  cette  ma- 
ladie. Les  trois  autres  allèrent  jufques  à Jetufalem,' 
où  peu  de  tems  après  ils  moururent' pénitens , & 
furent  enterrez  devant  la  porte  du  temple  , avec 
cet  épitaphe  ; Cy  giffent  les  malheureux  qui  ont 
martyrifé  le  bienheureux  Thomas  archevêque  de 
Cantorberi.  - , 

En  ce  tems-là  les  Templiers  firent  une  aélion 
plus  convenable  à des, bandits  qu’à  des  religieux. 
11  y avoir  en  Phenicie  un  prince  des  AlfalTins , qui 
témoignoir  être  dclàbulé  de  la  doélrine  de  Maho- 
Tome  XV.  Bbb 
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met,  & vouloir  cmbraflTcr  la  religion  Chrétienne^ 
11  envoya  un  des  Hensà  Amauri  III.  roi  de  Jerufa- 
1cm  , lui  faire  des  propolitioiis  fccrctcs , dont  la« 
principale  étoir,  que  fi  les  Templiers,  qui  avoientr 
des  châteaux  près  de  fon  état , vouloient  remettre 
deux  mille  écus  d’or  que  fes  lujcts  lui  payoient  tous- 
les  ans,  comme  une  crpccc  de  tribut,  & les  traiter 
déformais  charitablement,  ils  fc  feroient  baptilcr,. 
Le  roi  Amauri  reçut  avec  joyc  cette  ambaflade,  ôc 
leur  accorda  la  décharge  des  deux  mille  écus,  ré> 
folu  d’indemnifer  lui-meme  les  Templiers , s’il  cm 
étoit  befoin.  Après  donc  avoir  retenu  long-tcms 
l’envoyé  du  prince  des  AlTàlIins,  il  le  renvoya  avec 
un  de  les  gardes  pour  le  conduire.  Mais  quand  il 
eut  palTé  Tripoli , comme  il  étoit  prêt  à entrer  fur 
les  terres  de  fon  maître  , il  furvint  des  Templiers- 
l’épée  à la  main , qui  tuèrent  cet  envoyé , fans  aucutv 
égard  à la  foi  publique , ni  à la  fauve  garde  du  roi. 

Ce  prince  l’ayant  appris  entra  dans  une  furieufe 
colère ,&  affembla  les  feigneurs,  qui  furent  tous 
d’avis  de  ne  point  négliger  cette  affaire  , qu’il  n’y 
alloit  pas  feulement  de  l’autorité  royale,  mais  de 
l’honneur  du  nom  Chrétien  & de  l’interet  de  l’égli- 
fe.  On  envoya  donc  deux  feigneurs  au  maître  des 
Templiers , nommé  Eudes  de  faint  Amand , pour 
lui  demander  fàtisfaélion  de  cet  attentât,  que  l’on- 
difoit  avoir  été  commis  par  U n cerrai  n frereGuillau- 
medu  Mefnil , borgne,  méchant  homme,  violent 
& emporté  ; mais  qu’il  l’avoit  fait  avec  la  partici- 
pation de  fes  confrères.  Le  maître  du  Temple  ré- 
pondit , (^u’il  avoit  mis  le  coupable  en  pénitence 
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& qu’il  l’cnvoycroit  au  pape  en  cet  érac.  Qiie  ce- 
pendant U défendoit  de  la  part  du  pape  que  perfon- 
aie  ne  fût  alTez  hardi  pour  mettre  la  main  lur  ce  re- 
ligieux : à quoi , fuivant  Ton  hupieur  hautaine , il 
■ajoûta  pluneuTs  paroles  infolenres.  JBnfuite  le  roi 
étant  venu  à Sidon , ht  tirer  par  force  de  la  maifon 
<(lesTempliersfrere  Guillaume  du  Mefnil  qu’il  mit 
•en  prifon  àTyr;  & cette  affaire  penlà  renverfer  le 
royaume  de  Jcrufalcm,  tant  ce  royaume  éioit  foi- 
ble,  ou  les  Templiers  puiffans. 

Le  roi  Amauri  ic  juffiha  auprès  du  prince  des 
.Affaffms , à qui  il  ht  connoître  fon  innocence  : mais 
Ja  mort  qui  l’enleva  peu  de  tems  après  ne  lui  per- 
mit pas  d’exécuter  le  deflein  qu’il  avoir,  de  commu- 
niquer cette  affaire  avec  tous  les  princes  pour  ré> 
primer  les  excès  des  Templiers  & des  Holpitaliers. 
Il  n’y  avoir  pas  fbixante  ans  que  ces  religieux 
^ftoient  inftituez  ; fie  ils  avoient  déjà  tcllcmenr  dé- 
généré , que  les  écrivains  Chrétiens  fie  les  Maho- 
mettans  , d’ailleurs  peu  conformes  en  leurs  juge- 
mens , s’accordèrent  à les  dépeindre  comme  les  plus 
méchans  de  tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigan- 
dages ils  n’épargnoier^  pas  plus  les  Chiériens  que 
les  Inhdélcs , avec  lefquelsHs  negardokntni  traité 
ni  parole.  Le  roi  Amauri  mourut  de  diffenterie  l’on- 
ziéme  de  Juillet  t i73.1adouzi  me  a nne  de  fon  ré- 
gné fie  la  trente- huitième  de  Ton  âge, <k  fur  enter- 
ré près  de  fon  frère  dans  l’églifc  du  fàint  fépulcrc. 
Son  ’his  Baudouin  IV.  lui  fucceda  à l’âge  de  treize 
ans,  fie  fut  fàcré  dans  la  même  églife  le  dimanche 
quinziéme  de  JuKlet , par  le  patriarche  Amauri 
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fifti  de  plulicurs  prélats.  Le  comte  de  Tripoli  eue 
la  régence  du  royaume  pendant  le  bas  âge  de  Bau- 
doüio. 

Les  AlTalTins  dpm  il  eft  (î  Ibuvent  parlé  dans  nos 
hiftoires , étoient  une  fedle  de  MMl'ulmans  dont 
l’origine  remonroit  jufqucs  à l’an  278.  de  l’iiegire , 
8 P I.  de  J.  C.  Car  alors  un  prétendu  peophere 
nommé  Carmar , s’cleva  en  Arabie  vers  Coufa , Se 
attira  un  ^and  nombre  de  (ctStarcurs , jeûnant , 
travaillant  de  fes  mains , & faifant  la  prière  cin- 
quante fois  par  jour.  11  protnertoit  d’établir  un 
Iman  ou  pontife  de  la  famille  d’Ali , prêchant  la 
dévotion  à ce  prétendu  fainr,  & la  révolte  contre 
les  califes  pour  venger  fbn  fang.  11  déchargea  les 
fcélateurs  des  oblcrvanccs  les  plus  pénibles  de  la 
religion , leur  permettant  de  boire  du  vin , déman- 
ger de  toutes  fortes  de  viandes  j & par  cette  licei> 
ce  jointe  à l’efpcrance  du  butin , il  forma  une  ar- 
mée immcnlè , & fit  de  grands  ravages  fur  les  ter- 
res du  calife..  Il  mourut  laillànt  douze  principaux 
dilciples  en  l’honneur  des  douze  Imans  defcendui 
d'Ali,  &eut  plufieurs  fuccclTcurs,  dont  le  plus  fa- 
meux fut  Abou-Tahec , qi^après  avoir  ravagé  les 
provinces  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes, 
de  enlevé  les  caravanes  de  pèlerins,  prit  la  Mecque 
en  3 17.  P 2p.  fit  égorger  les  pèlerins  dans  le  tem- 
ple , empor^  la  pierre  noire  qui  étoit  l’objet  de  leur 
dévotion , & fit  ceflèr  le  pèlerinage  pendant  douze 
ans , comme  j’ai  dit  en  (on  lieu.  Depuis  les  Car- 
matiens  étant  devenus  plus  foiblcs,  dilfimulercnt 
le^r  religion , fe  mêlant  avec  les  autres  Mufulmansf 
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ce  qui  les  fit  nommer  Batenis , c’eft-à-dirc , Incon- 
nus. Ils  commcncerem  à être  dr  fignex  par  ce  nom , 
& à fe  fortifier  en  Perfe  l’an  48  3.  i 05»  o.  Hacen 
leur  chef  ayant  été  menace  par  le  fultan  Gelaled- 
doulet , commanda  à un  de  fes  fujets , en  jarefen- 
ce  de  l’envoyé  du  fultan  y de  fe  précipiter  du  haut 
d’une  tour , & à un  autre  de  le  tuer  ; ce  qu’ils  fi- 
rent aufli-tôt.  Alors  Hacen  dit  à l’envoyé:  Dites 
à votre  maître  que  j’ai  loixanre  & dix  raille  hom- 
mes prêts  à en  faire  autant.  Les  Batenis  ainfi  ca- 
chez, & déterminez  à tout , commencèrent  à at- 
tenter fur  la  vie  des  princes , & en  tueren  t plufieurs , 
fans  qu’on  pûr  fe  garantir  de  leurs  trahilbns.  En- 
tre un  grand  nombre  je  remarquerai* feulement 
Hamadeddin  Zengui  fultan  d’Alep , qui  fut  ainfi 
tué  l’an  J40.  1 14^.  Comme  les  Batenis  n’avoient 
ordinairement  d’autres  armes  qu’un  poignard , on 
les  nomma  Haflilfins , d’^où  nous  avons  lait  le  nom 
d’Afiaflîns.  Nos  hiftoriens  ont  nommé  leur  chef 
le  vieillard  de  la  montagne,  traduifant  mot  à mot 
le  titre  qu’on  lui  donnoit  en  Arabe. 

Le  Juif  Benjamin  parle  de  ces  Affalfins  dans  la 
relation  de  fes  voyages , qui  finit  en  1 1 7 3 . 11  les 
place  près  du  mont  Liban  , & dit , qu’ils  fi  ren- 
dent terribles  en  tous  lieu*  , parce  qu’ils  tuent  les 
rois  en  trahifon.  Ce  Juif  étoit  de  Tudele  en  Na- 
varre , & étant  parti  dé  SarragolTc , il  parcourut  la 
Caralogne  & le  bas  Languedoc  ; puis  il  s’ embarqua 
à Marfeille  & palTa  en  Iralic.  Il  marque  en  chaque 
lieu  le  nombre  des  Juifs  & leurs  plus  fameux  doc- 
teurs. li  dit  que  B.omc  efi  la  capitale  de  l’empire 
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3ÎZ  H I sTOiRE  Ecclesiastique. 
des  Chrétiens  \ qu’il  y a environ  deux  cens  Juifs, 
encre  lefqueU  font  des  officiers  du  pape  Alexandre  , 
dont  le  plus  diftingué  eft  un  jeune  homme  nom> 
me  Rabbi  jehiel  fon  intendant.  11  dit  que  le  pape 
eft  le  grand  éveque  de  toute  la  religion  Chrétien- 
ne. Benjamin  s’étant  embarqué  à Ocrante  , pallà 
en  Grcce , & vint  à Conftantinople , oü  regnoie 
l’empereur  Manuel.  Là  , dit -il,  eft  le  pape  des 
Grecs , parce  qu’ils  ne  iuivent  pas  la  religion  du  pa- 
pe de  Rome  -,  Ôc  il  parle  avec  admiration  de  la  rU 
cheffè  des  églifes.  Il  compte  à Conftantinople  en- 
viron deux  mille  Juifs  Rabbaniftes , ÔC  cinq  cens 
Caraïtes , entièrement  féparez^es  uns  des  autres. 
LesCaraïtes  font  ceux  qui  s’attachent  uniquement 
au  texte  de  l’écriture,  rejettant  les  traditions  des 
Rabbins , que  les  Rabbaniftes  reçoivent.  11  dit  que 
les  Juifs  logeoient  à Fera. 

Benjamin  palTa  cnfuitc.dans  les  ifles  de  T Archi- 
pel , & trouva  en  Chypre  des  Juifs  que  les  Rab- 
baniftes nommoienr  Epicuriens, c’eft-à-dire, héré- 
tiques. 11  marque  Antioche  comme  étant  encore 
une  grande  ville , & ayant  un  patriarche,  il  trouva 
près  de  Sidon  des  Drufiens,  gens  (ans  religion , & 
qui  croyent  la  métempiycolc.  A Cefarée  & à Na- 
ploufe  qui  eft  Sichem  , il  trouva  des  Cuthéens  ou 
Samaritains , dont  il  décrit  les  fuperftitions  parti- 
culières , leur  en  attribuant  meme  de  fabulculcs.  Il 
dit  que  Jcrufalem  étoit  une  petite  ville,  mais  toit 
peuplée,  de  jacobites  , de  Syriens  , de  Grecs,  de 
Géorgiens  & de  Francs}  & il  n’y  trouva  que  deux 
cens  Juifs,  teinturiers  en  laine,  & logez  à un  coin 
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de  la  ville.  Il  y a , dit-il , deux  hôpitaux,  de  cha- 
cun defquels  fbrtent  tous  les  jouts  quatre  cens  che- 
valiers pour  aller  à la  giKrre  ; outre  les  chevaliers 
qui  viennent  de  France  & des  autres  pays  Chrd-  • 
riens  , pour  accomplir  leur  voeu  en  demeurant  un 
an  ou  deux  i Jeru&lcm.  On  voir  bierr  qu’il  par- 
le des  Templiers  & des  Holpiralicrs  de  (àint  Jean. 

Il  trouva  peu  de  Juifs  dans  toute  la  Terre  fainte, 
deux  dans  une  ville,  trois  dans  une  autre,  & la  plû- 
part  teinturiers.  11  n’en  met  que  cinquante  à Ti- 
bériade V ce  qui  ne  répond  pas  à l’idée  que  donnent 
les  autres  juifs  de  cette  fameufe  école. 

Sortant  de  laTerre-fainteil  vint  àDamas,  qu’il  t-  5*' 
dit  être  le  commencement  des  états  de  Nouradin 
roi  des  Turcs , & marque  là  rcfàdence  à Halcp. 

Son  frere  Zincldin  rc  fidoit  à Mofbul , & avoir  au-  f.  jw 
près  de  .lui  un  aftrologue  Juif,  qui  étoit  fon  pro- 
phète. Benjamin  vint  enfuitc  à Aijobar  nommée  «i.- 
auparavant  Pompedita , école  fàmcufe  des  Juifs  ^ 
mais  ruinée  depuis  environ  ftx  vingt  ans  par  les 
Mufulmans.  Il  s’arrête  long-tems  à décrire  Bag-  f. 
dad , réfidence  du  calife  Abuaflide.  11  eftr,  dir-il , 
de  la  famille  du  prophète  des  Ifmaélites , chef  de. 
leur  religion  & de  leur  empire,  Sc  tel  à leur  égard 
que  le  pape  à l’cg^d  des  Chrétiens.  Benjamin 
compte  à Bagdad  environ  mille  Juifs,  dont  le  pre- 
mier étoit  R.  Daniel , qui  remonroit , dit  - il , fa 
gén  alogie  julques  au  roi  David , & étoit  recon- 
nu pour  chef  de  la  captivité.  Il  prétend  que  les  f.  70.  /t; 
Mululmans  cur- mêmes  lui  rendoient  de  grands 
honneurs , qu’il  avoir  de  grandes  richeffes,  & que 


Histoire  Ecclesiastique. 
t-  74-  Ton  pouvoir  s’étcndoit  dans  tout  l’empire  du  caK- 
fè'j  mais  il  rcconnoît  qu'il  recevoir  du  calife  cette 
dignité,  & l’achetoit  chèrement  j ce  qui  fufh’t  pour 
^.tt.tî.101.,  montrer  que  ce  chef  de  la  captivité  n’étoit  rien 
moins  qu’un  Ibuverain , & le  Icul  nom  de  capti- 
vité le  montre  alTcz.  Il  eft  vrai  que  Benjamin  mec 
au  delà , dans  un  pays  fcptentrional  des  Juifs  Re> 
cabites  indépendans  de  toute  autre  nation  , gou- 
vernez par  un  Rabi  Hanan  donc  la  domination 
s’étendoit  à feize  journées  j mais  pour  y arriver  il 
■ falloir  pafler  vingt  journées  de  défert.  Hanan  a- 
voit  un  frere  nommé  Salomon,  qui  gouvernoic 
aufll  un  état; ils  étoient  defeendus  de  David,  Sc 
il  y avoir  fous  leur  conduite  trois  cens  mille  Juifs. 
Benjamin  reprefente  encore  ailleurs  des  habitations 
de  Juifs  nombreux  & indépendans  ; mais  toutes 
dans  des  pays  éloignez  & inaccelfibles , pour  ne 
pas  dire  inconnus.  Or  lui  & les  autres  Juifs  n’ont 
inventé  ces  fiélions , que  pour  éluder  les  prophé- 
ties , par  lefquclles  nous  leur  prouvons  que  le  MeC 
fie  doit  être  venu , puifque  leur  nation , & en  par- 
ticulier la  race  de  David,  ne  régné  plus  en  aucun 
lieu  de  la  terre. 

En  général  la  relation  de  Benjamin  eft  remplie 
de  fables  & de  fautes  groflîeres  contre  la  géogra- 
phie; en  forte  qu’on  le  Ibupçonne  avec  raifon  de 
ne  parler  que  fur  le  rapport  d’autrui  de  plufieurs 
lieux  ou’il  dit  avoir  vus.  Après  avoir  parcouru 
114-  la  Perle  & l’Arabie  , il  vient  en  Egypte  , où  il 
marque  la  réfidence  du- calife  fc£fatcur  d’Ali,  & 
tenu  pour  fehifmatique  par  le  calife  de  Bagdad* 
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Il  ne  parle  point  des  plus  fameux  Rabins  d’Egypte, 
entr’autre  de  MoiTc  fils  de  Mainion  qui  vivoit 
alors.  Il  met  près  d’Alexandrie  l'école  d’Ariftote  , e- 
comme  fi  ce  philofbphc  y avoit  cnfiignéj  & mar- 
que qu’en  cette  ville  le  trafic  attiroit  un  grand 
concours  de  toutes  les  nations.  D’Egypte  il  vint  par 
mer  à Mcfiînc,  où  il  dit  que  pluficurs  Chrétiens 
s’embarquoient  pour  pafler  à Jcrufalem.  De  Sicile 
il  revint  en  Italie , d’où  il  palTa  en  Allemagne.  Il 
marque  les  villes  qui  avoient  des  Ijmagogues,  & 
loue l’afFcdlion  des  Juifs  Allemands  pour  l’ctude , 
leur  holpitalité  envers  leurs  frères  & leur  efperance 
dans  la  venue  du  Mclfie , qu’ils  croioient  proche. 
D’Allemagne  Benjamin  vint  en  France,  où  il  ne  ^ ^ ^ 
parle  que  de  Paris , qu’il  nomme  la  grande  ville  re-  ‘ 
fidence  du  roi  Louis.  Là, dit-il,  font  des  dilciples 
de  la  fagefle  qui  n’ont  point  aujourd’hui  leurs  fem- 
blables  dans  toute  la  terre  ; étudiant  la  loi  jour  & 
nuit,&  exerçant  rhofpiralité  envers  leurs  frères 
Juifs.  C’eft  par-là  qu’il  finit  fa  relation.  Il  revint  en 
Caftille  fuivant  l’auteur  delà  préface, l’an <>5 }.  fé- 
lon les  Juifs , filon  nous  1 17  j.  . * 

C’eft  le  temps  des  premiers  Rabins  fameux  , 
dont  il  me  fimble  à propos  de  dire  un  mot  , afin 
que  l’on  juge  quel  fondement  on  peut  faire  fur  les 
traditions  rapportées  par  des  auteurs  fi  modernes, . 
Depuis  les  paraphrafes  Chaldaïqucs  compofées  vers 
Je  tems  de  Jefus-Clirift,  & leTalmud  achevé  en- 
viron  too.  ans  apres  les  Juifs  n’ont  que  cinq  ou  fix 
livres  écrits  avant  l’an  mil  de  Jefus-Chrift.  C’efl:  j 
depuis  ce  temps  que  les  études  fc  font  renouvellée» 
TomeXr,  Çcç 
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chez  eux  , à rimiration  des  Chrétiens  ou  des  Mu- 
sulmans ; depuis  ce  temps  ont  e'té  compofez  tous 
CCS  livres  qui  forment  leurs  bibliothèques.  Un  de 
oid.  f.  iff.  leurs  premiers  auteurs  eft  Rabbi  Natham  qui  com- 
mença à fc  diftinguer  l’an  lo  3 o.  & mourut  à Rome 
l’an  1 1 c6.  Il  eft  l’auteur  du  livre  Arouc , qui  eft  un 
diélionnaire , pour  expliquer  les  mots  difficiles  du 
Thalmud.  Enfuite  vint  Abraham  Aben  Ezra , qui 
s’appliqua  à interpréter  l’écriture  félon  le  fens  litté- 
ral & grammatical,  au  lieu  que  la  plupart  donnoienc 
auparavant  dans  les  explications  myfterieulcs  de 
la  cabale.  Il  foûtint  toutefois  la  tradition  contre  les 
Caraïtes , qui  ne  reconnoilToient  d’autorité  que  celle 
de  l’écriture.  Aben  Ezra  étoit  Efpagnol , mais  s’é- 
tant mis  à voïager , il  mourut  à Rhodes  en  1 174, 
âgé  de  Ibixante  & quinze  ans.  Il  ctoit  aufli  aftro- 
nome  & médecin. 

Du  meme  .tems  vivoit  en  France  R.  Salomon 
Jarchi,  natif  de  Troyes  en  Champagne,  ou  félon 
d’autres, de  Lunel au  bas  Languedoc.  11  enfeigna  à 
• Paris,  & commenta  toute  la  bible  & prelque  tout 
le  Thalmud  ; ce  qui  le  fit  nommer  par  les  Juifs  l’in- 
terprete  par  excellence  ; mais  fes  notes  fur  l’écritu- 
re font  obfcures , n’étant  gucre  que  des  glolcs  mê- 
lées de  mots  vulgaires  à prefent  inconnus.  Il  voïa- 
gea  à la  terre  faintc  & jufques  en  Perle  i & étant 
revenu  en  Europe  , il  mourut  à Treves  à foi- 
. Xante  & quinze  ans,  en  1180.  Les  Juifs  le  nom- 
ment par  abrégé  Rafchi.  Ses  notes  avec  celles 
d’Abcn  EAa,  rempliflent  la  marge  des  bibles  Rab; 
biûiqucs. 
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Mais  le  plus  fameux  de  tous  les  Rabins  eft  Ram- 


■ bam,c’e(l'à-direR.MoïfefiIsdeMaïmon.Ilnâcjuit 
à Cordouë  l’an  du  monde  félon  les  Juifs  48^5.  de 
Jefus-Chrift  ii  j 5 .fon  pere  & fix  de  fes  ayeulsa voient  <Vi 
été  juges.  Après  avoir  étudié  les  livres  des  Juifi , il 
dcvintdifciple  d’A  verroiës  natifaufli  deCordouc,& 
un  des  plus  grands  philofophes  qu’aient  eu  les  Ara- 
bes. Averroès  a commenté  Ariftote  fraduit  en  am.  oru/iti 
Arabe  depuis  long-temps , & fes  commentaires  tra- 
duits  en  latin  ont  fervi  depuis  à nos  fcolaftiques. 

Moïfe  s’étant  donc  attaché  à lui  fut  enveloppé  dans 
fa  difgraccjcar  Averrocs  fut  fufpeét  aux  Almohadcs 
nouveaux  maîtres  des  Mufulmans  d’Efpagnc.  On  Ahulfur.  p»>7.' 
dit  même  que  Moïfe  pour  fe  mettre  à couvert  de 
la  pcrfécution  , fit  profeffion  du  Mahometif  ne  , 
demeurant  Juif  en  fccrer.  Enfin  il  quitta  l’Efpagne, 
palïa  en  Egypte  & reprit  la  profcfüon  ouverte  de 
Judaïfine.  Il  s’établit  à FouRat  près  Caire  , où  il 
exerça  la  médecine  avec  grande  réputation , étant  ^ 
protégé  par  le  Cadi  Fadel. 

Moïlè  aïant  cultivé  fa  raifon  par  la  philofophic 
£c  les  mathématiques , s’éleva  au  defius  des  autres 
Juifs , qui  n’étudioient  que  leurs  traditions  mêlées 
de  fables , Se  prit  une  méthode  plus  ferieufè.  Entre 
un  grand  nombre  de  livres  qu’il  a compofé  , il  y 
en  a deux  forts  célébrés.  Le  premier  intitulé  Jad- 
hazaca,  comprend  toute  la  doftrine  duTalmud, 
c’eft-à-dire  la  jurifprudence  civile  & canonique 
des  Juifs, diftribuée  par  ordre , & expliquée  claire- 
ment en  un  pur  Hebreu.  L^autre  ouvrage  intitulé 
Moré  ncYOchim,cft  une  clef  pour  entendre  les  paf- 
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fagcs  diflîciles  de  l’écriture,  par  la  diftindlion  des 
divers  fens,  littéral , métaphorique,  anagogique," 
allégorique  ; contre  ceux  qui  prenant  trop  groflic- 
rementles  expreffions  de  l’écriture , s’imaginoienc 
Dieu  corporel  ,ou  donnoient  dans  d’autres  erreurs; 
Moïfè  compolà  cet  ouvrage  en  Arabe  , qui  ctoit 
ù.  langue  maternelle  ; & R.  Salomon-ben-Tibon 
le  traduifit  en  Hébreu  du  vivant  de  l’auteur  , & 
avec  Ton  approbation.  Les  Juifs  Francs , tant  ceux 
qui  demeuroient  à Antioche  , à Tripoli  & aux 
autres  villes  d’Oricnr , que  ceux  qui  étoient  en  Eu- 
rope, aïant^u  parce  moïen  connoilTancc  de  ce 
livre , en  furent  très- mal  contens  : ne  pouvant  fbuf- 
frir  que  l’on  emploïàt  la  philofophie  d’Ariftotc  à 
expliquer  la  religion.  Celui  qui  fe  déclara  le  plus 
contre  Moïfe  fut  un  R.  Salomon  de  Monpellicr , 
avec  deux  de  Ces  diiciples , qui  prétendirent  que 
fon  livre  devoir  être  brûlé:  mais  il  fut  foûtenu  par 
d’autres  Içavans  Juifs, particulièrement  àNarbonne, 
ce  qui  produifit  une  cfpccc  de  guerre  civile  entre 
les  iynagogucs , qui  s’excommunioient  récipro- 
quement , & ce  fchifmc  dura  quarante  ans.  Tou- 
tefois la  réputation  de  Moïfe  fils  de  Maïmon  à 
prévalu , & les  Juifs  ofent  bien  dire  que  c’eft  le 
plus  grand  homme  q i air  paru  depuis  Moüè  le 
îégiflateur.  11  mourut  à foixante  & dix  ans  en  i toi  J 
Son  principal  défenfeur  fut  R.  David  Kiinhi,  le 
plus  fameux  grammairien  des  Juifs  , qui  avoient 
emprunté  cet  art  des  Arabes,  & ne  l’avoicnt  cul- 
tivé que  depuis  cent  cinquante  ans.  R.  David  étoit 
E/pagnol  ôc  compofà  là  grammaire  nommée  Mi- 
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col  vers  l’an  izoo.  Cclt  ce  que  j’aj  crû  devoir  dire 
des  Rabins  du  douzième  liccle  ’,dont  les  noms  font 
les  plus  connus  dans  les  écoles  Chrétiennes. 

En  Angleterre  le  fiege  de  Cantorberi  droit  toû- 
jours  vacant,  quoi  qu’Odon  prieur  du  chapitre 
eut  fait  dès  l’année  precedente  tout  Icmi  polliblc 
pour  procurer  une  élcélion canonique.  Car  le  roi 
cratgnoit  qu’on  ne  donnât  pour  fuccclTeur  à Tho- 
mas quelque  homme  ferme  & imitateur  de  fà  con- 
duire ; il  vouloir  faire  élire  l’dvêque  de  Baieux , 
homme  fimple  & à qui  il  croit  facile  de  faire  chan- 
ger de  fentimenr.  Enfin  on  tint  à Londres  une  af- 
îemblcc  des  évoques  d’Angleterre  au  mois  de  Fé- 
vrier 1 1 7 J . où  le  prieur  Odon  fe  trouva  avec  quel- 
ques-uns des  moines , 6c  ils  élurent  Iblemnclle- 
ment  Roger  abhé  du  Bec.  Les  evêques  y confen- 
tirenr,  on  eut  aufli  l’agrément  du  roi,  mais  on  ne 
pût  jamais  refbudre  l’abbé  Roger  d’accepter , quoi- 
que le  roi  & les  légats  l’cn  prcfTaflent  inftamment} 
& il  fut  déchargé  de  l’éledion  à fàinte  Barbe 
en  Auge  le  jeudi  faint  cinquième  jour  d’Avril. 
Vers  la  fin  du  meme  mois  les  évêques  & le  clergé 
d’Angleterre  furent  encore  convoquez  à Londres- 
pour  remplir  les fieges  vacans,qui  éroient  au  nom- 
bre de  fept.  On  élut  premièrement  fix  évêques  au 
gré  du  roi  & des  courtifans.fçavoir  Richard  ar- 
chidiacre de  Poiriers  pour  Vinchefirre  ; pour  Eli 
Geofroi  Ridcl  archidiacre  de  Cantorberi  ; pour' 
. Herfoad  RobcrtJ^ollot  archidiacre  d’Oxford  ; pour 
Bath  Renaud  archidiacre  de  Salifburi  & fils  de 
Joflè^  évêque  de  la  même  cglifc}  pour  Lincoln^ 

Ce  c iij. 
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Geofroi  fils  naturel  du  roi , qui  joüit  fept  ans  dei 
revenus  de  cette  églifc  dont  il  étoit  archidiacre  , 
fans  être  fàcré  évêque  ; pour  Chicheftere  on  élut 
Jean  de  Grenford  doïen  de  la  même  églifè. 

A la  fin  on  parla  d’élire  un  archevêque  de  Can- 
torberi.  Le  prieur  Odoii  demanda  qu’il  fut  tiré 
du  fein  de  l’églife  même  } & après  pluficurs  pro- 
pofitions  on  convint  de  confulter  le  roi  qui  eloit 
en  Normandie:  puis  dans  un  autre  concile  de  Lon- 
dres, qui  fut  tenu  à Oüeftminfter,  on  élut  cano- 
niquement Richard  prieur  de  Douvres.  Il  étoit  né 
en  Normandie,  & après  avoir  étudié  les  arts  li- 
beraux il  fut  reçu  moine  dans  i’églife  de  Cantôr- 
beri.  Il  fervit  l’archevêque  Thibaut  en  qualité  de 
chapelain  avec  S.  Thomas  j & comme  il  fc  rendoic 
agréable  à tout  le  monde,  on  lui  donna  le  prieure 
de  S.  Martin  de  Douvres  dépendant  de  l’églilc 
de  Cantorberi.  Il  fut  élû  archevêque  le  dimanche 
de  Todlave  de  la  Pentecôte , qui  étoit  le  troifiéme 
jour  de  Juin.  Le  famedi  fuivant  il  fut  reçu  folcm- 
nellement  à Cantorberi , où  tout  étoit  prêt  pour 
le  facrer  le  lendemain  : quand  on  apporta  une  let- 
tre du  jeune  roi  adrellee  au  chapitre  de  Cantor- 
beri, où  il  difoit;  J’ai  appris  que  mon  pere  prétend 
établir  dans  votre  églife  & dans  ceHc  de  la  pro- 
vince des  perfonnes  peu  convenab!cs,&  parce  qu’on 
ne  le  peut  faire  fans  mon-'conlcntement  puifque 
je  fuis  làcré  roi  ,j’en  ai  appelle  au  faint  fiege&  dé- 
noncé mon  appel  aux  cardinaux  Jégats  Albert  & 
Theoduin,  qui , comme  perfonnes  prudentes , y ont 
déféré  ; j’ai  aulfi  fignifié  mon  appel  aux  évêques  dç 
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Londres  ,d’£xeeftrc  & de  Vorcheftre,  Sc  je  Iç’rtïtcrc  - ■■ 

en  votre  prcfcnce.'Cct  appel  obligea  à différer  le  *^73* 

facrc  de  Richard  : il  envdia  des  députez  au  pape,  & 
peu  de  temps  aprçs  alla  lui-même  le  trouver. 

• Des  la  mi-  carême  le  jeune  roi  Henri  III.  foutenu  cum”'ci*iie 
par  le  roi  de  France,  s’éroir  élevé  contre  le  roi  fbn  en  Angleterre. 
pere,avçc  fes  deux  frères  Richard  & Geofroi  ; 

& la  reine  Aliéner  leur  mere  éroit  de  la  partiç. 

Guillaume  roi  d’EcofTe,  le  comte  de  Flandres  Phi- 
lippe fon  frere  , Matthici)  comte  de  Boulogne  & 

Thibaud  comte  de  Champagne , entrèrent  daiîs  les  • ; 
interets  du  jeune  Hçnri } & cette  guerre  civile  des 
enfans  contre  le  pere  fut  regardé^  comme  une  pu- 
nition divine  du  meurtre  dçS.  Thomas  de  Cantor- 
beri.  Elle  dura  jufqu’à  l’automne  de  l’année  fuj- 
vante  , & le  roi  Henri  II.  ainli  attaqué  par  les  en- 
fans,  écrivit  une  lettre  au  pape  Alexandre,  où  jl 
dit:  Je  me  jette  ii  vos  genoux  pour  vous  demander 
confeil.  Le  roïaufoe  d’Angleterre  eft  de  votre  ju- 
rifdiûon  , & quant  au  droit  féodal  je.  ne  relevé 
que  de  vous.C^ue  l’Angleterre  éprouve  maintenant 
ce  que  peut  le  fouverain  pontife,  &pgirqM’iln’uic 
point  des  armes  materielles , qu’il  i^fcnde  le  patri- 
moine dç-^  Pierre  par  ie  glaivc  fpirituel.  C’eft  ainfi  , , , 

que  Pierre  de  Blois  faifojt  parler  cé  prince  .pour  le- 
quel il  compofa  cette  lettre. 

. Il  y avoir  déjà  plus  dix  ans  que  Ton  pourfyj- 
voit  la  canonifàtton  de  S.  Bernard, dont  la  fàinte-  GanofwfLon 
té  avoir  tellement  éclaté  par  fgs  vertus  & fes  mi- 
racles.  Le  pape  Alexandre  étant  à Paris  en  ii  <5^3.  en 
pluficurs  perfonnes  conlîdcrabks , 
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^ ■ qui  fouhaitoicnt  qu’il  tcrminâc  qctre  affaire  dans  le 

An.  iiyq..  concile  qu’il  alloit  célébrer  à Tours.  Le  pape  y 
étoit  favorablement  difpo(ê,mais  il  furvint  une 
grande  mulritude  de  perfonnes,  qui  demandoienc 
• la  meme  grâce  pour  diverfes  provinces  ,&  le  pape 
ne  jugeant  pas  poiTible  de  les  fàtisfairc  tous,rcfo- 
lut  ,pour  éviter  le  Icandale , de  différer  la  canoni- 
fation  de  S.  Bernard.  Enfin  dix  ans  après  les  moi- 
nes de  Clairvaux  & pluficurs  autres  perfonnes  du 
premier  rang  aïant  renouvelle'  leurs  inftanccs } le 
• pape  de  l’avis  des  cardinaux  , le  canonilà  folem- 

nellemcnt,  & ordonna  que  fa  fête  feroit  célébrée 
publiquement  fojour  de  fa  mort.  Ceft  ce  qui  pa- 
roît  par  quatre  bulles  darrées  d’Anagni  le  dix- 
huitiéme  de  Janvier  1 174.  La  première  adreffée  à 
tous  les  évêques , les  abbez  Se  les  autres  prélats  de 
France}  la  Icconde  au  roi  Louis,  à qui  le  pape  re- 
commande la  proteébion  du  monaftere  de  Clair- 
vaux,  où  repofe  le  corps  du  faint.  La  troifiéme  à 
tous  les  abbez  de  Cîteaux , la  quatrième  à Gé- 
rard abbé  de  Clairvaux  & à là  communauté.  C’eft 
ainfi  que  fàint  Bernard  fut  canonifé  vingt  ans  Sc 
•cinq  mois  après  là  mort.  ■ 

xLviu.  Vers  le  même  temps  le  pape  envdia  crf  France 
dl  xartntïIreJ'  fiilntPicrrc  archevêque  de  Tarentaife , pour  travaii- 
viu  c.  J.  B»/.  3 reconcilier  les  deux  rois  de  France  Sc  d’Angle- 

13. /•  terre,  dont  la  divifion  caufoit  tant  de  maux  } la 
xl.  i,  Mw.  mortdes“hommes,la  défolàtioft  des  païs,  la  ruine 
»>74.  des  cglifcs.  Quand  le  ftinr  prélat  reçut  cet  ordre  du 

. papcjil  dclibcrbit  s’il  vendroit  le  peu  qu’il  avoir  de 
clievaux , pour  avoir  dequoi  mieux  afliftcr  les  paü- 

. vres. 
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Vres.  Henri  abbé  de  Hautccombe,  depuis  de’Clair-  '■ 

vaux , & enfin  cardinal  évêque  d’Albane , confuUé  i 1 74.' 
(iir  ce  fujet,  reprefenta  à l’archevcque  qu’il  pour- 
roit  bien  faire  les  vifites  à pied  dans  l’étendue  de  fà 
province  ; mais  qu’il  lui  (croit  impofüble  de  faire 
ain(i  les  voyages  les  plus  longs  qu'il  ne  pourroit  évi- 
ter. Là-deflus  arriva  le  courier  du  pape  apportant 
l’ordre  d’aller  en  France  avec  toute  la  diligence 
pofTiblc.  Le  prélat  (c  mit  donc  en  chemin  & fit  plu- 
fieurs  miracles  en  ce  voyage , où  l’abbé  de  Cîteaux 
l’accompagnoit.  ■ 

Il  trouva  le  roi  Louis  à Chaumont  en  Vexin  avec 
le  jeune  roi  Henri  Ibn  gendre,  qui  accourut  au-dc- 
Vant  du  faint  prélat , & dès  qu’il  le  vit  il  defeendit  4c 
cheval , courut  lui  embralTcr  les  pieds , & maigre  (à 
réfjftance  lui  ôra  fa  chape  dont  plullcurs  avoient 
di  ja  coupé  des  pièces.  Et  comme  les  moines  qui 
accompagnoient  l’archevêque  demandoicnr  au  jeu- 
ne prince  ce  qu’il  vouloir  faire  de  ce  vieil  habit 
dans  Ton  tréibr , il  répondit  : Vous  parleriez  autre- 
ment fi  vous  fçavicz  combien  de  malades  ont  été 
guéris  par  fa  ceinture  que  J’ai  reçue  ces  années  paC- 
fées.  Lé  (àint  prélat  fit  plulieurs  miracles  depuis  (bn 
arrivée  . & guérit  entr’autres  un  enfant  de  douze  ' 
ans,  aveugle  depuis  fept,  en  prcfcnce  des  deux  rois 
& du  comte  de  Flandre.  Il  fir  approcher  cet  enfant,  ' ’ 
que  les  officiers  des  rois  rcpoulToicnt  avec  fa  mefe  ; ' 
lui  mit  dans  la  main  un  denier,  & ayant  moUdlé 
fes  doigts  de  fa  falivc,  lui  fit  le  figne  de  la  croix  fiir 
les  yeux  & fur  la  tête,  ôc  pria  un  peu.  Les  rois  & 
les  autres  le  rcgardoicnt  & fe  demandoient  s’il  le  • 

Tome  Xy.  D d d 
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failoit  Icriculcmcnt.  Cependant  l’cnfam  commença 
An.  1 174.  ^ Yoir , à regarder  le  denier  qu’il  tenoir , & lek  hom- 
mes , & dir  ; Ma  mere , je  vois , je  vois  tout.  Elle  Ce 
tournant  vers  l’archevêque  comme  fi  ç’eut  été  ua  ’ 
autel , le  mit  à genoux , étendit  les  mains  & leva  les 
yeux  au  ciel  priant  ardemment.  Le  roi  de  France  exa- 
mina le  miracle  & en  ayant  reconnu  la  vérité , fe  mit 
à genoux  devant  l’enfant , en  qui  il  adoroit  la  puifi- 
fance  de  Dieu  : lui  baifa  la  tête  &.  les  yeux,  & lui  don- 
na fbn  offrande  dans  la  main. 

Le  jour  des  cendres , qui  cette  année  1 174.  fur  le 
fixiéme  de  Février  , les  deux  rois  fe  rendirent  au 
monaftere  de  Mortemer  de  l’ordre  de  Cîteaux , fi- 
tué  dans  la  forêt  de  Lions  en  Normandie.  Le  laine 
archevêque  y officia  & donna  les  cendres  aux  deux 
rois.  11  y guérit  un  chevalier  , qui  depuis  long- 
temps avoir  perdu  un  œil  par  une  blelTure.  Il  fit 
encore  d’autres  miracles  à Gifors , dans  l’abbaye 
d’Yerc&  à Hautebri/icre  ; mais  ce  fut  tout  le  fruit 
de  (bn  voyage , & il  ne  reullit  pas  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix  pour  laquelle  le  pape  l’avoit  en- 
voyé. A Ton  retour  il  tomba  malade  ; ic  fut  obligé 
de  s’arrêter  au  monaftere  de  Bellcval  au  diocefe  de 
Befançon.  li  y mourut  le  jour  de  l’exaltation  de  la 
fainte  Croix  quatotziéme  de  Septembre  de  la  me- 
me année  1174.  & fut  enterré  le  troifiéme  jour  par 
Ebrard  archevêque  de  B.dànçon , accompagné  de 
plufieurs  abbez.  Il  avoir  vccmoixanre&  treize  ans, 
^rempli  le  fi:ge  de  Taranraife  pendant  trente-trois 
ans.  L’églife  honore  là  mémoire  le  huitième  jour 
de  Mai. 


’F.  tMf.  tm$*. 
■74-  >»• 
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Cependant  Richard  élu  archevêque  de  Cantor- 
beri  & Renaud  élu  évêque  de  Bath,  arrivèrent  en 
cour  de  Rome , pour  demander  au  pape  la  con- 
firmation de  leur  éleélion  , & de  celle  des  autres 
évêques  d’Angleterre.  Ils  y trouvèrent  de  puiflans 
adverfàires } fça  voir , les  envoïez  du  roi  de  France  & 
ceux  du  jeune  roi  d’Angleterre,  à la  tête  defquels 
étoit  un  docteur  d’Orléans  nommé  Bertier.  Le  pa- 
pe (è  plaignit  fortement  de  l’abfence  des  autres 
évêques  élus  , particulièrement  de  Geoüroi  Ridel 
évêque  d’Eli  : enfin  après  plufieurs  contefiarions 
il  confirma  l’élcéfion  de  l’archevêque  Richard  le 
dimanche  de  §luafimodo  dernier  jour  de  Mars  1174. 
& le  dimanche  iuivant  il  le  fàcra  : puis  un  agtre 
jour  il  lui  donna  le  pallium , 6c  quelque  temps  après 
la  primatie  de  la  légation  en  Angleterre,  pour  pou- 
voir réprimer  par  les  cenfiires  les  rebelles  contre  le 
roi  pere. 

Mais  la  guerre  ne  laifibit  pas  de  continuer , 6c 
les  Ecoflbis  6c  les  Gallois , peuples  féroces  & anciens 
ennemis  des  Anglois , la  failoicnt  avec  la  dernietc 
cruauté  ; jufques  à malTacrcr  les  prêtres  fur  les  au- 
tels , ouvrir  les  femmes  enceintes  & en  tirer  les 
enfans  à la  pointe  de  leurs  lances.  Le  roi  pere  fc 
voyoit  abandonné,  prefque  de  tous  fes  fujets  ; 6c 
n’avoir  plusgueres  à fa  fuite  que  des  étrangers  ^u’il 
payoit  largemenr.  Ainfi  preiTe  de  tous  cotez  6c 
defefperant  prefque  de  conlcrver  fes  états  de  deçà 
la  mer:  il  voulut  fauver  au»  moins  l’Angleterre 
& y pafià  au  commencement  de  ] uillet.  Mais  quand 
il  y fut  arrivé , il  alla  d’abord  à Canrorberi  faire 

Dddi) 
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- Airisfaftion  au  fainr  maityr  : & le  vendredi  dou- 

AN.1174.  2icmc  du  même  mois  il  partit  de  leglife  de  fàint 
Diiiiftan , qui  tft  allez  loin  hors  de  la  ville,  revêtu 
feulement  lur  la  chair  d'une  pauvre  tunique  de  lai- 
ne, & marchant  nuds  pieds  les  rues  crottées.  11  vint 
ainll  jufques  au  tombeau  du  làint , oü  il  lé  tint 
prolterné  recevant  des  coups  de  verges  de  la  main 
de  tous  les  évêques  & les  abbez  qui  étoient  prefens  ^ 

£c  de  tous  les  moines  de  la  communauté  l’un  après 
l’autre.  11  drmeura  ainfi  prollernc  lans  tapis  ni  au- 
tre chofe  fous  lui , pendant  tout  le  jour  & la  nuit 
fuivaiite  en  prière  , & làns  prendre  aucune  nour- 
riture. Après  les  matines*il  vifita  tous  les  autels  de 
réallfc  haute  & les  corps  làints  qui  y étoient , puis 
il  i vvint  au  tombeau  de  (âint  Thomas  dans  la  cave. 
Lelàmediau  point  du  jour  il  demanda  une  melTeen 
l’honneur  du  même  fainr  Thomas,  & l'entendit , 
puis  i 1 lortit  de  Cantorberi  avec  joye,&  le  dimanche  ^ 
il  arriva  à Londres. 

Le  meme  jour  famedi  treiziéme  de  Juillet  pen- 
dant que  le  roi  d’Angleterre  entendoit  la  melïc,  le 
roi  d'Ecoflfe  fut  pris  par  un  parti  d’Anglois  du 
comté  d Yorc;  & le  jeune  roi  qui  étoit  prêt  à paf- 
fer  en  Angleterre  avec  le  comte  de  Flandres , l'ça- 
chant  que  Ton  pere  y étoit , demeura  en  Nor- 
mandie , & i'attacha  au  fiége  de  Rouen  avec  le  roi 
de  France.  Ainfi  trois  Icmaines  après  le  pèlerinage 
du  roi  .-îu  rcmhcau  de  Hiint  Thomas , la  guerre  celTa 
enAnil  t i re.C  ’ prince  repallâ  en  Normandie  vers 
la  làint  L.'urci  t,  pem^.v-uir  au  Iccours  de  Roüen; 
benilTant  Dieu  Ôc  laiac  Thomas , ôc  menant  avec. 
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lui  le  roi  d’EcolTc  & crois  comres  les  prifonniers.  " 

Il  fut  reçu  par  le  nouvel  archevêque  de  Can-  ‘^74* 

torbcri  Richard,  qui  ctoît  venu  de  Rome  , & fc 
trouva  à*fon  dcbarquemcnr  près  de  Caen  ; Sc  le 
jour  meme  il  l’obligea  de  dîner  avec  lui.  Ce  prélat  su/,  tf. 
étant  à Caen  excommunia  par  l’autorité  du  pape 
tous  les  ennemis  du  roi , làns  en  excepter  perlonne , 
pas  meme  le  roi  Ibn  fils , cm’il  en  avoir  averti  aupa-  u.,f.  47. 
ravant.  L’archevêque  pafia  enfuire  en  Angleterre 
& arriva  le  làmedi  cinquième  d’Oflobre  à Cantor- 
beri , où  le  lendemain  il  liera  les  quatre  évêques  de 
Vinchtftrc,  d’Eli , d'fllcrford  & de  Chicheftre.  Il 
fe  contenta  de  prendre  le  ferment  de  Renaud  évê- 
que de  Bath , qui  avoir  éti.  facré  à laint  Jean  de  Mau- 
rienne en  revenant  d'Italie,  Cependant  le  roi  d’An- 
gleterre fit  lever  le  fiége  de  RoUen,  & reçut  en  les 
bonnes  grâces  fes  enfans  rebelles  en  une  conférence 
tenue  le  lendemain  de  la  faint  Michel  dernier  jour 
de  Septembre.  Ainlî  la  paix  fut  rétablie  dans  tous 
fes  états. 

En  Allemagne  l’empereur  Fridcric  tint'  i Ra- 
tilbonne  le  vingt- fixiéme  de  Mai . une  cour  la  plus  dcSaisbous^'. 
celebrc  que  l’on  fc  louvicnr  d’avoir  jamais  vûë  en 
Bavière  11  ^gillbit  de  fixer  l’état  de  féglilc  de  *,/- 

' Salsbourg, dont  l’archevêque  .Albert  atrachéau  pa- 
pc  Alexandre  & odieux  à l’empereur  ,s’éroit  inutile- 
ment prefenté  deux  ans  auparavant  à une  diette 
que  l’empereur  avoir  renuë  dans  la  ville  même  de 
SaUbourg.  Il  fc  prefenra  à celle-ci  avec  fon  oncle 
Henri' duc  d’Autriche.  Ce  pnlar  n’avoit  plus  de 
demeure  fixe  depuis  la  mort  de  Lad  illas  roi  de 
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. Bohcmc  Ibn  perc  arrivée  l'année  précédente  1173. 

An.i  1 70.  j'çn^pcrcur  s’étoit  emparé  de  la  Boheme.  D’ail- 
leurs plulicurs  prélats  de  Bavière  s’écoient  élevez 
contre  leur  métropolitain  , & avoient  envoyé  fc- 
cretement  au  pape  des  accufàcions  contre  lui , de- 
mandant fa  dépoHtionrmais  le  pape  mieux  inftruic 
par  Ja  plûpart  des  prélats  de  la  province , foûtenoit 
l’archevêque  Albert. 

En  cette  diette  de  Ratisbonne  le  plus  grand  ad- 
verfaire  d’Albert  étoit  Richer  éveque  de  Brizen  ; 
qui  ayant  été  élu  lànsfonconlcntement,  fut  auffi 
fàcrc  malgré  lui  en  cette  rrdme  affemblce  par  l’é- 
vêque de  Gurc.  Le  lendemain  Richer  engagea 
tous  les  prélats  qui  étoient  prefens  à dépofèr  Al- 
bert , fuivanr  l’intention  de  l’empereur  , & tous 
les  feigneurs  y confentirent  excepté  le  duc  d’Au- 
triche. Auffi-tôt  on  élut  pour  remplir  le  fiege  de 
Salsbourg  Henri  prévôt  de  Berthelgad.  On  l’intrô- 
nifa , l’empereur  lui  donna  l’inveRiture,  & tous  les 
feigneurs  qui  tenoient  des  fiefs  de  cette  églilc  lui 
en  firent  hommage  , à commencer  par  le  duc  de 
' Bavière  & le  duc  de  Saxe.  Il  y eut  quelque  peu  de 
prélats  & d’ecclefiaftiques  qui  ne  prirent  point  de 
part  à cecre  eleâion  à caulê  de  fbn  irrégularité  : 
car  la  perfonne  de  Henri  leur  eut  été  agréable 
lî  le  fiege  eut  été  vacant.  Il  rémoignoir  beaucoup 
de  pieté  * il  avoit  de  la  prudence  & de  l’élo- 
quence , & avoit  été  élevé  dès  l’enfance  dans  la 
difciplinc  de  l’églife  i enfortc  que  ces  qualitcz  lui 
attiroient  l’eftime  tant  des  ecclefiaftiques  que  des 
feculiers.  ' ..  . ’ 
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L‘archcvcquc  Albert  ainfi  opprimé  porta  fa 
plaintes  au  pape  Alexandre,  & lui  envoya  Ercliem- 
pold  Ton  chapelain  chanoine  de  Reicherperg  , 
qui  avoir  déjà  éré  deux  fois  en  cour  de  Rome 
pour  la  m^rne  affaire.  Il  rapporta  trois  lettres  du 
pape , dattées  d’Anagni  le  huitième  de  Septembre. 
La  première  à rarchevêque  Albert , la  fécondé  à 
Conrad  archevêque  de  Maïence  & Ton  légat  et^ 
Allemagne,  la  troifiéme  au  prévôt  & au  chapitre 
de  Sjlsbourg.  Par  ces  lettres  le  pape  cafTe  la  dé- 
polirion  d’Albert,  comme  faite  contre  tout  droit 
divin  & humain , & <par  attentat  fur  l'autorité  du 
fainr  flcge  -,  il  ordonne  à fon  légat  de  prefsrire  à 
l'évêque  de  Gurc , à celui  de  Brixen , & au  prévôt 
' Henri , un  terme  dans  lequel  cet  intrus  foit  obli- 
gé de  retourner  à fon  églilè  fous  l’obéiffance  de 
fon  archevêque  : à laquelle  il  ordonne  au  chapi- 
tre de  Salsbourg  de  revenir  incclTammenr.  Il  eft 
remarquable  que  les  deux  évêques  de  Gurc  & de 
Brixen  pretendoienr  avoir  élû  le  prévôt  Henri  fous 
l'obéifiTance  du  pape  Alexandre;  comme  le  pape  le 
témoigne  dans  ces  lettres.  Toutefois  elles  furent 
(ans  effet  par  l’oppofition  de  l’empereur,  & Henri 
demeura  quatre  ans  en  poflcfhon  du  forge  de  Salfo 
bourg. 

Raoul  évêque  de  Liège  fucceffeur  d'Alexan- 
dre étoit  pofledé  d'une  telle  avarice  cu’il  faifoir 
vendre  les  prébendes  en  plein  maiché.  Un  fàint 
prêtre  nommé  Lambert  & furnomm'?  le  Bcffuc , 
parce  qu’il  l’étoit  en  effet , ne  piut  fouffrir  ceii'can- 
dale , & commença  à déclamer  contre , 6c  contre 


An.  1174. 
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‘ les  moeurs  corrompues  du  clergé.  Il  avoir  peu  de 
AN. il 74-.  )crrres,mais  il  éloir  animé  d’un  grand  zèle  : toute 
la  ville  fut  émue  de  fes  prédications , on  le  fuivoit 
en  foule,  & il  convertit  plufirurs  pécheurs.  Les 
principaux  du  clergé  en  furent  indignez,  & ayant 
délibéré  cnfcmble , ils  s’adreflTerent  à Tévêque  ^ qui 
envoya  l’arrêter  prifonnier.  Comme  on  le  menoit 
par  l’églife  de  N.  Dame,  quelques  prêtres  & quel- 
ques cl.rcs  le  piquoient  de  leurs  ftilers  & l’cgrati- 
gnoient  avec  les  ongles  II  leva  les  yeux  vers  l’au- 
tel & dit  en  Ibupiranr  : Helas  i le  temps  approche  oii 
les  pourceaux  fouilleront  îaterre  fous  toi.  Ce  qui 
fut  confirmé  par  l’événement.  L’évêque  le  fit  donc 
enfermer  dans  le  châreau  de  Rivogne  : où  il  tra- 
duifit  les  a£les  des  apôtres  de  Latin  en  François. 
Enlüite , fuivant  le  confcil  du  clerçjc , 1 évêque  con- 
lèntit  que  Lambert  fut  envoyé  à Rome  pour  faire 
punir  ià  témérité  de  s’être  attribué  l’autoiitc  de 
prêcher  ; mais  le  pape  Alexandre  , connoilTant  là 
bonne  intention,  & qu’on  ne  le  pourfuivoit  que 
par  envie , lui  donna  la  permi.üon  de  prêcher  & le 
renvoya  chez  lui.  Il  avoir  allemblé  des  femmes  & 
des  filles  à qui  il  as'oit  perruad  * de  vivre  en  conti- 
nence, & que  de  f rn  nom  il  appclla  les  Béguines  ; 
& cette  inftitution  continue  dans  les  Païs-Bas;  où 
l'on  voit  avec  édification  pluficurs  communautez 
des  pcrfonn’s  de  ce  fexe , qui  (ans  engagement  de 
vœu  perpe'ucl,  vivent  cnlèmble  s’appliquant  à la 
' . pricre  & au  travail,  Lambert  le  Begue  mourut  à 

Lie :'e  en  1 1 77.  & fut-en'erré  dans  l’églifc  de  faint 
Chrillophe  qu’il  ayoit  bâtie. 

La 
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La  paix  étant  rétablie  en  Angleterre , les  deux 
rois  le  pcre  ôc  le  fils  y retournèrent  enfemble  au 
mois  de  Mai  de  l’an  1175.  Arrivant  à Londres  ils 
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t»m.  1 0. 4*nf.  f. 
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141. 


un. 

-trouvèrent  l’archevccjue  Richard  prêt  à y tenir  un  Londrtsl' 
concile , comme  il  fit  le  dimanche  avant  l’Afcen- 
fion  dix  - neuvième  jour  de  Mai  dans  l’églifc  de 
S.  Pierre  de  Oüeftminfter.  Tous  les  évêques  fuf- 
fragans  de  Cantorberi  s’y  trouvèrent , excepté  ce- 
lui de  Vorcheltre  qui  étoit  malade  » Sc  celui  de 
Norvic  qui  étoit  mort.  Richard  y préfidoit  com- 
me archevêque , primat  Sc  légat  du  faint  fiége.  A 
Ùl  droite  étoit  l’évêque  de  Londres , comme  doyen 
de  l’églife  de  Cantorberi  ; à fa  gauche  l’évêque  de 
Vincheftre , comme  chantre  de  la  même  églife  : 
enfuite  les  autres  évêques  & les  abbez  félon  l’or- 
dre de  leur  facre.  L’archevêque  fit  un  fermon  élo- 
quent , puis  il  fit  lire  les  canons  que  l’on  avoic 
dreflcz  du  confentement  du  roi  6c  des  feigneurs. 

Us  Ibnt  au  nombre  de  dix-neuf,  tirez  la  plupart 
des  anciens  conciles  i & voici  ce  que  j’y  trouve  de 
plus  remarquable. 

Défenfe  à ceux  qui  font  dans  les  ordres  facrez 
d’exercer  desjugemens  defang,  c’cft-à-dire,  où 
il  échet  mutilation  de  membres , peine  alors  très- 
frequente.  Défenfe  à tout  prêtre  d’exercer  la  char- 
ge de  vicomte  ou  de  prévôt  féculier  i c’eft  que 
l’ignorance  des  laïques  obligeoit  de  donner  à des 
clercs  les  charges  de  judicature.  Les  caufcs  de  fé- 
culiers , où  il  s’agit  de  peine  corporelle , ne  feront 
pointtraitéesdans  les  églifes  ou  les  cimetières,  qui 
lont  au  contraire  des  afiles  pour  les  criminels.  Les 
Tome  Xy'.'  Eee 
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moines  & les  clercs  ne  feront  aucun  trafic  : les 
An.  I i75‘  moines  ne  tiendront  point  de  fermes  i & les  laï- 
" que  ne  tiendront  point  à ferme  des  bénéfices, 
' Dans  les  caufes  pécuniaires  entre  les  clercs  , ce- 
lui qui  aura  perdu  fera  condamné  aux  dépens  en- 
^ vers  fa  patrie.  On  n’ajoûtcra  point  d’autre  préfa- 
ce à la  melTe  outre  les  dix  qui  font  en  ufage  dan» 
l’églife  r & ce  font  les  mêmes  que  nous  diiôns  en- 
*■  cote  à prefent.  On  ne  donnera  point  l’eucharif- 
tie  trempée  fous  prétexte  de  rendre  k commu- 
nion  plus  complette.  C’étoic  donc  dcs-lors  l’ufa- 
gc  le  plus  commun  de  ne  prendre  que  l'efpece 
du  pain.  On  ne  confacrera  que  dans  un  calice 
d’or  ou  d’argent , non  d’étain.  Les  mariages  clan- 
deftins  font  défendus,  & ceux  des  enfans  au^def- 
fous  de  l’âge  preferit  par  les  loix  &.les  canons  y 
font  déclarez  nuis.  Ceft  qu’il  étoit  ordinaire  aux- 
princes  d’accorder  leurs  enfans  dès  le  berceau. 

En  ce  concile  les  clercs  de  Roger  archevêque 
d’ Y orc  citèrent  l’archevêque  de  Cantorberi , pour 
répondre  devant  le  pape  iur  deux  prétentions  de 
leur  prélat,  fçavoir  qu’il  pouvoit  raire  porter  Ca> 
croix  dans  la  province  de  Cantorberi , & que 
les  quatre  évêchez  de  Lincolne , de  Cheftre  , de 
Vorcheftre  & d’Herford  dévoient  être  fuffragans 
d’Yorc. 

Geofroi  évêque  de  faint  Afaf  au  pays  de  Galles 

1 ^ J r J I 

prelk  par  la  pauvreté  & par  les  ravages  des  Gai-- 
lois  s’étoit  retiré  en  Angleterre , où  le  roi  Henri 
l’avoit  reçu  favorablement , & lui  avoir  donné  en 
garde  l’abbaïe  d’Abendon  qui  étoit  vacante  rpour 


. Digitized  by  GoogI 


e 


An.  Il 


75- 


K Cki'S.  N#». 


Livre  soixxnt e-d o u z i e m e.  405 
en  joüir  jufques  à ce  qu’il  eût  la  liberté  de  rentrer 
dans  fon  ficge.  Le  clergé  de  S.  Afaf  fe  plaignit  au 
concile  de  Londres  que  Geofroi  ne  vouloir  point 
retourner  à Ton  églife , quoiqu’il  en  eut  été  admo- 
nefté  par  le  pape  Alexandre.  L’archevêque  Ro- 
ger de  l’avis  du  concile , lui  ordonna  de  retour- 
ner , ou  de  renoncer  à l’évêché  \ & Geofroi  prit 
ce  dernier  parti , efpcrant  c|ue  l’abbaye  lui  demeu- 
re roit.  Il  réfigna  donc  l’évcché  entre  les  mains  de 
l’archevêque , lui  remettant  Ton  anneau  & fa  crof- 
fe  i & l’archevêque  facra  en  fa  place  évêque  de 
S.  Afaf  un  doéteur  nommé  Adam  Gallois  de  na- 
tion. Le  roi  donna  aufli  l’abbaye  d’Abendon  à 
un  moine  : ainli  Geofroi  perdit  l’un  & l’autre.  On 
croit  que  c’eft  le  même  que  Geofroi  Artus  ou  de 
Manmouth  qui  à écrit  une  biRoire  des  anciens 
Bretons  depuis  le  roi  Brutus  le  Troycn  jufqu’au 
roi  Artus , rempli  de  quantité  de  bibles  i & qui  a 
traduit  les  prophéties  de  Merlin. 

Les  moines  de  Malmesburi  ayant  élu  un  abbé, 
l’évêque  de  Sarisberi , qui  étoic  le  diocéfain , lui 
défendit  de  la  part  du  pape  de  recevoir  d’autre  que 
de  lui  la  bénédiélion  abbatiale.  L’abbé  ne  laida 
pas  d’aller  fecretemcnt^u  pays  de  Galles,  6c  de 
le  faire  bénir  par  l’évêque  de.Landaf.  L’évêque 
^ Sarisberi  s’en  plaignit  à Richard  archevêque  de 
Cantorberi  qui  lufpendit  l’évêque  de  Landaf , 6c 
. le  nouvel  abbé  , jufques  à ce  qu’ils  eulfent  juftifié 
leur  conduite.  Les  parties  étant  donc  venues  en 
fa  piéfence,  & ayant  produit  leurs  privilèges  : l’ar- 
clievcque  lie  trouva  rien  qui  difpensât  l’abbé  ds 
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■ ■ la  dépendance  de  l’cvcque  de  Sarisberi , finon  une 

AN.  1175.  bulle  d’exemption  fiifpcde  de  fàuflcté  par  le  fceau 
& par  le  ftile.  Après  que  l’on  eut  oui  les  témoins 
& vû  les  pièces , l’archevêque  exhorcoit  les  parties 
à la  paix  & l’évêque  ne  s’en  éloignoic  pas  ; mais- 
l’abbé  refùfa  de  s’accommoder,  ni  d’être  jugé  par 
l’archevêque, difant  qu’il  ne  devoir  répondre  qu’au-  • 
pape  ; & en  fe  recirancil  ajoura  avec  indignation 
Les  abbez  fonrbien  lâches , & bien  miferables  de 
ne  pas  anéantir  la  puifTance  des  évêques,  puifque' 
pour  une  once  d’or  par  an  ils  peuvent  obtenir  de 
Rome  une  pleine  liberté. 

Fttr.  L’archevêque  Richard  en  prit  occafion  d’écrire’ 

**■  au  pape  Alexandre  pour  fc  plaindrcp  des  exemp- 

tions au  nom  de  tousles  évêques.  Gemal,  dit-ü-, 
s’étend  très-loin  :.les  abbez  s’élèvent  contre  les  pri- 
mats & les  évêques  : ils  neveulcnr  avoir  peefonne 
.qui  réprime  leurs  défordres,  ni  qui  s'oppofe  à leuas- 
dehrs.  De-lâ  vient  que  les  biens  de  la  plupart  des 
’ monafteres  font  au  pillage  : lés  abbez  ne  iongenc 

qu’à  faire  bonne  cherc&vivr«  en  paix,  & les  mor- 
nes comme  n’ayant  point  de  chefs’abandonnent  à 
l’oifiveté,  & aux  vains difcours.enforte  que  fivous 
entendiez  leurs  difputes  tumultueufes , vous  pren- 
driez le  cloître  pour  un- marché.  Si  vous  nereme- 
diez  promptement  à ce  mal il  eft  à craindre  qu| 

% Us  évêques  ne  fe  retirent  auflî  de  la  /lijetion 

archevêques,  les  doyens,  & les. archidiacres  de 
celle  de  leurs  prélats,  & qu’il  n’y  ait  plus  enfin  de 
fiibordination.  Qu’eft- ce  qu’exempter  les  abbe-z 
de  la  juriftiidion  des évcques,.finon  autorifer  la  réi 
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Voltc  & armer  les  enfans  contre  leurs  pères  ? Quel- 
le juftice  y a-t’il  que  le  pape  accorde  des  grâces  au 
préjudice  des  évêques,  en  leur  ôtant  ce  qui  leur 
appartient  ? Je  fçai  que  les  papes  ont  accordé  la 
plupart  de  ces  exemptions  pour  la  paix  des  mo- 
nafteres  & à caufe  de  la  tyrannie  des  évêques  : 
mais  le  contraire  eft  arrivé  : car  les  monafteres  qui 
ont  obtenu  cette  damnable  liberté , foit  par  l’au- 
torité du  pape , foit , comme  il  eft  plus  ordinaire  ,• 
par  de  faulVes  bulles  , font  tombez  dans  lïYi  plus 
grand  trouble  & une  plus  grande  pauvreté.  Ceft 
pourquoi  plufieurs  maifons  très-  célébrés  pour  leur 
iaintctc , n’ont  jamais  voflu  avoir  de  ces  exemp- 
tions > ou  les  ont  aufli-tôt  rejettées.  Ainfi  parloit 
Varehevêque  de  Cantorberi,  ou  plutôt  Pierre  dc^ 
Blois-fous  fon  nom.’ Au  refte  le  monaftere  de  Mal- 
mesburi  étoit  alors  fi  peu  exempt , qu’il  ne  l’ctoif 
pas  au  milieu  du  fiéele  fuivant , comme  il  paroît 
par  une  bulle  d’innocent  IV.  de  l’an  1148. 

Des  le  mois  de  Septembre  de  l’année  1 174.  l’em- 
pereur Frideric  croit  entïé  en  Lombardie  pour  la 
cinquième  fois  ; & il  paffa  l’hy  ver  attaché  au  fiége 
de  la  nouvelle  Alexandrie , qu’il  fut  enfin  oWl§é 
de  lever  au  bouti^c  quatre  mois, le  jour  dePâques 
treiziéme  d’Avril  1 175^1!  fe  retira  à Pavie,  d’où 
d envoya  aux  évêques  de  Poïto  & d’Oftie , & au 
eardinal  deS.  Pierre-aux-Liens,  pour  faire  au  pa- 
pe des  propofitions  de  paix^  Le  pape  envoya  ces 
trois  cardinaux  à Pavie,  l’empereur  nomma  Phi- 
lippe élu.  archevêque  de  Cologne  avec  fonchan-* 
celier,.  & fon  proconotaire , pour  traiter  avec  les 
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légats  & les  relieurs  des  villes  deLombardie  : mais 
on  ne  pût  rien  conclure,  & on  crutque  l’empereur 
n'avoit  engagé  cette  négociation  , que  pour  ga- 
gner du  tems  ôc  fulpendre  pendant  l’été  les  armes 
viclorieules  des  Lombards. 

Cependant  le  pape  voulant  récompenfer  la  vil  - 
le  d'Alexandrie  de  fa  fidélité  envers  le  faint  fic- 
ge , à la  priere  de  S.  Galdin  archevêque  de  Milan , 
des  évêques  de  la  province , 8c  des  magiftrats  de 
Lombardie  , érigea  cette  nouvelle  ville  en  évê- 
ché, ôc  lui  donna  pour  premier  évêque  Ardoüin 
iôudiacre  de  l’égUle  Romaine , qui  toutclois  mou- 
rut avant  que  d'avoir  été  facrc.  Au<ontraire  peur 
punir  la  ville  de  Pavie  d’avoiç  adhéré  long-tems 
•à  l’antipape  Oétavien  & à l'empereur  Frideric  ex- 
communié , le  pape  priva  Ion  évêque  du  droit  de 
faire  porter  la  croix  devant  lui  Sc  au  pallium. 

La  même  année  le  pape  Alexandre  approuva 
le  nouvel  ordre  militaire  de  S.  Jacques  en  Elpagnc 
compote  de  clercs  ôc  de  chevaliers , les  uns  gar- 
dant le  célibat,  les  autres  mariez , dont  les  femmes 
étoient  comptées  pour  faurs  de  l'ordre,  Leur  but 
cEoitde  combattre  les  Sarrafins , tant  pour  garan- 
tir les  Chrétiens  de  leurs  incurfiqps , que  pour  les 
attirer  eux- mêmes  à la  religion  Chrétienne.  Ces 
chevaliers  avoient  jin  maître  nommé  Pierre  Fer- 
nandes  ôc  plufieurs  commandeurs  ; iis  vi.voient  en 
commun  iâns  avoir  rien  de  propre , à l’exemple 
des  premiers  fidèles  de  jecufalem  : ils  étoient  liez 
à l’ordre,  ôc  ne  pouvoient  revenir  au  fiécle,  ni 
pafier  à un  autre  ordre  (ans  la  pcnniilîon  du  maî- 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante-douzième.  407 
tre  mais  les  veuves  des  chevaliers  pouvoienc  fe  ma- 
rier. Tout  ce  qu’ils  avoient  conquis , qui  leur  avoic 
été  donné , appartenoit  à l’ordre  pourvu  qu’il  eut 
été  pofledé  par  les  Sarrafins  de  tems  immémorial , 
nonobftant  les  titres  anciens  que  l’on  eut  pu  pro- 
duire. Les  clercs  de  l’ordre  dévoient  vivre  en  com- 
munauté portant  le  furplis , adminiftrêr  les  facrc- 
mens  aux  chevaliers , ic  inftruire  les  enfans.  • Ils  dé- 
voient gouverner  les  églifes  nouvelles  bâties  par 
l'ordre,  ôc  elles  étoient  exemptes  à l’égard  des  évê- 
ques dedîme&detoiites  redevances.  Tout  l’ord  re 
etoit  exempt  des  interdits  generaux , & ceux  qui  le 
compofoient  ne  pouvoient  être  interdits  ni  ex- 
communiez que  par  un  légat  à Utere  j ce  qui  S’é- 
•tendoit  â leurs  ^milles  & leurs  ferviteurs.  En  re- 
connoiffance  de  ce  privilège , l’ordre  devoir  payer 
au  pape  tous  les  ans  dix  malaquins , forte  de  mon- 
noycd’Efpagne.  C’efteequiparoîtpar  labulle  du 
pape  Alexandre  fouferite  par  treize  cardinaux , Sc 
dattée  de  Ferentino  le  cinqulcme  de  Juillet  1175. 

Le  roi  d’Angleterre  étoit  mal  fatisfait  de  la  rei- 
ne .Alienor  fon  époufe,  par  le  confeil  de  laquelle 
fes  enfans  lui  a'voient  fait  la  guerre.  Il  l’avoir  fait 
enfermer  dans  une ‘fercerellè,  ôc  vouloir  même  la 
répudier  j & on  ertit^que  c’étoit  le  principal  fujet 

fjour  lequel  il  demanda  au  pape  un  légat.  Le  pape 
ui  envoya  Hugues  ou  Hugucion  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Ange , c’eft-à-dire , de  S.  Michel,  qui 
étoit^le  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Il  arriva  en 
Angleterre a'ia  fin  du  mois  d’Oélobre  1175.  ôefut 
reçu  avec  grand  honneur  par  le  foi,  qui  vouloit  ga- 
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gner  Tes  bonnes  grâces.  Dès  ^c)n  arrivée  il  permit 
au  roi  de  pourfuivre  devant  fes  officiers  laïques  les 
clercs  accufez  d’avoir  chaflc  dans  fes  bois  i ce  qui 
fut  trouvé  trcs-mauvais'par  le  clergé  d’Angleter- 
re ; & on  accufa  le  légat  de  s’çtre  laifle  gagner 
par  les  lilîéralicêz  du  roi. 

Au  commencement  de  l’année  (ùivante,  c’eft-i- 
diie,à  la  converiion  de  S.  Paul  vingt-cinquième  de 
Janvier , le  roi  <J’ Angleterre  tint  à Northampton 
une  grande  afl'embléc  de  prélats  & dcfeigncurs,où 
vint  Guillaume  roi  d’Ecolfe,*  qu’il  avoit  délivré  de 
prilon  à de  dures  conditions  ; & l’a  voit  oblige  à lui 
rendre  hommage , & fait  promettre  aux  évcqujs 
du  pays  de  reconnoître  pour  fuperieur  l’archevc- 
que  d’Yorc.  Il  vint  donc  à cette  alTemblce  par* 
ordre  du  roi  Henri  ; amenant  avec  loi  Richard 
évêque  de  S.  André , Jofl'elin  évêque  deGlafcou  ; 
&:  tous  les  autres  évêques , abbez  6c  fes  feigneurs 
d’Ixofle.  Le  roi  d’Angleterre  leur  ordonna  de  fai- 
re à l’églife  Anglicane  la  meme  foûmiffion  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  faire  fous  les  rois  fes  prédé- 
pefléiirs.  C’eft  qu’il  n’yavoit  point  encore  de  mé- 
tropole en  Ecofl’e.  Roger  archevêque  d’ Y orc  foû- 
tint  que  l’cvêque  deGlalcou  6:  celui  deOüittern 
ou  Maifon-blanchelui  ctoieni  foûmis , 6c  prodüi* 
f t pour  le  prouver  des  bulles  des  pa|>es  i mais  l’cvc- . 
que  de  Glafcou  , foûtint  que  fon  eglife  étoit  fille 
fpeciale  de  l’églife  Romaine,  6c  exempte  de  tout 
archevêque.  Richard  archevêque  de  Cantorberi 
prctendoit  de  Ion  côté  que  toutes  les  églifes  d’E* 
cofl'e  dévoient  être  foûmifes  à la  fenne  ; ç’eft  poutr 
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<juoi  il  perluada  au  roi  de  renvoyer  les  éveques 
EcofTois  l'ans  qu’ils  fiflent  aucune  fbûmilüon  à ^ 
l’e'glife  Anglicane. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carême  , qui  cette 
année  étoit  le  quatorzième  de  Mars , le  légat  Hu- 
gucion  convoqua  un  concile  à Londres , où  Roger 
archevêque  d’ Y orc  prétendit  avoir  la  préfeance  lùr 
l’archevêque  de  Cantorberi  ; fondé  fur  une  lettre 
de  S.  Grégoire , où  il  die,  que  l’évêque  de  Londres 
& celui  d’Yorc  dévoient  liiivrc  entre  eux  le  rang 
de  leur  ordination.  Car  il  foûtenoit  que  ce  qui  sxp.uv.nxrn 
étoit  dit  de  l’evêque  de  Londres  devoir  s’entendre 
de  celui  de  Cantorberi , & dans  le  fait  Roger  étoit 
ordonné  archevêque  long-tems  avant  Richard.  Le 
jeudi  fuivant  les  deux  rois  le  pere  & le  fils  étant 
préfèns  au  concile  qui  le  tenoit  à Oüeftminder 
dans  la  chapelle  de  l’infirmerie  , le  légat  comme 
pré fidcnts’aflitau  milieu  fur  un  fiegeélcvé:Richard 
archevêque  de  Cantorberi  le  mit  à là  droite  comme 
primat  : mais  Roger  archevêque  d’Yorc  voulut  fc 
mettre  entre  deux , & s’adit  uir  les  genoux  de 'Ri- 
chard. Quelques  évêques  & d’autres  tant  clercs  que 
laïques  l’cn  ôterenr , & le  jetterent  par  terre  : on 
l’attaquoit  de  tous  cotez  à coups  de  poing  & de  bâ- 
ton , quand  l’archevêque  Richard  le  retira.  Roger 
le  leva  avec  là  chape  déchirée  dans  le  tumulte , & 
rejerta  aux  pieds  du  roi,  lui  demandant  judice  de 
Richard.  Cependant  pluficurs  crioient  : Va , traî- 
tre, va,  tes  mains  font  encore  teintes  du  fang  de 
faint  Thomas.  Le  roi  ne  fit  que  rire  de  la  plainte  de 
Roger  : on  appclla,au  pape  de  part  & d’autre , puis 
Tome  XK  Fff 
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on  s’en  défifta.  Ainfi  le  concile  fur  rompu,  & le 
légat  fe  retira  voyant  le  peu  d’autorité  qu’il  avoic 
en  Angleterre.  Enfuitc  à la  pourfuite  du  roi  les 
deux  archevêques  convinrent  d’une  furfeance  de 
cinq  ans  fur  tous  les  différends , tant  pour  les  coups 
que  Roger  avoir  reçus  en  ce  concile,  que  pour  le» 
conteftations  entr’eux  & leurs  églifcs  ; fe  foûmct- 
tant  à l’arbitrage  de  l’archcvéquc  de  Roücn  , & 
des  é\xqucs  du  royaume  de  France. 

Le  légat  Hugucion  fbrtft  d'Angleterre  vers  la  S. 
Pierre  à la  fin  de  Juin  ;&  le  mois  fuivantarrriva  un 
autre  légat,  fçavoir  Vivien  prêtre  cardinal  deftiné 
pour  rEcolTè&  les  ides  voifines,  & pour  l’Irlande.. 
Le  roi  d’Angleterre  lui  envoya  Richard  évequede 
Vincheftre , & Geoffroi  évêque  d’Eli , pour  lui  de- 
mander de  quelle  autorité  il  avoit  ofe  entrer  dans 
fon  royaume  fans  fa  permifïïon.  Le  légat  épouvan- 
té parcetre  queilion , promit  par  ferment  de  ne  rien 
faire  dans  fà  légation  contre  la  volonté  du  roi  ; 
ainfi  ôn  lui  permit  de  pafler , & le  roi  lui  donna  ef- 
corte,  & le  d. fraya  jufqu’àce  qu’il  arrivât  fur  les 
terres  du  roi  d’Ecoffe.  11  y célébra  l’année fuivantc 
un  concile,  où  il  fufpcndit  Chriftien  éyêque  de 
la  Maifon  blanchc  pour  n’êtrc  pas  venu  au  conci- 
le ; mais  Chriftien  ne  s’effraya  pas  de  cette  cenfure , 
ayant  la  protection  de  Roger  archevêque  d’Yorc 
dont  il  éroit  fulfragant.  D'Ecofte  le  légat  Vivien 
paffa  en  Irlande , & tint  à Dublin  un  concile  gene- 
ral de  toute  l’iflcî  mais  il  n*en  fbrtirpas  auffi  char- 
gé d’argent  qu’il  étroit,  & retourna  en  Ecofle. 

Le  jour  de  la  Magdeleine  vingt  - deuxième'  de 
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Juillet  1 176.  arrivèrent  à Cantorberi  J le  doyen,  le 
chantre,  & le  Chancelier  de  l’églife  de  Chartres  : 
pour  demander  au  nom  de  tout  le  chapitre  Jean 
de  Sarisberi  qu’ils  a voient  élu  leur  évêque.  Guillau- 
me aux-blanches-mains  beau-frere  du  roi  Loüis  le 
jeune  gardoit  depüis  huit  ans  en  commende  par  dif- 
penfe  du  pape  l'évêché  de  Chartres  avec  l’archevê- 
ché de  Sens , dont  il  avoir  été  pourvu  dès  l’année 
I i6g.  & ce  fur  lui  qui  fit  élire  pour  Chartres  Jean 
de  Sarilberi , tant  àcaufè  de  fon  mérite  perfonnel , 
qu’en  confidération  de  S.  Thomas  de  Cantorberi 
dont  il  avoitété  un  des  principaux  confidens,  com- 
pagnon de  fon  exil , & de  fes  fouffrances.  Les  dé- 
putez de  Chartres  étant  donc  arrivez  à Cantorberi  { 
& ayant  lu  publiquement  les  lettres  de  leur  chapi- 
tra, du  roi  de  France,  & de  l’archevêque  de  Sens, 
le  chapitredeCantqrberi  en  l’abfence  de  l’archevc- 
que , leur  remit  Jean  de  Sarilberi  affranchi  de  tous 
les  engagemens  qu’il  avoir  en  Angleterre,  Ils  l’a- 
mencrent  en  France,  il  fut  facrc  à Sens  par  Mau- 
rice évêque  de  Paris  le  dimanche  huitième  jour 
d’Août  ; & le  dimanche  fuivant  jour  de  l’afTomp- 
tion  de  Notre  Dame,  il  fur  intrônife  fblcmnellc- 
ment  à-  Chartres,  dont  il  tint  le  fiége  quatre  ans. 

Le  même  jour  que  Jean  fut  fàcré,  Guillaume 
archevêque  de  Sens , prit  poffelfion  du  liège  de 
Rheims,  où  il  fut  transféré  par  raurorifé  du  pape. 
L’archevêque  Henri  frere  du  roi  Loüis  le  jeune 
étoit  mort  le  rreiziéme  de  Novembre  l’année  précé- 
dente 07  y.  apres  avoir  renu  ce  liège  quatorze  ans  ; 
& Guillaume  fon  luccclTeur  le  tint  vingt-fix  ans. 
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Pendanc  que  Guillaume  aux -blanches  - mairiff 
éroir  archevêque  de  Sens,  Pierre  furnomme' Co»»^ 
/or,  c’eft-à-dirc,  le  mangeur,  lui  dédia  fonfameuK 
ouvrage  inrirulc , l’hiftoire  fcolaftiquc.  I!  fe  quali- 
fie prêtre  de  Troyes , & dit  qu’il  a entrepris  ce  trai- 
vail  à l’in  liante  prière  de  les  amis , & k l'oumcc 
à la  corredlion  de  l’archevêque.  Ceft'  la  fuite  de 
l’hiftoirc  làinte  depuis  le  commencement  de  la  Gc- 
nelc  jufques  à la  fin  des  A£lcs  des  Apôtres , tirée 
du  texte  de  l’écriture , & des  glolcs  avec  quelques 
incidens  de  l’hiftoire  profane.  Toutetois  cet  ou- 
vrage n’eft  pas  purement  hiftorique  : à l'hiftoirc  de 
la  création  l’auteur  mêle  les  opinions  des  théolo- 
giens, & des  philolbphcs  de  fontems  rouclaant  le 
ciel  empiré  y les  quatre  élemcns , la  manière  donc 
le  monde  a été  forme , & l’état  du  premier  hom- 
me. Ainfi  de  tems  en  tems  il  inlerc  à fa  narration 
diverfes  explications , les  luppofant  vrayes,  (ans  fc 
mettre  en  peine  de  Les  prouver.  Il  cire  Platon,  & 
Ariftote , mais  en  général  fans  indiquer  les  endroits 
de  leurs  ouvrages.  11  cite  fouvent  jofeph  l’hifto- 
ricn,  & rapporte  pluficurs  hiûoires  profanes  lims 
nommer  les  auteurs. 

Le  texte  des  livres  hiftoriq,ues  de  l’écriture  eft 
jrapporté  dans  cet  ou  vrage  prelque  tout  entier,  mais> 
fauteur  s’écarte  fouvent  du  fens  littéral,  pour  fui- 
vredes  fens  figurez,  & des  explications  arbitraires,. 
& donner  aux  noms  propres  de  mauvaWes  éryma- 
logies.  Il  raconre  plulleurs  fables  adirmati-vementj 
& d’ailleurs  il  eft  plein  d’expreftions  qui  marqucnc 
k doute.  CependaïH  çct  ouvrage  tout  imparfait 
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qu’il  cft  fut  reçu  avec  un  tel  applaudiiremcm , que 
pendant  trois  cens  ans  il  a été  regardé  comme  le 
corps  de  la  thc'ologie  pofuive , & mis  en  ^aralcllc 
avec  le  livre  des  fentcnccs  de  Pierre  Lombard  , & 

• le  décret  de  Gratien  : ce  qui  peut  avoir  donné  oc- 
cafion  à la  fable  crue  pendant  long-tems  que  ces 
trois  auteurs  croient  freres.  Pierre  Comeftor  après 
avoir  tté  doyen  de  l’églile  deTroyes,  fut  chance- 
lier de  l’égliic  de  Paris  en  i i ^4.  & ayant  gouverne' 
quelque  tems  l’école  de  théologie  il  fe  retira  à S. 

Vi£tor , & mourut  en  1 1 75).  laiflànt  par  Ton  tefta-  Hftner.Jt 
mentaux  pauvres,  & aux  cglifes  tout  ce  qu'il  avoir 
V de  bien.  Il  fur  enterré  à S.  Vi6tor  où  on  lit  enco- 
re/bn  épitaphe. 

L'an  1 1 j6.  l’archcvêquc  de  Narbonne , & plu-  txr. 
fleurs  évêques  de  fa  province  tinrent  une  aflem-  b^Manlchk^nl* 
bke  , où  furent  )ugez  des  hérétiques , qui  fe  faj  - tem.  10.  ri>. 
fbient  nommer  les  Bons  honrmes  ; & qui  étoient 
ibûienus  par  la  noblefle  de  Lombers  petite  ville  à 
deux  lieues  d’Albi  depuiis  ruinée; qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Lombez  en  Gafeogne  depuis  érigée 
en  évêché.  Ce  jugement  fut  prononcé  par  Giraud 
évêque  d’Albi,  fuivant  l’avis  des  juges  nommez  de 
part  ôi  d’autre , & cn.gircfeuçe  de  l’archevêque  de 
Narbonne,  des  évêques  de  Nifmcs,  deTouIoufe^ 
d’Agde , & pluficurs  abbez  & peribnnes  diflin- 
guées  ecclcfiaftiqvics  & féculiercs  ; avec  un  grand 
peuple  d’Albi , de  Lombers  & d'autres  lieux. 

Gaucclin  évêque  de  Lodeve , un  des  juges  choi- 
fis  interrogea  ces  prétendus  Bons  - hommes , par 
ordre  de  l’cvêque d’Albi,  qui  avoir  l’autOTité  coi»- 
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■ me  diocélàin  j & leur  demanda  premièrement  s'ils 

An.  I i-jc.  recevoient  la  loi  de  Moife , & les  autres  livres  de 
l'ancien  telVamçnt.  Ils  répondirent  devant  tous  les 
affidans  qu'ils  ne  les  recevoient  point,  mais  icule> 
ment  les  t vangiles,  & le  refte  du  nouveau  tefta-  *' 
menr.  En  fécond  lieu  , il  les  interrogea  fur  leur 
foi , les  invitant  à l'expofer.  Ils  répondirent,  qu’ils 
. ne  le  feroient  point  s’ils  n'y  étoient  contraints.  En 
troifiéme  lieu  il  leur  demanda  s’ils  croyoient  que 
les  enfans  fufTent  fauvez  par  le  baptême.  Ils  répon- 
dirent qu’ils  ne  s’expliqueroient  point  fur  cet  ar- 
ticle, mais  qu’ils  répondroient  par  les  évangiles  ôc 
les  épitres.  Le  quatrième  article  fut  touchant  le 
corps,  & le  lang  de  Notre  Seigneur.  Il  leur  de- 
manda oü  il  étoit  confàcré , par  qui , qui  le  rece- 
voir ; & s’il  étoit  e'galement  confàcré  par  un  bon , 
par  un  mauvais  miniflre.  Ils  répondirent,  que 
ceux  qui  le  recevoient  dignement  étoient  fàuvez, 
ceux  qui  le  recevoient  indignement  s’attiroienc 
leur  damnation  j & ajoutèrent , que  tout  homme 
de  bien  tant  clerc  que  laïque  le  confacroir  : pré- 
tendant toujours  ne  devoir  point  être  contraints 
à répondre  fur  leur  foi. 

Le  cinquième  article  fut  ce  qu’ils  penfbient  du 
mariage  ; & fi  l'homme  & la  femme , ufànt  de  la  li- 
berté qu’il  donne , fe  pouvoient  fauver.  Ils  ne  vou- 
lurent répondre  autre  chofè  ,*finon  quecetre  liber- 
té cft  accordée  à caufe  de  la  fornicarioïi  ; fur  quoi 
"i.cw.Tir.  1.  ils  cirèrent  S.  Paul.  Le  fixiéme  article  fut  de  la  pé- 
nitence , fi  elle  éfoir  fàlurairc  à la  fin  de  la  vie  ; fi 
les  gens  de  guerre  bleiTez  à mort  pouvoient  fe  fau- 
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ver  par  ce  moyen  ; fi  on  devoir  confefler  Tes  péchez 
aux  prêtres  ou  aux  laïques  indifféremment  ; & de 
qui  parle  faint  Jacques , quand  il  dit  : Confefffz 
vos  péchez  les  uns  aux  autres.  11$  répondirent , 
qu’il  fulfilbit  aux  malades  de  fe  confeficr  à qui  ils 
voudroient;  & ne  voulurent  rien  dire  lur  les  gens 
de  guerre , parce  que  faint  Jacques  ne  parle  que  des 
malades.  L’evêque  leur  demanda  encore  fi  la  con- 
trition du  coeur  & laconfcflîon  de  la  bouche  fuffi- 
foient , & s’il  n'étoit  pas  néceffaire  d’y  ajouter  la 
fatisfadtion  par  les  jeûnes  s les  macérations  & les 
aumônes.  Ils  répondirent  que  faint  Jacques  ne  par- 
loir que  de  la  confellion  , qu’ils  ne  vouloicnr  pas 
être  meilleurs  que  cet  apôtre , ni  rien  ajouter  du 
leur , comme  font  les  évêques. 

Ils  dirent  encore  beaucoup  de  chofes  furquoi 
on  ne  les  inrerrogeoit  point  : /çivoir  qu’on  ne  doit 
faire  aucun  ferment , liiivant  ce  que  dit  J.  C.  dans 
l’évangile , & S.  Jacques  dans  Ion  épitre.  Que  S. 
Paul  marque  les  qualitcz  que  doivent  avoir  les  évê- 
ques & les  prêtres.  Si  on  ne -les -ordonne  pas  tels  ; 
ce  ne  font  ni  des  évêques  ni  des  pi  êtres , ni  des  loups 
ravilTàns,  des  hypocrites , & des  (eduâeurs,  qui 
aiment  les  fiduratton«f|ic  les  premières  places  & iè 
font  appcller  dodfeurs  & maîtres  contre  le  précep- 
te de  J.  C.  portant  des  habits  blancs  & des  anneaux 
d’or  aux  doigts , ce  qll’il  n’a  pas  ordonné.  A quoi 
ils  ajoutèrent  plufieurs  autres  reproches  injurieux , 
concluant  qu’on  ne  devoit  point  leur  obcïr , parce 
que  ce  n’étoient  que  des  mercenaires  & des  prê- 
tres femblables  à ceux  qui  livrèrent  J.  C.  Ces  dif- 


An.  11-6. 

jt-Wi  T.  K. 


Udtth.  r. 
Jmc.  T.  1 1. 


M4tth,  XXIII.  1. 


An-  > «7<»- 


T.  If. 
V.  4<. 

XÏIT.  17. 


Rtm.  X.  10. 

I.  Ptt.  <11.  If, 

Ms/tt.xri.  If, 
C«/i.  XI,  Xf. 


4itf  Histoire  Ecci.EsiASTiQ.ut, 
cours  furent  réfutez  par  i’archevc.]uc  de  Narbon- 
ne, l’évêque  de  Nilmcs,  l’abbé  deSendras  & l'ab- 
bé de  Fontfroidc  ; qui  citèrent  plulicurs  autoritez 
du  nouveau  tcRamcat  ; & après  que  l’on  eut  oüi 
cc  qui  avoir  été  dit  de  part  & d’autre,  on  fit  fi- 
Icncc  & l’cscquc  de  Lodeve  prononça  ainli  la  fen- 
tence  dt-finitivc. 

Moi  Gaucelin  évêque  de  Lodeve,  par  ordre  de 
l'évêque  d’ A Ibi  & de  fesafleflTcurs,  je  juge  que  ces 
prétendus  Bons- hommes  font  hérétiques;  & je 
condamne  la  feéle  d’Olivier  & de  fes  compagnons, 
qui  cfi:  celle  des  hérétiques  de  Lombers  quelque 
part  qu’ils  foicnr.  Enfuitc  il  rapporta  les  autoritez 
du  nouveau  teftament , par  lelquelles  ils  éroient  " 
convaincus  d’hérefie  , dont  voici  les  principales. 
Sur  le  premier  article  J.  C.  dit  : Je  ne  fuis  pas  ve- 
nu abolir  la  loi , mais  l’accomplir,  Si  vous  croyiez 
à Moilê  vous  me  croiriez  aulfi.  Et  encore  : Il  leur 
expliquoit  les  écritures,  commençant  par  Moïfe. 
Dans  la  transfiguration  Mdilè  & Elic  parurent 
avec  lui , pour  lui  rendre  témoignage.  Sur  le  fé- 
cond article  l'évêque  prouva  la  nccclfiré  de  con- 
felTcr  la  foi , parce  que  faint  Paul  dite  On  croit  de 
coeur  pour  la  jufticc  , & on  confcfic  de  bouche 
pour  le  fàlur  ; Sc  (àint  Pierre  veut  que  nous  (oyons 
toûjours  prêts  à rendre  compte  de  notre  clpcran- 
ce  à quiconque  nous  le  denÉhde.  Audi  quand  J. 
C.  lui  demanda  & aux  autres  apôtres  ce  qu’ils  di- 
(bient  de  lui , il  répondit  au  nom  de  tous  : Vous 
êtes  le  Chrift  le  fils  du  Dieu  vivant  ; & faintc  Mar- 
the interrogée  fur  (à  foi  fit  une  fcmblable  réponfc. 
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Par-là  on  convainquoit  de  menfonge  ces  hcreti- 
que* , qui  fc  vantoient  de  ne  point  mentir  » car  c’eft 
unecfpecedemenibngcquedeiètairequandondoit 
parler.  Sur  le  troifiéme  article  quiétoit  du  baptême 
des  enfans , S.  Paul  dit  : Dieu  veut  que  tous  les  hom- 
mes fbient  fauvez  y or  ils  ne  le  peuvent  être  fans  le  , ^ 

baptcmCjpuifque  Jefus-Chrift  dit:Si  quelqu’un  n’eft 
pas  régénéré  par  l’eau  & le  faint  E^rit,  il  n’entrera  7*-*.  m. 
point  dans  le  royaume  des  deux  î donc  exclure  les  t 

enfans  du  baptême , c’eft  les  exclure  du  fàlut , contre 
la  volonté  de  Dieu.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  impoftiblc  »*»■.  xi.  c 
de  plaire  à Dieu  fans  la  foi , mais  11  on  demande  par 
la  foi  de  qui  les  enfans  font  fauvez , nous  difons  que 
c’eft  par  la  foi  de  l’églife  ou  de  leurs  parains , comme 
le  paralitique  fut  guéri  par  la  foi  de  ceux  qui  le  pre- 
ientoient , & la  fille  de  la  Cananée  par  la  foi  de  la 
mere.  Sur  le  quatrième  article  de  l’euchariftie.  Elle 
eft  confacrée  par  la  vertu  des  paroles  de  Notre  Sei- 
gneur. Ceci  eft  mon  corps , ceci  eft  mon  fàng;  fà 
confccration  ne  dépend  donc  point  du  mérite  ou  de 
la  dignité  du  miniftere.  Or  il  paroît  par  plufleurs 
paftàges  de  faint  Paul  que  les  eveques , les  prêtres 
& les  diacres  font  dans  l’églife  des  miniftres  de  la 
parole  & des  fàcrcmens. 

Quant  au  cinquième  article  du  mariage:  Jefus- 
ebrift  a honoré  les  noces  de  ià  prcfence  & de  fon  M»ta.xix.  4i 
premier  miracle, &' il  a dit,  que  l’homme  ne  doit 
point  ieparer  ce  que  Dieu  a joint.  Saint  Paul  a dit  , • 1. C«r.  Tii,  3«» 
que  celui  qui  mariefa  fille  fait  bien  ; & a défendu  aux 
mariez  de  fe  refufèr  le  devoir  conjugal.  Il  dit 
corc:  Je  veux  que  les  jeunes  veuves  fc  maricnf'&;  uTtm.r.in 
Tomt  XK  ^ g g 
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qu’elles  ayent  des  enfans.  Sur  l’arricle  de  la  penr* 
tcncc , l’cvêquc  montra  que  la  puifTancc  de  lier  & 
de  délier  a été  donnée  awx  prêcres  par  ces  paroles, 
de  Jefus-Chtift.  Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  Ist 
terre  , de  le  refte  , & par  celles  de  £int  Jacques  : Si 
quelqu’un  eft  malade  qu’il  appeUe  les  pierres  de  l'é- 
glife.  Enfin  il  foûtint  que  les  prétendus  Bons-hom- 
mes écoient  de  ces  fèduâeurs  ignorans  8c  indocilciS 
que  faint  Paul  avoir  prédit.  Ils  répondirent  que  c’é- 
toit  l'évêque  lui-même  qui  étoit  ua hérétique,  uw 
hypocrite  & un  faux  pafteur  y8c  qu'ils  étoient  prêfa 
de  le  montrer  par  l’évangile  & les  cpîtres.  L’évêque 
de  fbn  côté  foûtinr  que  îz  fcntence  étoit  juridique,, 
fle  qu’il  étoit  prêt  de  le  prouver  dans  la  cour  du  pape 
Alciiandre,  ca  celle  du  roi  de  France  Louis,  en  celle: 
de  Raimond  comte  de  Touloufe , ou  de  Confiance 
fon  époufe  fœur  du  roi  Louis  qui  étoit  prefentc , 8c 
en  celle  de  Triocavcl  vicomte  de  Beziers  qui  étoit 
auflt  prefenr. 

Les  prétendus  Bons-hommes  fè  voyant  ainfi  con- 
damnez , s'adrcfTcrcnr  au  peuple  ; & firent  une  pro- 
fcffion  de  foi  qui  t toit  catholique, déclarant  expref' 
ftmenr  qu’il  faut  croire  de  coeur  & confcfTcr  de  bou- 
che } que  le  corps  de  Jefus-Chrift  ne  doit  être  reçu* 
que  dans  l’cgUic , ni  confàcré  que  par  un  prêtre  , 
ébit  bon , foir  mauvais.  Que  les  enfans  font  fauvez* 
par  le  baptême,  que  l’ufàgc  du  mariage  cfl  permis,, 
& que  l’on  doit  recevoir  la  pénitence  du  prerre.. 
Mais  quand  ré\«êquc  de  Lodeve  leur  demanda- 
f’Hs  vouloienr  jurer  que  telle  fit  leur  croyance  ; ils 
: jiépondirau;  qu-’ahfbiumcncils  ne  jurerdient  points 
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parce  cjuccc  (croit  contrevenir  à l évangile , & aux 
épîtrej.  Sur  quoi  l'évêque  prononça  de  nouveau 
<]u’ils  étoient  hérétiques  en  cet  article  même  ; & 
qu’étant  dilïâmez,  & notez  d’hcrciic,  ils  dévoient 
^en  purger  par  (crmenr  : s’ils  voul oient  rentrer  dans 
l’unité  de  l’églife.  Il  montra  cnlùitc  que  le  (crment 
eft  permis  : par  ce  quicftditdansrapocalyp(è,quc 
l’ange  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  ficelés  des  lie- 
cles  ; & làint  Paul  dit  que  Dieu  jura  par  lui' même, 
n’ayant  perfonne  plus  grajid  que  lui  par  lequel  il 
pût  jurer  î & l’ Apôtrclui^même  prendiouvent  Dieu 
à témoin.,  ce  qui  eft  un  ferment.  Les  hcretiques 
dirent , que  l’cvêquc  d’Aibi  leur  avoir  promis  de 
ne  les  point  contraindre  à jurer  : mais  il  le  nia.  Alors 
cet  évêque  fc  leva,  & dit  : Je  confirme , & j’approu- 
ve la  fcntence  que  vient  de  prononcer  Gaucclin 
evêque  de  Lodeve  , comme  donnée  par  mon  or- 
dre j & je  défends  aux  chevaliers  de  Lombers  de 
protéger  ces  heretiques  en  vertu  du  traité  qu’ils  ont 
' tait  avec  moi.  L’abbé  de  Cadres , & trois  autres 
qui  avoient  été  choifis  pour  juges  confirmèrent 
aüfli  la  fcntence  : enfin  elle  fut  (bulcritc  par  les  alfil- 
tans , & nommément  par  Pons  archevêque  de  Nar- 
bonne , Arnaud  évéque  de  Nifines  , Gaucclin  de 
Touloulc,  Guillaume  d’Agde , Raimond  abbé  de 


An.i  17Û. 


Apte.  1. 1.  Hth 

fl  IJ. 

Gai.  I.  xo, 
SbiUf.  I.  ». 


iàint  Pons  , Henri  abbé  de  Gaillac  , & quelques 
autres  ccclcfiaftiques  diftinguez.  Entre  les  laïques 
Trincavel  vicomte  de  Béziers , Conftancc  comteffe  .5.  m 


de  Touloufe,  Sicard  vicomte  de  Lautrec.  Il  eft  évi- 


dent par  ce  récit  tiré  des  aéles  originaux  i que  ces 
hérétiques  nommez  depuis  Albigeois , étoient  des 
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Manichéens  : puifqu'ils  rejcttoient  l’ancien  Céda» 
ment , & condamnoient  le  mariage. 

Il  y en  avoir  auffi  en  Lombardie  connus  fous  le 
nom  de  Cathares;  & iiss’étoient  introduits  & au- 
torifez  à Milan  pendant  que  cette  ville  étoir  au 
pouvoir  des  fehifmatiques.  Ils  s’y  maintenoient  de 
y faifoient  du  progrès , même  depuis  qu’elle  eue 
été  rétablie  , &.  donnèrent  une  ample  matière  au 
zele  de  fàintGaldin  qui  en  ètott  archevêque.  Il  prêf 
choit  fôuvent  contr’eux,  pour  tirer  Ibn  peuple  de 
cette  erreur  infenlee  ; & les  inftruifoit  enluirc  des 
veritez  de  la  foi.  Cette  année  1 1 j6.  le  dix-huitiéme 
d’ Avril  étoir  le  lècond  dimanche  apres  Pâques,  & 
làint  Galdin  avoir  éré  iàcré  archevêque  à un  pareil 
dimanche  dix  ans  auparavant.  Ce  jour  donc  il  alla 
célébrer  l’office  en  l’églife  de  fàinte  Theclc  : mais 
fe  trouvant  trop  foible  pour  dire  la  mefle,  il  la  fie 
dire  par  Algifè  rréforier  de  là  cathédrale.  Avant 
l’évangile  il  nronta  au  jubé,  & fit  untres-beau  fer- 
mon  contre  ces  hcretiques  , réfutant  clairenrcnt 
leurs  erreurs , de  prouvant  la  foi  catholique  par 
l’évangile,  de  par  les  peres.  Après  qu’il  eut  acheiré 
de  parler  il  fe  fentit  fi  mal  qu’il  vit  bien  qu’il  étoit 
près  de  fa  fin  ; on  le  coucha  doucement  dans  le  ju- 
bé même  , de  après  que  la  mefle  fut  finie , il  fe  re- 
commanda par  figne  aux  prières  des  afliftans , de 
rendit  l’efprir.  Il  fut  enterré  fous  le  même  jubé  de 
il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau.  L’églife 
honore  fà  mémoire  le  jour  de  fà  mort.  Son  lüc- 
ccflèur  fur  Algifc  de  Pirouane  tréforier  de  chance- 
Ji«r  de  i’églife  de  Milan  , parent  de  l’archevêque 
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Ubcrr  predccclTeur  de  (aint  Galdin.  Mais  comme  il 
y eut  de  la  divifion  dans  le  clergé  de  Milan , Algifc 
ne  fut  élu  que  fix  femaines  apres , c’eft  à dirc , au 
commencement  de  Juillet. 


LIFRE  SOIXANTE-TREIZIEME.. 

V Ers  la  fin  du  mois  de  Mai  iij6.  l’empereur 
Frideric  ayant  reçu  les  troupes  qu’il  atten- 
doit  d’Allemagne  , commença  à ravager  les  terres 
des  Milanois  , qu’il  croyoit  furpfendre  : mais  ils 
étoient  fi  bien  fur  leurs  gardes , qu’ils  marchèrent 
contre  lui  le  famedi  quatrième  de  Juin , & donne- 
renr  une  fanglantc  bataille.  L’empereur  ayant  eu 
fon  cheval  tué  fous  lui  difparut , & fut  quelque  tems 
crû  mort  : Ibn  armée  fur  entièrement  défaite»  & le 
butin  immenfe.  Cette  viéloire  affura  la  liberté  des 
villes  de  Lombardie,  & ruina  en  Italie  la  puiHânce 
des  empereurs  Allemands. 

Frideric  fut  d’autant  plus  frappé  de  ce  coup , que 
les  feigneurs  tanr  ecclefiaftiques  que  feculiers  qui 
l’avoienr  fuivi  jufques-là,  le  menacèrent  de  l’aban- 
donner s'il  ne  faifbir  (à  paix  avec  l’églifc.  Il  rcfolut 
donc  de  fe  reconcilier  fincerement  avec  le  pape 
Alexandre,  & pour  cet  effet  il  envoya  Veremond 
archevêque  de  Magdebourg , Chrifticn  de  Maicn- 
ce , Conrad  f-lû  évêque  de  V’^ormes  & Veremond 
protonotaire  de  fon  royaume  : qui  étant  venu  juf- 
ques  à Tibur,  mandèrent  au  pape  qui.croità  Ana- 
gni,  la  caufe  de  leur  voyage  , éc  ayant  obtenu  un 
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— — — — làuf- conduit,  ils  furent  reçus  par  deux  cardinaux 
An.iij6.  ^ pgj.  jçj  capitaines  de  Campanie  , 8c  conduits 
avec  honneur  à Anagni  où  ils  arrivèrent  le  vingt- 
chr.  U.  ctH.  unième  d’Oclobre.  Le  lendemain  le  pape  leur  don- 
na  audience  en  confiftoire  : ils  fc  prefenterent  avec 
grand  refpcél: , & demeurant  debout  ils  dirent  ; 
L’empereur  notre  maître  defirc  ardemment  de  don- 
ner la  paix  à re'glife  Romaine , 8c  à la  ville  de  Rome  : • 
c’eft  pourquoi  il  nous  a envoyez  vers  vous  avec  un 
plein-pouvoir  : vous  priant  inftamment  que  le  trai- 
té qui  fut  commencé  l'année  paflee , 8c  demeura 
imparfait  pour  nos  pechez  , foie  maintenant  ter- 
miné. Le  pape  ravi  de  de  cet  heureux  changement 
répondit  d’un  vifage  trànquile  : Nous  avons  une 
grande  joie  de  votre  arrivée , 8c  nous  ne  pouvons 
apprendre  en  ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle 
que  celle  de  la  paix  ; s’il  eft  ainfi , que  notre  empe- 
reur , que  nous  rcconnoilTons  pour  le  plus  grand 
entre  les  princes  du  monde , veüille  nous  la  donner 
véritable.  Mais  afin  qu’elle  foit  entière,  il  faut  qu’il 
la  donne  auflt  à nos  alliez  , principalement  au  roi  « 
de  Sicile , aux  Lombards , 8c  à l'empereur  de  Conf- 
rantinople. 

Les  envoyez  loüercne  le  difeours  du  pape , 8c 
ajoûterent  :Nous  avons  ordre  de  l'empereur  de  con- 
' ferer  en  iccrcfavcc  vous,  8c  avec  les  cardinaux:  par- 
ce que  nous  içavons  que  de  part  8c  d’autre  il  y a 
des  gens  mal  intentionnez  qui  ne  (buhaitent  pas 
la  paix.  Alors  tous  les  aififtans  (c  retirèrent , 8c  le 
pape  avec  les  cardinaux  , 8c  les  envoyez  palfcrent 
dans  la  chambre  du  conicil , où  ils  entrèrent  en 
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conférence.  Mais  comme  l’aflaire  ctoit  difficile  , à 
caufe  de  la  quantité  de  perfonnes  puiffantes  qui 
étoient  enrrees  dans  le  fchilhie , la  négociation  dura 
plus  de  quinze  jours.  On  allégua  les  aueoritez  des 
pcrcs  f les  privilèges  des  empereurs , les  anciennes 
coutumes,  on  dilputa- long -temps  & l'ubtilement. 
Enfin  on  convint  de  tous  les  articles  entre  l’églifc 
& l’empire  3 laiflTant  les  Lombards  en  l’ct^  où  ils 
eroieiM  , jufqucs  à ce  que  rempereur  en  perfbnnc 
eut  une  conférence  avec  eux , & il  fut  réfolu  que  le 
pape  irok  lui- même  en  Lombardie.  Cependant  les 
envoyez  de  l’empereur  donnèrent  de  fâ  part  une 
^pleine  fûreté  à tous  les  membres  de  l’églife  Romai- 
iie,pour  leurs  perfonnes  & leurs  biens.  Ils  promirent 
que  l'empereur  rendroit  au  pape  la  préfedf  ute  de 
Rome  & les  terres  de  la  comtefTc  Mathilde , & qu’il 
donneroit  fâreté  au  pape,  aux  cardinaux,  & à leur 
fuite  pour  aller  à Venife , à Ravenne  & aux  autres 
lieux  où  ils  avoient  delTein  d’aller , avec  une  treve 
de  trois  mois  en  cas  que  la  paix  fût  rompue.  Les 
chofes  ainfi  réglées,- les  envoyez  retournèrent  con- 
tens  vers  l’empereur. 

Avant  que  de  partir  d’ Anagni , le  pape  Alexan- 
dre envoya  Humbaud  évoque  d’Ôftie  & Reinjcr 
cardinal  diacre  de  faint  George , pour  faire  ratifier 
à l’empereur  par  le  confèil  des  Lombards  la  fûreté 
qu’il  avoir  promile  au  pape  par  fes  envoyez.  Les 
aeux  cardinaux  rrouvertnt  l’empereur  près  de  Mo- 
denc,  & en  leur  prefence  il  fir  jurer  pour  lui  le  fils 
du  marquis  de  Monrferrat  ; & pour  mieux  témoi.^ 
gner  les  bonnes  inteaûom  il  fie  faire-  le  meme  fer- 
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ment  pour  tous  les  fèigneurs  Allemans  qui  e'toicnt 
prefens.  On  convint  de  part  & d’autre  que  la  con- 
férence du  pape  avec  l’empereur  fc  feroit  à Boulo- 
gne. D’un  autre  côté  le  pape  fit  prier  Guillaume  roi 
de  Sicile  de  lui  envoyer  quelques-uns  des  grands  de 
/à  cour , pour  afllfter  a cette  conférence  ; & le  roi 
chargea  de  cette  commifllon  Romuald  archevê- 
que deîalerne  & Roger  comte  d’Andri  grand  con- 
nétable & grand  jufiieier delà Poüille  & de  la  terre 
de  Labour. 

Le  pape  partit  d’Anagni  le  fixicme  de  Décem- 
bre & vint  à Bcnevcnt,où  il  demeura  depuisNoël 
jufques  .à  l’Epiphanie.  Il  attendit  un  mois  le  vent 
favorable  au  port  de  Guaft  fur  la  mer  Adriatique 
avec  les  galeres  du  roi  de  Sicile.  Enfin  le  mercre- 
di des  cendres  neuvième  de  Mars  1177.  apres  la 
mefife  & la  diftributioii  des  cendres , il  s'embarqua 
avec  cinq  cardinaux  & les  envoyez  du  roi  de  Sici- 
le lur  onze  galeres  de  ce  prince  -,  & le  dimanche 
fuivant  ils  arrivereiK  à Zara  en  Dalmatie , où  ils 
furent  reçus  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  jamais 
pape  n’y  étoit  entré.  On  lui  prépara  un  cheval  blanc 
fur  lequel  il  monta  fuivant  l’ulàgc  de  Rome  , & 
on  le  mena  ainfi  en  proccflîon  par  le  milieu  de  la 
ville  jufqucs  à la  grande  eglife  dcdicc  à fainte  Anaf- 
tafie  vierge  & marryre*dont  le  corps  y rcpolè  , & 
cependant  on  chantoit  les  loüanges  de  Dieu  en 
Sclavon  qui  eft  la  langue  du  pais.  Quatre  jours 
après  le  pape  partit  de  Zara  & arriva  à Venife  le 
vingt-troifiéme  de  Mars.  Il  alla  defeendre  au  mo- 
naiiere  de  faint  Nicolas  au  Lido  ; & le  lendemain  le 
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duc  de  Venife  vint  le  recevoir  avec  le  patriarche 
d’Aquilce&  tous  fesfufFragans,&  un  grand  peuple 
en  quantité  de  barquey.  A près  s’être  misn  U mblemcnt 
aux  pieds  du  pape,  ils  le  menèrent  en  proceflion  à 
Icglife  de  S.  Marc , où  ayant  fait  la  pricre , il  donna 
la  benedidfion  au  peuple  ; puis  le  duc  le  conduillt 
dans  là  barque  au  palais  du  patriarche  où  il  logea. 
Le  jour  de  l’Annonciation , à la  prière  du  düc  & des 
grands,  il  célébra  la  mclTe  folcmncllcment  avec  Tes 
cardinaux  dans  l’églifc  de faint  Marc.  , 

L’empereur  Frédéric  étoit  cependant  à Celène, 
oùayantapprisquelepapeétoitàVcnife,il  lui  en- 
voya l’archevêque  de  Magdebourg  , l’évêque  élu 
de  Wormes  & fon  protonotairc , pour  le  prier  de 
changer  le  lieu  de  la  conférence , parce  que  Chri- 
ftien  fon  chancelier  ne  croyoir  pas  pouvoir  être  en 
fûreté  à Boulogne,  à caufe  des  maux  qu’il  y aVoic 
faits  pendant  la  guerre.  Le  pape  répondit  : Ceft  de 
l’avis  de  nos  légats  6c  des  Lombards , que  l’empe- 
reur a réglé  que  le  lieu  de  la  conférence  feroir  à Bou- 
logne ; nous  ne  pouvons  donc  le  changer  fans  le 
confentement  des  Lombards  6c  des  cardinaux  qui 
font  en  ces  quartiers-  là.  C’ell  qu’une  partie  des  car- 
dinaux étoient  allez  par  terre  en  Lombardie  avant 
que  le  pape  s’embarquât  avec  les  autres.  Le  pape 
ajoura  : Toutefois  pour  accélérer  la  paix,  nous  irons 
incelTamment  jufques  à Fcrrare  avec  nos  freres  les 
cardinaux  , pour  y réfoudre  avec  les  reéfeurs  des 
Lombards  ce  qui  fera  le  plus  convenable  ; 6c  il 
marqua  le  dimanche  de  la  PalTîon  dixième' d’Avril 
pour  le  jour  du  rendez-vous  à Fcrrare.  Cependarrt 
Tome  XK  Hhh 
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voulant  iatistaire  le  peuplequi  accouroitde  tous  cô- 
tez  avec  empreflement  pour  le  voir, il  célébra  rolem-- 
nelkment  lamclTc  à fàint  Marc  le  quatrième  diman- 
che de  carême , prêcha  après  l’évangile , 6c  après  la 
mcflTc  donrva  au  duc  de  Venife  la  rolè  d’or. 

Le  pape  partit  de  Venife  la  même  femainc  fur 
onze  galeres,  & remontant  le  Pô  arriva  en  là  ville 
de  Ferrare  le  dimanche  de  la  Paflion.  Le  lende- 
main y arrivèrent  le  patriarche  d’Aquilée  , les  ar- 
chevêques de  Ravenne  & de  Milan  avec  les  évê- 
ques leurs  fufFragans  , les  redècurs  des  villes  de 
Lombardie  , les  marquis  & les  comtes.  Ils  s’at 
femblcrent  le  kndemain  dans  la  grande  églilê  dé- 
diée ^a  faint  Georges , avec  une  multitude  innom- 
brable de  peuple  j le  pape  leur  dit  : Vous  fçavcz  ^ 
mes  chers  enfans,  la  pcrfecurion  qucréglifeirouf- 
ferte  de  la  part  de  l’empereur  quirievoit  la  proté- 
ger ÿ vous  Içavcz  que  l’autorité  de  l’églifc  Romaine- 
en  a été  affoiblie  ^parce  que  les  péchez  demeuroietM: 
impunis  & les  canons  fuis  execution  joutre  les  au- 
nes maux , la  deftrudtion  deséglifes  & des  monaf- 
teres , les  pillages  ; les  incendies , les  meurtres  & 
Ics'crimes  de  toutes  fortes.  Dieu  a pcrmis  ccs  maux, 
pendant  dix-huit  ans  | mais  enfin  il  a appaife  ta  tem- 
pête ôc  tourné  le  coeur  de  l’empereur  à demander 
la  paix.  Ceft  un  miracle  de  fa  puilTànce. qu’un 
prêtre  vieux  & dclàrmé  air  pû  réfifter  à la  fureur 
des  Allemands,  & vaincre  fans  guerre  un  empereur 
fl  puifiTant  ;mais  c’eftafin  que  tour  le  monde  cort- 
noiiTe  qu’il  eft  impofüble  de  combattre  contre 
Dieu,  Or  quoique  l’empereur  nous  ait  fait  deman^ 
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dcr  la  paix  à Anagni  pour  1 eglife  & pour  le  roi  de 
Sicile,  ôf  qu’il  aie  voulu  la  faire  làns  vous,  nous  n’a- ‘^7^* 
vons  pas  voulu  la  recevoir,  confiderant  avec  quelle 
dévorion  & quel  courage  vousavezeombatru  pour 
l’eglife , & pour  la  liberté  de  l’iralie  j & lans  avoir 
égard  ni  à notre  dignité  , ni  à la  foiblclîe  de  notre 
âge  avancé,  nous  nous  fommes  expofez  à la  mer  & 
aux  périls,  pour  venir  délibérer  avec  vous  fi  nous 
devons  accepter  la  paix  qui  nous  cft  offerte. 

Après  que  le  pape  eut  parlé , les  Lombards  qui 
fi'étoient  pas  moins  éloquens  que  guerriers , lui  ré- 
pondirent ainfî  par  la  bouche  d’un  de  leurs  fages: 

Toute  ritalic  fc  jette  à vos  pieds  pour  vous  rendre 
grâces  & vous  témoigner  fa  joie  de  l’honneur  que 
vous  faites  à vos  entans,  de  venir  à eux  & de  cher- 
cher les  brebis  égarées  pour  les  ramener.  Nous  con- 
noifl'ons  par  notre  propre  expérience  la  perfecu- 
tion  que  l'empereur  a faiteàl’églifc  & àvpus:  nous 
nous  fommes  les  premiers  oppofez  à fa  fureur , & 
nous  nous  fommes  mis  au-devant  pour  l’empêcher 
de  détruire  l’Italie , & d’opprimer  la  liberté  de  l’égli- 
fe  -,  & pour  une  fi  bonne  caufe , nous  n’avons  évité 
ni  la  dépenfè , ni  les  travaux  , ni  les  pertes , ni  les 
périls.  C’eft  pourquoi , fàint  pere , il  cft  convena- 
ble que  vous  n’acceptiez  point  fans  nous  la  paix  qu’il 
vous  offre , comme  nous  avons  refufe  celle  qu’il 
nous  a fbuvent  offerte  làns  l’églite.  Au  relie  nous 
la  ferons. volontiers  avec  l’empereur  , 6c  nous  ne 
lui  refufons  rien  de  fes  anciens  droits  fur  l’Italie  : 
mais  pour  notre  liberté  que  nous  avons  reçue  de 
nos  peres , nous  ne  l’abandonnerons  qu’avec  la  vie, 
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Il  en  partie  le  neuvième  de  Mai  fur  les  galères  du 
roi  de  Sicile  , & fut  reçu  à Venife  avec  les  mêmes 
honneurs  que  la  première  fois.  11  ordonna  aux  com  • 
milTaires  de  s’aflcmblcr  dans  la  chapelle  du  palais 
patriarcal  où  il  logeoit,&  de  commencer  par  la  paix 
des  Lombards,  qui  êtoit  de  pli»  longue  difeuflion. 
On  ne  put  en  convenir,  & le  pape  propofoit  une 
trêve  avec  les  Lombards  Sc  le  roi  de  Sicile , qui  ne 
fut  pas  acceptée  par  l’empereur  ; car  il  n’alloit  point 
droit  en  ce  traité  : il  fe  defioit  de  fes  propres  com- 
raiflTaires;  & s’étant  approché  jufquesà  Chiogia,  il 
Touloit  entrer  à Venife  malgré  le  pape,  étant  favo- 
rifé  par  une  partie  des  Vénitiens , nonobftant  les 
fermens  qu’ils  avoient  faits  au  contraire.  Le  duc  de 
Venife  & les  fages  n’en  étoient  pas  les  maîtres  ; mais 
les  envoyez  du  roi  de  Sicile  retinrent  ce  peuple , en  le 
menaçant  de  la  colcre  du  roi  leur  maître.  Ces  dif- 
hcultez  firent  durer  la  négociation  jufques  à la  fin 
de  Juillet.  Enfin  le  chancelier  Chriflien  & les  au* 
très  commilïaires  de  l’empereur  lui  déclarèrent  li- 
brement que  fà  puifïànce  ne  s’étendoit  pas  fur  leurs 
âmes,  & qu’ils  ne  vouloient  pas  fauficr  les fermens 
qu’ils  avoient  faits  au  pape  à Anagni , fur  la  foi 
defquels  il  étoit  venu  à Venife  ; qu’ils  le  rceonnoif- 
foient  pour  pape  ôc  renonçoient  à l’antipape  qui 
itoit  en  Tolcane.  Alors  l’empereur  fe  rendit  à la 
paix,  félon  qu’elle  avoir  été  projettée  avec  l’églifc  ,1c 
roi  de  Sicile  & les  Lombards,  & apres  de  nouveaux 
fermens  pretez  pour  lui  & pour  les  feigneurs  Alle- 
mands , il  vint  à Venife  le  famedi  vingt- troifiéme 
de  Juillet. 
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Le  lendemain  dimanche  veille  de  lainr  Jacques , 

An.  * 177.  le  pape  envoya  dès  le  grand  matin  lix  cardinaux , 
fçavoir  , deux  évéques , trois  prerres  & un  diacre 
vers  l’empereur  , pour  l’abfoudrc.  Il  renonça  au 
fchifme  d’Odavien,  de  Gui  de  Crème  & de  Jean 
de  Srrume , & promit  obèiflance  au  pape  Alexan- 
dre ÔL  à lès  fuccelTcurs  légitimes  5 & il  fut  ablous 
par  les  cardinaux  • de  l’excommunication , & réuni 
• à leglife  catholique.  Les  prélats  & les  Icigncurs 
Allemands  en  Hrcnt  autant,  & reçurent  auÀi  l’ab- 
folution.  Alors  le  duc  de  Venife  avec  le  patriarche 
de  Grade , & une  grande  multitude  de  clerg  * & de 
peuple  vint  à làint  Nicolas  du  Lido  où  l’empereur 
étoit:  & le  duc  l’ayant  pris  dans  fa  barque  , le  mena 
à faint  Marc , où  le  pape  l’attcndoit  à la  porte  de 
l’c'gliic  avec  lès  évêques , lès  cardinaux,  le  patriar- 
che d’Aquilée  , les  archevêques  & les  évêques  de 
Lombardie, tous  aflis  & revêtus  pontificalement , 
en  prelencc  d’un  peuple  innombrable.  L’empereur 
s’étant  approché  dta  Ton  manteau , & lè  profterna 
aux  pieds  du  pape , qui  touché  jufqucs  aux  larmes , 
le  releva  & lui  donna  le  baifer  de  paix.  Auflî-tôt 
les  AJlemans  entonnèrent  le  Te  Dmn  à haute  voix , 


& l’empereur  prenant  le  pape  par  la  main  droite 
le  mena  jufques  dans  le  choeur  de  l’églilè , puis 
baillant  la  tête  il  reçi|t  I4  bcncdi6fioa  ^ âc  lè  retira 
au  palais  du  duc. 

Le  foir  il  envoya  prier  le  pane  de  cciebrer  la  melTc  * 
à làint  Marc  le  lendemain  fete  de  faint  Jacques , 
parce  qu’il  dciîroit  l’entendre  j le  pape  l’accorda  5 
de  comme  il  pilote  à l’autel,  l’empereur  fans  iQiar 
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fcau  5c  une  verge  à la  main  fit  la  fonclion  d'huil- 
ficr , marchant  devant  lui  pour  chaffcr  les  laïques 
du  choeur  & lui  faire  place.  11  demeura  dans  le 
cittEur  avec  les  prélats  & le  clergé  Allemand  , qui 
ce  jour-là  chanta  l’office  ; apres  l’e'vangile  le  pape 
monta  au  jubé  pour  prêcher  le  peuple  } & com- 
me il  parloit  Latin,  il  chargea  le  patriarche  d‘A- 
quiléc  d’expliquer  fon  fermon  en  Allemand,  pour 
fatisfaire  à la  dévotion  de  l’empereur.  Apres  le  fer- 
mon  & le  Credo , l’empereur  avec  les  feigneurs  de 
fa  cour,  vint  baifer  les  pieds  du  pape  & faire  fon 
offrande  , il  communia  de  fa  main  j & apres  la 
mefle  il  le  prit  par  la  main  & le  mena  jufqucs  à la  , 
porte  de  l’églife  r quand  il  monta  à cheval,  il  lui 
tint  l’étricr  & le  conduilît  par  la  bride  quelque 
temps , jufqucs  à ce  que  le  pape  lui  donna  fà  bene- 
diélion  & lui  permit  de  fe  retirer,  le  difpcnfànt  du 
jcfke  du  chemin  jufqucs  à la  mer  , qui  éroit  trop 
long,  l.e  lendemain  vers  l’heure  de  none  l’empe- 
reur rendit  au  pape  une  vilite  d’amitié , & vint 
avec  peu  de  fuite  jufqucs  à fa  chambre,  où  il  s’en- 
tretenoit  familièrement  avec  les  cardinaux.  La  con- 
verfation  entre  le  pape  & l'empereur  fut  affe(3:ueu{c 
& gaie,  mêlée  de  quelques  railleries  fans  préjudice 
de  leur  dignité.  " 

. Six  jours  après , c’eft-à-dire  , le  lundi  premier 
jour  d’Août  , la  paix  fut  jurée  fôlemncllcment. 
L’empereur  accompagné  des  prélats  & des  fei- 
gneurs de  fà  cour,  vint  au  palais  patriarcal , où  lo- 
• geoit  le  pape  ; la  féancc  fc  tint  dans  la  fàlle  qui  éroir 
longue  & fpacieufe,  le  pape  s’affit  au  fond  dans  u« 
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— fauteüil  ayant  des  deux  cotez  fès  évêques  & fes 

An.  1177.  («ardinaux.  Il  fit  afleoir  rempereur  à là  droite  au- 
deflus  de  lès  évêques  & des  cardinaux  prêtres , & 
Romuald  archevêque  de  Salcrnc  à là  gauche  au- 
dclTus  des  cardinaux  diacres.  Quand  on  eut  fait  fi* 
Icnce  le  pape  fit  un  petit  difeours,  où  il  témoigna 
fa  joie  de  la  converlîon  de  l’empereur,  & finit  en 
déclarant  qu'il  le  recevoir  à bras  ouverts , comme 
fon  cher  fils,  avec  l’impératrice  Ibn  époufe  & leur 
fils  le  roi  Henri.  Enfuitc  l’empereur  ayant  ôté  Ton 
manteau  fe  leva  de  fon  fauteüil , & commença  à 
parler  en  Allemand  ; fon  chancelier  Chriftien  ex- 
pliquant en  Italien  vulgaire  ce  qu’il  difoir.  En  ce 
dilcours  l’empereur  reconnut  publiquement  qu’il 
s’étoit  trompé  çn  fuivant  de  mauvais  confcils , & 
qu’il  avoir  attaqué  l'églilc  croyant  la  défendre  : il 
remercia  Dieu  de  l’avoir  tiré  d’erreur , & déclara 
qu'il  quittoit  Icfchifmc,  qu'il  rcconnoilloit  Ale- 
xandre pour  p.ipc  légitime,  & rendoit  là  paix  au 
roi  de  Sicile  & aux  Lombards, 

. Ce  dilcours  fut  fuivi  de  grandes  acclamations  à 
la  loüange  dW’cmpereur,  puis  on  apporta  les  évan- 
giles , les  reliques  & la  vraie  croix  ; par  ordre  de 
i'cmpcrcur  Henri  comte  de  DicflTe  jura  fur  l’amc 
de  ce  prince , qu’il  oblèrveroit  fidèlement  la  paix 
entre  l’églife  & l’empire,  U paix  avec  le  roi  de  Si- 
cile pour  quinze  ans , & la  trêve  de  fix  ans  avec  les 
Lombards , comme  les  commilTaires  l’avoient  ac- 
cordée &^(édigéc  par  écrit.  Douze  princes  de 
l’empire  tant  ecclefialfiques  que  féculiers  ; firent  • 
le  meme  ferment.  Aufii-tôt  Romuald  archevêque 
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tàe  Salcrnc  ic  Jcva  & jura  fur  les  évangiles  , que  . 
quand  les  envoyez  de  l’empereur  lèroknc  arrivez  AK.iiyy* 
en  Sicile,  le  roi  feroif  jurer  pour  lui  par  quelqu'un 
des  feigneurs  l’oblcrvation  de  la  paix  pour  quinze 
ans  ; âc  feroit  faire  le  meme  ferment  par  dix  autres 
Aigneurs.  Le  comte  Roger  jura  comme  l'archevê- 
que de  Salerne.  Les  rg^feurs  des  villes  deLombardic, 
qui  étoient  prefens,  hrcni  aufll  le  ferment  pour  leur 
trêve  de  lîx  ans , & promirent  de  le  faire  faire  par  les 
confuls  Sc  les  nobles  de  chaque  ville.  Il  ell  remar- 
quable en  ces  fermens , que  l’empereur  & le  roi  font 
jurer  par  d’autres , comme  s’il  eut  été  au-deflbus  de 
leur  dignité  de  jurer  en  perlbnne.  Après  l'ablôlu-. 
lion  de  l’empereur  ceux  qui  avoient  fuivi  le  fehif- 
me  vinrent  en  foule  l’abjurer  & A faire  abfoudre. 

Les  plus  connus  furent  Chrifticn  archevêque  de 
Mayence  & chancelier , Philippe  de  Cologne , Ve- 
remond  de  Magdebourg , Arnold  de  Trêves , les 
évêques  de  Paflau  , de  Vormes,  d’Aulbourg,  de 
Mar  Aille,  de  Stralbourg,  d'Halberftat,  dePa.vie, 
de  Plaifance , de  Breflc , de  Novare  , d’Aqui , de 
Mantouë , de  Bagnarée , de  Pefaro , de  Fayence. 

ChriAien  A fit  alors  confirmer  rarchevcché  de  ^ V 

--  ^ .1.1  .11/  Conridira*^ 

Mayence.  Car  comme  il  avoir  beaucoup  travaillé  fcrédeMayc»- 
àla  conclufiondela  paix,  ilfbliicita  l’empereur  & 
les  feigneurs  Allemands  de  demander  inÀamment 
au  pape  fa  confirmation.  Conrad  qui  avoir  été 
avant  lui  élu  & facré  archevêque  de  Mayence  s’en 
apperçut , & étant  venu  trouver  le  pape , il  lui  dit  : • 

Votre  fainreté  Içait  qu:  c’eft  à fa  confidération 
que  j’ai  quitt  ’ mes  parens , ma  patrie , 6c  l’églife  de 
Tome  XK  lii 
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*■  — ■■■  Mayence  à laquelle  j’avois  ( t j canoniquement  éluÿ 
An.i  177.  fuis  yçnn  vous  trouver  en  France  me  condam- 
nant à un  exil  volontaire.  Vous  pouvez  vous  fbu- 
venir  combien  mon  arrivée  à fcrvi  à l’cglife  en  af- 
fermilïânt  votre  parti  encore  chancelant.  Vous 
m’en  avez  témoigné  votre  rcconnoilTance  en  me 
faifànt  prêtre  cardinal , puis  é*  êque  de  Sabine  (ans 
préjudice  de  l’archevcchc  de  Mayence.  A prefent 
j'apprends  que  vous  voulez  maintenir  dans  ce  fiege 
le  chancelier  Chriftien,  qui  l’a  iifurpé  par  violen- 
ce & fuivi  le  fchilme , ce  qui  ne  paroît  pas  rai- 
fonnable.  Le  pape  lui  répondit  : Vous  devez  vous 
fouvenir,  que  vous  nous  avez  fouvent  témoigné, 
que  fl  la  paix  entre  l’cglife  & l’empire  ne  fc  pou- 
voir faire  fans  que  vous  quittafficz  l’archevêché  de 
Mayence,  vous  facrificrez  votre  interet  à celui  de 
l’églife.  Or  l’empereur  déclare  hautement  qu’il  ne 
veut  point  de  paix  fi  le  chancelier  eft  chalfé  de  ce 
fiége  ; mais  nous  n’avons  point  voulu  lui  faire  de 
réponfe  fur  ce  fujet  fans  votre  participation.  .Alors 
Conrad  fc  rendit;  & déclara  au  pape  que  pour  le 
bien  de  la  paix  il  rcmettoit  à fà  difpofition  l'arche- 
vêché de  Mayence. 

Le  pape  bien  content  en  conféra  avec  l’empe- 
reur, & ils  convinrent  de  donner  à Conrad  l’arche- 
vêché de  Salfbourg.  Albert  fils  du  roi  de  Bohême 
qui  en  étoir  pourvu  croit  alors  à Venife , oii  le  pa- 
pe qui  l’y  avoir  fait  venir,  lui  repréfenta  qii^il  ne 
ch„n.  Rt:-  feroit  jamais  agréable  à l’empereur,  & lui  perfua- 
^trfp.M.u77-  da  de  remettre  l’archevêché  entre  fes  mains.  Après 
quoi  l’cvcché  de  Gurc  & celui  de  Paffau  avec  quel- 
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qucs  dignircz  de  l’égliic  de  Salfbfturg  élurent  pour 
archevêque  Conrad  par  ordre  du  pape,  qui  con- 
firma l’éleétion  làns  lui  ôter  la  dignité  de  cardinal. 
La  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à l’cglilè  deSalf- 
bourg  eft  dattée  de  Venilc  à Ripalte  le  neuvième 
d’Aoûr.  Il  lui  donna  meme  la  légation  d’Allema- 
gne durant  là  vie.  En  même  tems  il  confirma  au 
chancelier  Chriftien  l’archevêché  de  Mayence,  & 
ce  prélat  brûla  de  fa  propre  main  en  préfence  du 
pape  & des  cardinaux  le  pallium  qu’il  avoit  reçu 
de  l’antipape  Gui  de  Crème.  Le  pape  lui  donna 
un  autre  pallium,  & en  donna  auITi  un  à Philip- 
pe archevêque  de  Cologne  -,  car  l’un  & l’autre 
quoique  facrez  pendant  le  fchifme,  l’avoientété 
par  des  évêques  Catholiques  leurs  fuffragans. 

Le  pape  écrivit  aux  principaux  évêques  de  la 
Chrétienté  pour  leur  donner  part  de  cette  paix  & 
de  la  réiinion  de  l’empereur  à leglife  ; on  le  voie 
par  les  lettres  qui  nous  relient  à Pierre  abbé  du 
Mont-  Caffin  & archevêque  de  Capouë,  à Guillau- 
me archevêque  de  Rheims,  à Richard  archevêque 
de  Cantorberi  & à Roger  archevêque  d’Yorc.  Il 
en  écrivit  aulfi  au  roi  de  France.  En  cette  récon- 
ciliation de  l’empereur  avec  le  pape , il  ed  remar- 
quable que  rabfolution  ne  tombe  que  fur  l’excom- 
munication à caulè  du  fchifme  ; làns  qu’il foit  fait 
aucune  mention  de  réhabiliter  l’empereur  comme 
dépolé  par  le  pape.  Aulfi  avons-nous  vû  que  pen- 
dant le  ichilme  fes  fujets  Catholiques , même  les  ec- 
clefiaftiqucs,  ne  lui  obeiflToient  pas  moins  qu’au- 
paravant,tout  excommunié  qu’il  étoit.  C’eft  qu’on 
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- avoit  peine  à fc  i<>ûmettrc  aux  nouvelles  preten>2 

An-  ï »77*  tiens  de  Grégoire  VII.  touchant  la  dépofition  des 
fouverains } mais  l’excommuntcarion  fondée  fur 
récriture  & la  tradition  étoit  regardée  comme  une 
chofe  fcrieulc. 

jia*.  Alt*.  Le  dimanche  quatorzième  jour  d’Août  \’eillc 
10.  t9H€,  f,  de  l’AITomption , le  pape  Alexandre  tint  un  con*- 

cile  à Venife  dans  l’églife  de  faint  Marc  avec  les 
évêques  & les  cardinaux , les  évêques  & les  abbez 
d’Allemagne , de  Lombardie  & de  Tofeane  : l’em- 
pereur, le  duc  de  Venilc  & les  envoyez  du  roi  de 
Sicile  y afîiftcrcnt  avec  tine  grande  multitude  de 
peuple.  Après  les  litanies  & les  prières  accoutu- 
mées & un  long  fermon  fur  la  paix,  le  pape  fio 
donner  des  cierges  allumez  à l’empereur  Sc  aux  au- 
tres ailiilans  tant  clercs  que  laïques , puis  il  pro- 
nonça excommunication  contre  quiconque  trou- 
blcroit  la  paix  qui  venoit  d’etre  faite  : aulTî  tôt  or> 
)ctta&  on  éteignit  les  cierges  en  difànt  : Ainfi  fbit'il* 
vtr.  Tandis  que  le  pape  étoit  à Venife  il  écrivit  une 

an  prêtre  )ean.  lettre  à un  roi  des  Indes,  à qui  il  dit  en  {ùbilan» 
^k*.  tf.  4».  ce  ; Nous  avons  appris  il  y a long-  tems  par  le  rap- 
port de  plufieursperfonnes,  que  vous  faites  prot  ei* 
fîon  de  la  religion  Chrétienne,  que  vous  vous  ap- 
pliquez aux  bonnes  oeuvres  & cherchez  à plaire 
à Dieu.’  Mais  le  médecin  Philippe  notre  ami,  dit 
avoir  appris  fur  les  lieux  vos  dilpofitions  par  lea 
grands  de  votre  royaume  ; & que  vous  voulez  être 
inftruitde  la  dodbrinc catholique  & n’avoir  point 
d’autre  foi  que  celle  du  S.  fiége.  Il  ajoute , que  vouj 
defircz  ardemment  avoir  une  églUc  à Rome , un 
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autel  à S.  Pierre,  & un  dans  l’églUc  du  S.  Sepulchre  : 
où  des  hommes  fages  de  votre  royaume  puiffent 
demeurer  pour  fe  mieux  inftruire  de  la  doctrine 
catholique  & vous  en  inftruire  enfuite , vous  & 
les  vôtres,  C’eft  pourquoi  nous  vous  envoyons  le 
même  médecin  Philippe  , homme  habile  & pru- 
dent J que  nous  vous  prions  de  recevoir  favora- 
blement, d’c'couter  ce  qu'il  vous  dira  de  notre  part , 
êc  d'envoyer  avec  lui  vers  nous  des  pcrfonnescon- 
fiderablcs  chargées  de  vos  lettres , qui  nous  expli- 
quent amplement  vos  intentions.  La^cttrcdu  pa- 
pe eft  dattée  du  Ripaltc'lc.vingt-huiricme  de  Sep- 
tembre. Le  roi  auquel  elle  eft  écrite  y eft  nommé 
le  prêtre  Jean  fuivant  les  hiftoriens  Anglois  qui  la 
rapportent , ce  qui  fait  croire  que  c’eft  le  même 
prince  dont  trente-deux  ans  auparavant  Hugues 
fveque  de  Cabales  raconroir  les  viéfoires  fur  les 
4*erfans,  qui  régnoità  l’extrémité  de  l’Orient, & 
étoit  Chriticn  , mais  Neftoricm 

Avanrque  de  partir  de  Venife  le  pape  & l’empe- 
reur nommèrent  chacun  trois  commiflaires,  pour 
la  reftitution  des  terres  de  l’églife  dont  l’empereur 
étoit  en  poflTcftion  ; enRiitc  l’empereur  prit  congé 
^u  pape  & retourna  à Gcfenc.  Le  pape  partit  après 
lui  vers  la  mi-0(ftobre  fur  quatre  galeres  Véni- 
tiennes , & arriva  à Siponre  le  vingt- neuvième  dit 
même  mois,  d’où  il  paflTa  à Troye , puis  à Bene- 
vent,  & enfin  il  arriva  à Anagnr  le  quatorzième 
de  Décembre,  après  une  année  entière  d'abfence.- 
Le  récit  de  ce  voyage  & de  tour  ce  qui  s’y  pafta  eft 
principalement  tiré  de  deux  originaux  , des  a<ftc» 
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du  pape  Alexandre  écrits  par  un  homme  de  fà  fui- 
te, & de  la  chronique  de  Romuald  archevêque  de 
Salerne  un  des  envoyez  du  roi  de  Sicile. 

. Pendant  que  le  pape  étoit  à Troyc  il  reçut  l’oü- 
vrage  de  Hugues  Etérien  contre  les  Grecs,  que 
l’auteur  lui  avoir  adrelTé  par  un  de  fes  ümis , & 
dont  le  pape  le  remercia  par  une  lettre  du  trei- 
ziéme de  Novembre  ; où  il  l’exhorte  à travailler  à 
la  réunion  de  l’empereur  de  C.  P.,  avec  l’églifc  Ro- 
maine. Hugues  Etérien  étoit  de  Pife  en  Tofeane 
& demeuroic  à C.  -P.  avec  Ton  frere  Leon  inter- 
prète de  la  cour  impériale.  L’empereur  Manuel 
Comnene  le  fit  venir  un  jour  & lui  demanda  , li  . * 

les  Latins  avoient  quelques  autoritez  des  peres , 
qui  airuraflTent  que  le  fiiint  Efprit  procédé  du  Fils. 
Huguesiui  apporta  des  paflages  de  làint  Bafile,  de 
fainr  Athanaiè  &de  S.  Cyrille  qui  prouvoient  cet- 
te vérité  ; & voyant  que  l’empereur  s’appliquoi** 
/erieufement  à l’examen  de  la  queftion  , il  rélolut 
de  la  traiter  plus  à fond.  Il  y fut  encore  exhorté 
par  trois  cardinaux  Hubaldc  évêque  d’Oftic , de- 
puis pape  {bus  le  nom  de  Lucius  III.  Bernard  évê- 
que de  Porto  & Jean  du  titre  de  S.  Jean  & S.  Paul, 

Il  entreprit  donc  de  réfuter  les  reproches  des  Grec* 
contre  les  Latins  fur  ce  fujet,  tant  par  raifbnnc- 
ment  que  par  les  paflages  des  peres  qu’il  avoir  re- 
cueillis pendant  un  long  féjour  à C.  P.  L’ouvrage 
cftdivifé  en  trois  livres:  la  queftion  du  S.  Bfprit  y 
eff  traitée  fort  au  long  & avec- beaucoup  de  fub- 
tilité.  L’auteur  dans  fes  raifi)iinemens  fuit  les  prin- 
cipes d’Ariftotc  j mais  il  ferait  à déûrcr  qu’il  y eut 
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plus  d’ordre  & de  choix  dans  fes  preuves , plus  de 
clarté* & moins  d’affeâiation  dans  Ton  ftile. 


An.  1 177. 


Nous  avons  un'aurre  ouvrage  de  Hugues  fait  à 
la  prière  du  clergé  de  Pife,  touchant  l’état  de  l’amc 
ftparée  du  corps  ; contre  l’erreur  de  quelcjues  Pifans 
qui  difbient  que  les  prières  ni  les  facrifices  ne  fer- 
voient  de  rien  aux  morts,  & qui  doutoient  même 
de  la  rcfurre£tion.  Ce  traité  de  Hugues  eft  divilc  , 
en  vingt- fept  chapitres  & çompofé  du  meme  ftile 
que  le  précédent. 

La  nouvelle  de  la  fin  du  fchifme  & de  la  récon- 
ciliation  de  l’empereur  avec  le  pape,  fut  apportée 
eiiDannemarcpar  ceux  quiavoientété  envoyc/cn  i-unden.' 
cour  de  Rome , pour  /blliciter.la  promotion  d’Ab- 
falom  à l’archevêché  de  Lunden.  L’archevêque  Ef- 
quil  fc  voyant  avancé  en  âge , défiroit  depuis  long- 
rems  de  quitter  fa  dignité  & en  fit  un  jour  confi- 
dence au  roi  Valdemar.  Ce  prince  l’en  voulut  dé-  rtiw./.  317. 
tourner  & lui  rcpréftnta  qu’il  ne  le  pouvoir  fans 
l’autorité  du  pape  -,  mais  le  prélat  répondit , qu’il 
avoir  obtenu  du  pape,  non  feulement  la  permift 
fion  de  renoncer  à l’archevêché,  mais  le  pouvoir 
de  le  transférer  à qui  il  voudroir,  outre  l’autorité  . 

qu’il  en  avoir  en  qualité  de  légat.  Pour  rendre  fi 
renonciation  plus  folcmnelle  il  . pria  le  roi  d’aflem- 
bler  les  évêques  dans  un  mois , mais  de  tenir  la  cho- 
fe  fterere  de  peur  que  quelqu’un  ne  s’abfentât  crai- 
gnant d’être  élu  archevêque. 

Cependant  en  un  jour  de  fête  il  fit  un  ftrmon  à 
fôn  peuple , où  il  reprefenra  combien  il  les  avok 
aimez  & combien  il  en  avoir  été  aimé  ; Sc  déclara 
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que  fon  grand  âge  lui  avoir  fait  prendre  la  réfo- 

An.  1177.  lutioii  fc  retirer,  qu’il  les  recomma^idoir  à la 
providence,  ôc  dechargeoit  tous  lès  vaflaux  de  leur 
icrment  : enfin  il  leur  demanda  leurs  prières.  Ce 
dilcours  attira  les  larmes  de  tous  les  alTifians  ; 6c 
Abfalom  évêque  de  Rofchild  qui  vint  alors  loger 
chez  lui , lui  ayant  denaandé  la  raifon  de  fa  rettai- 
, te , il  allégua  outre  fa  vieillelTe  un  voeu  qu’il  avoir 
fait  entre  les  mains  de  làint  Bernard. .Le  lendenuin 
les  évêques  étant  arrivez  s’alTemblerent  dê'>  le  ma» 
tin  dans  l’églilc  de  S.  Laurent , & l’archevêque  fit 
tirer  les  ornemens  des  armoires  de  la  (àcriftie,  pour 
montrer  combien  la  fplendeur  de  l’office  divin  avoit 
augmenté  par  fes  Ubcralitez.  Il  ajouta  combien  il 
avoit  travaillé  pour  la  paix  de  Ibn  troupeau , corn- 
bien  de  peines  & de  périls  il  avoit  elTuycz  pendant 
Ibn  ponrincat  ; & que  ne  lè  Tentant  plus  capable 
d’en  faire  les  fonéUons , U avoit  réfolu  de  le  quit- 
ter. 

Le  roi , qui  craignoit  que  la  renonciation  de  l’ar- 
chevêque ne  fut  attribuée  à quelque  mécontente- 
ment 6c  quelque  relTentimcnt  contre  lui  ; orion- 
, na  de  déclarer  s’il  renonçoit  de  fon  propre  mouve- 

ment. Alors  Efquil  étendant  les  mains  vers  l’autel , 
jura  qu’il  ne  le  failpit  par  aucun  chagrin  contre  le 
roi , mais  par  le  dégoût  des  honneurs  périlTablcs  6ç 
le  défir  de  la  gloire  éternelle.  On  lut  enfuite  la  bul- 
le du  pape  où  il  dilbit,  qu’après  avoir  long- teins 
refüfé  d’admettre  la  renonciation  de  l’archevêque 
/çaehant  combien  il  éroit  utile  à fon  troupeau  , il 
l'accordoit  enfin  à fa  pcrfeverancc  enconlidération 
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de  (on  grand  âge  & de  les  infîrmitcz.  Le  roi  décla- 
ra qu’on  ne  pouvoir  réfifter  à une  relié  autorité, 
& l'archcvcque  fe  levant  de  fbn  fiége  mit  fa  crofle 
& fon  anneau  fur  l’autel.  Alors  l’églife  retentit  de 
gemiflTemens  , & le  roi  pria  Efquil  de  choifir  foit 
lucceflcur, comme  connoilTant  mieux  que  perfonne 
le  clergé  du  royaume.  Le  prélat  fit  lire  une  autre 
bulle , qui  lui  laifibit  ce  choix  en  qualité  de  légat  : 
tpais  il  déclara  qu’il  cedoit  fon  pouvoir  à ceux  qui 
■ avoient  droit  de  faire  cette  cleétion  ceux-ci  priè- 
rent Ic'roi  de  dire  fon  fentiment;  il  nomma  comme 
parlant  au  nom  du  peuple , Ablàlom  évêque  de  Rof 
child,  & ce  choix  fut  approuvé  par  une  acclama- 
tion publique. 

Mais  Abfalom  fe  leva  proteftant  que  ce  fardeau 
étoit  trop  pelant  pour  lui , & qu’il  ne  pouvoir  Ce 
rélbudre  à quitter  Ibn  eglife , après  l’avoir  amenée 
par  un  grand  travail , d’une  extrême  pauvreté  à l’é- 
tat floriflant  où  elle  le  trouvoit.  Ceux  qui  avoient 
droit  d’éleûion  excitez  par  Efquil  élurent  Ablà- 
lom  tout  d’une  voix,  & k prirent  pour  le  mettre 
par  force  dans  le  fiége.  En  même-temps  le  clergé 
commença  à chanter , & le  peuple  le  fuivoir.  Mais 
la  réfiftancc  d’Ablàloni  fut  telle , qu’il  fit  tomber 
par  terre  quelques-uns  de  ceux  qui  le  traînoient , 
& cette  pieufe  violence  fe  tourna  prefquc  en  que- 
relle. Enfin  ayant  obtenu  liberté  de  parler , il  appella  • 
au  pape.  Nicolas  doyen  du  chapitre  de  Rolchild 
appella  aufli  de  la  violence  que  l’on  faifoit  à fon  evê-  ‘ 
que  j & Ëiquil  protefta  qu’il  foûtiendroit  l’elcc- 
lion,  & qu’ Abfalom  verroit  qui  d’eux  deux  feroit 
Tom^iK  .Kkk 
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44.2  Histoire  Ecclesiastique. 
plus  écoute  à Rome.  A près  lamelTcil  voulut  obliger 
Abfalom  à donner  la  bcncdi£lion , mais  il  s’en  dé- 
fendit , auffi-bien  que  de  recevoir  l’hommage  de» 
vaflTaux  de  rarche\'êque  , ni  de  rien  faire  qui  pût 
marquer  le  moindre  confenrementii  Ton  éleébion. 

On  envoya  donede  part  & d’autre  des  dépurer 
en  cour  de  Rome;  de  la  p.irt  du  roi  & de  l’églifcde 
Lunden  pour  appuyer  l’eledion  , de  la  part  d’ Ab- 
falom & delà  part  de  l’églilè  de  Rofchild,  pour  la 
combattre.  Le  pape  trouva  moyen  de  contenter  les 
uns  8c  les  autres , en  ordonnant  à Abfalom  dVcccp- 
ter  l’archevêché  de  Lunden  avec  permiffion  de  gai^ 
der  l’évcché  de  Rofchild.  ïl  envoya  pour  cereffet  eh 
Danemarc  un  légat  rtommé  Galand , qui  ayant  ap- 
pcHé  à Rofchild  le  clergé  de  Lunden , fit  lire  la  bulle 
qui  ordonnoit  à Abfalom  de  fè  foumettre  à l’élec- 
tion , & le  menaça  de  l’excommunier  s’il  rélîRoic 
encore.  Il  lui  fir  prêter  fermenr  pour  fon  nouveau! 
clergé;  enluite  il  lui  donna  dans  réglifc  de  Lunden» 
le  pallium  qu’il  avoir  apporté  ; & le  lendemain  il 
affifta  au  facrc  qu’il  fir  d'HonKt  évêque  de  Ripen. 
Galand  s’acquita  de  cette  légation  avec  beaucoup 
d’intégrité,  & ayant  paflTé  Thiw  en  Danemarc  il 
retourna  a Rome.  Qiiant  à Efquil  il  fe  retira  l’an- 
née fuivantc  1 17S.  à l’abbaye  de  Clairvaux  ob  il  pr-if 
l’habit  TTionaftique,&  y finit  tintement  Tes  jours, 
trois  ans  apres  en’n^'ï;.  * , 

Quelques  années  au pararviht  Abfalom  avoir  fait 
venir  en  DanetWarc 'Guillaume  chanoine  régulier 
de  iàinte'Oénrviévc  de  Paris , pour  y établir  l’ob- 
feftShcc  de  cette  communauté.  Guillaume  naquit 
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vers  l’an  i io5.&fut  mis  des  l’enfance  à S.  Germain 
des  Prez , pour  y être  élevé  fous  la  conduite  de  l'ab-  * ^77* 
bé  Huges  fan  oncle  , qui  lui  procura  une  prében- 
de dans  l'églilc  de  fainte  Geneviève  occupée  alors, 
par  des  chanoines  féculiers.  Guillaume  fut  un  des 
plus  zelez  à embralfer  la  réforme  qui  fut  établie 
dans  ce  monafterc  par  l'autorité  du  pape  Eugène  smf.ifv.xxfti 
Tan  1 147.  &Abfalom  étant  venu  étudier  à Paris  lia 
une  amitic  particulière  avec  lui.  Etant  devenu  évê- 
que de  Roichild;  il  trouva  dans  une  ifle  de  Ibn  dio- 
cefc  nommé  Efchil  , un  monaftere  de  chanoines, 
qui  n’a  voient  de  régulier  que  le  nom , & menoient 
une  vie  fcandaleufe;  & il  conçut  le  delTein  d'y  ré- 
tablir robfervance , en  y mettant  pour  abbé  Guil- 
laume de  fainte  Geneviève. 

••  Pour  cet  effet  il  envoya  en  France.  Saxon  prevdt 
de  fon  églife  , (ùrnommé  le  grammairien  , qui  a 
e'critl’hiftoire  de  Danemarc  d’un  ftile  bien  au-delTus  * 
du  mauvais  goût  de  fon  fiécle  & d’un  latin  tres- 
clegant.  Etant*arrivé  à Paris  il  rendit  à l’abbé  de 
/àinte  Geneviève  les  lettres  de  l’évêque  Abfalom  j 
par  lefquelles  il  le  prioit  inllammenc  de  lui  en- 
voyer Guillaume  avec  trois  autres  de  les  religieux, 
ce  que  fabbé  fo*  accorda  du  coafentement  du  cha-  v.  rMr.  n- 
pitre }c’étoit,fuivant  l’opiniod la  plus  vraifcmbla-  *"  *'‘"* 
ble,  eu  ï 171.  Ils  furent  reçûs  à bras  ouverts  parle' 
roi  Valiemart  & par  l’évêque  Abfalom  , qui  peu 
de  jours  après  fit  élire  Guillaume  abbe  d’Efchil. 

Mais  il  trouva  d’extrêmes  diificultcz  en  ce  nouv;l 
établiflicment  , enfortc  que  fes  trois  compagnon» 
revinrent  en  France , ne  pouvant  s’accommoder  de 
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de  le  faire  ohfcrver.  Le  légat  exécuta  cet  ordre  ôc 
k roi  Henri  qui  éroit  en  Angleterre  l’ayant  appris 
en  appclla  au  pape , & paffa  aufli-tôt  en  Norman, 
die  ; où  il  eut  une  conférence  avec  le  roi  Louis  à 
Ivri  le  vingt-deuxième  de  Septembre'!  1 77.  en  pre- 
Vence  du  légat  & des  grands  des  deux  royaumes. 
Les  deux  rois  y firent  un  traité  de  paix  & d’allian- 
ce , avec  promeffe  de  fc  croifer  & faire  cnfcmblc  le 
voyage  de  Jerufalem  > mais  ce  projet  n’eut  point  de 
fuire. 

Cependant  les  Manichéens  fe  fortifioiçnt  à Tou- 
loufc  & aux  environs , comme  on  voit  par  une 
lettre  du  comte  Raimond  V . à l’abbé  & au  cha- 
pitre general  de  Gteaux  , où  il  dit  : Cette  here- 
iie  a gagné  jufques  aux  prêtres  , les  églifes  font 
abandonnées  6c  ruinées , l’on  refufe  le.  baptême  , 
l’cuchariftie  cft  en  abomination,  la  pénitence  mé- 
priiee  von  rejette  la  création  de  l’homme , la  ré- 
furreéfion  de  la  chair  & tous  les  myftercs  j enfin 
on  introduit  deux  principes.  Perfonne  ik  fonge 
à s’oppofer  à ces  méchans.  Pour  moi  je  fuis  prêt  z 
employer  contr’eux  le  glaive  que  Dieu  m’a  mi» 
en  main  * mais  je  reconnois  que  mes  forces  ne 
font  pas  firififantev,  parpe  que  les  phss  nobles  de 
mes  états  font  infeétez  de  cette  erreur , & entraî- 
nent une  très-grande  multitude.  J’ai  donc  recours 
à vous  & vous  demande  votre  confcil , votre  fè- 
cours  & vos  prières.  Le  glaive  fpirkuel  ne  fuffira 
pas,  il  y faut  joindre  le  materiel  y 6c  pouf  cet  effet 
je  voudrois  que  le  roi  de  France  vint  ici , efperant 
que  fà  'prcfehcc  mdttoit  fin  à ces  maux.  Je  lui 
^ Kkk  ii) 
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44<f  H ISTOIRE  EcCLESlASTICiüE. 
ouvrirai  les  villes , je  mertrai  en  Ton  pouvoir  les 
bourgs  & les  châteaux , je  lui  montrfcrai  les  héréti- 
ques , & je  l'aiderai  jutqucs  à répandre  mon  fang 
pour  écralcr  les  ennemis  de  J.  C. 

Sur  cet  avis  le  roi  de  France  & le  roi  d’An-^ 
glctcrre,  après  avoir  fait  leur  paix,  rélblurent  en 
1 178.  d'aller  en  perfonne  pour  chafler  ces  héréti- 
ques de  la  province  de  Touloufc  : mais  quelque 
temps  après  ils  jugèrent  plus  à proposde  ne  pas  com- 
mettre leur  autorité,  & d’envoyer  des  hommes  fçi- 
vans  & capables  de  les  convertir.  Ils  y envoyèrent  le 
légat  Pierre  cardinal  du  rirre  de  /aint  ChryTogonc, 
Guérin  archevêque  de  Bourges,  Pons  archevêque 
de  Narbonne  , Renaud  évêque  de  Bath  en  Angltr 
terre,  Jean  é\cque  de  Poitiers  & Henry  abbé  de 
Clairvaux  ; avec  plulieurs  autres  ccclefiaibiques  ^ 
pour  ramener  ces  hcretiques  ou  du  moins  les  con- 
vaincre & les  condamner.  Et  pour  prêter  main  forte 
aux  prélats  & exécuter  leurs  jugemens,  les  deux  rois 
choifirent  Raimond , comte  de  Touloufè , le  vicom- 
te de  Turenne,  Raimond  de  Caftc'nau  & d’autres 
feigneurs. 

Le  légat  & les  autres  prélats  étant  arrivez  à Tou- 
loulc,y  trouvèrent  que  k chef  des  hcrcriques  étoit 
un  nonrmé  Pierre  Moran  homme  avancé  en  âge, 
qui  avoir  deux  châteaux,  un  dans  la  ville  & l'au- 
tre dehors , de  grandes  richefles , beaucoup  de  pa- 
rens  & d’amis,  & étoir  diftingué  entre  les  plus 
confiderablcs  de  )jt  ville.  Il  difoit  iàint  Jean  l’évan- 
gcliftc,  & ftparoir  le  verbe  qui  étoit  en  Dieu  au 
commencement  d’avec  un  autre  principe , comme 
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(î'avccuo  autre  Dieu.  Qiioiqu’iLfut  laïque  & igno- 
rant Us  le  regardoient  comnoe  leur  do£leur,  ils s'af- 
ïèmbloicnr  chez  lui  les  nuits  & il  Icsprêehoit  rc\ctu 
d'une  cfpecede  dafmariquc.  11  etok  tellement  craint 
que  perfenne  n’ofoit  lui  rcGfter , & les  hérétique* 
ptoient  fl  inlblcns , que  qaftnd  les  prélats  catholi- 
ques'cntrcrcritàTouloufcjiU  femocquoicnr d’eux 
publiquement  dans  le*  (uës  , les  montroient  au 
doigt  & les  appelloient  hautement  apoftats  ) hypo- 
crites & hcretiques.  Mais  quelques  jours  apres  urt 
des  catholiques  ayant  eu  ordre  de  prêcher  devant  le 
peuple , les  hcretiques  commencèrent  à ft  cacher  'r 
&.  ils  rélblurent  entr’eux  , que  s’ils  étoient  interro- 
gez juridiquement  ils  fcindroknc  de  croire  tout  ce 
que  croyent  les  catholiques 

Çnfuitepar.ejrdredu Lgatl’évccjuedeToutoufè", 
quelques-uns  du  clergé  , les  confuls  & d’autres 
cat.holiq.ues  jurèrent  de  dénoncer  par  écrit  aux 
commiflâires  tous  ceux  qu’ils  connoîrroient  infcc- 
fez  decctf  c herefie , fans  épargner  perfonne*,  & com- 
me la  lifte  groflilToit  tous  le» jours,  Pierre Morai* 
s'y  tremva  cirtrc  les  autres,  tes  commiftàircs  rélb- 
lurent  de  commencer  leurs  procedures  par  lai  5 dc 
k con3tetioTouk>afe  envoya  des-krgeiss  l’appeilerr 
Il  méprit  là  première  citation , mais  le  comte 
moitié  par  crainte  moitié  par  douceur  fit  cnfortc 
dc  l’anvcneT.  Alors  un  des  commiflâires  lui  dit  : 
Pierre , vos  concitotens  vous  acculent  d’être  tomÊé 
dans  i’hcrcfic  Arienne  , car  plufieurs  noramoicnc 
ainfi  cês  Manichéens , & d’y  entraîner  les  autres, 
Pierre  Moran  jettaot  un  grand  ibupir , protefta 
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— qu’il  n’cn  éroif  point , & comme  on  lui  demanda 

An.  1178*  s'il  en  feroie  ferment  , il  dit  qu’il'étoit  homme 
d’honneur  & qu'on  devoir  le  croire  fur  fa  fmiple 
affirmation.  Toutefois ôn le prèlTa  tant,  qu’il  pro- 
mit de  jurer,  craignant  que  le  refus  meme  qu’il 
en  feroit  ne  fûr  une  cônvidfion  de  cette  herefie  , 
qui  condamnoit  le  ferment.  Auffi-tôt  on  apporta 
des  reliques  avec  grande  folcmniré,  & comme  on 
chantoit  l’hymne  du  Paint  Efprit , Pierre  Moran 
. pâlit  & demeura  tout  interdit. 

Il  jura  publiquement  qu’il  diroit  la  vérité  fur 
tous  les  articles  de  foi  dont  on  l’interrogeroir, 
quelqu’un  ayant  ouvert  le  livre  des  évangiles  fur 
lequel  il  avoit  juré , y trouva  ces  paroles  : Qui  a t’il 
«4KJ.Tiit.  i,.  entre  vous  & nous , Jefus  fils  de  Dieu  ? vous  êtes 
venu  nous  tourmenter  avant  le  temps.  Ce  que  fôn 
appliqua  à ces  hérétiques , par  un  refte  de  luperfti- 
Syf  i. xxjiy.  tion  dcs  (ôf ts  df S Saiius.  On  demanda  à Pierre  Mo- 
'■  “■  ran  en  vertu  de  fon  ferment , ce  qu’il  croyoit  tou- 
chant le  S.  fâcrement  de  l’autel  ; & il  foutint  que  le 
pain  confàcré  par  le  prêtre  n’etoit  point  le  corps  de 
. J.  C.  Alors  les  commiffaites  fe  levèrent  fondant  en 
larmes  & déclarant  au  comte  qu’ils  le  cond.'im-  • 
noient  comme  hérétique  ; & auffi-tôt  il  fut  mis 
dans  la  prifbn  publique  fous  la  caution  de  fes  pa-  ' 

’ rens.  Le  bruit  s’en  étant  répandu  les  catholiques 
fyrent  encouragez  & reprirent  le  deffus  dans  la 
ville.  Cependant  Pierre  Moran  voyant  la  mort  pre- 
fente  revint  à lui  5'^  promit  de  fe  convertir.  On  le 
fit  venir  luiifccn  chemife } il  fe  reconnut  publiquc- 
mcncücrctiquc  J renonça  à fon  erreur , & promit 
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par  fcnncnt  &c  fous  caution  au  comte , à la  noblcflc 
& aux.principaux  bourgeois,  de  fcfoumcttre  à tous 
les  ordres  du  légat.  On  avertit  le  peupfc  de  fe  trou- 
ver le  lendemain  à faint  Sernin  pourvoir  la  péni- 
tence de  Pierre. 

Le  concours  y fut  tel  , qu’à  peine  y avoit-il  de 
refpace  autour  de  l’autel  pour  y donner  au  légat  la 
liberté  de  dire  la  meffe.  Pierre  encra  par  la  grande 
porte  de  l’églife  au  milieu  de  cette  foule  enenemife 
& nuds  pieds,  frappé  d’un  côté  par  l’évêque  de  Tou- 
loufe , de  l’autre  par  l’abbé  de  laint  Sernin , jufques 
à ce  qu’il  vint  aux  pieds  du  légat  fur  les  dégrez  de 
l’autel.  Là  il  ht  Ton  abjuration  8c  fut  réconcilié  à 
l’églife.  Tous  fes  biens  furent  confifquez  , 8c  on 
lui  donna  pour  penitence  de  quitter  le  pais  dans 
quarante  jours , pour  aller  fervir  les  pauvres  à Jeru- 
lal^  pendant  trois  ans.  Cependant  il  devoir  tous 
les  dimanches  parcourir  les  églifes  de  Touloufe 
nuds  pieds  & en  chemife  recevant  la  difeipline , 
reflituer  les  biens  d’églife  qu’il  avoit  pris  & les  ufu- 
res  j réparer  les  torts  qu’il  avoit  faits  aux  pauvres, 
& abattre  de  fond  en  comble  fon  château  oü  fc  te- 
noient  les  adèmblées  des  herctiques. 
f Henri  abbé  de  Clairvaux  obtint  la  permiflion 
^ de  s’en  retourner , à caufe  du  chapitre  general  de 
fon  ordre  qui  approcHoit } mais  à condition  de  paf- 
fer  dans  le  diocefe  d’Albi  avec  Renauld  évêque 
de  Bath  ; 8c  d’admonefter  Roger  de  Beders  fei- 
gneur  du  pais , de  délivrer  l’évêque  d’Albi , qu’il  tc- 
noit  prisonnier  fous  la  garde  des  hcretiques,  8c  de 
leschafTcr  de  tout  l’Albigeois.  L’abbé  de  Clairvaux 
Tome  X y.  L11‘ 
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• “ & l’évêquc  de  Bath  érant  donc  entrez  dans  ccttfif 

An.  1178.  province, qui  étoitlc  principal  refuge  dcl’htrelie^ 
Roger  fe  rcrira  dans  des  lieux  inacccffibles  } mais 
l’évcqucôcl’abbé  vinrent  àun  château  très'fort,oü 
fa  femme  demeuroit  avec  grand  nombre  de  domef. 
tiques  Sc  de  gens  de  guerre , & dont  tour  les  habi- 
mns  étoient  berniques  ou  fauteurs.  Les  d.ux  pré- 
bts  leur  prêcheirnt  la  foi  » fans  qu’ils  gfairenc  rka> 
répondre  & déclarercnc  Roger  cfaîttc  , hérétique 
& parjure , pour  avoir  viole  la  fureté  promife  à l’é- 
vêque. Enfin  ils  l’excommunierent  publiquemcnc 
& 1:  défièrent , c’eft-à  dire,  lui  déclarèrent  la  gucrrc,i 
de  la  part  du  ppe  & des  deux  rois , en  prefencc  de 
là  femme  & de  fischcvaliers. 

L’évêquc  de  Bath  accompagné  du  vicomte  de 
Xurenne  & de  Raimond  drCaftelnau  trouva  dans- 
l'Albigeoi»  deux  autres  chefs  des  herctiques , nom- 
mez Raimond  de  Baim'ac  & Bernard  de  Raimond 
qui  fc  plaignoicnt  d’avoir  été  proferits  injuftement 
•par  le  comrc  dcTouloufc&  les  autres  feigneursj- . 
& offro’cnt  de  venir  en  prefencc  du  cardinal  légat, 

& y foutenir  leur  créance;  finon  leur  donnoit  lii- 
reté  pour  aller  & revenir.  L’évêquc  & les  deux  Ici- 
gneurs  la  leur  promirent , pour  ne  pas  feandalifer 
les  folbles  fi.  on  refufbit  d’entendre  ces  deux  pré-  , 
tendus  doébeurs.  11$  vinrenrdonc  à Touloufc,  ou 
le  cardinal  Pierre  dé  faint  Chryfogone  & l’cvêquc 
de  Poitiers  aufTi  légat  du  pape,  avec  le  comte  de- 
Touloufc  ôtenviron  trois  cens  perfonnes  tant  clercs  > 
que  laïques, s’atremblcrcnt  dans  l’égUfe  cathedraU 
de  faint  Etienne.. 
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“Les  légats  ayant  ordonné  aux  deux  Hérétiques  ■■  • 

kIc  déclarer  leur  créance , ils  lurent  un  papier  oü  ^«.1178.. 
.elle  étoit  écrite  fort  au  long.  Le  légat  Pierre  y 
ayant  remarqué  quelques  mots  qui  lui  étoient  fuf^ 

,peds  , les  invita  à s’expliquer  en  Latin  ; parce 
qu'il  n’entendoit  jpas  bien  leur  langue , & que  les 
.évangiles  & les  épWs  font  écrits  en  Latin  : or  c’é- 
toient  les  Iculs  textes  dont  les  hcretiques  préten- 
doient  appuier  leur  créance.  Ils  parloient  la  lan» 
gue  du  païs , que  le  petit  peuple  y parle  encore  Sc 
que  nous  appelions  Calcogne , au  lieu  que  les  lé- 
.gars  & les  autres  prélats  pour  la  plupart  parloient 
iFrançois.  Mais  ces  hérétiques  ne  fçavoient  point  de 
Latin ce  qui  parut  en  ce  qu’un  d eux  l’ayant  vou- 
lu parler  pût  à peine  dire  deux  mots  de  fuite  , & 
demeura  court  5 enforte  que  pour  s’accommoder 
à leur  ignorance  , il  fallut  parler  en  langue  vul- 
gaire des  myftercs  de  la  religion  j ce  qui  paroif- 
ioit  abfurde.  Car  nos  langues  vulgaires  venues  du 
Latin  étoient  encore  fi  imparfaites  , qu’à  peine 
ofoit-on  lesicrircjou  les  employer  en  des  matières 
lerieules^ 

• Raimond  & Bernard  renoncèrent  donc  aux 
deux  principes , & confeCerenr  publiquement  qu’il 
n’y  a qu’un  Dieu  créateur  de  toutes  chofes  : ce 
qu’ils  prouvèrent  même  par  le  nouveau  tcRamenr. 
ils  confeflerent  qu’un  prêtre , fois  bon , foit  mau- 
vais, peut  confacrer  reuchariftie;&que  le  pain  & 

Je  vin  y font  véritablement  changez  en  la  fubftan- 
ce  du  corps  & du  fang  de  J.  C.  Que  ceux  qui  re- 
çoivent notre  baptême, foit  enfans,lbit adultes, font 

LU  ij 
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iàuvcz  que  perfonne  ne  peut  être  fàuvé  fans 
l’avoir  reçu  j niant  qu’ils  enlTent  aucun  autre  bap- 
tême ou  impolîtion  des  mains.  Ks  reconnurent 
encore  que  l’ufage  du  mariage  ne  nuit  point  au 
fàlut , que  les  évêques  , les  prêtres  , les  moines , 
les  chanoines  , les  hermites , les  Templiers  & les 
Hofpitalicrs  fe  peuvent  fàuver.  Qu’il  cft  jufte  de 
vifiter  avec  dévotion  les  cglifes  fondées  en  rhon»- 
neur  de  Dieu  8c  des  fàinrs  ; d’honorer  les  prêtres , 
leur  don  ner  les  dîmes  & les  prémices , & s’acquitter 
des  autr  es  devoirs  paroiffiaux.  Enfin  qu’il  eft  loüa- 
ble  de  faire  des  aumônes  aux  églifes  & aux  pau- 
vres. C’eff  qu’on  les  aceufoit  de  nier  tous  ces  ar- 
ticles. 

Enfuir:  on  les  mena  à régUfe  de  S.  Jacques , où 
en  prefence  d’une  multitude  innombrable  de  peu- 
ple , on  lut  dans  le  meme  papier  , leur  confeâîoa 
de  foi  écrite  en  langue  vulgaire  } & comme  elle 
paroiflbit  catholique  > on  leur  demanda  encore  fil 
elle  étoit  fincere , & ils  répondirent  quMls  croïoient 
ainfi  8c  qu’ils  n’avoient  jamais  rien  enfeigné  de 
contraire.  Alors  le  comte  de  Touloufe  & plufieur» 
autres  tant  clercs  q ue  laïques  s’élevèrent  con- 
ir’cux  avec  zelc , les  acculant  de  menfonge.  Les 
, UNS  déclarèrent  leur  avoir  oüi  dire  , qu’il  y avoii 
' • deuxdicuxrun  bon  & l’autre  mauvais^unbon,  que 
avoir  fait  feulemsciw  les  chofès  invifibles, immua- 
bles & incorruptibles  ; un  mauvais,  qui  avoit  fait 
le  ciel , la  t«rrc , l’honimc  & les  autres  choies  vi- 
fl>lcs.  D’autres  Soutinrent  leur  avoir  oüi  prêcher/ 
que  le  corps  do  Jefus-ChriH  n’cil  point  confàcr^ 
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par  le  miniftcrc  d’un  prêtre  indigne  ou  criminel.  - 

Plufieurs  témoignèrent  qu’ils  leur  avoient  oüi  dire , An.  117  ** 
que  l’homme  & la  femme  fc  rendant  le  devoir  con- 
jugal ne  pouvoient  être  fàuvez.  D’autres  leur  fou-  - 
tenoient  en  face  qu’ils  avoknc  dit  que  le  baptême* 
ne  ièrt  de  rien  aux  enfans , & plufieurs  autres  blaf- 
phêmes  abominables. 

Comme  Raimond  8l  Bernard  difbient  que  c’é- 
toit  de  faux  témoins  , un  les  prefla  de  conHrmer 
par  ferment  leur  confeflion  de  foi  : mais  ils  le  re- 
fuferent , difant  que  N.  S.  dans  l’évangile  défend 
abfolument  de  jurer.  On  leur  repreienta  que  fàint  vr.  14 
• ' Paul  dit  que  le  ferment  ed  la  fn  de  toute  difpute  ; p/  «>. 

& qu’il  relevé  le  ferment  de  Dieu  touchant  le  fà- 
cerdoce  de  fon  fis.  On  allégua  plufieurs  autres  paf- 
. fâges  de  l’écriture , pour  montrer  qu’il  eft  permis 
de  jurer  à caufè  de  la  foibleiTe  de  ceux  que  nous 
voulons  perfuader.  Enfin  ces  herettques  ne  s’apper- 
çoivenc  pas  > qu'*ils  avoient  eux-mêmes  appofé  un 
ferment  dams  la  confeffion  de  foi  qu’ils  avoienr 
donnée  par  écrit , en  difant  : Par  la  vérité  qui  eft 
Dieu  nous  croirons  ainfi.  £t  ils  ne  fçavoient  pas 
que  s’eft  jurer  que  d’appeller  en  témoignage  de  nos 
difeours  la  vérité  & la  parole  de  Dieu  »>  comme  iàii 
PApôtre  quand,  il  dh  ; Nous  vous  dübns  par  la 
parole  de  Dieu  , & aÜieufs  : Dieu  m’eft  témoin, 

Ct  font  les  reflexions  du  légat  Pierre  dans  la  Ict-  *“ 
tre  dont  efl;  tiré  ce  récit.  Raimond  & Bernard  pa- 
rurent fuâîiammenc  convaincus  par  tant  de  té-> 
moins , & plufieurs  autres  fc  prépatoient  encore 
ji  dépofer  contc’eux  : toutefois  pour  ufer  de  mt- 

Ll  l iij 
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■ ■ — ■ fèricordc  iùivanc  l’cfprit  de  1 cglifc  , le  légat  les 

An.  jiyS.  exhorta  à abjurer  leur  hcrcfic  , & le  faire  ab- 
soudre de  l’excommuoication  prononcée  contre 
eux  par  le  pape , par  les  archevêques  de  Bourges  fie 
* de  Narborme,  l’évêque  de  fouloufe  & ie  légat  lui- 
même.  Mais  ils  ie  refulèrcnt  & demeurèrent  dans 
leur  cndurcilTemeni.  Ced  pourquoi  les  deux  lé- 
gats les  excoramuoicrent  de  nouveau  avec  les 
cierges  allumez  , en  prelcncc  de  coût  le  peuple 
Surieuièment  animé  contre  ces  hérétiques  , com- 
me il  le  marquoit  par  S'es  acclamations  conti- 
nuelles. C’efl:  ce  que  témoigne  le  légat  Pierre  dans 
ifa  lettre  adrelTée  à tous  les  fidèles  : où  il  leur  en-  • 
joint  d’éviter  Raimond  & Bernard  & leurs  com- 
plices, comme  excommuniez  & livrez  à faran , Sc 
de  les  chaffer  de  leurs  terres.  Le  comte  de  Tou-  * 
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loulc  6c  les  autres  fiigneurs  du  pais  promirent  par 
lèrmcnt  devant  tout  le  peuple  de  ne  point  favori- 
lcr  les  hérétiques. 

Cette  année  % 1 76.  fut  la  dernicre  de  S.  Antbcl- 
me  évêque  de  Bellai.  Depuis  fon  épifeopat  il  ajou- 
ta plutôt  à fes  auûeritez  corporelles  qu’il  n’en  di- 
minua. Il  failbit  l’office  divin  non  dans  fâ  chapelle  , 
mais  dans  la  cathédrale  avec  les  chanoines , pour 
s*en  acquitter  avec  plus  de  dignité,  il  difoit  la  meflè 
prcfque  tous  les  jours , ce  qui  ne  lui  étoit  aupa- 
ravant permis  que  rarement.  Ce  font  les  paroles 
de  l’auteur  de  fa  vie.  C’eft  que  chez  les  Chartreux 
il  nV  avoir  guercs , meme  le  Dimanche , que  la 
mefle  conventuelle  , comme  font,  entendre  les 


C.7.H.4.  ftatuts  de  Cuigucs,.  Anthclme  eut  grand  foin  dç 
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l^urificrfon  clergé  & après  les  exhorracions  charita- 
bles il  dépofà  Ax  ou  fcpr  prêtres  cotKubitiaires. 

Humbert  comte  de  Savoie  avoir  fait  cmpriion* 
lier  un  prêtre,  que  le  iaint  évêque  fir  délivrer  mal- 
gré le' prévôt}  & comme  il  s’cnfuïoit,  ks  gens  du 
prévôt  le  tuereot.  De  plus  le  comte  avoir  des  pré- 
tentions fut  quelques  terres  de  Péglife , qu'il  difoic 
être  de  fpn  domaine  ; Ânthelmc  l'exhortoit  à s’en 
dcAlber , & à faire  fâtisfââîon  pour  le  meurtre  du' 
prêtre  fous  peine  d’excommunication  }mais  le  com- 
te le  menaça  de  fon  côté , diiànt  qu’il  avoir  pri-- 
Vilegc  du  pape  pour. rtc  pouvoir  être  cxcommu^ 
nié.  Anthelmc  ne  laifla  pas  de  l’exconimunitr  ôc 
en  fà  prcfence  }'ce  qui  le  fit  entrer  en  fureur  , & 
les  afliftans  difoient  qu’une  telle  témérité  meri-- 
toit'  la'  mort,.  Mais  le  prélat  loin  de  s’en  efFraïer 
répéta  l’excommunication  ert  termes  plus  forts  ,• 
s’eftirtiant  heureux  s’il  eût  fouffcrele  martyre  pour 
une  A bonne  caufè.  Le  comte  (è  plaignit'au  pa-^ 
pe  de  l’infraéfioB  de  fon  privilège , & le  pape  or- 
donnai laiftt  Pierre  de  Tarentabe  qui’vivoit  enco* 
re,  & à un  autre  tvêque  de  faire  abfoudre  le  corn-' 
te,  ou  de  l’abfoudrc  eux-mernes  au  refusde  l’évc- 
que  de  Beliai , dont  il  connoififoit  la^fermeré»  Les> 
évêques  s’acquittèrent  de  leur  commbAon  & pre/-- 
ftrehr  Anthelmc  d’obéir  au'pàpe  & d’appailer  le’ 
prince  } mais  il  répondit  : Celui  qui  eft  lié  ^ufte-, 
^ent  ne  doir  point  être  délié  qu’il  n’ait  fatisfait 
par  la  pénitence,  à celui  qu’il  ai  offenfii.  Saint^ 
Pierre  lui-même  n’a  pat  rcçü  le  pouvoir  de  lier  ou» 
de  délier  ce  q^ii  ' ne  le  doit  pas  être.  Sc^ca  donc- 
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' âfTûrcz  que  je  ne  me  relâcherai  point  de  la  feateii-2 
^ ce  que  j’ai  prononcée.  Les  deux  prélats  <è  rcti-, 
rcrent  fan»  ofer  paffer  outre  î mais  le  pape  l’ayant 
appris , donna  l’ablolution  au  comte  & le  fie  Tça- 
voir  à Anthclmc.  • , 

Il  en  fut  tellement  touché , qu’il  quitta  Ion  fié- 
gc  & le  retira  dans  fa  cellule  de  la  Chartreule.; 
mais  fur  les  plaintes  de  tout  le  païs  le  clergé  de 
Bcllat  obtint  des  lettres  du  pape  en  vertu  des- 
quelles il  le  fit  revenir  : & le  comte  de  Savoyc 
ne  fc  tint  point  abfous  & n’ofa  entrer  dans  l’é- 
glife , jufques  à ce  que  s’étant  humilié  devant  le 
faint  prélat , il.reçut  fon  abfolution.  Comme  il  ne 
fe  corrigeoit  point  & n’accompliflbit  pas  fis  pro- 
melïcs , ils  fe  broüillerent  encore  5 & toutefois  le 
comte  dans  le  temps  même  qu’il  haïfloit  & mena- 
çoit  le  prélat , ne  laiflToit  pas  de  le  refpeéler.  En 
effet  Anthelmes’étoit  acquis  par  fa  vertu  unemer- 
veilleufi  autorité.  Tout  l’ordre  des  Chartreux  le 
regardoit  comme  ion  Supérieur , fc.tous  les  prieurs 
étoient  fous  fa  dépendance  aulTi  veilloit-il  avec 
un  grand  zele  fur  ce  faint  ordre  pour  y prévenir  le 
moindre  relâchement.  Quand  il  fi  trouvoit  dans 
des  conciles  ou  dans  des  affemblées  pour  affaires 
'temporelles  , il  n’y  avoir  ni  évêque  ni  autre  de 
quelque  rang  qu'il  fut  qui  ne  lui  cédât  : la  cour 
, de  Rome  elle-même  le  rcfpeéfoir,  Aufü  ne  fei- 
gnoit  - il  point  de  reprendre  en  qui-  que  ce  fut 
ce  qui  êtoit  rcpréhenuble  î & comme  on  voyoit 
que  fis  correâions  n’avotent  pour  piincipes  que 
la  charité  » la  plupart  les  recevoient  volontiers. 

Mais 
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Mais  il  avoir  une  grande  indulgence  pour  les  pé- 
cheurs pcnitcns , & mêloit  fes  larmes  avec  les  leurs. 

Pendant  la  maladie  dont  il  mourut  on  l’cxhor- 
toit  à pardonner  au  comte  de  Savoye  avec  lequel 
il  étoit  encore  en  différend  ; mais  il  répondit  : Je 
* n’en  ferai  rien , s’il  ne  fe  déflfte  de  fon  injufte  pré- 
tention , s’il  ne  promet  de  ne  jamais  rien  deman- 
der à cette  églife  , & ne  fe.rcconnoît  coupable  de 
la  mort  de  ce  prêtre.  Perfonne  n’ofoit  rapporter  ce 
difeours  au  comte , qui  étoit  dans  le  meme  lieu  ; 
il  n’y  eut  que  deux  Chartreux  qui  s’en  chargèrent  j 
& le  comte  touché  de  Dieu  fondit  en  larmes , vint 
trouver  le  faim  homme , reconnut  fà  faute , renonça 
à fà  prétention  & demanda  pardon.  Anthelme  lui 
nnpofà  les  mains  & pria  Dieu  de  lui  donner  fà  be- 
nediélion  à lui  & à fbn  fils.  Comme  le  comte  n’a- 
voit  qu’une  fille , on  crut  que  le  prélat  fc  méprenoit 
& on  voulut  lui  faire  dire  la  fille  , mais  il  répéta 
plufieurs  fois  le  fils  ; & en  effet  il  en  vint  un  au  com- 
te peu  de  temps  après  la  mort  d’ Anthelme.  . Elle  ar- 
riva le  vingt-  fixiéme  de  Juin  1 1 78.  la  quinziéme  an- 
née de  fon  épifeopat.  Il  avoir  vécu  plus  de  foixante 
& dix  ans , & l’cglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort.  Son  fucccfTcur  dans  le  flege  de  Bellai  fut 
Rainald  tiré  comme  lui  de  la  grande  Chartreufe  , 
qui  fix  ans  après  eut  pour  fucccflèur  Arnaud  aufïi 
Ôiartreux. 

Environ  trois  mois  apres  mourut  fàinte  Hildc- 
garde  abbeffe  du  mont  faint  Rupert  près  de  Mayen- 
ce , dont  les  révélations  avoient  été  approuvées  par 
le  pape  Eugène  lll.  trente  ans  auparavant.  Elle 
Tome  Xy.  M m m 
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continua  de  les  écrire  avec  un  homme  Hdele  qui  lui 
aidoic  à rendre  fes  penfées  en  Latin  fuivant  le» 
réglés  de  la  grammaire,  qu’elle  ignoroic  abfolu- 
menr..  Ses  révélations  font  recueillies  en  trois  li- 
vres & commencent  d’ordinaire  par  quelque  ima- 
ge fenfible , qu’elle  die  avoir  vue  & dont  elle  ex> 
plique  les  fignifications  myftcrieufcs  v puis  elle  en 
tire  une  morale  pure  & folidc  exprimée  d’un- 
ftilc  vif  & figuré  , où  elle  reprend  les  vices  de 
fon  temps  & excite  fortement  à la  penitence.  Elle 
écrivit  aulfv  plufieurs  lettres  pour  répondre  à ceux, 
qui  la  confultoienr  'rentre  leiquelles  il  y en  a une 
grande  au  clergé  de  Cologne  , mêlée  de  plufieurs 
prédidlions.  Car  on  croyoit  qu’elle  avoir  le  don- 
de  prophétie  , & Rioher  moine  de  Senones  en 
Lorraine, qui écrivoic environ  trente  ans  après} dit 
qu’elle  avoir  parlé  de  l’ordre  des  Prêcheurs  ôc.  des 
frères  Mineurs.  Car , ajoûte-t’il , elle  a dit  claire- 
ment, qu’il  viendroir  des  frères  portant  une  gran- 
de tonlure  & un  habit  religieux  , mais  extraordi- 
naire, qur  dans  leur  commencement  feroient  re- 
çus du  peuple  comme  Dieu  : qu’ils  n’aurpicnt  rien- 
de  propre  & ne  vivroient  que  d’aumônes  , fans- 
en  rien  referver  pour  le  lendemain  ; qu’ils  iroient 
dans  cette  pauvreté  prêchant  par  Its^  villes  & le» 
villages , & fcroiçnt  d’abord  chéris  de  Dieu  & de» 
hommes  ; mais  qu'étant  bien- tôt  déchus  de  leur 
inftitut,  ils  tomberoient  dans  le  mépris  leur  con- 

duite a vérifie  cette  prédiélicn.  Ce  font  les  parole» 
de  Richet.  • . 

Sainte  Hdiegardc  avoir  aufll  le  don  des  mira- 
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des; clic  en  fit  une infiniré, dont  l’auteur  de  fa  vie 
rapporte  en  particulier  jufques  à vingt.  Elle  mourut 
le  Dimanche  dix-fèptiemc  de  Septembre  1178.  âgée 
de  quatre-vingt  ans.  Sa  vie  fut  écrite  par  Thierri 
abbé  Benediétin  quelque  trente  ans  après  fa  mort, 
fur  les  mémoires  d’un  nommé  Godefroi,  aulquels 
il  ajoûtales  révélations  & les  miracles.  L’églife  ho- 
nore la  (àinte  le  jour  de  fa  morr. 

Cependant  tout  le  clergé  & le  peuple  de  Ro- 
me voyant  que  l’empereur  Frideric  s’écoit  fournis 
au  pape  Alexandre  & que  le  fchifme  étoit  fini: 
jurèrent  par  délibération  commune  de  rappcller  le 
pape  pour  faire  cclTer  les  maux  que  fa  longue* 
abfencc  avoit  caulez  , tant  au  temporel  qu'in 
fpiritucl.  Ils  envoyèrent  donc  à Anagni  fept  des 
principaux  citoyens  Romains  avec  des  lettres  du 
dergé  , du  fénat  & du  peuple , pour  le  prier  de 
revenir  : mais  le  pape  confiderant  qu’apres  l’avoir 
rappelle  de  France  ils  avoient  bicn-tôr  recommen- 
cé à le  maltraiter  , ne  crut  pas  devoir  rentrer  à 
Rome  fins  avoir  pris  lès  fûrerez.  Pour  cet  effet  il 
envoya  avec  les  fept  députez  des  Romains  Hubaldc 
évêque  d’Oftic.Rainier  prêtre  cardinal  de  S.  Jean 
& S.  Paul , & Jean  diacre  cardinal  de  S.  Ange  : qui 
après  une  longue  négociation  firent  régler  par 
deliberation  de  tout  le  peuple  : que  les  fenareurs 
à leur  éleéfion  feroient  foi  & hommage  au  pape  : 
que  les  Romains  lui  reftitueroient  l’églilc  de  /aine 
Pierre  & les  droits  régaliens , dont  ils  s'étoient  env- 
parez  ; qu’ils  obfcrvcroient  inviolablement  la  paix 
& la  fûreié , tant  à l’égard  du  pape  , que  dts  car-r 
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■ dinaux  , leurs  biens  ôc  tous  ceux  qui  viendrolent 
* vers  iefapcyou  qui  en retourneroient. 

Enfuite  les  fenatcurs  yinrent  trouver  le  pape 
avec  les  trois. cardirvaux  ; & après  lui  avoir  bailè 
les  pieds  , ils  jurèrent  publiquement  l'obfervation 
de  toutes  ces  conventions.  Alors  le  pape  le  pré- 
para à retourner  à Rome  , & le  jour  de  S.  Gré- 
goire douzième  de  Mars  qui  cette  année  1178.  étoic 
le  troifiéme  dimanche  de  Carême,  il  partit  de  Tu(^ 
culum  après  la  melTe.  Le  clergé  de  Rome  vint 
bien  loin  au-devant  avec  les  banieres  & les  croix, 
ce  qu’on  ne  fc  fouvenoit  point  qui  eût  été  fait  à 
.aucun  pape  : les  fènateurs  6c  les  magiflrats  ve- 
neienc  au  fon  des  trompettes,  les  nobles  6c  la  mi- 
lice en  bel  équipage  , le  peuple  à pied  avec  de» 
rameaux  d'olivier  , chantant  les  acclamations  or- 
dinaires de  loüanges.  La  prellè  étoit  d grande  à 
lui  bailèr  les  pieds , qu’à  peine  (bn  cheval  pou  voit- 
il  marcher , & la  main  croit  la  (Te  de  donner  de» 
' bencdiâuons.  On  le  conduidt  aind  jufques  à l’é- 
glife  de  Latran  , où  après  avoir  congédié  le  peu- 
ple 6c  les  cardinaux,  il  monta  au  palais  & fe  mic 
au  lit  avant  le  repas , tant  il  étoit  fatigué  : car  il 
«toit  avancé  en  âge.  Le  lendemain  il  tint  confif- 
toirc  & reçut  au  baifer  des  pieds  une  multitude  in- 
finie de  clercs  & de  laïques  ; puis  il  fit  les  Rations 
ordinaires  du  carême,  & le  dimatwhc  fuivant  quf 
étoit  Ltttarr^  il  alla  en  proceflion  à làinte  Croix  r 
Enfin  le  jour  de  Pâques  il  porta  la  tiare  avec  la 
couronne  nommée  le  Régné. 

Dès  la  fin  de  l’année  precedente  l’anypape  Jean 
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de  Strume  autrement  Callifte  ayant  appris  la  récon- 
ciliation de  l’empereur  avec  Alexandre , quitta  (c- 
cretement  là  refidence  de  Viterbe  & vint  au  mont 
d’Albane  fous  la  protedbion  de  Jean  feigneur  du 
château.  Mais  l’empereur  pour  montrer  qu’il  n’y 
- prenoié  point  de  part , défia  & mit  au  ban  de  l’em* 
pire  l'antipape  & Tes  delfenlcurs , s’ils  ne  venoienc 
au  plûtotàTobéilTance  du  pape.  Etant  donc  rétabli 
à Rome  comme  il  étoit  à Tufculum,  le  jour  de  la 
'DccolatiohdcS.Jean  vingt-neuvième  d’ Août  117?. 
Jean  de  Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns 
de  Tes  clercs , & en  prefence  des  cardinaux  & de 
plufieurs  autres , confelTa  publiquement  fon  péché , 
demanda  pardon  & abjura  le  fchifme.  Le  pape 
Alexandre  fuivant  fa  douceur  naturelle  ne  lui  fit 
aucun  reproche,  & lui  déclara  que  l’cglifc  Ro- 
maine le  recevoir  avec  joye  pour  fon  fils  & lui 
rendoit  le  bien  pour  le  mal.  En  effet  le  pape  le 
traita  toujours  depuis  avec  honneur  dans  là  cour 
& le  reçut  même  à fa  table.  Toutefois  Ic.vingt- 
neuvicme  de  Septembre  c^uelques-  fehifmatiques 
élurent  encore  pour  antipape  Lando  Sitino  de  la 
famille  des  Frangipanes  qu’ils  nommèrent  Inno^ 
cent  lll-  Un  chevalier  frcrc  de  l’antipape  Oélavien 
le  prit  fous  fa  proteélion  en  haine  dki  pape  Ale- 
xandre , & lui  donna  une  forterefle  qu’il  avott  près 
de  Rome. 

• Le  pape  Alexandre  voulant' remédier  aux  abus 
qui  s’étoient  introduits  ou  fortifiez  pendant  un  fi 
long  fchifme , indiqua  un  concile  general  à Rome 
pour,  le  premier  dimanche  de  Carême  de  l’^néc 

Mmm  iij 


An.  1 178. 

XYII. 

Seuminron  de 
l'aniipapc  Cal- 
liftr. 

€»J.  mf. 

B/tr.  4*.  1177» 


ÜÊirm.  Chr, 


7»  ^Ceec.ityti 
<M.  Ii7v 


xvrir. 

Co.ivocjriov 
d'un  concile  ge- 
acrai. 


4<rt  H ISTOIRE  ÊCCLESIASTKiUE- 
' ■ ■ ■ ■ (üivantc  1 179.  comme  il  paroît  par  la  lcrrre  à l’ar- 
An.  1177.  cheveque  de  Pile  & à fous  les  évêques  Se  les  abbez 
Toicarie  , datrec  de  Tufculum  , pour  appcller 
nommément  à ce  concile  tous  les  évêques  de  l’&> 
glife  Latine  fie  les  principaux  abbez  > mais  comme 
il  s’en  trouva  plulicurs  à qui  il  étok  impofliblc  de 
faire  le  voyage  , on  les  difpcnfa  pour  de  l’argenr. 
Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  cette  convo- 
cation étoit  une  invention  interrclTcc  de  la  cour  de 
ç C’eft  ai nfi  qu’en  parle  Guillaume  de  Ncu- 

brige  auteur  du  temps. 

• • Dès  l’année  precedente  1 1 77.  le  pape  avoir  ap- 

pellé  au  concile  les  prélats  latins  d’Orient  : qui 
cmji.jy.xn.  partirent  au  mois  d'0(3:obrc  de  cette  année  1 17-1$. 

cinquième  du  régné  de  Baudoüin  IV.  roi  de  jeru. 
falem.  Il  y avoir  deux  archevêques , Guillaume  de 
Tyr,  Heraclius  de  Cefarée',  ôc  quatre  évêques , Al- 
bert de  Berlehem  , Raoul  de  Sebafte , JofTc  d’A- 
cre , Romain  de  Tripoli  , avec  Pierre  prieur  du 
S.  Sepulchrc  dépuré  du  patriarche  de  Jcrufalcm , fie 
Rainald  abbé  du  mont  de  Sion. 

Gun*i!îüea/  fameux  de  tous  ces  prélats  cft  GuiU 

rh^êque  de  laume  de  Tyr  auteur  de  la  meilleure  hiftoire  que 
oous  ayous du  toyaume  Lafio  dc  Jcrufalcm.  Il  étoit 
né  dans  le  païs , mais  de  parens  François  ôc  avoic 
fait  en  France  fes  études.  Frideric  archevêque  de 
Tyr  le  fit  archidiacre  de  Ton  églife  vers  l’an  1 i6"j,  à 
la  pricre  du  roi  'Amauri  ôc  de  plufieurs  autres 
perfonnes  confiderablcs.  Auffi-rôt  il  fut  envoyé  en 
- ambaflade  à l'empereur  de  C*  P.  touchant  une 
cntrcprilc  fur  l’Egypte  ; ôc  s'acquitta  très-bien  de 
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& commiHion.  Environ  deux  ans  api  es  il  vint  à 

Rome,  tant  pour  fes  affaires  particulières , que  pour  ^ 
éviter  l’indignarion  de  fbn  archevêque  ; que  tou- 
tefois il  n’avoir  pas  mcrirce,  A ïbn  retour  le  roi 
Amauri  le  fit  précepteur  du  prince  Baudouin  loi» 
ffis  âgé  de  neuf  ans  ÿ puis  de  l’avis  des  Icigneurs-  s 
H le  fit.fon  chancelier.  Au  mois  de  Mai  H74.  it 
fut  élu  archevêque  de  Tyr , par  le  conlcntemene 
unanime  du  clergé  & du  peuple  & avec  iTagrcmcnt 
du  roi , & làcré  le  huitième  Juin  dans  l’cglife  du 
fainr  Sépulcre  , par  les  mains  d’ Amauri  patriarche 
de  Jcrufalem. 

L’empereur  Manuel  envoya  aullî  à Rome  Gcor-  b*t. 

gc  métropolitain  de  Corfou , pour  aliiffer  au  con* 
cile  & enfuire  aller  de  fa-pait  vers  l’empereur  Fri- 
deric  j mais  il  tomba  malade  a Orranre  où  il  «toic 
arrivé  le^  iinziéme  îPOSfobrc  1 178.  & y demeura 
fix  mois ,,  pendant  lefquclalè  tint  le  concile.  C’elî 
pourquoi  l’empereur  Manuel  le  rappcl1a,pour  alfif- 
» pcr  à un  concile  indique  par  le  parriarebe  de  C P, 

& Nedaire  abbé  des  Cafulcs  alTiffa  pour  les  Grecs 
au  concile  deLatran.^ 

Il  s'y  trouva  trois  cens  deux  évêques  .-lavoir  cin**  _ .**• 

■ I . I r»  * I I Troifiémf  c<m« 

quancc-un  de  la  province  de  Rome  , dont  le  pre-  cile  de  l.jcrin. 

micr  é'oit  Hubalde  évêque  d’Oftie  , qui  deux  î'.uVsp'w/’/® 

ans  après  fut  le  pape  Lucius  III.  Tous  les  prélats  l”,*,”'*  ^ 

« iralrc  etoient  au  nombre  <fc  cent  loixanre-un  : 

entre  Icfqucls  je  remarque  Romuald  archevêque 

de  Salernc  , & deux  Grecs  de  la  province  deReg-  ' 

gio.  De  France  les  plus  diftinguez  éioient,  Guil- 

fcume  archevêque  de  Reims , Guchn  au-chcvcquc 
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de  Bourges  auparavant  abbé  de  Poncigni , qui  mou> 
rut  deux  ans  après  en  1181.  Pons  archevêque  de 
Narbonne , Jean  de  Sarifberi  évêque  de  Chartres , 

& Ton  ami  jean  évêque  de  Poitiers.  De  Norman- 
die Gilles  évêque  d’Evreux  fut  le  Icul  qui  afliHa 
à ce  concile  : d’Angleterre  il  n’y  en  eut  que  qua- 
tre ; car  les  Anglois  foûtenoient  qu’ils  ne  dévoient 
pas  en  envoyer  davantage  pour  le  concile  general. 
D’Irlande  y furent  làint  Laurent  archevêque  de  Du- 
blin , Catholique  archevêque  de  T uam , & cinq  ou 
fix  évêques.  Il  y eutauffi  plufieurs  prélats  Ecollois. 
Entreceux  d’Allemagne  on  compte  Arnold  arche-  < 
vêque  de  Trêves,  Chriftien  de  Mayence  & Con- 
rad de  Salfbourg.  Il  y avoir  un  évêque  de  Dane- 
marc , & un  archevêque  de  Hongrie , qui  eft  nom- 
mé le  dernier. 

Ce  concile  fè  tint  dans  l’é^lilc  de  Lafran  , oü 
le  pape  étoit  fur  un  fiege  élevé  avec  les  cardinaux, 
les  préfets  , les  fenateurs  & les  confuls  de  Rome. 

Il  y eut  trois  feffions,  dont  la  .première  fut  tenue 
le  lundi  de  la  troificme  femaine  de  Carême  qui  croit 
le  cinquième  Jour  de  Mars  117g.  la  fécondé  le  mer- 
credi de  la  femaine  fuivanre  quatorzième  de  Mars  ; 
la  troifîéme  le  lundi  de  la  Paffion  dix-neuviéme  du 
même  mois. 

En  ce  concile  on  fit  vingt-fept  canons , dont 
le  premier  porte  err  fubftance  ; Pour  prévenir 
les  Ichifmes  , fi  dans  l’éleéèion  du  pape  les  car- 
dinaux ne  s’accordent  pas  afïez  pour  la  faire  una- 
nimement ; celui-là  fera  reconnu  pour  le  pape 
qui  aura  les  deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui 

n’ayant 
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fi’ayant  que.  le  tiers  au  moins  des  deux  tiers  en 
prendra  le  nom  , fera  privé  de  tout  ordre  fii- 
cré  & excommunié  i enlbrtc  qu’on  ne  lui  accor- 
dera que  le  viat^qwe  à l’extrémité  de  la  vie.  La 
même  peine  s’étendra  à ceux  qui  l’auront  reçû 
pour  pape.  Le  tout  fans  préjudice  des  canons, 
•qui  ordonnent  que  la  plus  grande  & la  plus  faine 
partie  doit  l’emporter  ; parce  que  dans  les  autres 
églifesles  difficultcz  peuvent  être  décidées  parleurs 
Supérieurs,  au  lieu  que  l’églifc  Romaine  n’a  point 
de  i'uperieur.  Nous  déclarons  nulles  les  ordinations 
faites  par  les  antipapes  Oétavien , Gui  8c  Jean  de 
Struroe , & nous  ordonnons  que  ceux  qui  ont  reçû 
d'eux  des  dignitez  ecclefiaftiques  ou  des  bénéfices , 
en  Ibient  privez.  Nous  calTons  les  aliénations  par 
eux  faites  des  biens  ccclefiafiiques;  &c  nous  décla- 
rons fufpensi  des  ordres  fâcrez  6c  des  dignitez , 
ceux  qui  volontairement  ont  fait  ièrment  de  tenir 
3e  fchifme. 

Perfbnne  ne  fira  élû  évêque  qu’il  n’ait  trente 
ans  accomplis , qu’il  ne  (bit  né  en  légitime  m»- 
riage  & recommandable  par  fes  moeurs  Ôc  la.  doc- 
trine. Si-tôt  que  (bn  élection  aura  été  confirmée 
& qu’il  aura  l'adminifiration  des  biens  de  l’églife, 
les  bénéfices  qu’il  avoir  pourront  être  librement 
conférez  par  celui  i qui  il  appartiendra.  Quant  aux 
dignitez  inferieures,  comme  doyennez , archidia- 
conez  & autres  bénéfices  à charge  d’ames , per/bn- 
ne  ne  pourra  en  être  pourvu  qu’il  n’ait  atteint  l’âge 
de  vingt  cinq  ans  j & il  en  fera  privé , fi  dans  ie 
Tome  XK  . Nnn 
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temps  marque  par.  les  canons  il  n’eft  promu  aux 
ordres  convenables  : Içavoir  le  diaconat  pour  le* 
archidiacres  & la  prêtrife  pour  les  autres*  Les  clerc* 
qui  auront  fait  une  élection  centre  cette  réglé,  fe- 
ront privez  du  droit  d’élire  & fufpensde  leurs  bé- 
néfices pendant  trois  ans  ; l’e'véque  qui  aura  con- 
fenti , perdra  le  droit  de  conférer  lès  dignirez. 

Puifque  l’apôtre  (è  nourrilloit  lui  & les  fiens 
du  tra:vail  de  les  mains , pour  ôter  tout  prétexte 
aux  faux-  apôtres  & n’êtrc  point  à charge  aux 
fideles  ; nous  ne  pouvons  Ibutfrir  que  quelques- 
uns  de  nos  freres  les  évêques  , obligent  leurs  in- 
ferieurs par  les  grands  frais  de  vifites , à vendre 
Jes  omemens  dcs  églifes  , & à confumer  en  un 
momenr  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire  fubfifter 
long-temps.  Cefl:  pourquoi  nous  ordonnons  que 
les  archevêques  dans  leurs  vifites  «oront  tour  aa 
plus  quarante  ou  cinquante  • chevaux  , les  car- 
dinaux vingt-cinq  , les  évêques  vingt  ou  trente, 
les  archidiacres  fept , les  doyens  & leurs  inferieur* 
deux.  Us  ne  mèneront  point  de  chiens  ou  d’oi- 
lèaux  pour  lachafle,  & le  cootenreront  pour  leur 
table  d’etre  lcrvis  fuflîlàmmcnt  & modeftement. 
L-s  évêques  n’impolcront  ni  tailles  ni  exactions 
lur  leur  clergé;  ils  pourront  Iculcment  en  cas  de 
bclbin,  lui  demander  un  fècours  charitable.  Si  un 
évêque  ordonne  un  prêtre  ou  un  diacre  fans  lui 
afligncr  un  titre  certain,  dont  il  puilTc  fubfifter, 
il  lui  donnera  dequoi  vivre  julques  à ce  qu’il  lui 
affigne  un  revenu  ccclefiaftiquc  y à moins  que  le 
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clerc  nç-puifle  fubfifter  de  fbn  patrimoine.  C’eft  le  ““ 
premier  canon  que  je  fçache  qui  parle  du  titre  pa- 
trimonial,ou  plutôt  de  patrimoine  au  lieu  de  titre 
ecclcfiaftiquc. 

L’abus  des  appellations  trop  fréquentes  en  avoir 
attiré  un  autre , fçavoir  que  pour  les  prévenir  les 
évêques  & même  les  archidiacres  prononçoient  des 
(cntences  de  fufpenfè  ou  d’excommunication  fans 
nionitions  précédentes.  Le  concile  leur  défend  d’en 
ufer  ainlî , u ce  n’cft  pour  les  fautes  qui  de  leur  na- 
ture emportent  excommunication  ; mais  il  défend 
auin  aux  inferieurs  d’appcller  fans  grief,  ni  avant 
l’entrée  en  caufe.  Si  l’appellant  ne  vient  point  pour- 
fuivre  ion  appel,  il  fera  condamné  aux  dépens  en- 
vers l’intimé  qui  fe  fera  prefenté.  Or  ces  dépens 
croient  grands , fur  tout  pour  les  appellations  à 
Rome , oü  on  alloit  fe  défendre  en  perfonne.  Il  eft 
défendu  en  particulier  aux  moines  & aux  autres  re- 
ligieux, d'appeller  des  correûions  de  difciplineim- 
pofees  par  leurs  fupcricurs  ou  leurs  chapitres. 

Le  concile  défend  comme  des  abus  horribles  de  r. 
rien  exiger  pour  l’intronifation  des  évêques  ou  des 
abbez , pour  l’inftallation  des  autres  ecclefiaftiques , 
ou  la  prife  de  poflelfion  des  curez  : pour  les  fcpul- 
tures,  les  mariages  & les  autres  facrcmens ; enfortc 
qu’on  les  refufe  à ceux  qui  n’ont  pas  dequoi  don- 
ner. Et  il  ne  faut  point,  dit  le  concile,  alléguer  la 
longue  coûtume  qui  ne  rend  l’abus  que  plus  cri- 
. minel.  11  défend  audi  aux  évêques  6c  aux  abbez 
d’impofer  aux  égliiès  de  nouveaux  cens  ou  de  s’ap- 
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propricr  une  partie  de  leurs  revenus.  Il  leur  défcncf 
Ah.  1 179.  d'établir  à certains  prix  des  doyens  pour  exercer  leur 
\ ù jurifdi<Slioi>.  Défenfc  de  conicrer  ou  de  promettre 
les  bénéfices  avant  qu'ils  vaquent , poiw  ne  pas  don- 
ner lieu  de  fouhaiter  la  mort  du  titulaire.  Les  béné- 
fices vacans  feront  conférez  daos  fix  mois  j autre- 
ment le  chapitre  liippléera  à la  négligence  de  l'évê- 
que, l’évêque  à celle  du  chapitre,  & le  métropoli- 
tain à celle  de  l’un  & de  l'autre. 

#.  s.  ^ Il  y avoit  de  grandes  plaintes  des  évêques  con- 
tre les  nouveaux  ordres  militaires  des  Templiers> 
& des  Hofpitaliers.  Us  recevoient  dés  églifes  de 
la  nvain  des  laïques  , 6c  dans  les  leurs  ils  tnAi- 
tuoient  6c  deflituoient  des  prêtres  à l’infçû  des- 
és'êqucsj  ils  recevoient  aux  fàcremcns  les  excom- 
muniez & les  interdits  : & leur  donnoient  la  fépul- 
«*.  ture.  Ils  abufoient  de  la  permiflion  donnée  à leurs 
* “>•  freres  envoyez  pour  quêter  , de  faire  ouvrir  une. 

' fois  l’an  les  églifes  interdites  & y faire  célébrer 
l'office  divin  ; car  fous  ce  prétexte  plufieurs  de  ce» 
'quêteurs  vcnoient<iux  lieux  interdits.  Ils  s’affo- 
cioient  des  confrères  en  plufieurs  lieux  à qui  ils- 
communiqooicnt  leurs  privilèges.  Ces  abus  vc- 
noient  moins  de  l’ordre  des  fuperieurs  que  de  l’in- 
difcretioiv  des  particuliers  ; & le  concile  les  con- 
damna tous , non-feulement  à l’égard  des  ordres 
militaires , mais  de  tons  les  autres  religieux. 

Les  religieux-,  de  quelque  inftitut  qu’ils  foient,, 
**  " ne  feront  point  reçus  pour  de  l’argent , fous  peine 
au  füperieur  de  privation  de  fa  charge , ôc  au  par-: 
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trculier  de  n’êtrc  jamais  élevé  aux  ordres  làcrez.  . 

On  ne  permettra  point  à un  religieux  d’avoir  de 
pécule , iVee  n’eft  pour  l’exercice  de  foo  obédience  jr 
celui  qui  fera  trouvé  avoir  un  pécule  fera  excom- 
munié , & privé  de  la  fépulture  commune  , & on 
ne  fera  point  d’oblation  pour  lui.  L’abbé  trouvé 
négligent  fur  ce  point  (cra  dépofé.  On  ne  donnera 
point  pour  de  l’argent  les  prieurez  ou  les  obédien- 
ces ; & on  ne  changera  point  les  prieurs  conven- 
tuels , ^inon  pour  des  caufes  graves , ou  pour  les 
élever  à un  plus  haut  rang. 

On  renouvelle  les  réglemcns  pour  la  continen-  «'» 
ce  des  clercs , & les  défenfes  à ceux  oui  font  dans  *•  a. 
les  ordres  làcrez  , de  fe  charger  d'affaires  tempo- 
relles , comme  d'intendance  des  terres , de  jurif* 
diélions  feculieres , ou  de  la  fonéfion  d’avocats 
devant  ks  ^ges  laïques.  On  défend  la  pluralité  des  14c 
bénéfices, qui  dcs-lors  étoit  venue  à tel  excès, que 
quelques-uns  en  avoient  jufques  à fix  & poflcdolenc 
plufieurs  cures  ; d’où  il  arrivoit  qu’ils  ne  pouvoienc 
rcfidcF  ni  faire  leurs  fonétions , & cj[ue  plufieurs di- 
gnes  minifires  de  l’églife  manquoient  ^ fubfifian- 
ce.  On  défend  aux  laïques  fous  peine  d'anathême,. 
d’infiituer  ou  deftituer  des  clercs  dans  les  églifc» 
iàns  autorité  de  l’évêque^  ou  d'obliger  lesec^Tefia- 
ftiques  à comparoître  en  jugement  devant  eux. 

On  régie  le  droit  des  patrons , enfor te  que  s’ils  font  r.  17» 
plufieurs, ils  s’accordent  à nommer  un  feul  prêtre 
pour  défervir  l’églifc  ; ou  que  celui-là  foit  préféré 
t^uiaura  la  pluralité  des  fuffrages.  Autrement  Téve-, 
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que  y pourvoi! a } comme  aulü  en  cas  de  qucftion 
pour  le  droit  de  patronage  , qui  neibit  pas  termi- 
née dans  trois  mois.  Dcfenfe  aux  laïques  de  tranf- 
ferer  à d’autres  laïques  les  dîmes  qu'ils  poflTedent  au 
péril  de  leurs  âmes.  C’eft  liir  ce  fondement  que  l’on 
conferve  aux  laïques  les  dîmes  dont  on  juge  qu’ils 
croient  en  poflemon  dès  le  temps  de  ce  concile,  & 
que  l’on  nomme  dîmes  inféodées. 

Les  biens  que  les  clercs  ont  acquis  par  le  fer- 
vice  de  l’cglifc,  lui  demeureront  après  leur  mort, 
Toit  qu’ils  en  ayent  difpofé  par  teftament  ou  non. 
Dans  la  dilpoHrion  des  affaires  communes  on  fui- 
vra  la  conclufion  de  la  plus  grande  & plus  faine 
partie  du  chapitre  , nonobftant  tout  ferment  ou 
coutume  contraire.  Afin  de  pourvoir  à l’inftruc- 
tiondes pauvres  clercs, en  chaque églife  cathédra- 
le, il  y aura  un  maître , à qui  on  affigner*  un  bé- 
néfice fuftifant , & qui  enfeignera  gratuitement. 
Ce  que  l’on  rétablira  dans  les  autres  églifes  & dans 
les  monafteres  où  il  y a eu  autrefois  quelque  fonds 
deftiné  à ccr  effet.  On  n’exigera  rien  pour  la  per- 
mifîion  d’enfeigner , & on  ne  la  refufera  point  à 
celui  qui  en  fera  capable;  ce  feroit  empêcher  l’utu 
lité  de  l’églife. 

Onnléfcnd  fous  peine  d’anathême  aux  reéfeurs, 
confuls,  ou  autres  magiftrats  des  villes,  d’impofer 
aux  églifes  aucunes  charges , foit  pour  fournir  aux 
fortincations  ou  expéditions  de  guerre , fbit  autre- 
menr  ; ni  de  diminuer  la  jurifdiHîon  des  evêques 
ôi.  des  autres  prélats  fur  leurs  fujets.  j’entens  ici 


Digitized  by  Google 


Livre  soixante-treizième.  471 
h jurirdidlion  remporelle,  On  permet  toutefois  au 
clergé  d’accorder  quelque  fubfide  volonraire  pour 
fubvenir  aux  nccellitcz  publiques, quand  lesfacul- 
lez  des  laïques  n’y  luffiient  pas. 

On  renouvelle  la  défenfe  des  tournois , & l’in- 
jondlion  d’obfervcr  la  trêve  de  Dieu  telle  que  je 
l’ai  expliqué  en  Ton  temps.  On  défend  d’érablir  de 
nouveaux  péages  ou  d’autres  exadbions  fans  l’auto- 
rité des  fouverains.  Ceft  que  chaque  petit  Icigneur 
s’endonnoir  l’autorité.  On  renouvelle  l’excommu- 
nication contre  les  ufuriers  , avec  défenfe  de  rece- 
voir leurs  offrandes  , ni  leur  donner  la  fépuirurc 
ecclelîaffique.  On  condamne  la  dureté  de  quelques 
ccclefiaftiques , qui  ne  permertoient  pas  aux  lépreux 
d’avoir  des  eglifes  particulières , quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  reçus  aux  églifes  publiques.  Le  concile  or- 
donne donc,  que  par-tout  oü  les  lépreux  feront  co 
affez  grand  nombre  vivant  en  commun  pour  avoir 
une  églife  un  crmcrierc  & un  prêtre  particulier , 
on  ne  faffe  point  difficulté  de  le  leur*permettrc , dc 
il  les  exempte  de  donner  la  dîme  des  fruits  de 
leurs  jardins  & des  beftiaux  qu’ils  nourrilfent.  C’eft 
ta  première  conftiturion  que  j’aye  remarquée  tou- 
chant les  léprolcrics. 

On  défend  aux  Chrérierra  (bus  peine  d’excom- 
munication de  porter  aux  Sarrafins  des  armes , du 
•fer  y ou  du  bois  pour  la  conftruélion  des  galères } 
comme  aufli  d’etre  patrons  ou  pilotes  fur  leurs  bâ- 
cimens.  Cette  excommunication  doit  être  fouvenc 
publiée  dans  les  égliles  des  villes  maritimes.  Le» 
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Icigiîcurs  & les  conluls  des  villes  ibnt  exhortez  à 
jConHfcjuer  les  biens  des  coupables , & on  les  déclare 
cfclaves  de  ceux  lés  qui  prendront.  On  excommu-  1 
j)ie  auin  ceux  qui  prennent  ou  dépouillent  les 
Chrétiens  allant  fur  mer , pour  le  commerce  ou 
pour  d’autres  caulcs  légitimes; ou  qui  pillent  ceux 
qui  ont  fait  naufrage.  Defenfe  aux  juifs  & aux 
Sarrafins  d’avoir  chez  eux  des  eiclavcs  Chrétiens  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foir.  Les  Chrétiens  . 
feront  reçus  en  témoignage  contre  lesJuifs,com' 
me  les  Juifs  contre  les  Chrétiens.  Les  biens  des  1 
Juifs  convertis  Jeur  feront  confervez  ; & il  eft  de^ 
fendu  , fous  peine  d’excommunication , aux  fci>' 
gneurs  ou  aux  raagiftrats  de  leur  en  rien  ôter. 

Le  dernier  canon  du  concile  de  Latran  , efb 
conçu  en  ces  termes:  L’cglifc,  comme  dit  S.  Leon, 
bien  qu’elle  rejette  les  executions  fanglantes , ne  . 
Jaifle  pas  d’etre  aidée  par  les  loix  des  princes  Chrcf 
tiens;  8c  la  crainte  du  fupplice  corporel  fait  quel- 
quefois recourir  au  reraede  fpirituel.  ,Or  les  héré- 
tiques que  l’on  nomme  Cathares , Patarins  ou 
Publicains  fe  font  tellement  fortifiez  dans  la  Gaf- 
cogne , l'Albigeois  , le  territoire  de  Touloufe  & 
en  d’autres  lieux  ; qu’ils  ne  le  cachent  plus  , mais 
enfeignenr  publiquement  leurs  erreurs.  C’efl:  pour- 
quoi nous  lesanathématilbns,  eux  & ceux  qui  leur 
donnent  protedtion  ou  retraite  ; & s’ils  meurent 
dans  ce  péché  , nous  défendons  de  faire  d’oblation 
.pour  eux,  ni  de  leur  donner  la  lé^ulturc  entre  les 
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' Quant  aux  Brabançons,  Artagonons , Navar-  ' ■ 

rois,  Bafques , Cottercaux  & Triavcrdins , qui  ne  ‘ *7^' 
rcfpedlcnt  ni  les  églifcs  ni  les  monaftercs , & n’é- 
pargnent ni  veuves  ni  orphelins , ni  âge  ni  fexe , - ■ 

mais  pillent  & dcfolent  tout  comme  des  payens; 
nous  ordonnons  pareillement , que  ceux  qui  les 
auront  foudoyez,  retenus  ou  protégez , foient  dé- 
noncez excommuniez  dans  les  églifes  les  diman- 
ches Sc  les  fêtes  , & ne  foient  abfous  qu’après 
avoir  renoncé  à cette  pernicieufe  focieté.  Or  tous 
ceux  qui  s’étoient  engagez  à eux  par  quelque 
traité  doivent  fcavoir  qu’ils  font  quittes  de  tout 
hommage  ou  ferment  qu’ils  pourroient  leur  avoir 
fait.  Au  contraire  nous  leur  enjoignons  à eux  &c 
à tous  les  hdeles  pour  la  rcmiflion  de  leurs  pé- 
chez, de  s’oppofer  courageufement  à ces  ravages, 

& de  défendre  les  Chrétiens  contre  ces  malheu- 
reux, dont  nous  délirons  que  les  biens  foient  con- 
ffquez,  & qu’il  Ibit  libre  aux  ftigneurs  de  les  rc- 
■"  duire  en  lèrvitudc.  Quant  à ceux  qui  mourront 
vraiment  penitens  en  leur  faifant  la  guerre  , ils 
ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le 
pardon  de  leurs  pcchez  , & la  récompenfc  éter- 
nelle.* Nous  remettons  aufli  à tous  ceux  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux , deux  années  de  leur 
pénitence  , lailfant  à la  difcrction  des  évêques  de 
leur  accorder  félon  leur  travail , une  plus  grande 
indulgence  } & cependant  nous  les  recevons  fous 
la  prore<5l:ion  de  l’églife } comme  ceux  qui  vifitent 
le  faint  fepulcre.  Mais  ceux,  qui  méprilèront  les 
exhortations  des  évêques  pour  prendre  les  armes 
Tome  XK  Ooo 
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contre  CCS  mcchans , lcront  excommuniez.  Ces> 
Cottereaux  ou  Routiers , comme  d’autres  les  nôm- 
moknt,  étoiert  des  troupes  ramafïecs  de  differen- 
tes nations , dont  les  Icigneurs  ic  ffrvoient  pour 
leurs  guerres  particulières  , & qui  vivoient  fans- 
difciplinc  & (ans  religÎOT.  On  voit  en  ce  canon- 
le  concours  des  deux  puiffanccs  ccclcfiaftiquc  & 
lèculicre , fuivant  l’autorité  de  (aint  Leon  rapportt  c 
en  tête.  L’églifc  prononce  de  (on  chef  l’excommu- 
nication f la  defenfe  d’offrir  le  facrificc  pour  les^ 
coupables , & de  leur  donner  la  fcpulture  vmais 
elle  employé  le  fecours  des  loix  & l’autorité  des 
princes  en  difpcnfant  du.  (èrment  de  fidelité,  en 
ordonnant  de  prendre  les  armes  contre  les  coupa- 
bles, de  confifqucr  leurs  biens  & les  réduire  en  (cr- 
vitude.  Et  elle  u(c  encore  de  fon  droiten  appliquant 
les  travaux  de  cette  guerre  pour  la  rémiuion  des 
péchez  , & y attachant  deux  années  d’indulgen- 
ce. C’eft:  ce  qui  cft  important  de  diftinguer , non*- 
feulement  dans  ce  canon , mais  dans  les  autres  fem- 
blabics.. 

En  ce  concile  le  pape  Alexandre  avoir  deffein* 
de  condamner  cenc  propofition  de  Pierre  Lom- 
bard évêque  de  Paris  : J.  C.  en  tant  qu’homme 
n’cft  pas  quelque  chofe.  Mais  quelques  cardinaux 
lui  dirent  : Seigneur,  nous  avons  de  plus  grandes 
affaires  à traiter.  Au  contraire  , die  le  pape , la- 
première  & la  plus  grande  affaire  cft  de  traiter  de 
la  foi  & des  hérétiques.  Alors  ces  cardinaux  (or,  ' 
tirenr  du  confiftoire , & un  évêque  Gallois  nom- 
mé Adam , fortit  avec  eux  diiànt  : Seigneur , je 
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.difendrai  la  dodlrinc  dt  mon  maître  ,•  moi  qui  ai  ' . ' ‘ 

autrefois  été  prépofé  à fes  écoles.  Cétoir  Adam  ii,a. 

• Ævêque  de  faint  Afaf,  qui  avoir  étcdifciple  de  Pier- 
re  Lombard  , & maître  de  Jean  de  Sarifberi.  La 
quclboiï  ne  fut  donc  point  agitée  dans  le  concile  ; ’ . 

mais  quelque  temps  après  le  pape  Alexandre  écri-  * 
vit  (ur  ce  îujet  à Guillaume  archevêque  de  Reims 
& fon  légat , qui  avoir  affifté  au  concile  ; lui  or- 
donnant d’alTembler  les  doétcurs  des  écoles  de  Pa- 
•ris , de  îLcims  & des  autres  villes  d’alenrour , 8c  de 
défendre  par  l’autorité  du  pape,  fous  peine  d’ana- 
thême  , -que  perfonne  à l’avenir  n’cûr  là  hardiefle 
de  dire  que  J.  C.  en  tantqu’homme  n’cft  pas  quel- 
que choie. 

Quelques  années  auparavant  le  pape  avoir  écrit 
fur  ce  Iujet  au  meme  Guillaume,  lorfqu’il  étoit 
archevêque  de  Sens , lui  ordonnant  d’allèmbler  à '^Msuh.eMri/- 
Paris  (es  futfragans  avec  d’autres  perfonnages  pieux 
& prudens,  pour  défendre  abfolument  d’enfeignet 
cette  doélrine.  Or  elle  fut  principalement  com- 
battue par  Gautier  de  faint  Viélor  doétcur  fameux, 
fixiéme  prieur  de  cette  abbaye,  & fuccelîcur  du 
célébré  Richard  , mort  le  dixiéme  jour  de  Mars 
1173.  dont  nous  avons  grand  nombre  d’écrits,  la 
plpart  ûde  pieté.  Ceux  de  Gautier  ne  font  pas  im-  * 

, primez , & il  y a quatre  livres  qui  portent  ce  titre  : 

Contre  les  hcrefics  manifeftes  & condamnées  mê- 
me dans  les  conciles,  que  foutiennent  les  fophiftes 
Abailtàrd,  Lombard , Pierre  de  Poitiers  & Gilbert 
de  la  Poirée.  Il  les  nomme  les  quatre  labyrin* 
tes  de  la  France  & dit  qu’ils  fe  font  égarez  ca 
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fuivant  Ariftorc  dansfa  dialc<5lique,  & traitant  avec  - 
la  legercté  fcholaftique  les  myftercs  de  la  Trinit 
& de  rincarnation.  11  les  combat  par  l’autorité  de  ^ 
l’écriture  & des  pères. 

Au  concile  de  Latran  vinrent  pluficurs  ccclc- 
fiaftiques  d’Allemagne  ordonnez  par  les  fehifma- 
tiques,  efpcrant  obtenir  grâce  du  pape.  Il  y vint 
principalement  des  clercs  & des  nwines  de  l’égliïe 
d’Halberftat  , que  l’évêque  Geron  avoir  déchi- 
rée. Le  pape  ulà  d’indulgence  à leur  égard*,  parce 
que  Geron  n’avoir  pas  été  ordonné  par  un  Ichif- 
matique  , mais  par  Hartuic  archevêque. de  Brè- 
me catholique.  Il  fut  donc  permis  à ceux  qu’il 
avoir  ordonnez  , non  - feulement  d’exercer  leurs 
fondVions,  mais  de  monter  aux  ordres  fuperieurs, 
Geron  obtint  lui-mcmc  la  liberté  de  faire  par  tout 
les  fondions  épilcopalcs.  Chriftien  archevêque  de 
Ma’ience  & Philippe  de  Cologne  , ayant  abjuré  le 
fchifme  & quitté  les  palliums  qu’ils  avoient  reçût 
des  antipapes,  en  reçurent  de  nouveaux  de  la  main 
du  cardinal  Hyacinthe.  Baudouin  archevêque  de 
BrenK  croit  mort  l’année  precedente  1 1 78.  le  jour 
même  qu’il  devoir  recevoir  les  lettres  de  fà  dépo- 
fition.  On  élut  à fa  place  le  doâeur  Berthold } SC 
le  prevot  Otton  fut  le  feul  qui  appella  de  cette 
éleélio.i.  Bertold  vint  au  concile  de  Latran , & de- 
manda au  pape  d’être  làcrc  , s’en  tenant  fort  a(Tu- 
ré.  Mais  la  veille  il  s’étoit  aÜis  dans  le  concile  en- 
tre les  évêques , quoiqu’il  ne  fût  pas  pretK  ; ce 
qui  lui  avoir  attiré  une  grande  indignation.  Un 
doâcur  nommé  Gérard  parla  pour  lui  , dilànc 
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qu’il  étoit  de  bonnes  moeurs , & qu’il  fçavoit  les  arts 
• liberaux  , l’écriture  faintc  , les  decrets  & les  loix , 
enfin  qu’il  avoir  été  élu  tout  d’une  voix , & conclut 
en  difant  au  pape  ; Il  vous  prie  de  l’ordonner  au- 
jourdhui  prêtft  & demain  évêque.  Le  pape  dit: 

Je  crois  bien  ce  que  vous  avancez } mais  il  eft  dit  ; i.iîw- 
Ne  vous  prelTez  point  d’impofer  les  mains.  J’en  par- 
lerai à nos  freres , & nous  examinerons  la  maniéré 
de  l'éleétion.  D:ux  cardinaux  interrogèrent  les  dé- 
putez de  Breme  & ne  les  trouvèrent  {|as  d’accord. 
Enfuite  le  pape  en  confiftoire  prononça  ainfi  la 
fentence.  Mes  freres , j’ai  vû  vôtre  élu  , ;c  fuis  con- 
tent de  (a  perfonne , de  fa  Icicnce,  de  fon  éloquen- 
ce , de  fes  mœurs  même  , autant  que  je  le  puis 
connoître;  mais  la  maniéré  de  fon  éleébionrae  dé- 
plaît. 11  a été  élu  n’étant  pas  encore  dans  les  ardres 
làcrez  , enforte  qu’il  eût  pu  contracter  mariage. 

Nous  avons  appris  aufli  qu’il  y a eu  appellation, 
dont  on  a contraint  l’appellant  à fe  dcfifter.  Que 
votre  élu  s’eft  fait  élire  une  fécondé  fois , caflant 
ainfi  là  première  élection.  Enfin  qu’il  a reçu  l’in- 
veftiture  de  l'empereur  avant  les  ordres  facrez.  Il  ' 
n’cft  pas  facile  de  difpenfcr  de  tant  d’irrcgularitez; 
c’eft  pourquoi  nous  jugeons  votre  éleCtion  nulle. 
Comme  Berthold  vouloir  encore  parler,  les  huif- 
fiers  cricrent  en  Italien  : Le'vate  : andate , andate. 
Levez-vous  : allez , allez.  Sifrid  évêque  de  Brande- 
bourg & fils  du  marquis  Albert , fut  élu  enfuite 
archevêque  de  Breme. 

En  ce  concile  le  pape  facra  deux  évêques  An-  At.stnj, 
glois  & deux  Ecoflbis , dont  l'un  étoit  venu  à Ro- 
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me  avec  un  feul  cheval , l’autre  à pied  avec  un  (cuî 
compagnon.il  s’y  trouva  aufli  un  évêque  Irlandoisj  • - 
qui  n’avoir  autre  revenu  que  le  lait  de  tiois  vaches  ? 

& quand  elles  manquoienc  de  bit , fes  diocebins  lui 
en  fournillôient  trois  autres.  En  ce  friême  concile  le  • 
pape  ht  deux  nouveaux  cardinaux,  Içavoir  Guillau.. 
me  archevêque  de  Reims , beau-frere  du  roi  de  Fran- 
ce , fous  le  titre  de  binte  Sabine, & Henri  abbé  de 
Clairvaux , qu’il  fit  évêque  d’Albane.  11  avoif  été 
abbé  de  Hai*tecombe , d’où  il  fut  transféré  à Clair- 
vaux  en  i)7<^  & quand  il  fut  fait  cardinal,  Pierre 
abbéd’Igni  fut  élû  abbé  de  Clairvaux. 

Le  pape  fit  aulfi  fon  légat  ence  concile  Laurent 
arlïbevcque  de  Dublin  en  Irlande,  dont  l’hiftoire 
mérité  d’être  rapportée.  Il  étoit  né  dans  le  pais  mê- 
me , de  parens  nobles  au  diocelc  de  Glandclac , de- 
puis uni  à celui  de  Dublin  ; & il  n’avoic  encore  que 
dix  ans,  quand  Ibn  pcrc  pria  l’évequç  de  chercher 
par  le  fort , lequel  de  les  enfansjl  devoir  donner  à 
Dieu  pour  être  élevé  dans  le  clergé.  Le  jeune  Lau- 
rent dit  en  riant,  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  fort,  ôc 
s’offrit  de  lui-même:  le  pere  y conlcntir,  &le  pre- 
nant par  la  main , l’offrit  à Dieu  & à bint  Coëngin 
patron  du  diocelc.  C’eft  un  bint  abbé  qui  vivoit  au 
fixiéme  fiéclc  dans  le  même  lieu  , & eft  honoré  Iç 
troifiémejourdc  Juin.  Ilyavoitfondéunmonaftc- 
re  qui  étoit  beaucoup  plus  riche  que  l’églHc  cathé- 
drale i & Laurent  en  fut  élu  abbé  à l’âge  de  vingt- 
cinq  ans.  Quelques  années  après  l’évêque  deGlan-, 
delac  étant  mort,  il  fur  élu  pour  lui  fuçccdcr  ; mais 
il  le  refub  , dibnt  qu’il  écoit  encore  trop  jeune. 
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A(Tc2  long-rcmps  après  Grégoire  archevêque  deDu-  ■ 
blin  mourut,  & plufieurs  afpiroient  à ce  fiége,  fc  An. 
fondant  fui' leur  nobicffc  ou  Kir  leur  dodrinc  ; mais 
quand  ce  vint  à l’éledion,  les  avis  partagez  fè  re'ü- 
nirent,  & l’abbé  Laurent,  malgré  fa  réfiftance,  fut 
élu  tour  d’une  voix. 

Au  lieu  des  chanoines  feculiers  qu’il  avoit  trou- 
vez  dans  fa  cathédrale  de  Dublin  , il  en  établie 
de  réguliers  de  fa  congrégation  d’Aroaife , abbaye 
fondée  quatre-vingt  ans  auparavant  dans  le  diocefe  * 
d’Arras.  L’archevêque  Laurent  cmbraflà  lui-même 
leur  inftifut , oü  il  joignit  des  auflcritez  particu- 
lières, portant  continuellement  le  cilicc,  & fe  fai- 
fant  donner  la  difeipline  trois  fois  par  jour.  Tous  t.  ij; 
les  jours  il  faifbit  manger  en  fà  prefcnce  au  moins 
trente  pauvres.  Etant  allé  en  Angleterre  pour  les  r,.- 
affaires  de  Ton  églife  , il  vint  trouver  le  roi  Henri 
à Cantorberi  ; & ayant  paffé  la  nuit  en  prières  au 
tombeau  de  fàint  Thomas , il  fc  prépara  le  lende- 
main à celebrer  la  mcnTe  folemnellemcnt  à la  prière 
des  moines.  Comme  il  marchoit  à l’autel  revetu  de 
fes  ornemens  pontificaux , un  homme  extravagant 
entendant  dire  que  c’étoir  un  fàint, alla  s’imaginer 
que  ce  feroit  une  œuvre  méritoire  de  le  rendre 
martyr  comme  fàint  Thomas.  Dans  cette  penf  c il 
prit  un  grand  bâton , & perçant  la  foule  il  en  frap- 
pa l’archevêque  fur  la  tête  de  route  fa  force.  Il  tom- 
ba au  coin  de  l’autel , & les  moines  & les  autres 
afiiftans  le  croyant  bleffé  à mort , fe  profterne-  . 
renr  fur  le  vifage  fondant  en  larmes.  Mais  le  fàint 
prélat  leva  bicn-côt  la  tête,  & ayaat  béni  de  l’eau 
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il  en  fir  laver  fa  plaie.  Le  fang  s’arrera  , & le  pré- 
lat fc  trouua  fi  bien  guéri , qu’il  commença  la  méfie 
& l’acheva.  L’auteur  de  là  vie  dit  avoir  été  té- 
moin oculaire  de  ce  fait.  Le  roi  vouloir  faire  pen- 
dre le  malheureux  qui  l’avoir  frappé,  mais  le  faint 
prélat  obtint  à force  de  prières , qu’on  ne  lui  fît 
point  de  mal. 

Etant  revenu  du  concile  de  Latran  avec  le  titre 
de  légat , il  fe  lcrvit  de  Ibn  autorité  pour  retran- 
cher les  abus  qui  regnoient  dans  l’églifc  d’Irlande. 
11  fignala  principalement  fon  zèle  contre  l’incon- 
tinence des  clercs  ; & quoiqu’il  eût  bien  pû  ab- 
foudre  les  coupables , il  les  renvoyoit  au  pape  , 
enforte  qu’une  fois  il  envoya  à Rome  pour  ce  fujec 
jufqucs  à cent  quarante  prêtres.  Il  ne  vécut  guercs 
que  deux  ans  depuis  le  concile^  & vint  mourir  en 
Normandie  à cette  occafion.  Il  s’étoit  élevé  un 
grand  différend  entre  Henri  roi  d’Angleterre  & 
Deronogue  le  plus  puifiant  roi  d’Irlande.  L’ar- 
chevêque voulant  procurer  la  paix  entre  eux , pafia 
en  Angleterre  ; mais  le  roi  Henri  ne  voulut  point 
y entendre,  & défendit  de  laiffer  retourner  le  faine 
prélat  en  Irlande.  Le  roi  pafia  en  Normandie  , & 
l’archevêque  l’ayant  attendu  trois  femaines  au  mo- 
nafterc  d'Abendon , réfolut  de  le  fuivre  & s’embar- 
qua à Douvres.  Mais  quand  on  fut  arrivé  à Guif- 
land  la  fièvre  le  prit;  & prévoya  fa  .fin,  il  chercha 
un  lieu  fur  le  chemin  oü  il  pur  s’arrêter,  & vint  à 
l’abbaye  d’Eu , fituée  à l’entrée  de  la  Normandie  au 
diocclc  de  Roüen.  Elle  avoir  été  fondée  en  1 1 ig. 
pour  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
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faint  Vi(ftor  de  Paris,  & croit  gouvernée  par  0(bcrt 
fon  fixiéme  abbé.  Le  fàint  archevêque  le  fit  appcl- 
1er , lî-tôt  qu’il  fut  arrivé  & mis  au  lic>  & s’étant 
confefféà  lui  il  reçut  le  viatique.  Quelques  jours 
après  il  reçut  l’cxtrêmc-onélion , & comme  on  l’a- 
VcrtilToit  de  faire  fon  tcfl:ament,il  répondit  : Dieu 
fçait  qu’il  ne  me  refte  pas  un  denier  fous  le  loleil. 
11  mourut  ainfi  le  famedi  quatorzième  de  Novem- 
bre 1 1 g I.  & fut  enterré  dans  l’églifc  d’Eu.  Le  pape 
Honorius  III.  le  canonilà  quarante-quatre  ans  apres 
en  1 2ij.  & l’cglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fii 
mort. 

Le  roi  de  France  Louis  fc  Icntant  infirme  & déjà 
avancé enâge, car  il  avoir  près  de  Ibixantc  ans,afTem- 
bla  à Paris  en  1 179.  tous  les  prélats  & les  feigneurs 
ile  ion  royaume  dans  le  palais  de  l’évêque  Maurice , 
où  étant  entré  feul  dans  la  chapelle , il  commença 
par  faire  fa  prière  à Dieu  comme  il  avoir  accoûtu- 
mé  en  toutes  les  allions  ; puis  appellant  l’un  apres 
l’autre  les  prélats  & les  feigneurs , il  leur  communi- 
qua le  deflein  qu’il  avoir  de  faire  couronner  roi  fon 
fils  Philippe  le  jour  de  l’AfTomption  de  la  faintc 
Vierge;  & tous  approuvèrent  fa  rcTolution.  Mais  le 
temps  de  la  ceremonie  étant  venus  !c  jeune  prince, 
qui  n'avoit  que  quatorze  ans , s’égara  à la  chaffe, 
& s’étant  trouvé  feul  dans  le  bois  fur  faifi  d’une 
frayeur  qui  lui  donna  la  fièvre.  La  maladie  devint 
confiderable,  & fon  fàcrc  fut  différé. 

Cependant  le  roi  Louis  fenfiblement  affligé , fut 
averti  en  fonge  d’aller  en  pèlerinage  à faint  Thomas 
de  Cantorberi , s’il  vouloir  obtenir  la  guerifon  de 
Tome  XF.  Ppp 
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An  II  donc  demander  au  roi  Henri  la; 

' ' pcrmiilion  & la  (ürcté  pour  palier  en  Angleterre;  & 
i’ayant  obtenue  il  fc  mit  en  chemin  contre  l’avis  de 
plufieurs,  accompagné  de  Philippe  comte  de  Flan- 
dres , Baudouin  comte  de  Guines , Henri  duc  de 
Louvain  & d'autres  fèigncurs.  il  arriva  à Douvres  le 
mercredi  vingt-dcuxie'me  d’Août  1 17p.  & trouva 
fur  le  rivage  le  roi  d’Angleterre, qui  le  reçut  avec 
grande  joie  & grand  honneur  comme  Ion  leigneur 
& Ton  ami  ; & le  defraïa  magnifjqucmcnt  lui  & tou- 
te fa  fuite.  Le  lendemain  veille  de  làint  Barthclemi  il 
le  mena  à Cantorberi  jufques  à la  tombe  de  S.  Tho- 
mas , où  le  roi  Louis  offrit  une  grande  coupe  d’or  ; 
& pour  les  moines  cent  muids  de  vin  par  an  à per- 
pétuité payables  en  France  à Poifii;  avec  exemption' 
de  tous  droits  pour  tour  ce  qui  feroit  déformais 
acheté  en  France  à leur  ufage.  Le  roi  Louis  s’en  re- 
tourna trois  jours  apres  & arriva  à Guiffand  le  di^- 
manche  vingt  fixiéme  d’Août. 

Il  trouva  le  prince  lôn  fils  guéri , & ordonna  k; 
tous  les  prélats  &,  les  feigneurs  de  Ibn  royaume  de 
fc  trouver  à Reims  à la  Touflfàints  pour  Ion  làcrc. 
Le  nouveau  cardinalGuillaumeauxBlanchcs-mains 
archevêque  de  Reims  légat  du  S.  fiege  & oncle  du 
jeune  prince  en  fit  la  ceremonie , alüftc  des  arche- 
vêques de  Tours  , de  Bourges  & de  Sens,  & de 
prelquc  tous  Icè  évêques  du  royaume.  Le  jeune 
Henri  roi  d’Angleterre  y'comme  duc  de  Norman- 
: die , porta  devant  Philippe  depuis  fa  chambre  juf- 

ques à l’églifc  la  couronne  qu’il  devoir  recevoir- 
-Philippe  comte  deFlandrcs  portoit  répéc,&d’autrcs 
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Seigneurs  marchoient  devant  & après  faifant  d’au- 
tres fonâJons.Mais  ie  roiLouis  ne  put  aiïifter  au  ùl- 
cre  de  ibn  fils; car  au  retour  d’Angleterre , comme 
il  alloit  à S.  Denis  il  fut  fubitement  frappé  du  froid 
& tomba  en  paralyfie , qui  lui  fit  perdre  l’ufagede 
la  moitié  du  corps.  Le  dimanche  d’après  la  Touf- 
laines , qui  étoit  le  quatrième  jour  de  Novembre,' 
l’archevêque  Guillaume  tint  à Reims  un  concile 
avec  tous  les  évêques  de  là  province. 

En  Ecofle  il  y eut  un  fcliifine  dans  l’eglilc  de 
faint  André  après  la  mort  de  l’évêque  Richard  ; les 
chanoines  élurent  le  doéieur  Jean  , mais  le  roi 
Guillaume  choifit  Hugues  fon  chapelain  & le  fit 
facrer  par  les  évêques  de  Ibn  royaume  ; nonob- 
Ibnt  l’appellation  que  Jean  avoir  interjettéc  au  pa- 
pe pour  juger  ce  difièrend.  Le  pape  Alexandre  en^ 
voya  en  EcolTe  Alexis  Ibudiacre  de  l’églifc  Romai- 
ne , qui  dépolà  Hugues,  comme  intrus  par  violen- 
ce , confirma  l’éleéiion  de  Jean  & le  fit  facrer  avec 
la  permiffion  du  roi , qui  y confentit  par  le  con- 
fcil  des  évêques? pour  faire  lever  l’interdit  que  le 
légat  avoir  jetré  fur  le  diocefè  de  faint  André.  Mais 
auffi-tôt  apres  le  roi  défendit  à Jean  de  demeurer 
■•dans  fon  royaume.  Hugues  cependant  fc  porrdît 
pour  évêque  comme  auparavant  ; & partit  pour  al- 
ler à Rome  emportant  la  chapelle  épifcopale  avec 
l’anneau  & la  crofTe.  Le  légal  Alexis  l’excommunia, 
& le  pape  confirma  la  fentence  par  une  lettre  adref- 
fée  aux  prélats  d’Ecoffe  & au  clergé  particulier  de 
fàint  André. 

Le  pape  fit  plus , il  donna  la  légation  d’EcolTc  à 
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Roger  archevêque  d’Yorc,  lui  ordonnant  que  con- 
jointement avec  Hugues  évêque  de  Durham  il  er>- 
communiât  le  roi  d’EcolTc  & mît  fon  royaume  en 
interdit  s’il  ne  lailToit  l’cvêquc  Jean  en  poffcffion 
paifiblc  de  l’églife  de  S,  André.  11  défendit  aufTi  à 
ce  prélat  de  quitter  ce  fiége  par  crainte  ou  autres 
ment,  ou  d’en  accepter  un  autre,  fous  peine  de  les 
perdre  tous  deux  ; & il  écrivit  au  roi  d’Ëcofïê , le 
menaçant , s’il  n’obéiffoit , de  remettre  Ion  royaume 
en  fujettion , fans  doute  au  roi  d’Angleterre.  Mais  le 
roi  d’EcolTe  Guillaume  fans  être  touché  de  ces  me- 
naces chafTa  de  fon  royaume  Jean  évêque  de  fàinc 
André  & fbn  oncle  Matthieu  évêque  d’Aberdco.- 
Ceft  pourquoi  l’archevêque  d’Yorc , l’évcque  de 
Durham  de  le  légat  Alexis  , exécutant  leur  corn- 
miliion  excommunièrent  le  roi  Sc  mirent  ibn  roïau- 
mc  en  interdit. 

Cette  année  1 1 80.  le  pape  Alexandre  réduiHc- 
l’antipape  Lando  qui  fe  faübit  nommer  Innocent 
III.  Le  pape  plus  indigné  contre  ce  rebelle  que  con>* 
tre  les  précedens , qui  avoient  l’cftpereur  pour  eu* 
& un  parti  confiderable,tint  conlcil  avec  les  car- 
dinaux , & de  leur  avis  fit  fà  paix  avec  leurs  confrères 
fttrens  de  l’antipape  Oéfavien  , dont  le  frere  étoit 
le  proteéleur  de  Landaj.il  acheta  de  lurpour  une 
grolîè  (bmme  le  château  de  Palombara  , qui  éroit 
la  retraite  de  cet  antif^pc  j & le  prit  ainH  par  l’in- 
duflrie  de  Hugues  cardinal  diacre  autrementHugu- 
cion  , de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Lando  vint 
fc  jetter  aux  pieds  du  pape , qui  le  fît  enfermer  à 
Cava.a)VW  fcsfcélateurs  j mais  il  en  avoir  Ci  peu  que 
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ia  plupart  des  hiftoriens  n’ont  fait  aucune  mention  j j 
de  lui.  Ccn’eftdonequ’àfaprifequcUfchifmcfut 
entièrement  éteint. 

En  France  le  jeune  roi  Philippe  époufa  Ifàbelle  xxix. 
fille  de  Baudouin  comte  de  Hainaut  ÔC  fe  fit  cou-  v 
ronner  une  fécondé  fois  avec  elle  le  jour  del’Afcen- 
fion  vingt-iKUviéme  de  Mai  n8o.  Cette  ceremo.  y.*?,?'”*'’'  ' 
nie  fe  fit  à S.  Denis  par  les  mains  de  Gui  archevêque 
de  Sens  : ce  que  Guillaume  archevêque  de  Rheims 
trouva  fort  mauvais, &en  porta  Tes  plaintes  au  pape. 

11  en  étok  d’autant  plus  irrité  que  le  jeune  roi  voianc 
fon  pere  paralytique , s’étoit  livré  au  comte  de  Flarv- 
dres  & aliéné  de  la  reine  fa  mere  & de  l’archevêque 
de  Rheims  frere  de  cette  princeRc.  Le  roi  Louis  ne 
furvêcur  que  trois  mois  & demi , & mourut  à Paris 
le  jeudi  dix- huitième  de  Septembre  de  la  meme  an- 
née, âgé  de  fbixante ans,  dont  il  avoir  régné  qua? 
rante-trois  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  fut  enterré  ctS.cir.t  4 
. à l’abbaye  de  Barbeau  de  l’ordre  de  Cîreaux  près  de  ^ , 
Melun, qu’il  avoir  fondée  en  1 147.  On  voit  un  té- 
moignage  de  la  pieté  de  ce  prince  dans  une  lettre 
que  lui  écrivit  le  pape  Alexandre  lll.  lorfqu’il  re-  • 
fidoit  à Sens  en  1 1^4.  car  elle  fait  voir  qu’il  obièr- 
voit  trois  Carêmes , le  grand  , l’Avent  & celui  de 
faint  Martin  depuis  l’oÀave  de  la  Touflaints  juf* 
ques  à l’Avent , & qu’il  faifoit  une  abftinence  parti- 
culière les  vendredis.  Philippe  fon  fils  commença 
donc  à regner  fcul  à l’âge  de  quinze  ans  & en  régna 
quarante-deux.  On  lui  donna  dès  fon  temps  le  fur- 
nom  d’Ai^uftc  fous  lequel  il  eft  connu.  picrredcCeiie 

Jean  de  Sariüjeri  évêque  de  Chartres  mourut  la 
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meme  année  1 1 80.  le  vingt-cinquième  d’Odlobre 
après  avoir  tenu  ce  fiége  quatre  ans  & près  de  troi» 
mois , & fut  enterré  à l’abbaye  de  Joiàphat  près  de 
Chartres.  Outre  les  deux  ouvrages  dont  j’ai  parlé 
/çavoir  le  Policratique  & le  Mctalogue , U écrivit  la 
vie  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  fon  cher  maître, 
6c  grand  nombre  de  lettres  dont  il  nous  refte  plus 
de  trois  cens.  On  y voit  plufieurs  particularitcz  re- 
marquables des  affaires  de  fbn  temps  , principale- 
ment de  celles  de  faint  Thomas. 

Son  fucccfTcur  dans  le  fiége  de  Chartres  fut  Pier- 
re de  Celle  fbn  ami  particulier.  Pierre  dans  fà  pre- 
mière jeuncfTc  vécut  quelque  temps  à S.  Martin  des 
champs  près  de  Paris  : vers  l’an  1 1 ^o.  il  fur  abbé  de 
Moufticr-la-Celle  au  diocefe  de  Troyes,  dont  le 
nom  lui  efl  demeuré,  quoiqu’il  ait  été  depuis  abbé 
de  S.  Rcmide  Reims,  où  ilpafiaen  i tdz.  Enfin  il 
fut  élu  évêque  de  Chartres  en  1 1 80.  & tint  ce  fiége 
(èpt  ans.  Il  éroit  en  grande  réputation  pour  fà  doc- 
trine 6c  pour  fà  vertu  , & en  relation  avec  tour  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  grand  dans  l’églilc,  comme  il 
paroît  par  fes  lettres.  Depuis  qu’il  fut  abbé  de  faint 
Remi  le  pape  Alexandre  1 1 1.  le  commit  fbuvent 
pour  juge,  non.fculemeht  en  des  affaires  ecclefiaffi- 

3ues , mais  entre  les  laïques  pour  caufcsd'ufures , ou 
c protcéfion  des  pupilcsou  des  croilczjcar  l’cglife 
éroit  alors  en  pofTêffion  de  juger  de  ces  caufès;  & par 
CCS  exemples  on  peut  eftimer  ce  qui  fc  paflbit  dans 
les  autres  provinces.  ' 

L’empereur  Manuel  Comncnc  mourut  peu  de 
jours  après  le  roi  Louis  le  jeune.  Il  étoit  combe  ma^' 
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ladc  dès  devant  le  mois  de  Mars  de  la  même  année 
1 1 go.  indiiHon  treizi  me,  dans  le  temps  qu’il  agi- 
toit  une  queftion  de  tl.cologie  qui  ne  fut  terminée 

3ue  trois  mois  après.  11  y avoir  dans  le  catechifme  jj|| 
es  Grecs  un  anathème  contre  le  Dieu  de  Maho- 
met, qui  n’cngertdre  point  & n’eft  point  engendré, 
mais  qui  eft,aiicnt- ils,  , comme  qui  di- 

roit , iblide  & tout  d'une  piece  ; car  c'ed  ainli  que 
ks  Grecs  rendoient  le  mot  Arabe  Elfèmed^  qui  eft 
un  des  noms  de  Dieu  félon  les  Mufulmans.  L’em- 
pereur Manuel  vouloir  faire  effacer  cet  anathème 
de  tous  les  catéchifmes^dirant  que  les  MuiuLnans 
qui  fe  voudroient  convertir , étoient  feandalifez  de 
voir  une  malcdi(Sfion  prononcée  contre  Dieu  , de 
quelque  maniéré  que  ce  fût.  Pour  ce  fujer  Manuel 
appella  le  patriarche  Théodofè  ôc  les  évêques  les 
plus  fçavans  & les  pli»  vertueuï  qurfe  rcncontrc- 
renr  à C.  P.  & a.près  un  exorde  magnifique , H leur 
expliqua  fà  proportion.  Tous  les  prélats  la  rejette- 
rent  : ayant  même  peine  à l’écourcr , & lui  expli- 
quèrent charitablement  le  fens  de  cet  anathème  ^ 
qui  ne  tombe  point  fur  le  vrai  Dieu  ; mais  fur  le 
fantôme  que  s’eft  forgé  Mahomet , d‘un  Dieu  qui 
n’engendre  point  t:au  lieu  que  Jes  Chrétiens  ado^ 
pcnt  un  Dieu  pcrc. 

L’empereur  ne  laifïà  pas  de  fukvce  fon  deffein  & 
publia  un  écrit  oîi  traitant  d’ignorans  & d’impru- 
«tens  les  empereurs  & les  prélats  précedens  , qui 
avoieni  fouffert  cct  anathème  , il  apportok  de» 
raifons  fpccicufes  pour  l’abolir.  Mais  le  patriarche 
k déclara  hautemeoEcontre  cec  écrit , -comme  ccn> 
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reliant  des  nouveautez  dangereuiès  ; dequoi  i’env 
pereur  déjà  chagrin  par  fà  maladie  fut  extréme.- 
ment  irrité.  Il  rcduilît  donc  Ion  écrit  en  abrégé  Sc. 
s’étant  fait  porter  à Scutari,  pour  erre  en  meilleur 
air  ôc  plus  en  repos , il  y fît  venir  les  prélats  & les 
hommes  les  plus  diflinguez  par  leur  fçavoir.  Mais 
ils  furent  à peine  débarquez , qu’un  de  fes  fccre- 
raires  les  plus  affidez  nomme  Théodore  leur  vint 
dire  que  l’empereur  n'étoit  pas  alors  vifiblc  à caulc 
de  fà  maladie  ; & qu’ils  dévoient  entendre  la  lec- 
ture de  deux  papiers  qu’il  avoir  en  main;  l’unétoit 
l’écrit  dont  j’ai  parlé , que  l’empereur  vouloir  faire 
fbuferire  aux  prélats  ; dans  l’autre  adreffé  au  patriar- 
che Theodofe  & aux  éveques , l’empereur  fe  plai- 
gnoit  de  leur  refiftance  , & les  menaçoir  d’afTem- 
bler  un  plus  grand  concile , ôc  même  de  faire  exa- 
miner cette  queflion  par  le  pape.  Enfin  après  plu-' 
Heurs  conteuations , les  prélats  convinrent , quoi 
qu’avec  peine  , que  l’on  effaceroit  des  eatéchifmos 
l’anathème  au  dieu  de  Mahomet;  & que  l’on  met- 
troit  feulement  : Anathème  à Mahomet , & à tou- 
te fà  doéirine  & fà  feélie.  Ainfi  fut  terminée  cecte 
affaire  au  bout  de  trois  mois, 

Le  patriarche  Théodofe  avoir  fuccedé  à Chari- 
ton  mort  en  1 177.  apres  avoir  tenu  le  fiégc  de  C.  P. 
quatorze  mois.  Théodofe  étoit  originaire  d’Antio- 
che & avoir  été  long-temps  moine  au  mont  fàint 
Auxence  ; il  tint  fix  ans  le  fiége  de  C.  P.  Nous 
avons  de  lui  une  conftirurion  fynodale  dattée  du 
trentième  de  Juillet  indiiffion  douzième  « qui  eff 
l’année  117^  portant  qu’une  peut  époufer  le 
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ooufin  de  celui  à qui  elle  a été  fiancée  avant  l’àge 
<le  puberté , parce  que  ces  fiançailles  étoient  nullcs. 

Ce  patriarche  voyant  l’empereur  dangereufe- 
fnent  malade , lui  confeilloit  pendant  qu’il  étoit 
«ncore  temps  & qu’il  avoit  l’cfprit  fain , de  donner 
ordre  aux  affaires  de  l’empire  j & de  chercher  un 
homme  capable  de  conduire  fbn  fils  qu’il  laiflbic 
<n  bas  âge.  Mais  l’empereur  lui  répondit , qu'il  étoit 
^iTuré  de  ne  pas  mourir  de  cette  maladie , ôc  de 
^ivre  encore  quatorze  ans.  C’eft  qu’il  croyoit  à des 
aflrologucs , qui  lui  promettoient  une  prompte 
guerifon  Sc  de  grandes  conquêtes.  Toutefois  la 
maladie  augmentant  toujours , il  vit  enfin  éva- 
nouir fès  efperances , & par  le  confeil  du  patriar- 
che il  figna  un  petit  écrit  contre  l'affrologie. 
Enfuite  s’étant  lui-même  tâté  le  pouls , il  fc  frap- 
pa la  cuiffe  en  jettant  un  grand  foûpir , & deman- 
da l’habit  monaflique.  On  en  prit  un  tel  qu’on  le 
pût  trouver  dans  cette  furprife,  & on  l’cn  revêtit 
. par  deffus  fcs.  habits  ordinaires , quoiqu’il  fc  trou- 
vât trop  court  & indécent.  L’empereur  Manuel 
# mourur  ainfi  le  vingt-quatrième  de  Septembre 
iiSo.  félon  les  Grecs  l’indiéfion  quatorzième 
commençant.  11  avoit  régné  trcntc-fcpt  ans  & de- 
mi > & fut  enterré  à C.  P.  dans  le  monaflere  du 
Pantocrator , c’eft-à  dire , du  tout-puiflànt , fondé 
par  l’impcratricc  Irène  fa  mcrc  , où  étoient  des 
moines  de  l’ordre  de  faint  Antoine  jufqucs  au  nom- 
bre de  fepr  cens.  On  y traniporra  peu  de  temps  après 
une  pierre  de  marbre  rouge  de  la  grandeur  d’un 
homme  , que  Manuel  avoit  fait  apporter  d’Ephe- 
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(è  ) & que  l’on  prétcndoit  être  celle  où  le  corps- 
de  J.  C.  avoir  éU  embaumé  à la  dcrcentc  de  la 
croix. 

Manuel  fonda  lur-même  à l’cnrrée  du  Pont  Eu- 
xin  un  monaftereen  l’honneur  de  S.  Michel , où  il 
ralTcmbla  les  moines  eftimez  les  plus  parfaits  ; & 
pour  leur  ôc»r  tout  fujet  de  diflipation  , il  ne  leur 
donna  ni  teyes  labourables , ni  vignes , ni  autres 
immeubles , afTîgnant  tout  leur  revenu  fur  le  rré- 
for  impérial.  Auiü  rcnouvella-r-il  uncconftiturion;' 
de  Nicephore  Phocas,  qui  défendoit  aux  monaf- 
teres  d’augmenter  leurs  acquilîtions  ; & il  blâmoit 
les  fondations  de  Ton  perc  & de  Ton  a^’eul , qui 
avoient  donné  aux  monaftcrcs  quantik;  de  terres 
fertiles  & de  belles  prairies  : dhànr ,, qu’ils  n’avoienc 
pas  bien  fait  leurs  bonnes  œuvres , que  les  moi- 
nes doivent  habiter  des  cavernes  , des  deferts  Sc 
des  lieux  écartez  , puifqu’ils  avoient  renonce  au- 
monde  ; & ne  le  pas  memtrer  dam  les  villes  & lcs> 
places  publiques.  Il  fe  plaignoit  aufli  de  la  déca«- 
dcnce  de  l’état  monaftique,  qui  ne  conliftoir  pres- 
que plus  que  dam  l’habit , la  grande  barbe  & l’cx^-  # 
terieur. 

G U i 1 1 aume  arche  vêqoc  de  T yr  rev  enanf  d u con- 
cile  de  Larran  palFa  l’hiver  à C.  P.  & n’en  partit 
qtje  le  mercredi  de  Pâ-.jues  vingt-froifiéme  d’A-^ 
vril  de  cette  annc'e  1 1 80.  Il  loüccxtrémcmcnr la  ma- 
gnificence de  l’empereur  Mitnucl,  parrieulicrcmcnt, 
fès  aumônes  5 de  dit  que  lôn  ame  cft  allée  au  ciel ,, 
que  fa  mémoire  eft  en  benediélion.  Ce  qui  mon- 
tre que  ce  prélat , tout  latin  qu’il  étoit , le  tcnoic 
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pour  catholique.  Auffi  avez- vous  vu  que  Manuel 
entrerenoit  commerce  avec  le  pape  Alexandre;  & 
<on  ne  peut  dire  que  de  fon  temps  le  Ichifme  des  Grecs 
•fût  encore  forme'.  Son  fils  Alexis  Comnene  lui  fuc-< 
céda  d’environ  treize  ans , fous  ta  conduite  de  (à 
merc  Marie  fille  de  Raimond  prince  d’Antioche; 
^ui  e'toir  gouvernée  elle-même  par  Alexis  Comiiene 
protoveftiatre  ou  grand  maître  de  la  garde-robe  » 
îcoufin  du  défunt  enrpereur.  " 

La  meme  année  1 1 8o.  mourut  Amaiiri  patriar- 
<che  Latin  de  Jerufalera  , qui  à caulè  de  fa  (impli- 
cité  avoit  cté  peu  utile  à fon  églife.  Son  fucceffeur 
fut  Hcraclius  auparavant  archevêque  Latin  de  Cei 
Tarée  , homme  de  fi  mauvais  exemple , qu’il  entre- 
tenoit  publiquement  une  femme  ; que  le  peuple 
flommoit  la  patriarcheflTc , loriqu’il  la  voyoit  paf- 
fer  dans  les  rués  magnifiquement  parée.  A l’élec- 
tion de  ce  prélat  on  difbit  tout  haut  : La  croix  fera 
perdue  fous  le  patriarche  Hcraclius,  comme  elle  a 
été  recouvrée  fous  l’empereur  Hcraclius , ce  qui 
fut  confirmé  par  l’c  venement.  Il  tint  le  fiege  de  jc- 
rufalem  onze  ans. 

Les  affaires  de  ce  royaume  deperiflibiént  à vût 
J’oeil , par  raccroiiïêment  de  la  puiflance  de  Sa- 
ladin  , qui  apres  s’être  rendu  maître  de  l’Egypte 
«’étendoit  dans  la  Syrie  , avoit  pris  Damas  & mé- 
naçoit  tout  le  refte  de  la  fucccflÜon  de  Noradin. 
Ainfi  les  for<;fs  des  infidèles  étoieht  réünics,  au  lieu 
que  quatre-vingt  ans  auparavant , quand  IcS  Franés 
entrèrent  dans  le  pays , elles  étoient  diviféesentre  uti 
grand  nombre  de  feigneurs.  Les  Francs  éroicrit 
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— " d'ailleurs  afFoiblis  en  eux-mêmes  par  rextremecoT- 

An.i  1 8o.  fuption  de  leurs  moeurs,  & leur  incapacité  dans  \st 
guerre , & les  exercices  militaires.  Ccil  ainfi  qu’ea 
parloir  Guillaume  de  Tyr } prévoyant  avec  douleur 
*•  s-  la  ruine  prochaine  de  cetetat.  On  en  donna  la  re> 
gence  pendant  le  bas  âge  du  roi  Baudoüin  i V.  à 
Raimond  III.  comte  de  Tripoli , delccndu  de  Rai- 
mond comte  de  Touloufc  & parent  du  jeune  roi  f 
& on  réfolut  de  s^oppofer  avec  routes  les  forees  du 
«vto.»).  royaume  aux  progrès  de  Saladin.  En  effet  ce  prin- 
ce étant  venu  attaquer  Aicalon  en  1177.  le  roi  Bau- 
doüin marcha  contre  lui , & il  y eut  une  grande  ba- 
taille, oü  Saladin  fut  entièrement  défait.  Mais  peu 
de  temps  après  le  comte  de  Tripoli , qui  alTiegeoic 
Harenc  , c’eft-â  dire , Harem,  château  dépendant 
d*Alep,levalcCegelorfquc  la  place éroir  prête  à fc 
rendre, & le  fit  pour  de  l’argent,  qu’il  reçut  du  jeune 
fultan  Salch  Ifinaël  :ce  qui  confirma  l’opinion  que 
l'on  av<Mt  que  le  comte  s'entendoit  avec  les  Sarar 
fins,  & même  avec  Saladin.  4 

L’année  fuivanre  1178.  le  roi  Baudouin  entreprit 
de  bâtir  un  château  fur  le  borddu  Jourdain  au  lieu 
nommé  le  Gué  de  Jacob,  pour  s’oppofer  aux cour- 
‘ fis  des  voleurs  Arabes,  & des  garnilons  des  places 

*'"■  voifines.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  parce  que  l’oa 
croyoit  que  c*étoit  l’endroit  où  Jacob  revenant  de 
Melopotamie  avoir  paflé  le  Jourdain,&  oole  nom- 
moit  aufli  la  maifon  de  Jact^.  Le  château  étant  bâ- 
ti , le  roi’en  donna  la  garde  aux  Templiers , mais 
ce  prince  croyant  furprendre  les  ennemis , iU  le  fur- 
«.17:  prirent  lui-œcmc  dans  des  rochers  ; le  combat  fut 
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rude,  pluficurs  hommes  de  marc^uc  y furent  tuez, 
& on  eut  bien  de  la  peine  à fàuver  le  roi.  Cepen- 
dant Saladin  alFtegca  la  nouvelle  forterefle  ; & du- 
rant le  ficgc  il  vint  avec  une  partie  de  ion  armée 
vers  Sidon,où  il  y eut  encore  un  rude  combat*  Les 
croifèz  y furent  battus  & pluHeurs  pris  , entr’au- 
trcs.Odon  de  iàint  Amand  maître  des  Templiers , 
homme  méchant,  fuperbe  & arrogant,  qui  n’a  voie 
ni  crainte  de  Dieu  ni  égard  pour  les  hommes,  tanC 
cet  ordre  avoir  déjà  dégénéré.  Cette  perte  arriva  le 
dixiéme d’ Avril  iiyp  EnfuireSaladinprlt  la  force* 
xclTe  du  Gué  de  Jacob  & la  démolir* 

Le  pape  Alexandre  ayant  appris  ces  triples  nou- 
velles, écrivit  des  lettres,  l’une  à tous  Ks  princes 
& à tous  les  Hdeles , l’autre  à tous  les  prélats.  Tune 
& l'autre  dattée  de  Tufculum  le  feiziéme  de  Jan- 
vier ; par  IcLquclIes  il  reprclèmc  l’ejurcme  dangeo 
où  fc  trouve  le  royaume  de  Jerulàlem , dont  le  roi 
Baudouin  affligé  de  la  kpre  ell  peu  en  crar  d’agir, 
& où  l’on  manque  de  braves  gens  & de  bon  con- 
fcil.  Uexhoice  donc  à marcher  au  iècours  , dilànc 
que  ce  n cft  pas  être  Chrétien  , que  de  n’être  pas 
touché  des  malheurs  de  la  terre  Aiinre*  Il  promet 
à ceux  qui  feront  le  voyage  l’indulgence  accordée 
par  Urbain  1I.&  Eugene  IV.  & met  fous  la  protec- 
tion de  l’églilc  leurs  femmes  , Itws  enfans  Sc  leurs 
biens.  U leur  permet  pour  emprunter  l’argent  ne- 
celfàire  à ce  voyage , d’engager  leurs  heritigcsau» 
cccleiîaftiques,  ou  à d’aurrcs,au  refus  desparens  Sc 
des-feigneurs  de  fief*  La  lettre  aux  prélats  cft  pour 
leur  enjoindre  de  prêcher  la  croiiàde  & de  faire  tc- 
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494  H I StOÏRE  Ecct  E s I AST  IQUE.' 
nir  par  (our  la  lettre  precedente.  Les  porteurs  de 
ces  lettres  étoieiir  des  Templiers  & des  Holpitaliers 
qui  les  prefenterenc  aux  deux  rois  Philippe  de  Fran- 
ce & Henri  D’Angleterre,  en  une  conférence  qu’iU 
eurent  en  Normandie  le  lundi  vingt-fe|>tie'inc  d’A- 
vril  ii8i*  Les  deux  rois  furent  extrêmement  tou- 
chez de  la  délblarion  de  la  terre  fainte  ; & promi- 
rent d’y  envoyer  un  prompt  fecours , & ainfi  finit 
leur  conférence. 

L’églilè  de  Lincolneti’avoit  point  eu  d’évêque 
depuis  Robert  du  Chefnei  mort  le  huitième  de  Jan- 
vier 1 16  J.  Il  eft  vrai  que  lèpt  ans  après  Geoffroi  fils 
naturel  du  roi  Henri , archidiacre  de  la  meme  e'gli- 
ïc  en  fut  cid  êveque  ; mais  il  le  contenta  de  j oüir  des 
revenus,  fans  fè  faire làcrer  ni  ordonner  pretre.  U 
y avoir  déjà  lêpc  ans  qu’il  en  joüiflôit  ainfi , & qua- 
torze ans  que  l’évêché  vaquoit,  quand  le  pape  Ale- 
xandre ordonna  expreffément  à Richard  archevê- 
que de  Cantorberi  d’employer  les  cenfures  ccclc- 
liaftiques , pour  obliger  Geoffroi  à renoncer  à Ibn 
éleâion  , ou  à recevoir  inceffamment  les  ordres. 
Geoffroi  reconnoilîànt  fon  incapaciré  aima  mieux 
quitter  l’évêché;  & par  le  confeil  du  roi  fon  perc, 
des  princes  (es  freres  & de  plufieurs  évoques , il  re- 
nonça à fon  éledion  entre  les  mains  de  l’archevê- 
que. Le  roi  le  fit  Ion  chancelier  & lui  donna  de  re-. 
venu  mille  marcs  d’argent.  Toutefois  l’évêché  de 
Lincolne  vaqua  encore  deux  ans. 

Guillaume  roi  d'Ecofic  s’opiniâtroit  toujours  à 
ne  point  (buffi-ir  que  Jean  demeurât  évêque  de  feint 
André,  .&  le  pape  Alexandre  à le  Ibutenir.  Ce  qui 
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fut  ca'j/c  que  Roger  archevêque  d’Vorc  & légat 
du  pape  excommunia  le  roi  d’EcolTc  âc  mit  Ibn 
royaume  en  interdit.  Mais  ce  prélat  mourut  peu  de 
fempsaprès,  fçavoir  le  famcdivingc-uniéme  de  No- 
vembre de  la  même  année  11  Si.  après  avoir  tenu 
le  fiege  d’Yorc  vingt depr  ans.  On  l’acculbit  de 
s’être  abandonné  lorlqu’il  étoit  archidiacre  de  Can- 
torberi , aux  plus  infâmes  débauches  ; ôc  de  s’être 
Vangé  cruellement  de  celui  qui  s'en  plaignoit.  Il 
étoit  Içavant, éloquent  & d’ une  prudence  fîngulierc 
pour  les  affaires  temporelles  ; mais  pep  appliqué 
à iès  devoirs  Tpirirucls.  Il  augmenta  conlidcrabie.- 
ment  ks  revenus  de  fon  églile.  & y fit  de  grands 
bâtimens , aulfi  ne  pcrdoit-il  aucune  occaiion  de 
s’enrichir.  Il  donnoit  les  dignitez  de  l'on  églilè  à 
des  enfans  , fous  prérexre  de  prendre  loin  d’eux 
jufques  à ce  qu’ils  fuHcnr  en  âge  , il  s’approprioic 
leurs  revenus.  Dans  la  diflribution-des  benelKes  il 
lenoit  pour  règle  de  préférer  toujours  les  clercs  vi- 
vant liccntieufemcnt  aux  plus  réguliers.  Il  avoir 
une  telle  averfion  pour  les  religieux  y qu’il  dilbic 
que  Turftain  fon  prcdccclîcur , n’avoir  jamais  fait 
une  plus  grande  faute  que  de  fonder  le  monafte- 
re  de  Fonratnes  ; & dans  là  derniere  maladie  il  dit 
à un  abbé)  qui  leprioir  de  confirmer  les  donations 
faites  à fon  monafterc  : Je  vais  mourir , & parce 
que  je  crains  Dieu,  je  n’olè  faire  ce  que  vous  me 
demandez.  Tant  il  croyoit  mal  employéee que  l’on 
donnoit  aux  religieux.  Il  lailTa  en  mourant  onze 
mille  marcs  d’argent  & trois  cens  marcs  d’or , donc  ‘ 
d diffribua  une  partie  aux  pauvres  Sc  aux  églilcs  ; 
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49<f  Histôike  Ecclesiastiqüe. 
niais  apres  la  mort  le  roi  le  lailir  de  tout , lans  avoir 
An.  ï i8  I.  ^ jqp  teftament  ; dilânt  que  tous  les  trefors 

appartenoieot  au  prince  , & que  ce  prélat  avoir 
porté  lui-même  un  jugement  contre  lui,  ayant  ob-. 
tenu  du  pape  Alexandre  un  privilège  pour  s'appro- 
prier les  biens  des  clercs  de  là  jurifdidlion , qui  lè- 
roient  morts  fans  les  avoir  diftribuez  de  leurs  pro- 
pres mains,  quoiqu’ils  eulTcnt  fait  un  teftament. 
Après  fa  mort  le  fiége  d’ Y orc  vaqua  dix  ans. 

On  s’étoit  plaint  au  pape  Alexandre  que  quel- 
<jues  évêques  d'Angleterre  étoient  toûjours  à la 
cour , cxerçoicnc  même  des  jugemens  criminels , 
& n'offroient  poim  le  S.  làcrifice , comme  s’en  trou- 
vant indignes.  On  marquoit  en  particulier  Richard 
de  Vincheftre  , Geofroi  Ride!  évêque  d’Eli  & 
Jean  d’Oxford  évêque  de  Norvic;  tous  deux  fa- 
' meux  dans  l’affaire  de  làint  Thomas  de  Cantorberi. 
Le  pape  en  éçrivit  avec  indignation  à l’archevê- 
que Richard,  menaçant  de  le  punir  lui-même  s’il 
ne  reprimoit  cet  abus.  L’archevêque , c’eft- à-dire, 
^ > écrivit  au  pape , que 

c’étoir  des  calomnies  i & après  avoir  relevé  le  mé- 
rité pcrlbnnel  de  ces  trois  évêques  , il  s’efforce  de 
montrer  en  general , qu’il  eft  avantageux  que  les 
évêques  affiftent  aux  confeils  des  rois.  Ce  n’eft 
pas , dic-il,  une  nouveauté,  car  comme  ils  llirpaft 
fent  les  autres  en  dignité  & en  fagefle,  aufl'i  lônt- 
ils  plus  propres  au  gouvernement  de  l’état,  il  ra- 
pone  plflfieurs  exemples  de  l’ancien  teftament  oü 
les  rois  prenoient  le  confeil  dès  prophètes  dc  des 
prêtres , ôç  ajoute  ; 

Vous 
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. • Vous  devez  fçavoir  que  fi  les  e'vêques  n’étoienr 

auprès  des  rois , le  clergé  fèroit  exceflivement  op- 
primé par  les  laïques  ; car  quand  les  cenfures  ec< 
clefïaftiques  ne  fulfifènt  pas , ils  font  venir  au  fe- 
cours  L’autorité  du  prince.  Si  le  roi , comme  il  ar- 
rive fouvenc  , eil  irrité  contre  des  innocens , les 
évêques  l’adoucilTent  par  leurs  prières.  Us  font  mo- 
dérer la  rigueur  des  jugemens , écouter  les  pLainres 
des  pauvres , Ibulager  leurs  raUeres  ; ils  atfermif- 
lent  la  liberté  du  clergé  , le  repos  des  monallcres , 
la  paix  des  peuples , l’autorité  des  loix , ils  font  ob- 
server les  décrets  du  faint  fiege,ils  augmentent  la 
dévotion  des  laïques  & les  domaines  del’églife.  A 
toutes  les  principales  fêtes  ils  vont  à leurs  églifes } 
où  par  la  diffribution  des  aumônes , la  confblation 
des  veuves  & des  orphelins , la  correâion  de  cq^z 
qui  leur  font  fournis  & d’autres  bonnes  œuvres , ils 
reparent  le  feiour  qu’ils  ont  fait  à la  cour.  Au  lieu 
qu’à  la  cour  de  Sicile  il  y a des  évêques  qui  font  des 
fepr  & des  dix  ans  fans  en  forrir  : fi  bien  qu’il 
efi  indiffèrent  qu’ils  vivent  ou  qu’ils  meurent , 

i)our  la  confervation  des  Romaines  de  l’églifè,  ou 
c gouvernement  des  âmes.  Nous  avons  voulu 
quelquefois  retirer  nos  évêques  de  cctre  afiiduité 
à la  cour  , mais  elle  a àé  jugée  utile  par  des  gens 
làgcs*,  dont  ils  ont  fuivi  le  confcil , malgré  les  in- 
commodirez  qu’ils  y fouffrent  & qui  leur  feroient 
flefirer  d’en  fortir.  Je  vous  prie  donc , faint  pe- 
re  , de  pefêr  l’utiliré  de  l’cglifc  Anglicane  aveç 
les  inconvehâens  qu’on  vous  a malicieufimenr  re- 
prefenrez,  & quand  vous  nous  aurez  fait  Içavoir 
TomeXr.  Rrr 
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4^8  Histoire  Ecoles  iastkîue  . 
vôtre  volonté , nous  rcxecurerons  avec  roumUfion.  . 

Henri , qui  d’abbé  de  Clairvaux  avoir  iu  faïc 
cardinal  & évêque  d’Albaqe , fut  envoyé  légat  en 
Bourgogne  par  le  napeAlexandre  cette  année  i i8i. 
En  cette  qualité  il  dépola  d.ux  archevêques  } ce- 
lui de  Lion  & celui  de  Narbonne.  On  ne  fçair  pas 
le  nom  de  cet  archevêque  de  Lyon  qui  avoir  luc- 
cedé  à Guichard  mort  i.n  1179.  Pour  celui  de  Nar- 
bonne on  croit  que  c’étoit  PiCi  re  Aurele  ruccedeur 
de  Pons,  h (à  place  on  élut  archevêque  de  Narbon- 
ne jean  de  Belles- mains tvêque  de  Poitiers,  prélat 
didingué  pour  fon  fçavoir  , Ôc  qui  avoir  été  ami 
particulier  de  faim  Thomas  de  Cantorberi. 

Ce  même  prélat  Henri  marcha  contre  1rs  Albi- 
geois avec  une  grande  armée.  H prit  le  château  de 
JLavaur.aujourd’hui  ville  cpifcopalcî&  obligea  Ro- 
ger de  Beziers  & plufieurs  autres  Icigneur^  à abju- 
rer l’herelie.  Or  elle  confidoit  en  ce  qui  fuit  , fé- 
lon le  témoignage  du  légat.  Leurs  docteurs  , di- 
foic  - il  , ayant  obtenu  une  pl.inc  liberté  par  le 
confeil  des  évêques  & des  feigneurs , ont  confefTé, 
qu’encore  qu'ils  prêch|pt  l’évangile  aux  fimpics 
pour  les  tromper,  toutefois  ils  i^croyent  pas  qiic 
j.  C ait  été  vrai  homme , qu’il  ait  bû , mangé , fait 
ou  enduré  le  refte  de  ce  qui  appartient  â la  na- 
ture humaine  -,  qu'l  ajt  Toulfcrr , qu’il  ait  été  cru- 
cifié , qu’il  loir  mort  ou  refiTufeiré , mais  que  tout 
ce  que  l’évangile  en  caconre  ne  s’eft  pafT:  qu’cti 
apparence  Ils  rejettent  & condamnent  abfolumcnt 
tout  ce  que  l’églilè  Romaine  enfeigne  & obfcrvc 
touchant  le-fàcrifîcc  de  l’autel,  le  baptême  des  cn- 
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fans,  le  mariage  & les  autres  làcrcmcns,  & les  offi-  ■ ' 

ces  divins  ftls  Ibutiennent  que  le  grand  làtan  ou 
Lucifer  ed  le  créateur  6c  le  dieu  des  anges  6c  de 
toutes  les  choies  vilibles  8c  invifiblcs  > 6c  que  c’eft 
lui  qui  a donné  la  loi  à Moï/c.  Ils  difent  que  tou- 
te union  des  lèxes  cft  également  criminelle  , Ibit 
entre  parens  ou  autres.  Les  femmes  qui  font  entre 
eux, font  périr  leur  fruit,  6c  quoique  plufieurs  d’elles 
foienr  devenues  grolTes,  on  ne  voit  point  leurs  en- 
fans.  Ils  ont  confelTé  6c  abjuré  publiquement  ces 
erreurs  ôc  plufieurs  autres,  en  prefence  de  Geraud 
archevêque  d’ Auch,  de  Geraud  évêque  de  Cahots , 

6c  de  Goflelin  évêque  de  Touloufe.  Mais  quand 
les  catholiques  fc  retirent,  ces  malheureux  retour- 
ritnt  à leurs  erreurs.  C’eft  qu’ils  n’abjuroient  que 
pour  ceder  à la  force.  Le  légat  Henri  préfida  au  cha- 
pitre general  de  Cîteaux , 6c  retourna  l’année  fui- 
vante  à Rome , mais  fous  un  autre  pontificat. 

Car  le  pape  Alexandre  III.  ayant  tenu  le  S.  fiege  xxxvi. 
près  de  vingt-deux  ans,  mouruteette  année  1181.  le  xaodtcui  lo. 
treiziéme  jour  d’Août  fete  de  S.  Félix  6c  de  laint 
Adauéle.Il  mourut  à Città  di  Caftello,6c  fut  enterré  »•  »• 
à Rome  dans  l’églifc  dcLatran.il  paftbit  pour  un  des 
plus  fçavanspapes  qui  eut  été  depuis  cent  ans;  tant 
pour  l’écriture  lâinte  que  pour  les  decrets , les  ca- 
nons 6c  les  loix  Romaincsj  auffi  décida-t-il  plufieurs 
queftions  très  difficiles.  Outre  fis  conftitutions  que 
J’ai  rapportées,  il  s’en  trouve  une  de  l’année  précé- 
dente adreflée  à Cafimir  duc  de  Pologne  , par  la- 
quelle Alexandre,  à la  prière  dq|pe  prince , confir-’^,^^  tf 
me  l’ordonnance  qu’il  avoir  faite  par  le  confeil  de  la/i/în». 
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500  Histoire  Ecclesiastiquê:^ 
l’archcvêquc,  des  évêques  & des  feigneurs  de  Po- 
logne , pour  retrancher  plufieurs  abu^mais  prin- 
cipalement la  confifeation  des  biens  des  éveques 
decedez.  Il  eft  remarquable  que  ce  prince  fouverain 
demandât  au  pape  la  confirmation  de  lès  ordon- 
nances. 

Le  fàint  fîegc  ne  vaqua  qu’un  Jour  après  la  mort 
d’Alexandre.  Le  mardi  premier  jour  de  Septem- 
bre 1 1 81.  on  élut  pape  Hubaud  ou  Ubaldc  évêque 
d’Oftie  , homme  fort  âgé  , médiocrement  lettré , 
mais  d’une  grande  expérience  dans  les  affaires.  A 
cette  éleilion  on  commença  à mettre  en  pratique 
le  decret  du  concile  de  Latran,  qui  demandoit  les 
deux  tiers  des  fuifrages}  & les  cardinaux  commen- 
cèrent à réduire  à eux  fculs  le  droit  d'élire  le  pap^, 
à l’exclufion  du  peuple  & du  relie  du  clergé.  Hu- 
baud fut  couronné  à Vdletri  le  dimanche  fui  vaat  II- 
xicme  jour  du  même  mois , par  Theodin  évêque  de 
Porto  & par  l’archiprêtre  d’Oftie,&  nommé  Lucius 
lll.  11  étoit  de  Lucques  en  Tofeanne  & tint  le  fain« 
fiége  quatre  ans.  Jean  de  Be1les-mains*é\êque  do 
Poitiers,  élu  archevêque  de  Narbonne,  étant  allé  à 
Rome  pour  obtenir  la  confirmation  de  cette  élec- 
tion , le  pape  Lucius  lui  donna  l’archevêché  de 
Lion , de  le  fit  Ton  légat  en  France  à caufe  de  Ton 
rarc  fçavoir,la  même  année  iigi.LfÜenne  alors  abbe 
de  fàinre  Genevieve  de  Paris  ,1e  félicita  de  cette 
tranflation,  par  une  lettre  où  il  dit  : Leroi  m’âyanc 
envoyé  depuis  pou  à ToWoule , J’ai  vû  en  palTant  les 
eglifi. 5 brûlées  &J|iïnées  jufques  aux  fondemens-, 
& les  habitation^cs  hommes  devenues  les  rctrai- 
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fcs  des  bêtes.  J’avoüc  que  j’ai  été  effrayé  quand 
j’ai  appris  quevous  étiez  appcHé  en  ces  lieuxoùvous 
ne  pouviez  faire  aucun  fruit  j mais  enfin  j’ai  été 
rempli  de  joye  quand  j’^ai  iça  que  Lion  vous  appel- 
loit.  Ces  défordres  dans  la  province  de  Narbonne 
étoient  l’effet  de  la  fureur  des  Albigeois  & des  Cot- 
tereaux. 

Après  la  mort  de  Roger  archevêque  d’Yorc  Sc 
du  pape  Alexandre, Guillaumeroid’Ecoffcenvoya 
en  cour  de  Rome, & obtint  du  pape  Lucius  Ibnab- 
folution  & la  levée  de  l’in  rerditjetté  fur  fon  royau- 
me , par  une  bulle  expédiée  à V eletri  le  dix-feptié- 
me  de  Mars.  Quant  à l’affaire  de  jean  évêque  de  S, 

André , le  pape  en  chargea  Roland  élu  évêtjuc  de 
Do! , qu’H  envoya  légat  en  Ecoffe. 

A la  mort  de  S.  Laurent  de  Dublin  le  roi  d’An- 
gleterre avoir  mis.  en  la  main  les  biens  de  cet  ar- 
chevêché enfuite  l-avoic  donné  à Jean  de  Cu- 
min fon  clerc,  qui  s’étoit  fignalé  contre  S,  Thomas 
de  Cantorbeti.  Jean  de  Cumin  étant  venu  à Rome 
cn  iTlême  temps  que  les  députez  d’Ecofle,  le  pape 
Lucius  l’ordonna  prêtre  à Veletri  le  famedi  d’avant 
la  paffion  treiziéme  de  Mars  n8>.  & le  dimanche 
des  Rameaux  vingf-unr<  me  du  même  mois  il  leïà- 
cra  archevêque  de  Dublin.  Le  légat  Roland  étant  i-  fn 
arrivé  en  Ecoffe  travailla  longrtemps  à faircia  paijc 
entre  le  roi  & Jean  évêque  de  S.  André}  mais  il  ne 
put  y réüffir. 

Roland  avoir  été  élu  dès  la  laint  Martin  1177.  par  . 

r , • 1 I 1-1 

leschanoines  de  IDol  en  Bretagne,  pcHir  remplir  le  en  Bretagne, 
fiege  de  cette  églifc , qui  le  prétendoit  toujours  mé-, 
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rropoliraine.  Car  encore  que  le  pape  Lucius  II.  eût 
An.  1182.  définitivement  en  faveur  de  l’archevcqne  de 
„ «'*•  -pours , il  avoir  conlervé  le  pallium  à Geofroi  éve- 

7”!»  4 donna  prétexte  de  foutt- 

nir  là  prétention  de  métropolitain;  mais  feulement 
fur  les  deux  évêques  de  Tréguierôc  de  làintBrieu; 
& les  évoques  de  Dol  fes  fucccflèurs  Ibutinrent 
la  même  prétention.  Roland  étoit  auparavant 
' do'ien  d’Avranches , homme  pieux  & lettré  ; à Ibn 


éleélion  le  trouvèrent  deux  évêques  , Henri  de 
Bayeux  & Richard  d’Avranches , & l’abbé  du  mont- 
faint-Michel  Robert  de  Torigni , qui  nous  S coni 
ferve  ce  fait  dans|là  chronique.  Barthelemi  qui  étoit 
alorsarchevêqucdeTourss’oppofa  au  làcrcdcRo- 
land  , prétendant  le  làcrer  lui-même  comme  Ibn 
fuflTragant;  & le  pape  Alexandre  écrivit  plulîeurs 
loj.sufh.Tn-  jettres  fur  ce  fujet  : tant  à Barthelemi  qu’au  roi 
Louis  le  jeune , qui  toute  là  vie  prit  fortement  la 
défenlc  de  l’archevêque  de  Tours,  Car  la  Breta- 


gne appartenant  au  roi  d’Angleterre  , le  roi  de 
France  regardoit  comme  un  avantage  de  fa  cotRon- 
nc,  que  les  évêques  de  cette  provinçc  dépendillcnt 
du  fiege  de  Tours. 

Le  pape  Alexandre  ne  décida  rien  fur  cette  af- 
’ • faire , quoi  queTarchevcqüe  de  T ours  & le  préten- 

du archevêque  de  Dol , le  fuflent  prefentez  devant 
lui } l’un  pour  obtenir  la  conlèeration  & le  pal- 
lium , l’autre  pour  maintenir  fon  droit  lût  l’églife 
de  Dol.  Mais  k pape  ne  trouvant  pas  le  fait  allez 
éclairci  i du  conlcntement  des  parties  donna  com- 
milTion  à Gui  archevêque  de  Sens,  Henri  évêque 
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de  Bayeux , Lfticune  abbé  de  (àince  Geneviève  de 
Paris  & au  doïen  de  Bayeux,  de  faire  premièrement 
leur  poliible  pour  accorder  les  parties  j ôc  s’ils  ne 
le  pouvoient,, entendre  les  témoins  & en  envoyer 
les  dépoficionsà  Rome}  afin  que  le  pape  pût  juger 
déliniiivement  en  prefence  des  parties , qui  dévoient 
y revenir  dans  deux  ans. 

Le  roi  Philippe  étant  venu  à la  couronne, fou  tint 
l'intérêt  du  fiege  de  Tours  avec  la  même  vigueur 
de  fon  pere } comme  font  voir  les  lettres  qu’il  fit 
écrire  en  fbn  nom  fur  ce  fujet  par  Eftienne  abbé 
de  fainte  Geneviève , tant  au  pape  Lucius  III. 
qu’à  Odfavien  & à Mclior  tous  deux  cardinaux , qui 
avoient  grand  crédit  à Rome.  Mais  le  pape  Lucius 
ne  fit  autre  choie  en  cette  affaire  que  de  donner  en- 
core une  commillion , pour  oüir  des  témoins  fur  les 
lieux.  Elle  eft  dattéc  de  Veronne  le  dix-huitiéme 
d’ Août,  & pat  confeqoent  l’année  11 84.  & cette  mê- 
me année  le  pape  avoit  fait  Roland  cardinal  diacre. 

Arnoul  évêque  de  Lifieux  chargé  d’années  Sc 
d’infirmitez  & mal  content  du  roi  d’Anglctettc 
fon  Icigncur  , avoit  quitté  Ibn  évêché  pour  vivre 
dans  la  retraite.  11  avoit  penfé  à fe  retirer  en  l’ab- 
baye de  Mortemer  de  l’ordre. devCîteaux,  au  dio- 
cclc  de  RoUen , comme  il  paroît  par  la  lettre  qu’il 
en  écrivit  à l’abbé  de  Cîteaux}  mais  depuis  il  choi- 
fit  l’abbaye  de  faint  Viûor  de  Paris,  & s’y  fit  bâtir 
un  beau  logement , oû  il  fe  retira  en  1 1 g i . On  élue 
pour  lui  fucceder  dans  le  flégc  de  Lifieux  Raoul 
de  Venneville  arcbidiacre.de  Roüen , qui  aupara^ 
Vant  avoit  etc  chancelier  du  roi  d’Angleterre, 
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Arnoul  avoir  été  élevé  dans  l’églifc  de  Secs , dont 
An.  Il 8-2.  j|  fyf  archidiacre  (bus  l’évêque  Ican  (on  frereaîné. 

' QmU.  CM,  tx.  ^ A I t • 

erd.mxii.  Son  oncle  aulii  nomme  Jean  eveque  de  Liiicux 
étant  mort  en  1 14 1.  il  lui  (ucceda  & tint  ce  liège 
(quarante  ans.  Il  alla  à la  Iccondc  croilàde  par  or> 
sof.iiv.^xix.  dre  du  pape  Eugène  IV.  en  114^.  Il  fut  en  grand 
*■'*'  crédit  auprès  du  roi  d’Angleterre  Henri  II;  contrU 
bua  beaucoup  à le  retenir  dans  robéilTance  du  pa- 
pe Alexandre , & travailla  fortement  à le  réconci- 
lier avec  (âint  Thomas  de  Cantot  beri , auquel  tou- 
tcfoisildcvinr  (ulpeét comme  tropcourtilàn.  Après 
> fa  rerraire  quelques  chanoines  de  Lifieux  étant  aU 
" ■ lezàR.ome,l’acçu(èrcnfdcvantlepapcLucius,d’a- 
jvoif  dilîipé  les  biens  de  Ton  églife  -,  & obtinrent 
* pour  juges  l’évêque  d’ Avranches , l’abbé  du  Bec  Sc 

■ . l’abbé  de  Savigni.  Arnoul  à qui  ces  juges  étoienc 
fufpeâs , fe  plaignit  au  pape  du  jugement  qu’ils 
avoienr  rendu' contre  lui  ; & obtint  la  calTation , 
«o.j  s/(>.f  4Sf  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  de  (à 
retraite.  Il  vécut  à (âint  Victor  en  (impie  chanoi- 
ne , & y finit  (aintement  fes  jour*. 

Jcxxix.  ■ Nous  avons  de  lui  plufieurs  lettres  & quelques 
jab^ivl^  dc"  Entre  les  lettres  il  y en  a une  au  pape 

Ofciuin.  Alexandre  H I.  qui  mérite  une  attention  particu.- 
liere.  L’abbaïc  de  Greftain  dans  le  dioceie  de  L'v 
fieux  étoit  alors  gouvernée  par  Guillaume  d’Ex- 
' ' ' V ce(lre:(bn:  quatrième  abbé  , qui  (bus  prétexte  de 
ipccndrè.foin' des  biens  que  (bn  monaftcrc  pof- 
iièdoic  en  Anglccerre,  énbir  le  plus  (buvent  dans  ce 
■coyaume  occupé  à pourfuivre  des  procez  & à fe 
f-  Si-  h-  divenirÿ  6c  l’évoque  i^avoic  inutileincot  averti  de 

revenir 
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revenir  à Ton  devoir.  Cependant  le  monaftereétoit 
tombé  dans  un  extrême  défordre  iil  n’y  avoir  plus  ^ * *■* 

<l’obrervance  au  dedans , on  ne  faifbit  au  dehors  ni 
aumônes  ni  hoffûtalitc  ; les  moines  fc  battoient  & • 
c]uclqucfois  à coups  de  couteau,  ils  avoicnr  répandu 
k bruit  qu’il  y avoir  chez  eux  une  eau  miraculcufc 
qui  guériflToit  les  malades , en  les  y plongeant  fept 
fois  ; & une  femme  qui  en  fit  l’expcrience y expira  . "r 
entre  leurs  mains.  Un  moine  tua  le  cuifinier,  qui 
murmuroit  des  frequentes  vifites  qu’il  rendoit  à là 
femme.  Enfin  le  procureur , que  l’abbé  avoir  laifle 
pour  prendre  foin  de  la  maifon  en  fon  abfencc , s’é- 
tant enyvrc  à fouper,  frappa  deux  moines  à coups 
de  couteau  dans  le  refeétoirc,  & ils  le  tuèrent  fur 
le  champ  avec  une  perche. 

L’évêque  Arnoul  écrivit  donc  fiir  ce  fujet  au 
pape  Alexandre,  le  priant  de  nKttrc  ordre  à ce  foan- 
dale , & d’ordonner  que  ces  moines  indociles  fc- 
roientdifpcrfezun  à un  dans  des  monafteres  bien 
reglez,  & que  pour  renouycllcr  plus  ailement  la 
maifon  de  Greftain,  on  y mettroit  des  chanoines 
réguliers.  Auffi-bien  dit-il , nous  avons  en  cette 
province  grand  nombre  de  monafieres  1 fameux  ,■ 
mais  peu  d’abbaïcs  de  chanoines , & elles  font  1 très- 
pauvres  enforte  que  ceux  des  nôtres  qui.veulent 
embrafler  cet  ordre , font  obligez  pour  la  plûpart , 
d’aller  en  des  pais  étrangers.  Le  pape  toutefois  ne 
changea  point  l’état  de  oeitc.abbaïci  .mais  Gau-,  KnjhUfm 
tier  archevêque  de  Rouen,  qui  aimoit  l’abbé  CpuiK 
laume,le  transféra  à S.  Martin  de  Pontoifoea  $ fc  " 

& l’abbaïe  de  Greûain  demeura -fous  la  roglc  dc; 

TomeXyi  .i 
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*"  — ~ faint  Benoît,  comme  elle  cft  encore.  . 

An.i  i8i.  Lç  procureur  de  l’abbaïe  de  Grcftain  affommc" 
par  les  moines,  fcmble  être  le  l'ujet  d’un  decret  du* 
«pape  Alexandre  conçu  en  ces  tcrnjcs  ; Nous  avons- 
appris  que  quelques-uns  d’entre  vous  honorent 
comme  làint,un  homme  tué  dans  le  vin  & l’yvro- 
gncric;  quoique  rcgiifcpermcrrc  à peine  de  prier 
X/#m.  lo.  pour  ceux  qui  meurent  en  cet  crar.Car  l’Apôtre  dir, 
que  les  yvrojEncs  ne  poflederont  point  le  roïaume 
de  Dieu.  CclTTez  donc  ce  culte,  puilque  quand  mê- 
‘ ' me  ce  mort  fcToit  des  miracles  y il  ne  lèroit  pas  per- 

mis  de  l’honorer  comme  faint,  fans  l’autorité  de 
lYgiifc  Romaine. 

xc.  Le  nouveau  roi  de  France  Philippe  avoir  une 

, Hnfans  tutr  j l-r-r  -.'•‘  •nr 

pnic,  ju,6.  grande  avcrlion  pour  les j uns,  .qui  croient  putlians 
sn  x,  dans  Ton  rdiaume,  & particulièrement  à Paris.  Car 
*'  il  avoit  lôuveiK  oüi.dire  aux  feigneurs  qui  avoicnir 

été  élcivez  à iai  cour  avec  lui , que  ces  Juifs  de  Pa- 
sis  TOUS  les  ans  le  Jeudiifàint  ou  quelqu’autre  jour 
de  la  femaine  fàinre  vcgorgcotenr  mn  Chrerien  corn* 
me  en  fàcrifice,  en  des  lieux  fouterrains.  Plujfieur9> 
avoient  été  convaincus  de  ce  crime  du  vivant  du> 
r,oi  fonpere  & brûler 5 & 00  comptoir  pour  martyr 
un  enüànt  nommé  Richard  ainft  tué  Sa  crucifie  par 
les  Juif»,  dont  Ir corps  repofoie  à Paris  en  l’églifcdc 

U{.  tti  fàtnt  rnnoccnr  au  Heu  nommé  Champeaux, oûctoic 

le  çimetieredr<kr  ville  rdc  > que  k roi  Philippe  hc 
^ fèrmèrdcTOuràUlcisxnit'tgfe-Qndiroitqu’tls’ctoit: 

' Êtr  J^àfWurs  mrraclès  au  tombeau  de  Richard  y 
«fl.  U7Ï.  quî  à Ponroife,  & delà  apporte  à. 

Paris  j^ivâne  le*  témoignage  de  Robert  , abbé  dii 
mont  S><MicheL 
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’ Ce  meme  auteur  rapporte  fous  l’ah  n7i.'qüè 
Thibaut  comte  de  Chartres  fit  brûler  plufieurs 
Juifs  demeurant  à Blois  j parce  qu’ayant  crucifié 
un  enfant  au  temps  de  Pâques  au  mépris  des  Chré- 
tiens , ils  l’avoient  mis  dans  un  fac  & jetré  dans 
la  Loire , oü  il  avoir  été  trouvé.  Les  Juifs  con- 
vaincus furent  brûlez,  excepté  ceux  qui  le  frrent 
Chrétiens.  Il  ajoûte  qu’ils  avoient  fait  la*mêmé 
chofe  à Norvic  en  Angleterre  du  temps  du  roi 
Etienne  en  la  perfonne  d’un  enfant  nommé  Guil- 
laume^  & encore  depuis  à Gloceftrc  fous  Henri  II. 
Un  auteur  Anglois  rapporte  le  martyre  d*u’ jeune 
Guillaume  à la  neuvième  année  du  roi  Ericnnej 
qui  cft  l’an  1 144.  & celui  de  l’enfant  crucifié  à 
Gloceftrc  fous  la  fixiéme  année  de  Henri  Il.  qtri  cft 
i’an  ntfo.  Enfin  on  trouve  enicoré  un  enfant  nom- 
me Robert  tué  en  Angleterre  par  les  Juifs  à Pâqûcs 
l’an  1 1 8 1 . & enterré  dans  l’églife  de  fàinr  Edmon  ; 
oh  l’on  difoit  qu’il  le  faifoit  plufieurs  miracles.  Je 
ne  vois  point  que  jufqucs-là'on  ait  formé  cort- 
tre  les  Juifs  de  relies  aceufations,  q'iH  devinrent 
très-frcqucntcs  depuis.  Les  Juifs  prétendent  que 
ce  font  des  calomnies  , mais  pourquoi  les  Chré- 
tiens les  auroient-ils  avancées  en  ce  tcmps  plûrôt 
qu’en  un  autre, s’il  n’y  avoir  eti  quelque  fbh'deb 
ment?  • 'i  - ''.q  vq 

I.c  roi  Philippe  ctoit  encore  ànîmé.  contre  les 
Juifs,  parce  que  l'antiquité  de  leur  établilîemcntà 
Paris, & la  réputation  de  leurs  dofteurs  les  y ^voient 
tellement '^enrichis  j qu’ils  ‘pofledoient  pr^s  'de' la 
moitié  de  la  ville  ; qu’au  mcprii^dcs'^ôix- Ôc^des 
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canons  ils  avoieni  chez  eux  des  elclaves  Chrétiens  ÿ 
de  l’un  & de  l’autre  ièxc,  qu’ils failbient  judaïfer; 
& qu’ils  exerçoient  des  ufures  fans  bornes  avec  les 
chrétiens  , nobles , bourgeois  & païiàns , donc 
pluHeurs  étoient  contraints  de  vendre  leurs  héri- 
tages y d’autres  de  demeurer  dans  les  maifons  des 
Juifs  commue  priionniers»  leur  ( tant  engagez  pac 
ferment.  Si  pour  le  beloin  des  égliTes  on  leur  cm- 
pruntoit  de  l-’argent , ils  prenoient  en  gage  le  cru- 
cifix & les  vafes  facrez,  qu’ils  profanoient , & hû- 
voient  dans  les  calices , ou  ils  les  cachoient  dans  le» 
lieux  les  plus  infiéVs  de  leurs  maifons.  Le  roi  con- 
fulta  iiir  ce  lùjct  i n hermire  nommé  Bernard,  qui 
vivoit  dans  le  bois  de  Vincennes  en  réputation 
de  fainreté } & par  foo  conicil  il  déchargea  tous 
les  Chetiens  de  Ibn  royaume  de  ce  qu’ils  dé- 
voient aux  Juifs,. en  retenant  à fon  profit  la  cin- 
quième partie.  Enfin  au  mois  d’ Avril  i>ig2k  il  pu- 
blia un  édit  portant , que  tous  les  Juifs  fe  tinllenc 
prêts  à fortir  de  fbn  royaume  dans  la  S.  Jean  ; leur 
donnnant  ce  tems  pour  vendr-e  leurs  meubles,  6c 
confisquant  à ion  profit  leurs  maifons,  leurs  ter- 
res 6c  leurs  autres  bien  immeubles.  Quelques  uns 
firent  baptifer  6c  obtinrent  la  conlêrvation  de 
leurs  biens  6c  de  leur  liberté  ; d’autres  gagnèrent 
par  prefens  6c  par  promefle  des  prélats  6c  des 
fèigncuFS  pour  lolliciter  le  roi  de  révoquer  fon- 
édit.  Mais  il  demeura  ferme  dans  là  réfolurion’; 
6c  les  Juifs  ayant  réduit  leurs  meubles  en  argent 
,fbrrirenr  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1 1 8 1. 
.«veç-Uurs  ^munça,  leurs  enfans  6c  toute  leur  fuite^ 
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L’année  fuivantc  le  roi  fit  dedier  toutes  les  Tyna- 
gogues  pour  les  changer  cnéglifes:cequiluiattira 
la  hcnediélion  de  tout  fon  peuple-  • 

Au  commencement  de  la  même  année  ri8j. 
Guillaume  archevêque  de  Reims  & Philippe  com- 
te de  Flandres,  eurent  une  conférence  à Arras  pour 
leurs  affaires  fccretes.  Une  femme  des  terres  du  conv- 
te  y découvrit  plufieurs  héreYiqucs  Pararins,c’eft- 
à-dire  Manichéens.  Us  furent  convaincus  par  leur 
propre  confeflion , de  tenir  üne  doctrine  rrèj-impu- 
Tc.  il  y avoit  des  clercs,. des  gentilshommes,  de* 
pàifans,  des  filles,  des  femmes  mariées,  & des  veuves- 
L’archevêque  & le  comte  les  condamnèrent  au> 
feu  avec  confifeation  de  leurs  biens. 

L’empereur  Manuel  Comncnc*  avoit  ét^  tres- 
favorabic  aux  l.arins,  Sc  ne  confioit  qu’à  eux  les 
plus  grandes  af&ires,  y trouvant  plus  de  fidelité 
& de  vigeur  que  dans  les  Grecs.  Il  répandoit  fur 
eux  abotMammenc  fes  liberalitez , ce  qui  les  atti- 
roit  auprès  de  lui  de  toutes  parts  r mais  les  Grecs  j 
principalement  les  nobles  & les  pârens  de  l’empe- 
reur , n’en  étoient  que  plus  indignez  & plus  cçn- 
firmez  dans  la  haine  qu’ils  avoient  déjà  contre 
les  Latins-  Us  étoient  encore  échauffez  par  les 
différends  de  la  religion  ne  voulant  point  ceder  a 
l’aurorit  de  l’églilê  Romaine,  & regardant  com- 
me hereriques  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs 
traditions.  Ci  11  ainfî  qu’en  parle  Guillaume  arche- 
vêque dê  Tyr  qui  avoit  été  plufieurs  fois  à C.  R- 
& il  ajoute,  qii’après  la  mort  de  l’empereur  Ma- 
nuel les  Grecs  cherchoient.  l’occafion  d’alTouvip 
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leur  haine,  & d’exterminer  les  Latins  dans  tout 
leur  empire.  Ils  ne  la  trouvèrent  pas , tant  que 
l’autorité  ftt  entre  les  mains- d’Alexis  protoveC 
tiaire  & protofebafte,  qui-gouvernoit  l’impcra- 
trice  & le  jeune  empereur  Ion  fils.  Car  Alexis 
fc  fervoit  aulTi  du  conlcil  & 'du  fccours  des  La>> 
tins. 

Mats  Ton  arrogance  &'fon  avarice  le  rendirent 
bien- tôt  odieux  j & les  mccontens  appellerenc 
Andronic de la|mêmc famille  des  Comnenes, hom- 
me inquiet  & perfide  , qui  fous  l’empereur  Ma- 
nuel avoir  été  en  prifoa , puis  fugitif  dans  tout 
l’Orient.  Enfin  Manuel  trois  mois  avant  fit  mort 
l’avoir  rappelle  J>our  le  tenir  dans  un  exil  hono-^ 
rablc , & lui  avoir  donné  le  gouvernement  du  Pont. 
Etant  donc  invité  par  les  mécontens,  il  vint  avec 
une  armée  camper  fiir  l’Helefpont  en  prefcnce  de 
C.  P.  tout  lui  céda  , on  prit  le  prorofebafte,  oit 
le  lui  envoïa,  & il  lui  fit  crever  les  yeux.  Enfuitc 
il  fit  paflTer  à C.  P.  des  troupes  contre  les  Latins , 

3ui  toutefois  furent  avertis  du  mauvais  delTcin' 
es^  Grecs.  Les  plus  vigoureux  s’embarquèrent  fur 
quarante-quatre  galcres  & plufieurs  vaiHeauxqu’ils 
trouvèrent  au  port,  emmenant  leurs  familles  & 
ce  qu’ils  pouvoient  emporter  ; les  plus  foibles  6c 
les  plus  négligeas  furent  attaquez  dans  leur  quar- 
tier par  les  troupes  d’Andronic  & par  le  peuple 
de  C.  P.  Le  peu  de  ces  pauvres  Latins  qui  pu- 
rent prendre  les  armes  réfifterent  long-tems  & 
vendirent  chèrement  leur  vie  } les  autres  c’eft-à- 
dire  les  femmes  ^ les  enfans  > les  vieillards  & les 
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malades  furent  brûlez  impicoïablcmcnt  dans  leurs  ^ 

maifons,  & tout  le  quartier  réduit  en  cendre.  Les  AN.iiàa» 
Grecs  n’épargnerent  pas  meme  les  églifes  & les  au- 
tres lieiBc  de  picré,qui  furent  brûlez  avec  ceu* 
qui  s’y  éroient  réfugiez;  & ils  ne  diftinguerent  les 
prêtres  & les  moines  d’avec  Us  laïques , quUn  les 
traitant  plus  cruellement. 

Entr’eux  fe  trouva  Jean  cardinal  foudiacre; 
que  le  pape  à la  pricre  de  l’empereur  Manuel, 

' avoir  envoie  travailler  h la  rcünion  des  deux  églU  Jf>î. 

Us.  Comme  il  étoit  dans  foti  logis  pendant  ce 
mafTacre,  quelques  perfonnes  pîeufès  vinrent  l’ex- 
horter a fe  retirer.  A Dieu  ne  pbife,  dit-il , je  fuis 
ici  pour  l’union  de  l’églifc , & par  l’ordre  du  Pa- 
pc  mon  maître.  Alors  les  Grecs  entrèrent,  & lut 
coupèrent  la  tête  qu’ils  attachèrent  à la  queue  d’utr 
chien,  Sc  la  traînèrent  ainfi  par  les  rues.  Ils  traî- 
nèrent aulîi  par  la  ville  les  corps  des  Latins  de'ja 
morts , apres  les  avoir  de'terrcz  : ils  entrèrent  dans 
l’hôpital  de  làint  Jean  appartenant  aux  chevaliers 
hofpitaliers  de  Jerufalcm  ,&  égorgèrent  tous  les  e r» 
malades  qu’ils  y trouvèrent.  Les  prêtres  & les 
moines  Grecs  écoient  les  plus  ardens  à'  exciter  k 
ma(Tàcre;Hs  chcrchoicnr  les  Latins  dans  le  fonds 
de  leurs  maifons  & dans  les  lieux  les  plus  cachez, 
de  peur  que  quelqu’un  n’echapae  ; & les  livroienr 
aux  meurtriers , à qui  même  ils  donnoient  de 
l’argent  pour  les  encourager.  Les  plus  humains 
Tcndoicnr  auxTurcs  & aux  autres  infidèles  ceux  qui 
s’etoient  réfugiez  chez  eux  , & à qui  ils  avoient 
promis  de  les  làuvcr  ; on  en  comptoic  plus  de 
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quatre  mille  de  tout  âge  , de  tout  fexe , & de 
toute  condition  , réduits  audi  en  cfclavage.  Tel 
fut  le  traitement  que  firent  les  Grecs  aux  Latins 
établis  chez  eux  depuis  long-temps , quoique  plu- 
fieurs  leur  eufiènt  donné  en  mariage  leurs  filles  ou 
leurs  parentes.  Ce  maflàcre  arriva  au  mois  d'A- 
vril  1181. 

Les  Latins  qui  s’étoient  fàuvcz  par  mer  en  fi- 
rent de  cruelles  reprefailles.  Ils  s’affemblerent  près 
de  C.  P.  6c  s’y  arrêtèrent  quelque  temps , atten- 
dant revenem'ent  du  tumulte  ; mais  quand  ils  eu- 
rent appris  ce  quis’étoitpafié,  ils  partirent  enflam- 
mez de  colere,&  failânt  le  tour  de  l’Helefpont 
depuis  rembouchurc  de  la  mer  Noire,  jufques  à 
celle  de  la  Mcditeranée  , ils  defeendirent  dans 
les  villes  & les  places , & firent  main-bafle  fur  tous 
les  habitans.  Ils  attaquèrent  aufli  les  monafteres 
de  ces  cotez  & des  iflt s voifines , tuerent  ks  moi- 
nes, & les  prêtres  & brûlèrent  les  monafteres  avec 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez,  lis  en  enlevèrent 
des  richefles  immenfes , dont  ils  réparèrent  leurs 
pertes  & firent  encore  un  grand  profit.  Car  ou- 
tre ce  que  les  citoïens  de  C.  P.  avoient  donné 
depuis  long-tcmps  à ces  monafteres,  ils  y avoient 
encore  mis  en  dépôt  une  grande  quantité  d’or  & 
d’argent  que  les  Latins  emportèrent  j & ils' firent 
les  memes  ravages  aux  côtez  de  Theflâlie  & des 
autres  provinces  maritimes,  pillant  & brûlant  les 
villes  & les  bourgades.  Ils  raflemblerent  auflî  les 
galères  qu’ils  trouvèrent  en  divers  lieux,  & ar- 
mèrent une  flotte  formidable  contre  les  Gecs. 

Quelques 
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Quclques-:uns  ayant  horreur  de  prendre  parc  à ces 
violcncesjs’cmbarquerentfur  un  vaifleau  avec  leurs 
femmes  & Icursenfans  & fe  retirèrent  en  Syrie. 

• Cependant  tout  ce  qq’il  y avoit  de  grand  à C.  P. 
palToit  le  de'troit  pour  aller  faluer  Andronic;  le 
patriarche  Theodolc  y alla  le  dernier  avec  les  prin- 
:cipaux  du  ckrgé,  & Andronic  apprenant  qu’il  ap- 
prochoit  de  fa  tente , alla  au-devant  vccu  d'un  habit 
violet  ouvert  pardevant,  qui  lui  defeendoit  fculc- 
r'.cnt  jufqu’auxjgenoux , avec  un  bonnet  pointu  de 
couleur  brune.  11  fe  prollerna  devant  le  patriarche, 
quiécoic  à cheval,  puis  s'étant  relevé  il  lui  bai  fa  les 
pieds,  l’appcllant  le  fauvcur  de  l’empereur, Tama- 
teur  du  bien , le  défenlcur  de  la  vérité , & un  fécond 
Chryfoftome  pour  l’éloquence.  Le  patriarche 
voyant  alors  Andronic , pour  la  première  fois , le 
trouva  tel  que  l’empereur  Manuel  le  lui  avoir  dé- 
peint , la  raille  au-delTus  de  l’ordinaire , le  regard 
farouche , les  Iburcils  d’un  homme  fuperbe,  caché, 
foucieux  Sc  toujours  penllf ; la  démarche  fîérc,  les 
maniérés  artificieufes  & affrétées.  Leur  converfa- 
tion  fut  civile  en  apparence,  & ils  fe  dirent  des  ve- 
ritez  qu’ils  feignoient  de  ne  pas  entendre.  Andro- 
nis  entra  enfuire  à fi.  P.  où  il  étoit  abfblumenc  le 
maître,  aufli-bien  que  par  tout  l’empire,  llrendoit 
néanmoins  tous  les  honneurs  au  jeune  Alexis,  qu’il 
fit  couronner  avec  fon  époufe  Agnès  Ibcur  du  roi 
de  France  Philippe. 

Le  royaume  de  Jerufalem  s’affoiblifToit  de  plus 
en  plus , tant  au  dedans  par  la  divilîondes  feigneurs, 
i^u’au  dehors  par  leur  mavaife  conduite  avec  les 
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Infidèles.  La  maladie  du  roi  Baudouin  IV.  le  décf;^ 
ranr  plus  ouverrement  pour  être  la  le'prey&  le  ren- 
dant incapable  d’agir,  il  entra  en  foupçon  contre 
Boëmond  prince  d’Antioche  & Kaimond  comte  de 
Tripoli, croïant  qu’ils  lui  vouloient  ôter  le  roïaume. 
Il  reTolur  donc  de  marier  là  foeur  Sibile,  veuve  du 
marquis  de  Montferrat  v & au  lieu  de  la  donner  à un 
des  plus  puilfans  feigneurs  du  pats , il  la  maria  préci' 
piramment  à un  jeune  François  Gui  de  Lulignany 
fils  de  Hugues  le  Brun  comte  de  la  Marche.  Ce 
mariage  le  fit  pendant  l’b<îl:ave  de  Pâques  contre 
la  coutume.  D’un  autre  côté  Arnaud  de  Châtil- 
Ion  étoit  feigneur  de  Carac  ville  forte  lut  la  fron- 
tière de  S)'rie  , nommée  par  les  anciens  la  Pierre 
du  delcrt  , parce  qu’elle  elf  à l’cnrréc  du  defert 
d’Arabie  fur  une  haute  montagne  , & érigée  par 
les  Latins  en  archevêché.  Arnaud  alloit  fouvenr 
en  parti  hors  de  cette  place , & làns  avoir  égard- 
aux  tr..vcs  faites  avec  Saladin  , il  enleva  pluficurs 
caravanes  de  marchands  qu’il  mit  aux  fers , apres 
avoir  pillé  les  richelles  dont  ils  étoient  chargez.  Il 
voulut  même  exécuter  un  delïein  qu’il  avoir  de- 
puis plufieurs  années , de  courir  jufqucs  aux  por- 
tes de  la  Meque , & il  en  fit  les  préparatifs.  Mais 
Pémir  qui  commandoit  en  Syrie  en  étant  averti , le 
mit  en  campagne;  & làns  vouloir  combattre  con- 
tre Arnaud  , Éc  conrenra  d’aliùrcr  le  palTage  aux 
pèlerins  de  la  Meque.  Quelques  mois  après  uo 
vaifleau  portant  quinze  cens  Chrétiens  , fit  nau- 
frage auprès  de  Damiete } & Saladin  fit  mettre 
aux  fers  tous  ceux  qui  s’en  étoient  làuvez,&  co»- 
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tfîA^ua  les  marchandées , puis  il  envoya  demander 
AU  roi  de  Jerufàlem  la  liberté  de  tous  les  Muful- 
mans  qu’Arnaud  de  Chaftillon  & les  Templiers 
de  Carac  avoient  enlevez,  & fàtisfadtion  de  tou- 
tes les  hoflilitez  commifes  par  les  Chrétiens  au 
préjudice  de  la  trêve.  A faute  d'y  fatisfaire  prom- 
ptement Saladin  lui  déclaroit  la  guerre,  & mena- 
^oit  de  traiter  les  Chrétiens  qu’il  tenoit , comme 
les  Templiers  traiteroient  leurs  priibnniers.  Le  roi 
Baudouin  renvoya  avec  mépris  l’officier  de  Saladin, 
craignant  de  déplaire  aux  Templiers , qui  failbient 
profcflion  de  n'obéïr  qu’au  pape  & aux  fuperieurs 
de  leur  ordre,  & qui  ne  vouloient  pas  relâcher  le 
butin  qu’ils  avoient  fait  fur  les  caravanes.  AinG 
ils  obligèrent  le  roi  à faire  la  guerre  , contre  l’avis 
de  tous  les  feigneurs  ; car  il  n'avoit  que  deux  ou 
Trois  mille  hommes'*de  pied  , & fept  cens  cheva- 
iiers , au  lieu  que  Saladin  étoit  à la  tête  de  vingt 
mille  hommes. 

Dès  l’année  precedente  1 1 8 1.  Boemond  prince 
d’Antioche  avoir  quitté  fa  femme  légitime  pour 
une  concubine,  & le  patriarche  Aimeri  apres  deux 
monitions  qui  furent  inutiles , l’excommunia.  Le 
prin«e  irrité  commença  à pcrfecutsr  le  patriarche , 
les  évêques  & les  autres  prélats  du  pais  : mettant 
la  main  fur  eux  avec  violence,  méprilânt  les  fran- 
chifes  des  églifes  & des  monafteres , pillant  leurs 
biens  & defolant  leurs  terres.  Il  afliegca  meme  le 
patriarche  avec  fon  clergé  dans  une  forterefle  ap- 
partenant à l’églife.  Quelques  (cigneurs  du  pais  ne 
pouvant  fouffrir  les  emportcüncns  du  prince,  fe  rc- 
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^ tirèrent  de  (bn  fervicc  -,  entr’autres  Renaud  Maiîc^ 

AN.iiôi*  fuer,  qui  s’enferma  dans  uo  château  imprenable 

3u’il  avoir,  & y donna  retraite  aux  prélats  chaflèz 
e leurs  fieges  & au»  autres  qui  étoient  pterfecutez 
pour  la  même  caufe.  Cette  divifîon  fit  craindre 
aux  hommes  les  plus  fenfez  , que  les  Infidèles  ne 
s’en  prévaluflfcnt  pour  remettre  le  païs  fous  leur 
obtïlTàncc.  Le  roi  de  Jerufalcm  avec  le  patriarche 
les  prélats  & les  fèigneurs  du  roïaume,  s’aflcmblc- 
renr  pour  délibérer  fur  ce  fujet  ; & firent  les  reflc'- 
zions  que  le  patriarche  d’Antioche  auroic  dû  faire 
avant  que  d’employer  les  cenfures.  Ils  n’oferent 
ufer  de  force  pour  réduire  Boëmond  , quoiqu’il 
l’eût  bien  mérité  v de  peur  qu’il  n’appellât  à fon 
fècours  les  Turcs , qu’il  n’auroit  pas  chalTcz  en  fuite 
quand  il  auroir  voulu.  Hs  jugèrent  que  les  prie*- 
res  & les  avertilltmens  ferotlnt  inutiles'  avec  un 
homme  emporté  & prévenu  de  pa(Tion,.&  con- 
clurent qu’il  falloir  fouffcir  ce  mal , de  peur  d’en- 
attirer  un  plus  grand  , 8c  attendre  qu^il  plût  à< 
Dieu  de  toucher  le  coeur  du  prince.-  D^autanr 
plus  qu’outre  l’excommunication  de  fà  perfonne, 
tout  le  païs  étoit  en  interdit,  enfbrtc  qu’on  n’ad*- 
miniflroit  autre  facrement  que  le  baptême  aiMi  erir 
fans. 

On  convint  toutefois  par  délibération  commu- 
ne, que  le  patriarche  de  Jerufàlcm  iroit  à Antio- 
che avec  Renaud  de  Chafollon  beau  perc  du  prin- 
ce „frcre  Arnaud  de  Toroge  maître  desTemplicrs^ 
& frere  de  Roger  de  Molins  maître  des  Hofpi» 
talicrs , pour  voir  s’ils  pourroknt  trouver  queh 
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rcmcdc  à ccs  maux.  Car  ils  craignoicnt  que 
k pape  & les  princes  de  deçà  la  mer  ne  les  ae-  An.  ngx... 
cufàücnc  de  négligence  ou  de  malice , s’ils  laif- 
/bieac  kurs  voifins  dans  un  (1  malheureux  érar , 

/ans  leur  donner  aucun  (ècours , ni  aucune  mar- 
e]ue  de  compaHlon.  Le  patriarche  de  Jerufalem 
prit  encore  avec  lui  l’archevêque  élu  de  Cefarée, 
nommé  Moine  , Albert  évêque  de  Bethléem  y 
Renaud  abbé  du  Mont  de  Sion  y Sc  Pierre  prieur 
du  fàint  Sepulchre , hommes  prudens  & diferecs  ; 
puis  ils  prirent  en  payant  k comte  de  Tripoli  ami> 
particulier  du  prince  d’Antioche  , & s’alTcmble- 
rent  à Laodicée , & enfùite  à Antioche , où  ils  con*- 
clurent  la  paix  pour  un  temps.  Les  conditions  fu- 
rent , que  l'on  rendcoit  au  patriarche , aux  évêques 
& aux  églifes  tout  ce  qu’ils  avoienr  perdu , & que 
l’interdit  kroit  levé} mais  que  k prince  demeure^ 
roit  excommunié  s’il  ne  quittoit  là  concubine. 

Apres  avoir  ainfi  un  peu  appaifé  le  mal  ils  fe-retirer 
rent.  Mais  le  prince  continua  dans  fbn  defordre, 
iâns  condderer  le  péril  où  U expolbit  fon  état , 
il  challà  (es  meilleurs  ferviteurs , feulement  parce 
qu’on  di/bit  qu’ils  n'approuvoient  pas  (à  conduire  y 
/çavoir^  ibn  connétable,  fon  chambellan  de  trois 
autres  feigneurs.  .lls.furcnt  contraints  de  fe  retirer 
près  de  Rupin  prince  d’Armenie,  qui  les  reçut  ma^ 
gnihqueraent , leur  donnant  d’abord  de  grand» 
prefens,  & leur  alTignant  à chacun  une  fub/iftanc» 
konnêtel 

Aimeri  qui  croit  le  troifiéme  patriarche  d’An-  <i 

tioche  Latia,  eut  peu  de  temps  après  la  confblacion  Micon'li^  ^ 
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au  pied  d’une  montagne  que  le  l'cjour  des  rois  Hc 
appeller  Montreal , & qui  d vint  une  p tite  ville.  Le 
pape  Akxandre  III.  ac.;orda  dès  lors  plulicuts 
privilèges  à ce  nouveau  monafterc  , entr'autres 
l’exemption,  puis  la  dépendance  immediatedu  faint 
fiege.  Enfin  à la  prière  du  meme  roi  le  pape  Lucius 
III.  érigea  cette  églife  en  métropole,  nonobftanc 
la  proximité  de  Palcrme , & lui  donna  pour  fuffra- 
gans  les  évêques  de  Catane  & de  Syraculc , quoi.* 
que  CCS  villes  foient  à l’autre  extrémité  de  la  Sicile. 
Ce  fut  le  chancelier  Matthieu,  qui  par  jaloufie  con- 
tre Gautier  archevêque  de  Palcrme,  pcrluada  au  roi 
de  pourfuivrccctteércéUon  iicomraireaux  ancien- 
nes règles.  Elle  cft  du  cinquième  Février  1185.  ^ 
Guillaume  fécond  abbé  en  fut  le  premier  archevê- 
que, que  le  pape  làcra  de  fa  main , & ordonna  que 
l’oblcrvance  monaftique  demcurcroit  à perpétuité 
dans  cette  églife. 

Le  pape  Lucius  étoit  à Velctri  ne  pouvant  demeu- 
rer à Rome , à caule  de  I9  révolte  des  Romains.  Leur 
différend  venoit  de  quelques  cotirumci , qu’H  jura 
de  ne  jamais  obferver , quoique  les  papes  fes  préde- 
cefTcurs  les  euffent  gardées,  & les  Romains  en  fu- 
■ rent  tellement  irritez, qu’ils  pillèrent  & brûlèrent 
les  terres  du  pape , enfbrte  qu’il  fut  obligé  de  fuir 
de  pbee  en  place  dans  les  forterclTes.  Chriftten  ar- 
chevêque de  Maknee  chancelier  de  l’empereur  vint 
au  lècours  du  pape , avec  une  grande  armée  d’Allc- 
mans,  & incommoda  fort  les  Romains  ; mais  il  tom- 
ba malade  à Tufculum,&  le  pape  qui  étoit  proche 
le  vUw  voir.  L’archeveque  étoit  & mal  qu’il  ne  put 
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fè  lever  pour  le  recevoir;  mais  il  fe  conteffà  à lui^ 
reçut  de  fà  main  les  facrcmens  & l’indialgcncc , & 
iiiourur  ainli  au  mois  d’Août  (i  8).  On  pretendic 
que  les  Romains  avoient  procuré  là  mort  par  l’eau 
d'une  fontaine  qu’ils  avoient  empoifbnnée.-Son  ar- 
mée fe  diflipa , & les  Romains  s'élevèrent  plus  for- 
temciK  contre  le  pape.  Le  fiege  de  Maïence  étant 
ainfideracuré  \acanr,Conradqui  en  avoit  etc  pour- 
vû  avant  Chriftien , y rentra , quittant  celui  de  Salf- 
bourg  oü  il  avoitététransfère;  & Albert  de  Bohê- 
me rentra  dans  le  liege  de  Sallbourg,  par  ordre  de 
l'empereur  , & du  coniènrement  de  cette  églilè  ; 
où  il  fut  inrronilé  pour  la  féconde  fois  le  dix-ncu» 
yiénie  de  Novembre  1 18  j. 

Le  pape  voyant  qu’il  ne  pouvoit  rcfiftcr  aux  Ro- 
mains , envoya  des  nonces  aux  rois  Sc  aux  feigneurs  - 
tant  laïques  qu’ccclefiaftiques , pour  demander  des 
fecours  d’argent.  Ceux  qui  vinrent  en  Angleterre, 
ayant  fait  leur  propofition,  le  roi  confulta  les  évê- 
ques 8c  le  refte  du  clergé  > qui  lui  confcillerent 
de  donner  le  fubfide  au  pape  tel  qu’il  le  jugeroir  à 
propos,  tant  pour  lui  que  pour  eux.  Car , ajouce- 
rent-ils,  nous  aimons  mieux  vous  rembourfer , ü 
vous  le  voulez , de  ce  que  vous  aurez  donné , que  de  . 
Ibuffrir  que  le  pape  envoyé  les  nonces  en  An^eter- 
re , lever  lùr  nous  un  fubfide  ; ce  qui  pourroit  tour- 
ner en  coutume  au  préjudice  du  royaume.  Le  roi 
•fui vit  ce  confèil,  & envoya  au  pape  une  grande  fom- 
me  d’argent , avec  laquelle  & celle  qu’il  reçut  de 
toutes  parts  des  autres  princes,  il  fit  fa  paix  avec  les 
jlomaiDSi 
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La  même  année  le  pape  étant  à Velctry  Jean  & 
Hugues  qui  fe  dilpucoient  l’évêché  de  S.  André  en 
EcolTc  furent  entendus  en  confîftoire , & on  jugea 
qu’ils  n’y  aroiem  droit  ni  l’un  ni  l’autre.  Ils  réfigne- 
rent  entre  les  mains  du  pape  purement  & (Imple- 
ment^  & le  retirèrent  de  fa  cour , attendant  fà  mifè> 
ricorde.  Peu  de  jours  après  il  rendit  à Hugues  l’évê- 
ché de  S.  André , & donna  à Jean  celui  de  DonqueU 
de  avec  tout  ce  que  le  roi  d’Ecofle  lui  avoir  ôté. 
Quand  ils  furent  revenus  en  Ecoflè , ils  fc  mirent  en 
pofTcflion  chacun  de  leur  fïege  ; mais  parce  que  le 
roi  ne  voulut  pas  faire  i Jean  la  reftitution  que  le 
pape  avoir  ordonnée , ce  prélat  difputa  encore  à 
Hugues  l’évêché  de  faint  André. 

La  même  année  mourut  le  jeune  roi  d’Angle- 
terre Henri.  Il  faifoic  la  guerre  au  roi  fon  pere  en 
Limoufin,&  l’avoir  plufîeurs  fois  voulu  furprendre 
par  de  faux  fermens  & des  promefTes  trompeufes. 
Enfin  le  chagrin  de  ne  pouvoir  réüffir  dans  fes 
mauvais  deffeins  le  fit  tomber  grièvement  malade 
à Martel  en  Quercyî  & fc  voyant  près  de  fa  fin , il 
envoya  au  roi  fbn  pere  qui  refufà  de  l’aller  trouver , 
ne  s’y  fiant  pas.  Le  malade  appella  les  évêques  &; 
les  autres  ecclefiaftiques  qui  fe  trouvèrent  près  de 
lui  ; & leur  confcfla  fes  pechez  premièrement  en 
fècret , puis  publiquement.  Après  avoir  reçu  l'ab- 
folution,il  donnaàGuillaumcMaréchalfonami, 
la  croix  qu’il  avoir  prifepour  aller  en  Jerufalem , le 
chargeant  d’accomplir  fon  vœu  j puis  ayant  ôté  fes 
habits,  il  fc  revêtit  d’un  cilicc , fe  mit  un  corde  au 
cou , & dit  aux  évêques  6c  aux  autres  ecclcfiafti- 
Tome  XK  Vuu 
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On  difoic  que  Bafilcs’etoit  procuré  le  patriarcat, 
en  promettant  par  écrit  de  fe  conformer  entière- 
ment aux  volontcz  d’Andronic  dans  l’exercice  de 
fbn  miniftere. 

Ce  fut  par  les  mains  de  ce  patriarche  qu’An- 
dronic  fit  couronner  l’empereur  Alexis  le  jour  de 
la  Pentecôte  dix-ieptiéme  de  Mai  1182.  & pour 
témoigner  plus  de  rdpeéV  à ce  jeune  prince  , il  le 
porta  fur  les  épaules  à la  grande  églife  pleurant  à 
chaudes  larmes.  Mais  quelque  temps  après  il  le  fit 
confentir , quoiqu’à  regret,  de l’affocier  à l’empire; 
& ils  furent  couronnez  enlcmble  au  mois  de  Sep- 
tembre où  commençoit  l’indiftion  fécondé  l’an 
66^  t.  félon  les  Grecs , félon  nous  1183.  En  cette 
ceremonie  Andronic  fut  nommé  le  premier , fous 
prétexté  qu’il  étoit  indécent  de  mettre  un  enfant 
avant  un  vieillard  vénérable.  Quand  ce  vint  à la 
communion  , Andronic  après  avoir  reçu  le  pain 
celefle  étendant  les  mains  pour  prendre  le  calice , 
jura  par  les  myfteres  terribles  qu’il  n’acceptoit  l’em- 
pire que  pour  fbulager  Alexis.  Mais  peu  de  jours 
apres,  fon  confeil  ayant  décidé  qu’il  étoit  dange- 
reux pour  un  état  d’avoir  plufieurs  maîtres , la  mort 
d’Alexis  fut  refoluë , on  l’étrangla  de  nuit  avec  la 
corde  d’un  arc,  & on  porta  le  corps  à Andronic  ; 
qui  lui  donnant  des  coups  de  pied  dans  les  Bancs 
fit  plufieurs  reproches  à fon  pere  & à fa  mere. 
Enfuite  il  lui  fit  couper  la  tête , fc  la  fit  rapporter, 
& jetter  le  corps  au  fond  de  la  mer  enfermé  dans 
un  cercueil  de  plomb.  Ainfi  finit  l’empereur  Alexis 
Comnene  fils  de  Manuel , n’ayant  pas  encore  quin- 
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ze  ans  accomplis , après  en  avoir  régné  trois. 

11  étoit  fiancé  avec  Agnès  fœur  du  roi  de  France 
Philippe  Auguâe  ,qu’Andronic  époufa , tant  vieux 
qu'il  étoit , quoiqu'elle  n'eut  pas  encore  onze  ans  ; 
puis  il  pria  le  patriarche  Baille  & le  concile  de  l’ab' 
*£budre  du  ferment  qu'il  avoit  fait  à l’empereur 
Manuel  & à fon  fils , lui  & tous  les  autres  qiû 
avoienc  viojé  ce  ferment.  Les  prélats  accordèrent 
l'abfolution  par  des  decrets  qu’ils  publièrent } 5c 
pour  rccompenic  l’empereur  Androniclcuraccorda 
quelques  petites  grâces  ^.dont  la  plus  confiderable 
fut  d’être  aflis  fur  des  bancs  que  l’on  plaçoic  auprès 
de  fbn  trône.  ‘Mais  comme  le  régné  d’Andronic  ne 
fut  que  de  deux  ans  ; ils  ne  jouirent  gueres  de  cec 
honneur. 

En  Allemagne  l’cmpereucFrideric  tint  une  cour 
iblemnclle  à Màience  à la  Peniecôte  de  l’année 
fuivante  1 1184.  pour  faire  chevalier  fbn  fils  Henri , 
déjà  reconnu  roi  des  Romains.  En  cçftc  affembléc 
Fabbé  de  Fulde  reprefenra  à l’empereur,  que  fon 
monaflerc  avoir  cette  prérogative , que  quand  la 
cour  fc  tenoit  àMaicnce,  l’archevêque  devoit  être 
afiis  à la  droite  de  l’aupereur  Tabbé  de  Fulde  à 
fl  gauche.  Or,  ajouta  l’abbé,  l’archevêque  de  Co- 
logne nous  prive  de  ce  droit  depuis  long-temps, 
c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  denous  rendre  au- 
jourd’hui notre  place.  Alors  l’empereur  dit  àd’ar-^ 
’ebevêque  de  Cologne  : Vous  avez  oui  ce  qu’a  dit 
l’abbé  J nous-  vous  prions  de  n«  pas  troubler  la  joie 
de  cette  fctc,  5c  de  lui  laiflèr  la  place  qu’il  dit  lui 
appartenir.  L’archc.\c.^ue  fc  leva  difant  Seigneur 
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Sommeil  plaira  à votre  ferenitéj  que  l’abbé  prenne 
la  place  qu’il  dcfirc , mais  trouvez  bon  que  je  me 
retire  à mon  logis.  Comme  il  vouloit  s'en  aller,  le 
■comte  palatin  du  Rhin  frère  de  l’empereur  fè  leva 
d’auprès  de  lut , & dit  : Seigneur  , je  fuis  vaflàl  de 
J’arcncvcquc  de  Cologne , il  cft  jufte  que  je  le  fuive. 
Le  duc  de  Brabant  6c  plulleurs  autres  (cigneurs  en 
dhrentautant.  Le  jeune  roi  Hepri  voyant  le  défordre 
qu’alloitcauièr  leur  retraite,  fe  jetta  au  cou  de  l’ar- 
chevequcylui  diiànt  : Mon  cher  pere , je  vous  prie  de 
demeurer, pour  ne  pas  changer  en  triftelTe  notre 
joie.  L’empereur  Frideric  l’en  pria  aufli,  aflurant 
-qu’il  avoir  atnlîparléennmplicitéfansaucundcnciH 
de  l’offcnfer.  Ainfi  chacun  reprit  fa  place , & la  fête 
fe  paifa  paifiblcmcnt.  Or  l’archevêque  prévoyant 
Fentrcprilc  de  l’abbé,  étoit  venu  ii  cette  cour  accom- 
pagné de  quatre  mille  hommes  armez.  Nous  avons 
fix  vingt  ans  auparavant  en  1065 . une  fcmblable 
querelle  entre  l’évcque  d’Hildesheim  & l’abbé  de 
Lulde , dont  les  fuites  furent  plus  fàcheulès. 

Enfuite  l’empereur  paffa  en  Italie , & vint  trouver 
Je  pape  Lucius  à Vérone.,  où  les  infultcs  des  Ro» 
mains  l’avoient  obligé  de  fè  retirer.  La  plus  cruelle 
cft  qu’ayant  trouvé  plufteurs  de  fes  clercs  hors  de  la 
.ville , ils  leur  creverent  les  yeux  à tous  hormis  un , 
& les  lui  renvoyèrent.  Le  pape  anathématilà  ceux 
qui  avoient  commis  ce  crime , fort it  de  la  ville  avec 
les  liens,  & vint  LVcrone,oü  il  demeura  julqucs 
àlà  mort.  Avec  le  pape  & l’empereur  s’y  trouvèrent 
plufteurs  prélats  & pdudeursfeigncurs,  & il  s’y  tint 
un  grand  concile  qui  commença  le  premier  jour 
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d’ Août  1 1 84»  & duroit  encore  le  quatrième  de  No- 
vembre. En  ce  concile  le  pape  Lucius  fit  une  con- 
fiitution  où  il  parle  ainfî  : 

La  vigueur  ecclefiaftique  doit  s’exciter  pour 
abolir  les  diverfes  herefies , qui  ont  commencé  à 
pulluler  de  notre  temps  dans  la  plûpart  des  lieux } 
vû  principalement  qu’elle  fe  trouve  appuyée  de  la 
puilTânce  impériale.  .Ceft  pourquoi  en  la  prelcnce 
de  notre  cher  fils  l’empereur  Frideric  , de  l’avis  de 
nos  freres  les  cardinaux , des  patriarclies , archevê- 
ques & éveques,  & de  plufieûrs  feigneurs  allèm- 
blez  de  diverfes  parties  du  monde  : nous  condam- 
nons par  ce  decret  toutes  les  herefies  quelque  nom 
qu’elles  portent , entr’autres  les  Cathares  & Pata- 
rins  ; & ceux  qui  fe  dilcnt  fauflement , Humiliez 
ou  Pauvres  de  Lion  ; le  PaiTagins , Jofepins  6c  Ar- 
naudifies.  Nous  les  foumettons  tous  à un  anathème 
perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns  fous  prétexte 
de'  pieté  s’attribuent  l’autorité  de  prêcher  , nous 
comprenons  Ibus  un  pareil  anathème  tous  ceux  qui 
oferont  prêcher  en  public  ou  en  particulier,  fans 
avoir  mifiion  & autorité  rie  nous  ou  de  l’éveque  du 
lieu  ; tous  ceux  qui  penfent  ou  enfeignent  autre- 
ment que  l’églifc  Romaine  touchant  le  facrement 
du  corps  & du  làng  de  N.  S.  J.  C.  le  baptême , la 
rémiffion  des  péchez , le  mariage  & les  autres  iàcrc- 
mens.  Et  généralement  tous  ceux  qui  auront  été 
jugez  heretiques  par  l’églifc  Romaine,  par  chaque 
évêque.dans  ion  dioceic  , avec  le  confcil  de  Ion 
cierge , ou  par  le  clergé  même , le  fiege  vacant , 
avec  le  confcil , s’il  eft  befoin , des  évêques  voifins; 
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Nous  condamnons  de  même  tous  ceux  qui  donne-  — 
lont  retraite  ou  protection  à ces  hérétiques  *,  foit 
qu'on  les  nomme  Confolez,  Croïans,  Parfaits  ou 
de  quelque  autre  nom  fuperftitieux. 

Et  parce  que  la  feverité  de  la  dilcipline  eccle- 
fiaftique  eft  quelquefois  méprifée  par  ceux  qui  n’en 
comprennent  pas  la  vertu , nous  ordonnons  que 
ceux  qui  feront  manifeftement  convaincus  des  er- 
reurs fufdites  , s’ils  (ont  clercs  ou  religieux , Ibient 
dépouillez  de  tout  ordre  & bénéfice, & abondonnez 
à la  puiflancc  féculierc,  pour  recevoir  la  punition 
convenable  j fl  ce  n’tft  que  le  coupable  fi-tôt  qu’il 
fera  découvert  falTc  abjuration  entre  les  mains  de 
l’évêque  du  lieu.  Il  en  fera  de  même  du  laïque  , & 
tl  fera  puni  par  le  juge  fcculier  s’il  ne  fait  abjura- 
tion. Ceux  qui  feront  Iculement  trouvez  fuipeCls 
(cront  punis  de  même , s'ils  ne  prouvent  leur  inno- 
cence par  une  purgation  convenable;  mais  ceux 
qui  retomberont  après  l’abjuration  ou  la  purgation, 
feront  lailTez  au  jugement  fcculier , fans  être  plus 
écoutez.  Et  les  biens  des  clercs  condamnez  feront 
appliquez  félon  les  loix  aux  églifes  qu’ils  fervoienr. 
Cette  excommunication  contre  tous  les  hérétiques 
fera  renouvcllée  par  tous  les  évêques  aux  grandes 
folcmnitez  ou  quand  l’occafion  s’en  prcfenrcra;fous 
peine  d’être  fulpens  trois  ans  durant  des  fonéfions 
épifcopalcs. 

Nous  ajoutons  par  le  confeil  des  évêques  fur  la 
remontrance’  de  l’empereur  & des  fèigneurs  de  fa 
cour , que  chaque  évêque  vifitera  une  ou  deux  fois 
l’année,  par  lui-même,: par  Ion  archidiacre,  ou  par 
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d’autres  perfonncs  capables , les  lieux  de  Ion  diocelê^ 
An>xi84.  qJj  Jç  commua  fera  que  des  heretiques  de- 
meurent ; & il  fera  jurer  trois  ou  quatre  hommci 
ou  plus  de  bonne  réputadon,  & même  s’il  le  ju^e 
à propos  tout  le  voilinage;que  s’ils  apprennent  qinl 
vy  ait  là  des  heretiques , ou  des  gens  qui  tiennent 
des  conventicules  fecrctes , ou  qui  mènent  une  vie 
differente  du  commun  des  fideles^ils  les  dénonce- 
ront à l’évêque  ou  à l’archidiacre.  L’évêque  ou  l’ar- 
chidiacre appellera  devant  lui  les  aceufez  ; 6c  s’ils 
ne  fe  purgent  fuivant  la  coutume  du  pais , ou  s’ils 
retombent,  ils  feront  punis  par  le  jugement  des 
^vçques.  Que  s’ils  refuient  de  jurer , iis  feront  dès-’ 
là  jugez  heretiques. 

Nous  ordonnons,  de  plus  que  les  comtes , les 
barons , les  reéfeurs , & les  confuls  des  villes , 6c 
des  autres  lieux , promettant  par  ierraent  fuivant  la 
monition  des  évêques , d’aider  efficacement  l’églifç 
en  xout  ce  que  delîus  contre  les  heretiques  Ôc  leurs 
complices , quand  ils  en  feront  requis  ; & qu’ils  s’ap- 
pliqueront  de  bonne  foi  à executer  ielon  leur  pou> 
voir  ce  que  l’églifè  & l’empire  ont  ftatué  fur  cette 
matière;  ilnon  Us  feront  dépoüillez  de  leurs  char- 
ges , 6c  ne  feront  admis  à aucune  autre  : outre  qu’ils 
feront  excommuniez  6c  leurs  terres  mifes  en  inter- 
dit. La  ville  qui  refiftera  à ce  décret,  ou  qui  étant 
ayertie  par  l’évcque , négligera  de  punir  les  contre- 
venans,  fera  privée  du  commerce  des  autres  villes, 
& perdra  la  aignité  épifcopale.  Tous  les  fauteurs 
d’heretiques  feront  notez  d’infamie  perpétuelle,  & 
comme  tels,  exclus  d’être  avocats  6c  témoins,  6ç 
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‘4es  autres  fondions  publiques.  Ceux  qui  font  “ 
exemtsde  levcquc  & fournis  feulement  au  faint  fie- 
gc , ne  lailTeront  pas  pour  ce  que  deffus , de  fubir  le 
jugement  desévêques  comme  déléguez  du  faint  fie-; 
ge , nonobftant  leurs  privilèges. 

On  voit  dans  ce  decret  le  concours  des  deux 
puiflances  pour  l'extirpation  des  herefies  } l’cglilc 
employé  l’excommunication  & les  autres  cenfurcs,  • 
rcmpcrcur  , les  fiigneurs  & les  magiftrats  em- 
ployeur les  peines  temporelles,  je  croi  de  plus  y voir 
l’origine  de  l’Inquifition  contre  les  heretiques  ; 
en  ce  que  l’on  ordonne  aux  évêques  de  s’informer 
par  eux-mêmes  ou  par  commilTaires  des  perfonnes 
îiifpeétes  d’herefie  , fuivant  la  commune  renom- 
mée & les  dénonciations  particulières  ; que  l’on  • 
di (lingue  les  degrez  de  fufpeéls , convaincus , pe- 
nitens  & relaps , fuivant  lefquels  les  peines  font 
differentes.  Enfin  qu'après  que  l’églife  a erwployé  ' 
contre  les  coupables  les  peines  fpirituclles  , elle 
les  abandonne  au  bras  féculier,  pour  exercer  en-, 
core  contre  eux  les  peines  temporelles  j ayant  re- 
connu par  expérience  que  plufieurs  Chrétiens,  Sc 
particulièrement  ces  nouveaux  heretiques  , n’é- 
toient  plus  fcnfiblcs  aux  [peines  fpirituclles.  On 
reconnoi(Toit  donc  enfin,  qu’outre  la  peine  fpirî-_ 
tuelle  ,'il  étoit  permis  d’employer  la  temporelle 
contre  la  même  perfonne  pour  le  même  crime  ; fans 
craindre  de  violer  la  maxime  Non  Itis  in  idem  : dont 
la  défcnle  fut  vingt  ans  auparavant  la^principale 
caufe  de  la  perfccution  que  fouffrit  faint  Thomas 
cic  Ointorbcri.  • • 

Totne  Xf^.  Xxx  '1 
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An.  1184.  jçj  Cathares  ou  Parerins  font  les  nouveaux  Ma- 
nichéens dont  nous  avons  fi  fouvent  parlé  ; les 
Pa'fTagins  ou  Paflages  vouloient  que  la  loi  Mo/àï- 
que  fût  obfervée  à la  lettre , & nioient  la  Trinité } 
ils  condàmnoient  les  pères  & route  l’églife  Ro- 
maine. Leur  nom  lèmblc  venir  du  Grec  Pajfagios 
Tout  fàint.  Mais  les  Humiliez  & les  Pauvres  de 
Lion  meriftnt  une  attention  particulière  ; car 
leurs  commcnccmens  avoient  été  bons.  Les  Hu- 
miliez parurent  premièrement  en  Lombardie  : c’e- 
toit  des  hommes  & des  femmes  qui  vivoient 
en  commun  dans  une  grande  pauvreté,  portoieot 
des  habits  fort  rudes  ; & dans  leur  contenance  , 
leurs  difeours  & toutes  leurs  maniérés  d^agir  té- 
moignoient  une  grande  humilité.  Ik  fubfiftoient 
principalement  du  travail  de  leurs  mains , & ne 
poffedment  rien  en  propre.  11  y avoir  entre  eux 
des  laïques  prefque  tous  lettrcz  , & ils  dilbient 
tout  l’office  canonial  du  jour  & de  la  nuit  ; plu- 
fieurs  ne  mangeoient  point  de  chair  s’ils  n’otoient 
grièvement  malades , & ne  portoient  point  de  lin- 
ge. Les  femmes  de  cet  inftitut  étoient  tellement 
éloignées  des  hommes  qu’ils  ne  les  voyoient  pas  mê- 
me à l’églife , & un  mur  les  féparoit  au  ftrmon. 
Le  pape  avoir  approuvé  leur  inftifut , & avoit 
permis  aux  clercs  & aux  laïques  lettrcz  , de  prê- 
cher , non-fculcfticnt  dans^rs  mailbns , mais  dans 
les  places  publiques  & dans  les  cglifcs  du  con- 
ftntement  des  prélats.  Ils  avoient  fait  ainfi  grand: 
nombre  de  converfions,  & s’etoient  multipliez  cm 
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peu  de  temps  ; car  outre  ceux  qui  \ivoient  en 
commun , pluncurs  à leur  perfuafion  vivoient  fàin- 
tement  dans  le  monde  avec  leurs  femmes  & leurs 
enflas.  Ces  humiliez  écoient  formidables  aux  Ma- 
nichéens , qu’ils  aonfondoienc  publiquement  ôc  dn- 
couvroient  leurs  artifices.}  ôc  ils  en  convertilTbienc 
plufieurs.  Ce  n’efi:  pas  de  ces  Humiliez  qu’il  faut 
entendre  le  decret  du  pape  Lucius , mais  de  ceux  qui 
prenant  faullêmcnt  ce  nom  , s’ingeroient  à prêcher 
4àns  miffion , à entendre  les confciTions  & diriger, 
entreprenant  far  le  miniftereecclefiafiique. 

Les  .pauvres  de  Lion  ibnt  plus  connus  fous  le 
nom  de  Vaudois,&  leur  fc£l;e  commença  en  ir^o. 
à cette  occafion.  Plufieurs  notables  bourgeois 
étant  alTemblez  à Lion , un  d’eux  mourut  fubice- 
memt  en  Icur.prelcncc  ; Pierre  Valdô  qui  étoit  de 
• b compagnie , futtellement  frappé  de  cet  accident , 
qu’il  diflribua  aufii-.tôt  aux  pauvres  une  grande 
fomme  d’argent } ce  qui  en  attira  quantité  à là 
fuirc.  Il  les  exhorta  à cmbralTcr  la  pauvreté  vo- 
lontaire à l’imitation  de  T.  C.  & des  apôtres  } & 
comme  il  étoit  un  peu  lettré  il  leur  expliquoit 
Je  texte  du  nouveau  teftament  en  langue  vulgaire. 
Les  ecclcfiafliques  l’entreprirent  , l’accufant  de 
témérité  ; mais  il  méprifa  leurs  réprimandes  & 
continua  d’eafeigner  , dilànt  à fis  difciples , que 
le  clergé  corrompu  dans  fis  moeurs  envioit  leur 
fainte  vie  & leur  doélrinc.  On  les  nomma  Vau- 
dois^  nom  de  leur  maître,  ou  Lconiftes  à caufi 
‘de  la  ville  de  Lion , ou  Sabatés  & Infibatcs  à.cau- 
Ic  de  leur  chauflure  ûngulicrc,}  foit  qu’ils  por- 
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AS  I I - fabots , ou  des  foalicrs  découpez  en  croîr 

zblMrd.  ««.  P^'’  Il  >ic  faut  pas  confondre  ces  nouveaux 

KtUf.ij.  hcretiques  avec  les  Cathares  Ou  Albigeois  beaucoup 
plus  anciens , & on  ne  voit  pas  que  ceux-ci  eulTenc 
e*icore  d’aiirrc  erreur  que  l’eftime  de  la  pauvreté  ‘ 
oillvc  , le  mépris  de  l’autorité  du  clergé,  j’ai  parlé 
des  x\rnaudi(ics  ; mais  je  ne  trouve  rien  des  jofe- 
- pinsouM.ropins.carilsfctrouvcntauilînoaimez 

en  diiferens  exemplaires. 

tvi.  t A l’occafiondececoncilcilvintà  Vcron'edes  ec- 

Suite  (lu coDcUe  \ r n*  t t-  • • % / i 

de  vcronnc,  clclialtiqucs  Qc  divcrs  pays , qui  avoient  cre  ojrdoiv 
’ riez  par  les  fehifmatiques  du  temps  du  pape  Alexan- 

dre. L’empereur  pria  inftammcnr  le  pape  Lucius  de 
leur  faire  la  grâce  de  les  réhabiliter  , & le  pape  y 
condefeendit  d’abord  ; enfortc  qu'il  leur  permit  de 
prefenter  leurs  requêtes , afin  d'accorder  à chacun  la 
dirpenfe,  félon  la  différence  des  cas.  Mais  le  lende- 
main il  changea  d’avis  & dit,  que  la  fufpcnfecontrc  • 
ces  ccclefiartiqucs  ayant  été  prononcée  a Venilc 
dans  le  concilegencral  en  r 1 77.  ne  pouvoir  être  rc- 
• voquée  que  dans  un  pareil  certreile  5 & il  promit  d’en 

- tenir  un  à Lyon  pour  cette  affaire.  On  attribua  ce 
changement  à Conrad  archevêque  de  Mayence  & 

• à Conrad  évêque  de  Vormes,  Ôc  les  Allemands  s’en 
plaignirent  hautement , cnibrtc  que  les  cardinaux 
difoient,  qu’ils  demandoient  grâce  en  menaçant. 
utt.eir.hii.  On  traita  aufli  à Verone  d’une  autre  affaire  im- 

. portante,  rçavoirl’èlcélion  de  l’archevêque  de  Trê- 
ves. Ce  grand  fiege  étant  vacant  par  le  décès  de 
l’archevêque  Arnold,  le  chapitre  fe  trouva  parta- 
gé. entre  l’archidiacre  Volmar  , ôc  le  prévôt  Ro- 
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,iJolfe.  On  convint  de  iè  ralTcmblcr  à l’heure  de 
.'lîone  pour  terminer  ce  fchilhie  ; mais  Volmar  pré- 
vint l’heure  , & le  fit  élire  & intronifer  par  une 
partie.  Rodolfe  venant  avec  les  Tiens  à Tllcur-e 
marquée  J protefta  de  faire  cafler  l’éleûion  de  Vol- 
mar.  Sur  quoi  rempercur  Frideric  ayant  allcmblé 
les  feigneurs  à Coblens , ils  jugèrent  qu’en  cetet 
divifionil  pouvoir  choilir  une  perlbnnc  capable.  11 
donna  1‘invcftirure  à Rodolfè,  & Volmar  Te  pour- 
vut devant  le  jpapc.  Le  pape  & l’empereur  fourc- 
• noient  chacun  celui  dont  iis  avoient  pris  la  protec- 
tion, ils  le  léparerent  ainli  l’ans  avoir  pû  convenir. 
Ce  fchilrne  dans  l'eglilc  de  Trêves  dura  fcp|  ans. 
L’empereur  Frideric  vouloir  encore  que  le  pape 
couronnât  emptreur  Ibn  fils  Henri  ; mais  le  pape  le 
,refulà  ; dil'ant  que  Frideric  dévoie  donc  quitter  la 
couronne , & qu’il  ne  pouvoir  y avoir  deux  empe- 
. reursenfembJe.  * 

Pendant  la  tenue  du  concile  le  quatrième  jour  de 
-,  Novembre , comme  le  pape , l’empereur , les  cardi- 
nau^Mc  la  plupart  des  éveques  étoient  aflcmblez 
. dansTa  grande  églilè , Gérard  archevêque  de  Raven! 
ne  expol’a  publiquement  le  rrifte  érat  du  roïaume  de 
Jerufalem  jexhQrrant  toutes  fortes  de  perfonnes  à le 
fècourir  pour  la  rémifTion  de  leurs  pechez.  Le  roi 
Baudoüin  iV.  fentoit  fbn  mal  croître  de  jour  en 
jour;  il  avoir  perdu  la  vue,  la  corruption  delale- 
pre  lui  ôtoit  Tufage  des  pieds  & des  mains,  & de 
. plus  il  lu*  attaque  d’une  grolTe  fièvre  à Nazareth. 

U ne  pouvoir  toutefois  Te  réfoudre  à-quitter  la  cou- 
. tonne  i mais  en  prelcncc  des  feigneurs , de  la  rci-- 
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ne  fa  merc  & du  patriarche,  il  c'tablit  rcgent  dtf 
. An.  1 1 84.  royaume  Gui  de  Lufignan  comte  de  Joppé  & d’ Af- 
calon  ; fe  réfcrvant  la  dignité  royale , la  feule  ville 
de  Jcrulàkm&une  pcnhon  de  dix  mille  écus  d'or. 
Mais  «fudquc  temps  après  le  roi  connoiflTant  l’inca-: 
paciré  de  ce  ^euwc  Icigncur,  & d’ailIcioTs-mal  fatii- 
fait  de  lui^  retira +e  powvoir  qu’il  lui  avoir  donné} 
'&  pour  lui  ôtw  même  fcfpcrancc  de  la  fucceflioti 
à fa  couronne,  il  fit  couronner  folcmnellemenc 
Baudoüin  ion  neveu  fils  de  Sibil^&  du  marquis 
de  Moruferrat  ibnpremicr  mari  ; quoique  ce  ne  fuc 
qu’un  enfant  , qui  avoit  à peine  cinq  ans.  Il  fuc 
couconné  le  vingtième  de  Novembre  i i 8 1.  & les 
plus  lâgcs  n’approurerent  cette  adion , qu’entant 
qu'elk  ôtait  ^autorité  à Gui  de  Lufignan  ; car  le 
•royaume demeuroie  toûjoursians  gouvernement; 
par  la  maladie  du  premier  roi  & le  bas  âge  du 
iccond.  Gui  de  Liffignan  s’enferma  dans  Afcalon , 
•&  refufaouvcrrcmcntd’obéir  auToi  fon  beau-frerc, 
qui  donna  la  rcgoncc  du  royaume  aù  comte  de 
Tripoli.  H 

,^*xf!“^'  * Alors  ce  pauvre  roi  voyant  lés  progrès  de  Sala-* 
din  & en  cra^nant  de  plus  grands , envoya  en 
Occident  Hcraclius  patriarche  df  jêrufalem,  Ar- 
naud maître  des  Templiers  6c  Roger  maître  des 
Hofpitaliers.  Ils  arrivèrent  heureufementà  Brindes 
& ayant  appris  que  le  peqic  de  l’empereur  éroionC 
â Vérone  , ils  s’y  rendirent^  mais  ils  ne  reçu- 
rent aucun  fccours  effcâif  de  l’un  ni  de  l’aurcc. 
Seulement  le  ^pc  leur  donna  des  lettres  de’ re- 
commandation pour  les 'lois  de  Tranoe  6c  d’An- 
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gicrcrre.  Le  maître  des  Templiers  mourut  à Ve-  ■'* 

ronc  , le  patriarche  & le  maître  de  l*hôpîral  pal^  An.  1185. 
ferent  en  France , & arrivèrent  à Paris  le  feizié-  ^ 
me  de  Janvier  1185.  Maurice  évêque  de  Paris,  ^ 
les  reçut  en  procellion  avec  le  clergé  & le  peu- 
ple r & le  lendemain  le  patriarche  célébra  la  rneffe 
dans  Notre-Dame  , & y prêcha.  Le  roi  Phi- 
lippe Augufte  ayant  appris  l’arrivée  des  Ambaflà- 
deurs  quitta  toutes  Tes  autres  affaires , pour  venir 
promptement  les  trouver.  11  les  reçut  avec  hon- 
neur , leur  donna  le  bailcr  de  paix  ; 6c  ordonna’ 
à les  prévôts  ôc  à fes  intendans  de  les  défrayer 
par  tour  fur  fes  terres.  Ils  lui  prelcnterent  les 
clefs  de  la  ville  de  Jerufalem  8c  du  fàint  lépul- 
cre  ; ôc  quand  ils  eurent  expliqué  le  fujet  de  leur 
voyage  , le  roi  affcmbla  à Paris  un  concile  gene- 
ral des  évêques  ôc  des  feigneurs  de  fon  royaume; 

& par  leur  confeil  il  ordonna  à tous  les  prélats 
d’exhorter  fes  fujets  par  de  frequentes  prédirions 
à faire  le  voyage  de  Jerufalem  pour  la  défen- 
fe  de  la  foi.  Mais  on  ne  lui  confeilla  pas  d’y  aller 
en  perfonne,  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  d’en- 
fans.  Il  y envoya  feulement  à fes  dépens  de  braves 
chevaliers  avec  une  grande  multitude  de  gens  de 
pied.  ' 

Les  deux  ambalïâdeurs  de  Terutàlem  paflèrcnt  i-vm. 
promptement  en  Angleterre,  ôc  y arrivèrent  vers  dejcrufaicmen 
le  commencement  de  Février  i i8y-  Le  roi  Henri 
les  reçut  à Redingues  ; ils  fc  jetterent  à fes  pieds  ôc  “*• 
lui prefenterentla  bannière  royale  avec  les  clefs  du 
S.  fepulcre,  de  la  tour  de  David  ôc  de  la  ville  de  Je^ 
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Henri  (c  rendit  à cet  avis , & répondit  au  patriar-  ’m.  &r'. 
che  de  JeruCilcm  qu’il  n’iroit  point  , mais  qu’il 
aidcroit  de  fbn  argent  ceux  qui  voudroiem  y aller. 

Le  patriarche  mal  content  de  cette  réponlc  , dit  ; 

•Vous  ne  faites  rien , feigneur,  nous  cherchons  un, 
prince non  de  l’argent  : on  nous  en  envoyé  de 
tous  les  pais;  mais  nous  demandons  un  homme, 
il  infldoit  que  le  roi  envoyât  au  moins  un  de  fes 
fils  ; mais  le  roi  répondit  qu’il  ne  pouvoir  les  enga- 
ger au  voyage  en  leur  abiènee.  Le  patriarche  fru- 
flré  de  Ton  erperance  le  menaça  que  Dieu  l’âban- 
donneroit,  & s’emporta  jufqu’à  lui  reprocher  fes 
inhdelitez  envers  le  roi  de  France , 8c  la  mort  de  ^ 
iàipt  Thomas  de  Cantorberi  ; & voyant  le  roi  fort 
irrité  de  ce  difeours , il  lui  tendit  le  col  en  dilànt: 

.Faites  de  moi  ce  que  vous  atez  fait  de  Thomas  : _ 
j’aime  autant  que  vous  me  falîiez  mourir  en  An- 
gleterre, que  les  Sarrafins  en  Syrie , puifquc  voua 
êtes  pire  qu’un  Sarrafin. 

Enfuirc  le  roi  Henri , le  patrfarche  & le  maî- 
• tre  de  l'hôpital  palTerent  en  Normandie,  & firent  à 
RoUen  b fête  de  Pâques,  qui  cette  année  1 1 8;.  fut  ^ 
le  vingt- unième  d’Avril.  Le  roi  de  France  ayant  ap- 
pris l’arrivée  du  roi  d’Angleterre,  vint  en  diligen- 
ce le  trouver  à Vaude-dc-Rcüil  près  de  Rouen , oîl 
iis  conférèrent  pendant  trois  jours , & promirent 
d’envoyer  à la  Terre-bintc  un  grand'fecours , tant  /• 
d’hommes  que  d'argent.  Comme  le  roi  d'Angle- 
terre avoir  permis  à tous  fes  fujets  de  fe  croilcr 
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beaucoup  à craindre  & de  la  part  des  Fran-  ' 

Hp  la  narr  dps  nrinret  fès  enfans.  I.e  roi  An.  1185. 
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en  cetre  occafion  , il  y eut  pluficurs  prélats  8t 
plufieurs  lèigncurs  qui  le  firent.  Les  plus  remar- 
quables entre  les  prélats  furent  les  deux  nouveaux 
archevêques  Baudouin  de  Cantorberi  > & Gautier 
de  Roüen. 

Richard  archevêque  de  Cantorberi  éroit  mort 
l’année  precedente  1184.  le  vendredi  dix-feptiéme 
de  Février  , après  plus  de  dix  ans  de  pontificat. 
-On  l’accufoit  d’avoir  plus  de  foin  du  temporel  de 
Fon  èglilc  que  du  fpirituel , & de  ne  pas  profiter 
de  la  proteftion  du  roi  qui  l’aimoit  tendrement , 
pour  s’acquitter  mieux  de  fes  devoirs.  Apres  là 
mort  le  fiege  vaqua  près  de  dix  mois , par  la  con- 
reftation  qui  ctoit  entre  les  évêques  de  la  province 
& les  moines  de  la  cathédrale,  pour  le  droit  d’é- 
lire l'archevêque  : Baudoüin  évêque  de  Vorchef-: 
tre  fut  élu  par  les  évêques  des  le  vingt-troificme 
d’Oflobre , & les  môines  l’élurent  aum  de  leur  cô- 
te le  troilîcme  dimanche  de  l’Avent  feiziéme  de 
Décembre  1184.  Enfin  ayant  reçu  du  pape  Lucius 
la  confirmation  de  Ton  éleéb'on  & le  pallium  , il 
“fut  iblcmncllcment  intronilè  le  jour  de  faint  Dun^ 
'ftan  dix-ncuviéme  de  Mai  1185.  Baudoüin  étoit 
né  à Excefter  de  parenç  pauvres",  & aya^Jt  tenu 
•quelque  temp»  Une  école,  il  fut  fait  archidiacre 
pou»;  fon  mérite  ; mais  il  quitta  bien-tôt  cette  di- 
gnité pour  le  rendre  moine  tie  l’ordre  de  Gtcauz, 
'&  un  an  après  on  le  fit  abbé  de  Fofdcn  ert|Dc- 
‘ Vonshire.  On  l'en  rira  en  i iS  i.  pour  être  évêque 
de  Vorcheftre.  Il  ctoit  extrêmement  fobre , mo- 
defte  6c  doux } mais  on  l’accufoit  de  manquer  de- 
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vigueur  pour  réprimer  les  crimes  j & on  difoit 
qu’il  ^voit  été  meilleur  moine  qu’evêque.  Il  fut  le 
premier  de  l'ordre  de  Cîteaux  qui  monta  fur  le 
' jîegc  de  Cantorberi , & il  le  remplit  environ  fix 
ans. 

Gautier  de  Coutanccs  archevêque  de  Roücn 
avoir  fuccedé  à Rotrou , mort  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  1 1 8 3 • apres  avoir  tenu  ce  grand  fiege 
près  de  vingt  ans.  Gautier  avoir  été  chanoine  de 
Roüfn,  puis,  arcliidiacre  d’Oxford.  Vers  la  fin  de 
l’an  I I 8 3 .il fut éluévêquedcLincolnc, (acréà  An- 
gers par  Richard  archevêque  de  Cantorberi  3 mais 
peu  de  temps  après  il  fut  transféré  à Roücn , & in- 
tronile  le  jour  de  faint  Matthias  vingt-quatrième 
de  Février  1 1 8 j.  Il  tint  ce  fiege  vingt-deux  ans.  Or 
quoique  ces  prélats  lè  fulTent  croilcz,  ils  ne  fe  pref- 
«ferenr  pas  de  partir;  Ôc  le  patriarche  de  Jcrufàlcm 
retourna  fans  rapporter  grand  effet  de  fon  voyage. 
Le  roi  Baudouin  IV.  mourut  la  mêmâfmnéeii85. 
& comme- la  lèpre  dont  il  éroit  affligé  l’avoit  em- 
pêché de  fe  marier , il  laifla  pour  fucceffeur  fon  né- 
veu  Baudouin  V.  qu’il  avoir  fait  couronner  des 
l;an  M 181.  fils  de  fà  foeur'Sibille  & de  Guillaume 
Longucrépée-,  marquis  de, Montferrat.  Baudouin 
V.  ctoit  un  enfant  de  neuf  ans.,  & mourut  l'année 
fiji vante  1 18^. 

Cependant  Guillaume  roi  de  Sicile  excité  par 
\m  certain  Alexis  Comnenc  p;ircnt  de  l’empereur 
Manuel., armaparmer fie  par  terre,  &.  entreprit  la 
flpnquctc  .de  l’empire  de  G..P,  les  troupes  prirent 
D.utas.k  jour  de  la  fàintfjcan  iiSLy^.&  ThefTalo- 
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Mortil'AniIrcK 
DU.'  ilâac  l'An, 
ge  empçicai4c‘ 
C.P. 


y4o  • HrsToiRE  Ecclesiastique, 
nique  le  quinziéme  dWoûc  de  la  même  année , qu^ 
les  Grecs  comproient  A la  prife  de  cetre- 

grande  ville  les  Siciliens  commirent  toutes  fortes 
de  cruaurez  & de  iàcrileges.  Ilstuoient  dans  les 
c'giîlès  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez  r ils  fouloient 
aux  pieds  les  faintes  images  , qui  chez  les  Grec», 
ne  font  que  de  plâtre  peinture  fur  du  bois  -,  ils 
les  jettoient  dans  les  rues,  & les  brûloient  pour 
faire  leur  cuifine.  H y en  eut  qui  montèrent  fur 
la  làinte  table  , y danlêrcnt  en  chantant  ^ & piflè- 
fcnt  dans  le  lànftuaire,  Qiiol  que  puflènt  faire  les 
chefs  pour  reprimer  ces  infolences  du  fbldat  victo- 
rieux , elles  continuèrent  les  jours  fuivans;  les  Si- 
ciliens entrant  dans  les  églifcs  troubloicnt  par  leurs 
cris  fc  ièrvicc  divin  des  Grecs , ou  chantoient  en 
même  temps  des  chanfbns  infâmes.  AinH  la  haine 
réciproque  des  Grecs  & des  Latins  s’allumoit  de» 
plus  en  plus. 

L’archevêque  de  Thelfalonique  fut  d^un  grand 
ftcours  à fon  troupeau  en  cette  calamité.  C’étoiP 
le  fçavant  Euftath  , fi:  fameux  par  fon  commen- 
taire fur  Homère.  H ne  voulut  point  fè  retirer , com- 
me il  eût  pû  faire  avant  le  fiege , mais  il  s’enferma 
volontairement  avec  fon  peuple  pour  le  confolcr  ÔC' 
l’exhorter  à la  pénitence  ; & après  la  prife  de  la  ville, 
il  alloit  fbuvent  trouver  les  comtes  qui  commân- 
doient  les  troupes  de  Sicile  pour  les  adoucir.  Ils  le 
rcfpcCtoicnt , fe-levcûcntà  fon  bord , l’écoutoienc 
patiemment,  & avoient  égard  à^cs  prières. 

Après  la  prife  de  Thefïaloniquc , les  Siciliens* 
œarchci^nc  à.  C B.,  oü.  l’empereur  Ândronic  iç. 
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préparoit  à le  dt fendre*,  mais  il  avoir  au-dedans  ■ ■ ■ 
des  cmKmis  plus  dangereux  , qu’il  s’étoit  attirez 
• par  fes  cruaurez  & les  foupçons.  Le  plus  terri- 
ble  fut  Ifaac  l’Ange,  dont  l’ayeul  Conftancin  na- 
tif  de  Philadelphie  , avoir  époufé  Théodora  der- 
niere  fille  de  l’empereur  Alexis  Comnene  j ce  qui 
commença  à diftinguer  cette  famille  des  Anges , 
oblcurc  julques  alors,  llàac  ayant  tué  celui  qui  -> 
voulut  l’arrêter  de  la  part  d’Andronic  , le  là u va 
dans  fainte  Sophie  , comme  failbicnr  ceux  qui 
craignoient  d’être pourluivis  pour  un  meurtre; ce 
qui  attira  beaucoup  de  monde,  pou^^voir  ce  qu’il 
deviendroitr  Le  peuple  émû  commença  à le  de- 
mander pour  empereur  ; on  rompit  les  prifons,' 
on  en  tira  ceux  qu’Andronic  y retenoit  ; & avant 
qu’Ilàac  fortît  de  fainte  Sophie  on  lui  mit  fut»  la 
tête  la  couronne  du  grand  Conftantin , qui  étoic 
fufpenduë  fur  l’autel.  Enfuite  on  It  fit  monter  fur 
un  des  chevaux  de  l’empereur , qui  palToient  par 
hazarj^,  & on  le  promena  ainfi  par  la  ville  ,.fuivi‘ 
même  du  patriarche  Bafile  Gimatcrc,  que  le  peu- 
ple y entraîna  malgré  lui.  Ifaac  l’Ange  fut  ainfi- 
proclamé  empereur  & mis  en  pofièfiion  du  palais,, 
que  le  peuple  pilla  en  cette  occa Aon;  meme  ks  or- 
nemens  des  fàilltes  images  dans  la  chapelle  impé- 
riale ,&  le  reliquaire  où  onprétendoit  avoir  la  lettre 
de  J.  C.  à Abgar.  « ^ . 

Andronic  s’enfuit  par  mer , mais  il  fur  pris , 
chargé  de  chaînes  & prefenté  à llàac , qui  permit  ■ > . 

de  l’infulter  en  toutes  maniérés.  On  lui  donna  des 
fbuiBcts  3-on  lui  arracha  la  barbe  Qc  les  cheveux >- 
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< on  lui  calTa  les  dents } il  fut  le  joüet  du  public  J 

An.  1 1 8 y.  principalement  des  femmes , dont  il  avoit  fait  mou- 
. rir  ou  aveugler  les  maris.  Enfuitc  on  lui  coupa  U* 
main  droite  avec  une  hache  & on  le  remit  en 
prilbn  , fans  lui  donner  à boire  ni  à manger , ni 
aucun  foulagemenr.  Quelques  jours  après  on  lui 
arracha  un  œil , on  le  mit  fur  un  chameau  galeux 
& on  le  promena  dans  la  place  publique , ia  tête 
nuë  & pelée  , le  corps  couvert  d’un  méchant 
haillon.  La  populace  amaflee  à l’entour  lui  fit 
ientir  fa  fureur.  Les  uns  lui  déchargeoient  fur 
la  tête  des  cqpps  de  malfuë  , d’autres  lui  cmplil^ 
fbient  le  nez  d’ordures  , ou  lui  en  couvroient  le 
vifiige  avec  des  éponges.  Ils  difbient  des  injures 
les  plus  infâmes  à là  mere  ôc  à fes  autres  païens  ; 
iis  l’appelloient  lui-même  chien  enragé , lui  jet*, 
tant  des  pierres  & lui  perçant  les  cotez  avec  de* 
broches.  Une  femme  perduë  lui  jetta  au  vifage: 
une  chaudière  d'eau  boüillante,vc’étoit  à qui.  pis. 
lui  fèroit.  11  fourint  tous:  ces.  outrages  avec  une. 

. grande  fermeté  ; ne  dilànt  autre,  chofe  que  Kyrie 
eleyfott , Seigneur , ayez  pitié  de  moi  ; âc  au  peuple 
u»nh.  XII.  to.  qui  l’infultoit  : Pourquoi  achevez-vous  de  rompre: 
un  rolcau  brifé  } failàntrailufion  aux  paroles  do. 
l’écriture.  Car  il  la  fçavoit  bion , particulieremcnt- 
ies  épîtres  de  faint  Paul , quoiqu’il  n’en  eût  pas  fait, 
ulàgc  pour  la  correûion  de  fes  moeurs.  Enfin  oA; 
le  mena  au  théâtre, oùioa4ey>0Hdic par  les  pieds: 
ce  qui  donna. occafiouiià.  l’outrager,  de  nauveauj 
jufqu'à  ccqu’il  expirât.  Ainfi  finitoc  malheureux 
Attdeonic  , après. cnviroiixkux:  anSi tegnç , le; 
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douzième  jour  de  Septembre  1 1 8 j.  l’an  des  Grecs  “• 

^75»4«  commencé. au  premier  jour  du  meme  mois  **^5* 
avec  la  quatrième  indi£lion.  Hàac  l’Ange  régna 
neuf  ans  & huit  mois,  & commença  par  repren- 
dre ce  que  les  Siciliens  avoienc  pris.  Il  fît  dépofer 
k patriarche  Bafilc  Gamatere,  quoiqu’il  eût  beau- 
coup  fervi  à le  faire  empereur  ; & la  caufe  de  fa 
dcpofition  fut  d’avoir  permis  à quelques  femmes 
nobles  de  quitter  l’habit  monaftique,qu’x-\ndronic 
leur  avoit  fait  prendre  malgré  elles.  Bafilc  avoir 
tenu  le  fiege  de  C.  P.  deux  ans  & demi.  L’empe- 
leur  H'iac  fit  mettre  à fà  place  Nicetas  Mounta- 
nés  faccllaire  de  la  grande  églife  fort  avancé  en  âge , 
qu’il  n’)'  lailLi  que  trois  ans  6c  demi. 


LIVRE  SOlXANTE-êiyArORZlEME.' 

Le  pape  Lucius  III.  droit  toujours  à Vérone , t. 

ou  il  mourut  le  vingt-quatrième  de  Novem-  uibifiu“"ï* 
bre  1185.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  quatre  ans  p«- 
& près  de  trots  mois.  Il  fut  enterre  le  lendemain 
vingt-cinq  ; & le  même  jour  on  élut  pour  lui  fuc- 
ceder  Hubert  CrivelH  natif  de  Milan.  II  avoir 
archidiacre  de  Bourges,  d’où  fâint  Thomas  de  Can- 
torberi  le  tira  ^our  l’avoir  auprès  de  lui.  Etant 
revenu  en  Italie  il  fut  archidiacre  de  Milan  , puis 
le  pape  Lucius  III.  le  fit  cardinal  du  t'trc  de  laine 
, Laurent  mD<wMyô  en  1 1 82.  Après  la  mortd’Algifè 
il  fut  archevêque  de  Milan  , & fept  mdis  après 
il  fut  élu  pape  tout-d’unc  voix  par  les  cardinaux , 
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& couronné  le  dimanche  fuivant  premier  jour  è.C 
Décembre , Tout  le  nom  d’Urbain  111.  11  tint  le 
faint  fiege  un  an  & près  d’onze  mois,  gardant  l'ar- 
chevêché  de  Milan.  Il  donna  part  de  Ibn  clcâion 
à tous  les  évêques  & les  autres  prélats  par  une  lcc> 
tre  datréc  de  Verone  le  douzième  de  Janvier  1 1 %6. 

L’empereur  Frideric  étoit  encore  en  Lombardie , 
.&  célébra  à Pavie  la  fête  de  Noël  Enfuite  il 
fit  les  noces  du  roi  Henri  fon  fils  avec  Confiance 
fille  pofthume  de  Roger  roi  de  Sicile,  & tante  de 
Guillaume  II.  qui  regnoit  alors.  Elle  avoir  plus  de 
trente  & un  an  , & Henri  n’étoit  que  dans  la  vingt- 
uniéme  année.  Le  mariage  fut  célébré  à Milan 
dans  l’églife  de  làint  Ambroilc  le  vingr-feptiéme 
de  Janvier  1 1 8d.  & en  cette  cérémonie  l’empereur 
Frideric  fut  couronné  par  l’archevêque  de  Vien- 
ne, le  roi  Henri  par  le  patriarche  d’Aquilce,  & U 
reine  Confiance  par  un  évêque  Alleman.  Dès  ce 
jour  le  jeune  roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais  le  pape 
Urbain  le  trouva  mauvais  : car  il  ibutenoit  com- 
me Lucius  fon  prédccellèur,  que  Frideric  ne  pou- 
voir donner  à fon  fils  la  dignité  impériale  ; & il 
n’approuvoit  point  ce  mariage  , qui  donnoit  à 
Henri  l'elperance  du  royaume  de  Sicile , parce  que 
le  roi  Guillaume  neveu  de  Confiance  n’avoit  point 
d’eofans.  Auffifiilpendit-il  de  leurs  fonélions  tous 
les  évêques  qui  avoient  afiifié  à t^tte  cérémonie. 

C’eft  ici  que  Godefroi  de  Viterbe  finit  la  chro- 
nique intitulée  Panthéon.  11  étoit  prêtre  & avoir 
été  chapelain  & lècretaire  de  l’empereur  Conrad 
1{1.  Sc  le  fut  enfuite  de  Fiiderip  Sc  de  ibn  fils  Henri 
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VI.  il  travailla  pendant  quarante  ans  à cette  chro- 
nique , compoiec  de  tout  ce  qu’il  connoilToit  d’hif- 
coire,  & l’ayant  achevée,  il  la  dédia  au  pape  Urbain 
UL  la  fouraettant  à fon  examen , parce, dit-il, qu’au- 
cun écrit  n’eft  autentique  s’il  n’eft  approuvé  par  le 
{âint  Hege.  Il  dit  que  Ton  ouvrage  fera  utile  aux 
• princes,  & qu’il  efl:  impoflible  qu’ils  gouvernent 
bien  s’ils  font  ignorans  5 parce  que -ne  devant  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu , ils  doivent 
être  indruits  par  les  exemples  de  ceux  qui  les  ont 
précédez.  La  chronique  de  Godefroi  efl:  divifée  en 
vingt  parties , dont  la  première  & la  fécondé  font 
des  traitez  théologiques  fur  la  nature  divine  , la 
création  &c  l’état  du  premier  homme.  Il  continue 
dans  les  fuivantes  l’hiftoire  de  l’ancien  tellament , 
depuis  le  déluge  jufques  aux  Macabées , & y rap- 
porte rhidoirc  profane),  fuivaot  principalement  la 
cluonique  cTLufcbe.  La  treiziéme  partie  ell  encore 
un  traité  théologique  , pour  prouver  par  tous  les 
prophètes  la  Trinité  & l'Incarnation  contre  les 
Juifs  & les  hérétiques.  ^ , 

Enfuite  commence  le  nouveau  tedamcnt&l’hif- 
toirc  ecclefiaftique  & temporelle,  depuis  la  venue 
de  J.  C.  £n  parlant  de  Conllantin , l’auteur  dit  : 

Alors  l’empereur  donna  au  pape  Silveftrc  les  mar-  ^ 
ques  de  la  dignité  royale  ; & pour  procurer  un  plus 
grand  repos  aux  églifes,  il  transfera  à Byzance  la 
pompe  & le  tumulte  de  fà  cour.  Par  cette  dona- 
tion nous  voyons  qu’il  céda  Rome  à l’églife  Ro- 
maine , avec  l’Italie  Sc  la  Gaule.  Toutefois  les  parti- 
tifans  de  l’empire  fouticnnent  que  Conftantin  n’a 

Terne  XV'.  Zzz 
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point  ainfi  donné  le  royaume;  mais  que  feulement 
, par  ref^'efb  pour  la  religion  il  a choifi  le  pape  pour 
fbn  perc , & a voulu  recevoir  fa  benediébion  & le 
fccours  de  fes  prières.  Ils  ajoutent  cette  preuve,  que 
Conftantin  partageant  le  monde  entre  lès  enfans 
donna  à l’un  d’eux  l’Occident,  qui  comprend 
l’Inlic  ; ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  s’il  l’eut  donné  à 
réglifc.  Ils  dilent  auflî  que  Theodofe  & plufieurs 
autres  pieux  empereurs  ont  eu  Rome  pour  leur 
partage  avec  les  royaumes  d’Occidenr.  Les  défen- 
feurs  de  l’églifè  répondent , qu’il  n’efl:  pas  erqj^a- 
blc  que  Dieu  l’ait  tellement  abandonnée  à l’clprit 
d’erreur  ,®  qu’elle  pofledâc  ce  qui  ne  lui  appaite- 
noit  point.  Car  plufieurs ^perfbnnages  d’une  vie 
exemplaire  ont  tenu  jufques*â  prefent  des  droits 
royaux, avec  lelquels  oH  croit  qu’ils  ont  gagne  le 
royaume  de  Dieu.  On  peutauiïi  prouver  d’ailleurs 
que  Conftantin  a juftement  accordé  fes  droits  à l’é- 
glifc,  & qu’elle  les  a reçus  licitement.  Car  fi  Dieu 
les  a donné  juftement  aux  rois , & a difpolè  la  vo- 
• lonté  du  peuple  à fe  foumettre  à eux,  il  a auffi  in- 
cliné la  volonté  des  princes  pour  donner  ces  droits 
à l’églilc. 

Pour  moi,  ajoûte  Godefroi,  s’il  faut  dire  mon 
fentiment , j’avoue  que  j’ignore  lequel  eft  le  plus 
agréable  à Dieu,  de  la  gloire  & l'clevarion  pre/èn- 
re  de  l’églife , ou  de  Ion  humiliation  précédente. 
Plufieurs  cftiment  ce  premier  état  plus  fàint , ce- 
lui-ci plus  heureux  ; & moi  je  m’en  tiens  au  fenti- 
ment de  l’églife  Romaine  notre  merc , fondée  fur 
la  pierre , qui  eft  J.  C.  J’eftimé  qu’elle  doit^ofle- 
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der  ce  qu’elle  pafTcde,  puilqu’ellc  ne  peut  tomber 
dans  rcrrcur,&:quclà  foi  ne  peur  manquer.  Je  laifle 
à ceux  qui  font  au-de(Tus  de  nous  la  Iblucion  des  au- 
tres queffions  de  cette  nature.  En  parlant  de  l’ex- 
communication de  Henri  IV.  par  Grégoire  VII.  il 
ajoute  : Avant  cet  empereur  nous  ne  liions  point 
qu’aucun  ait  e'té  excommunie' ou  privé  de  l’empire 
par  le  pape.  Peu  après  il  déclaré  qu’il  a tire'  ce  qui 
précédé  des  hilloires  écrites , mais  que  ce  qui  luit 
cft  ce  qu’il  a appris  de  perfonnes  dignes  de  foi , ou 
ce  qu’il  a vû  lui-même.  U finit  à l’an  i ig<J.  & au 
mariage  de  Henri  VI.  avec  Conftance  ; mais  tout 
ce  corps  d’hiftoire  cft  mêlé  de  beaucoup  de  fables  , 
•comme  les  autres  du  même  tems. 

Le  pape  Urbain  & l’empereur  Fridcric  curent 
pluficurs  conférences  touchant  les  affaires  que  Lu- 
cius avoir  laiffé  indécifes,  &qui  produifirent  bien- 
tôt des  différends  entr’eux.  Car  Urbain  étoit  zélé 
pour  les  droits  de  l’eglifc,  & comme  Milanois  il 
avoit  peine  à oublier  les  maux  que  Fridcric  avoit 
faits  à fa  patrie.  Il  fc  plaignoit  que  ce  prince  s’étoit 
emparé  injuftement  des  biens  que  la  princdïe  Ma- 
thilde avoir  donnez  à l’églilc  Romaine,  qu’il  pre- 
noit  les  dépouilles  des  c^'êqucs  morts,  enforte  que 
leurs  fucccflcurs  trouvant  les  églilès  dénuées  de 
tout , étoient  réduits  à faire  des  exrorfions  injuftes: 
enfin  que  l’empercur'avoit  dilfipé  pluficurs  monaf; 
■ teres  de  filles , dont  il  avoit  pris  les  revenus,  Ibus 
prétexte  de  la  conduite  déréglée  des  abbefles , làns 
en  mettre  en  leur  place  de  plus  régulières.  L’empe- 
reur de  Ibn  côté  fut  fort  irrité  de  ce  que  le.p^c 
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Iburcnant  Voltnar  dû  archevêque  de  Trêves,  l’or- 
donna prêtre  cardinal  le  fàmedt  de  la  Pentecôte  » 
qui  cette  année  1 1 86.  étoit  le  dernier  jour  de  Mai, 
• & le  lendemain  le  facra  archevêque.  Or  nous  avons 
vu  que  rcmpercur  foutenoit  Rodolphe  compétiteur 
dcVolmar.  ^ 

Le  roi  Henri  ne  contribua  pas  peu  par  Tes  vio- 
lences à fomenter  la  divifion  entre  le  pape&  l’em- 
pereur fon  pere.  Car  étant  encore  en  Lombardie  , 

■ tl  hr  venir  un  évêque , à qui  il  demanda  de  qui  il 
avoir  reçû  l’invertiture.  Du  pape  , répondit  l’évc- 
quc.  Le  jeune  roi  lui  fit  trois  fois  la  meme  quefi. 
tion  ; & l'évêque  ajoûta  : Seigneur , je  ne  polTede  ni 
régalés,  ni  officiers;  ni  cours  royales;  c’eft  pour- 
quoi j'ai’reçû  du  pape  le  diocéfe  que  je  gouverne. 
Alors  le  roi  le  fit  battre  à tfoups  de  poing  par  fès 
gens , & traîner  dans  la  boue.  Une  autre  fois  ayant 
rencontré  un  (èrvireur  du  pape  Ui  bain,  qui  por- 
roit  une  grande  fbmmc  d’argent,  il  la  lui  ôta,  & lui 
fit  couper  le  nez.  - 

Le  pape  cira  l’empereur  , menaçant  de  l’excom- 
munief,  & il  avoir  pour  lui  plufieurs  des  princi- 
paux évêques  d’Allemagne  ; Içavoir  , Philippe  ar- 
chevêque de  Cologne , fort  mal  content  de  ce  qu’a- 
pres  la  mort  des  évêques  on  confifquoit  tous  leurs 
meubles  ; Conrad  de  Mayence  ; Volmar  de  Trê- 
ves , ôc  douze  évêques , dont  le  plus  confiderablc 
étoit  Berrold  de  Metz.  C’eft  celui  qui  a^oit  étéélû 
archevêque  de  Brême  en  1 178.  & que  le  pape  Ale- 
xandre IH.  avoir  depofé.  Etant  ainfi  dépouillé  & 
banni  d«  chez  lui, U vint  trouver  l’empereur  , quT 
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<n  ayant  pitié,  le  reçût  avec  honneur  & le  retint  à 
fa  fuite  juiques  à ce  qu’il  trouvât  à le  placer^  enhn 
• l’évêché  de  Metz  étant  venu  à vacquer  , il  le  lui 
donna,  Bertold  ne  lai  (Ta  pas  en  ce  diÂerend  de, pren- 
dre parti  contre  l’empereur;  & quand  Votmar  ayant 
. été  fàcré  par  le  pape  revint  en  Allemagne  pour  pren- 
dre poHefllon  de  l’archevêché  de  Trêves,  Bertold 
alla  au-devant  de  lui, même  hors  de  Ton  diocéfe,£c 
le  reçût  avec  honneur.  De  quoi  'empereur  irrité  , 
.le  chalfade  Metz, & le  réduifitk  s’enfuir  à Cologne 
près  l’archevêque  Philippe  , qui  lui  donna  une  pré- 
. tende  dans  l’églHè  des  Apôtres.  L’empereur  empê- 
cha auffi  Volmar  de  joüir  du  temporel  ni  du  fpiri- 

• tuel  de  l’archevêché  de  Trêves,  & y maintint  Ro- 

• dolphe,  que  Volmar  avoir  excommunié  à Ton  re- 
tour. Le  roiHcnri  de  fon  côté, par  ordre  de  fon  pere . 
dépouilla  les  partifans  de  Volmar,  & conhfqua  leurs 
maifons  ; & ce  prélat  fut  réduit  à le  réfugier  en  An- 

. glcterre  où  il  mourut. 

L’empereur  Frideric  étant  de  retour  en  Allema- 
gne, & voyant  le  pape  relbki  de  le  poulTer  , ferma 
tous  les  padages  des  Alpes  & des  pays  voilins , pour 
. empêcher  que  perlbnnc  n’allât  à la  cour  de  Rome  ; 
ce  qui  obligea  le.  pape  à établir  Ibn  légat  en  Alle- 
magne Philippe  archevêque  de  Cologne.  L’empe- 
reur fit  venir  ce  prélat,  & lui  demanda  s’il  lui  lè- 
roit  fidcle.  Le  prélat  répondit  : Seigneur , vous 
n’en  devez  point  douter  ; vous  m’avez  louvent 
_ éprouvé.  Toutefois , pour  vous  parler  au  nom  de 
tous  les  évêques , fi  vous  voulez  nous  ttaher  un 
peu  plus  doucement , nous  vous  ferions  plus  dé-- 
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librement,  comme  ils  les  onr  reçus  d'abord.  Or  nous 
ne  croyons  pas  que  l’on  puirte  changer  facilement 
ce  qui  cft  établi  par  une  ancienne  coûtume.  Je  de- 
mande donc  aux  prélats  leurs  avis  fur  ce  fujet.  Alors 
Conrad  archevêque  deMaïencefè  leva&dit:  Cette 
affaire  eft  importante , & il  ne  nous  appartient  pas  de 
déterminer  un  fi  grand  différend.  Je  fuis  d’avis  que 
nous  écrivions  au  pape,  pour  l’exhorter  à faire  la 
paix  Sc  à vous  rendre  jaflice. 

Cet  avis  fut  fuivi  , & on  écrivit  une  lettre  au 
nom  de  tous  les  évêques  d'Allemagne  , &.  fccllcc 
de  leurs  bulles , c’eft-à-dire , de  leurs  fccaux  , où  iis 
difoient  : Nous  fomm:s  fcnfiblcment  affligez  de  la 
difcordc  qui  s’élève  entre  l'cglifc  & l’empire , ÔC 
qui  fait  entre-choquer  les  deux  glaives  qui  fc  de- 
vroient  mutuelkmcnt  fecourir.  L’empereur  dans 
une  cour  fblcmnellc  qu’il  vient  de  tenir , s’eft  plaine 
que  lorfqu’il  vous  témoignoit  le  plus  d’amitié , & 
qu’il  avoit  envoyé  fbn  fils  unique  le  roi  des  Ro- 
mains s’expofer  à toutes  fortes  de  périls , pour  la  dé- 
fenfç  de  l’églife  Romaine , vous  avez  affeéfé  d’e- 
xercer votre  inimitié  contre  lui  ; en  recevant  les 
Cremonois,  qu’il  avo’it  déclarez  ennemis  publics  de 
l’empire;  & détournant  les  villes  d’Italie,  & parti- 
culièrement les  évêques , de  lui  prêter  aucun  fc- 
cours.  Il  a ajouté  de  grandes  plaintes  touchartrVaf- 
fairc  de  Trêves.  Car  il  nV  a point  de  mémoire 
qu’aucun  de  vos  prédecefleurs  aitfait^nc  telle  in- 
jure à'  aucun  des  fiens , de  facrer  un  évêque  du 
royaume  Tcutonique  avant  qu’il  eût  reçu  les  réga- 
lés par  le  feeptre  impérial  ; & des  perfonnes  dignes 
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de  foi  témoignent  que  vous  aviez  promis  ferme^ 
ment  de  ne  point  facrer  lefèigneur  Voltnar.  L'em- 
pereur s’eft  encore  plaint  des  torts  que  vous  avez 
faits  depuis  long-tems  à l’empire  dans  l’archevêché 
de  Milan  , un  des  plus  grands  fieges  d’Italie.  Il  a 
ajouté,  que  toutes  les  églifcs  de  l’empire  font  ac- 
cablées des  exadions  de  ceux  qui  viennent  de  vo- 
tre part , tant  en  argent  qu’en  repas  & en  logemens 
d’honames  & de  chevaux  ; & on  traite  ainfi  des 
églifcs  & des  monafteres , qui  n’ont  pas  de  quoi 
fubfiftcr.  Les  évêques  KnilTent  leur  lettre  en  priant 
inftamment  le  pape  de  fatisfairc  à ces  plaintes, ôc 
de  prendre  confiance  aux  députez  qu’ils  lui  cn- 
voyent. 

Le  pape  ayant  reçu  cette  lettre, 'fut  furpris  du 
changement  des  évêques  î car  il  lui  fembloit  avoir 
pris  la  défenfe  de  leur  caufe,  qu’ils  abandonnoient 
eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  fà  réfolu- 
tion,  d’excommunier  l’empereur , après  les  citation» 
légitimes;  mais  leshabitans  de  Veronne  où  ilétoit, 
lui  dirent  ; Saint  pere  , nous  fommes  ferviteurs  & 
amis  de  l’empereur , c’eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  ne  le  pas  excommunier  dans  notre  ville  & en  no- 
tre prefcnce.  Le  pape  ayant  egard  à leur  priere  fortit 
de  chez  eux  ; mais  lorfqu’il  vouloir  excommunier 
l’empereur , la  mort  le  prévint.  • 

Cependant  s’élevoit  une  nouvelle  égli/c  en 
Livonie , parles  foins  de  Mcinard  chanoine  de  Sige- 
berg,qui  poulTé  d'un  grand  zele  pour  la  conver- 
fion  de  ce  peuple  idolâtre,  y fit  plufieurs  voyages, 
pendant  quelques  ' années  aveç  des  marchands  » 

s’appliquant 
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s’appliquant  à un  plus  heureux  commerce.  Quand 
il  vit  que  Dieu  benilToic  Ton  travail,  & qu’il  ctoit 
écouté  favorablement , il  s’adrefla  à Hartuic  archc- 
Veque  de  Brême , & au  chapitre  de  la  cathédrale , 
& leur  expofà  l’état  des  choies  : pour  ne  pas  conti- 
nuer la  prédication  làns  autorité  &fans  confeil , ils 
lui  donnèrent  milTion  pour  cette  bonne  œuvre , 
dont  ils  efperoient  un  grand  fruit;  & on  l’ordon- 
na évêque  afin  de  l’autorifer  davantage.  Il  établit 
Ton  liège  à Riga  capitale  du  pays,  oii  il  fonda  une 
églife  cathédrale  fous  l’invocation  de  la  làinte  Vier- 
ge en  1 1 g<^.  & par  fes  inftruétions  accompagnées 
, de  douceur  dcdelibcralitez,  il  convertit  un  grand 
nombre  d’infidcles.  Bcrtold  abbé  de  Luque  en  Saxe 
de  l’ordre  de  Cîteaux , quitta  fon  abbaye  pour  al- 
ler travailler  avec  Mcinard;  & fe  faifoit  aimer  des 
payens , principalement  par  fon  abftinence , là  mo- 
dcllie  Sc  là  patience.  11  fucceda  depuis  àMeinard, 
& tels  furent  les  apôtres  de  la  Livonie.  . 

En  Angleterre  l’évêché  deLincolnc  vaquoit  de- 
puis près  de  dix- huit  ans,  après  la  mort  de  Robert 
du  Chefnai  arrivée  au  mois  de  Janvier  1 1 6j.  Car 
Gautier  de  Coutances , qui  fut  placé  fur  ce  liège  à 
la  fin  de  l’an  r i g 3.  ne  le  tint  guère  qu’un  an,  & fut 
transféré  à Roücn , comme  j’ai  dit^  Le  roi  Henri  II. 
voulant  pourvoir  à ciÆtc  églife  , fi*  venir  devant 
lui  à EgcncshanvRichard  doyen  de  Lincolnc , & la 
• meilleure  partie  du  chapitre  le  vingt-cinquième  de 
Mai  tig<î.  Après  avoir  long-tcms  délibéré , ils  élu- 
rent pour  leur  évêque  Hugues  prieur  de  la  Char- 
trculc  d’Oüirham  au  comté  de  Sommerfet , fon-. 
Tome  XK  Aaaa 
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depuis  peu  par  le  meme  roi , & la  premertf  z. 
An.  nS(S,  niaifon  de  cet  ordre  en  Angleterre.  Le  roi  eut  unci 
Af.wjf.  A^.  grande  joye  de  cette éledl;ion,l’archevcc|uc  de  Can-  / 
Mm.  j confirma , & ils  envoyèrent  l’un  & l’au- 

tre au  prieur  Hugues  l’exhortant  à l’accepter.  Hu- 
gues qui  connoilToit  les  difficultez  & les  périls  dc: 
rcpifcopat  , s’exeufa  difant , que  l’éle^lion.étoii  j, 
nulle , non-reulcmcnt  à caufe  de  l’indignitc  de  fia^ 
perfonne , mais  parce  qu’elle  avoit  été  faite  par  l’au-.. 
torité  du  roi  &.  de  l’archevêque , hors  de  l’églife  va-  ’ 
cantc  ; & qu’il  ne  pouvoir  y confentir  fans  la  per»^, 
million  du  prieur  de  la  grande  Chartreufe  Ton  Al* 
perieur.  11  renvoya aiiiiilcs  députez,  exhortant  le, 
cliapitre  à faire  un  meilleur  choix,  & efperant  les 
rebuter  par  ces  difficultez.  Mais  les  chanoines , pour 
ne  lui  laififer  aucune  exeufe , s’aflcmblerent  de  nou- 
■ veau  dans  l’églife  de  Lincolnc , & l’élurent  tout 
d’une  voix  ; puis  ils  envoyèrent  à la  grande  Char- 
treufe  des  députez  notables , qui  rapportèrent  non. 
feulement  la  permilTion , mais  le  commandement 
d’accepter.  Hugues  fut  donc  tiré  de  fon  monaftcrc^ 
de  OUitham  \ mais  en  l'ortant  il  portoit  lui-même 
fur  fon  cheval  fes  peaux  de  mouton  & fes  habits- 
• monaftiques  ; ne  voulant  rien  relâcher  de  fon  ob- 

ièrvancc  avant  l’épifcopat.  Il  fut  ainfi  amené  k 
Londres , & facré  à OUc AiMnAcr  dans  la  chapelle 
de  faintcCâthcrinc,le  jour  Matthieu  vingt- 

uniéoac  de  Septembre  n8^>i/vi- 
' ‘ Hugues  étoit  né  en  Bourgogne  d’une  famille 
rîi4 1. 1.  noble  ; fon  pcrc  brave  & vertueux  chevalier  ayant 
perdu  lÊ  femme , l’oArit  à Dieu  dès  l’âge  de  huit 
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ans , le  mettant  dans  un  monaftere  de  chanoines 
ré^liers  qui  ëtoit  proche  de  fon  château , où  il  fe  ‘ 
retira  enfuite  lui -même,  & y (ervit  Dieu  le  refte 
de  les  jours.  On  mit  d’abord  le  jeune  Hugues  fous 
la  conduite  d’un  fage  vieillard , qui  l’inftruilànt  des 
bonnes  ictrres  formoit  auffi  fes  mœurs , l’accoû- 
tumant  dès-lors  à une  vie  fèrieufe.  Il  fut  ordonné 
diacre  à l'âge  de  dix  - neuf  ans,  & quelque  tems 
après  on  lui  donna  le  gouvernement  d'une  paroif- 
fc , quoiqu’il  ne  fut  pas  encore  prêtre.  Son  prieur  *,  u 
allant  par  dévotion  à la  grande  Chartreufe  le  me- 
na avec  lui } & le  jeune  religieux  fut  tellement  tou- 
ché de  la  vie  de  ces  faints  lolitaircs , qu’il  conçut 
un  defir  ardent  d’être  admis  en  leur  compagnie,’ 

& commença  à les  en  folliciter  fecrctement.  Il  re- 
tourna toutefois  avec  fon  prieur  -,  & les  chanoi- 
nes lès  confrères  ayant  appris  fon  dclTein , le  pref’ 

, ferent  tellement  qu’il  leur  promit  par  ferment  de 
ne  les  point  quitter.  Mais  il  ne  put  réfifter  à l’at-  , j, 
trait  d’une  vie  plus  parfaite  ; il  s’enfuit  fecrctement,  • 

& vint  à la  Chartreulè , où  il  fut  reçu  & lès  feru- 
pulcs  s’appailcrent.  Cette  làintc  maifon  étoit  alors 
gouvernée  par  Bafile  fon  huitième  prieur  fuccef- 
Icur  de  laint  Anthelme.  Le  tems  étant  venu  d’or-  ^ 
donner  Hugues  prêtre , l’ancien  qu’il  fervoit  lui 
demanda  s’il  le  vouloir.  Il  répondit  avec  fimplici-; 
ré  *qu’il  n’y  avoir  rien  en  cette  vie  qu’il  defirat  da- 
vantage. Et  comment,  dit  le  vieillard,  olcz-vous 
ddîrerce  que  les  plus  parfaits  même  he  reçoivent 
que  lorfqu’ils  y font  contraints  > Hugues  épou- 
vanté de  ce  reproche , fc  profterna  à terre  de  touc 
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le  corps , demandant  pardon  avec  larmes.  Le  vieil- 
lard lui  dit  ; Levez- vous , mon  fils , ne  vous  trou- 
blez point  : je  fçai  par  quel  cfprit  vous  avez  parlé. 
Vous  allez  être  prêtre,  & vous  Icrcz  évêque  quand 
le  tems  preferir  de  Dieu  fera  venu.  Après  qu’il  eue 
palTédix  ans  dans  <a cellule,  le  prieur  de  la  Char- 
treufe  lui  donna  la  charge  de  procureur  j dont  il 
s’acquitta  fi  dignement , que  fa  réputation  s’éten- 
dit même  hors  la  province. 

Le  roi  d’Angleterre  avoir  déjà  fondé  la  Char- 
treufe  de  Oüitham  ; mais  les  deux  prieurs  qui  y 
avoient  été  n’avoient  pû  faire  aucun  bien , à cau^ 
de  l’infolence  des  gens  du  pays.  Le  roi  ayant  oui 
parler  du  mérite  ae  Hugues , envoya  à la  grande 
Charcreufe  le  demander,  pour  gouverner  cette  mai- 
fon.  Le  prieur  & les  moines  eurenr  grande  peine  à, 
le  domier,  & lui  encore  plus  à y confentir.  Car,, 
leur.difoit-il , puifque  depuis  tant  d’années  je  n’ai 
pas  profité  de  vos  inftrudions  Sede  vos  exemples 
pour  me  conduire  moi- même , comment  pourrai- 
je  gouverner  une  nouvelle  communauté  ? Etant  al- 
lé à Oüitham  il  trouva  les  moines  dans  une  grande 
pauvreté } & les  confbla , les  exhortant  à la  patien- 
ce & à la  douceur  ; mais  il  ne  laifla  pas  d’augmenter-. 
bienTtôt  cette  maifbn  tant  en  bâtimens  qu’en  meu- 
bles ayant  gagntf  l’affeélion  du  roi  & du  peuple  „ 
quoique  cette  nation  n’aimât  pas  les  étrangers^!! 
parloit  au  roi  avec  tant  d’infinuation.&  de  pieté, 
quc.ee  prince  tout  habile  qu’il  étoir  ,.ne  lui  pou- 
yôit  rien  refufer , & a voüoit  qu’il  avoir  trouvé  fon 
maître.'  ^ une  grande  tempête  il  crut  avoir  ét^' 
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confcrvé  par  les  prières  de  Hugues  & redoubla  de — 

puis  ce  jour  là  vénération  pour  lui.  An.  iiStf. 

Alami-Girêmcderannée  1 1 86.  Jean  archevê-  vui. 
que  de  Dublin  tint  avec  fes  fufFragans  un  concile 
dans  Téglilc  de  la  faintc  Trinité.  Le  premier  jour  g<m«.  c*m*.- 
il  y prêcha  lui-même  fur  les  lacremens  j le  iècond  " 

|Our  Aubin  abbé  de  Balguinglas , qui  fut  depuis 
évêque  de  Fernes,  fit  un  long  fermon  fur  la  con- 
tinence des  clercs , où  il  rejetta  fur  les  étrangers 
la  corruption  qui  s’étoit  introduite  à cet  égard  : 
e’eft-à-dirc , fur  les  ecclefiaftiques  venus  de  Galles 
& d'Angleterre  , montrant  quelle  étoic  aupara- 
vant la  pureté  du  clergé  d’Irlande.  Apres  le  fermon 
les  clercs  du  corftté  de  Vexford  s’aceuferent  l’un 
l’autre  en  prcfencc  de  l’archcvêqüc  & du  concile 
touchant  les  concubipes , qu’ils  avoient  époufees 
(blemnellcmcnt,  & menées  publiquement  chez  eux  : 
produilànt  fur  le  champ  les  témoins.  L’archevê- 
que les  y excitoit  lui-même  par  le  confcil  de  l’ar- 
chidiacre Girauld , afin  d’en  faire  judice  aufli-tôc  ; 
ce  qui  caula  une  grande  dérifion  de  la  part  du 
clergé  d’Irlande  qui  leur  infultoir.  L’archevêque 
pour  réprimer  ces  infultcs , & montrer  combien 
CCS  impuretez  lui  déplaifoient , prononça  au/li-tÔE< 
fa  fentence  contre  ceux  qui  en  étoient  convain- 
cus ; & les  fufpendit  des  fonctions  ccciefiaftiqucs- 
& de  la  joüilTancc  de  leurs  bénéfices.  Le  troifiémc 
jpur  l’archidiacre  Girauld  prêcha  par  ordre  de  l’ar- 
chevêque fur  les  devoirs  des  pafteurs.  Il  ne  dilfi- 
mula  pas  ce  que  l’on  pouvoir  dire  véritablement  à- 
la-loüangc  du  clergé  d’Irlande } mais  il  reprit  auITit 

Aaaa  üj^ 
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leurs  vices , particulièrement  l'ivrognerie  ; puis  f<i 
tournant  vers  leurs  fuperieurs,  il  les  convainquis 
de  négligence  par  des  raifons  iàns  répliqué. 

Dès  Tannée  precedente  le  roi  d’Angleterre  Hen.» 
ri  II.  avoir  envoyé  des  députez  au  pape  Urbain  ; 
& obtenu  de  lui  pludcurs  grâces  aiifquclles  le  pa> 
pe  Lucius  réfiftoit  fortement } entr’autres  de  faire 
couronner  roi  d’Irlande  celui  qu'il  voudroit  de  fc> 
trois  Hls.  Urbain  lui  en  donna  une  bulle,  & pouf 
marque  de  Ibn  conientement  lui  envoya  une  cou- 
ronne de  plumes  de  paon  tifluc  d’or.  Apres  Noc| 
de  Tan  1 1 8d.  le  pape  envoya  en  Angleterre  Oéta- 
vien  cardinal  diacre  & Hugues  de  Nonant  évêque 
de  Coventri , à qui  il  donna  la  légation  en  Irlande 
■pour  en  couronner  roi  Jean  fils  du  roi  Henri  ; car 
c’étoit  celui  qu'il  avoir  chQjfi  ; mais  il  différa  ce 
couronnement , à caufe  des  affaires  qu’il  avoir  avec 
le  roi  de  France. 

Pierre  évêque  de  Chartres  auparavant  abbé  de» 
Celles,  fameux  par  fes  écrits,  mourut  le  vingtième- 
de  Février  1 1 87.  après  avoir  rempli  ce  fiégc  fèpt 
ans , & réparé  les  murs  & le  pavé  de  la  ville.  Il  fut- 
enterré  dans  Tabbaye  de  Jofaphat , & eut  pour  flic- 
ceficur  Renaud  de  Bar,  neveu  par  fa  mere  de  Guil- 
laume archevêque  de  Reims  ; qui  tint  le  fiege  de 
Chartres  trente  ans  durant. 

En  Orient  Arnaud  de  Châtillon  feigneur  de  Ca*i 
rac  continuant  fes  courfès  contre  les  Mufulmans,' 
enleva  une  grande  caravane  qui  paflbit  d'Egypte 
en  Arabie,  & fit  mettre  aux  fers  tous  les  paffagers , 
fans  avoir  égard  à la  trêve  qui  fubriflok  alors.  Saia- 
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din  l’ayant  appris  envoya  demander  la  liberté  de  •'  "* 

CCS  prifonniers , menaçant  de  traiter  de  meme  les 
Chrétiens  qui  palïcroient  fur  fes  terres.  Arnaud 
fuivant  la  coutume  des  Templiers , dont  là  place 
étoic pleine,  refufa  de  rendre  les  prifonniers , & 
s’emporta  jufques  à dire  mille  indignitez  contre 
Mahomet.  Ce  qui  mirSaladin  en  telle  colcre,  que 
prenant  Dieu  à témoin  de  la  perfidie  de  fes  enne- 
mis, il  jura  fur  le  champ  de  leur  faire  la  guerre  de 
tout  fon  pouvoir , déclara  la  trêve  rompue , & fit' 
voeu  de  tuer  Arnaud  de  fa  main.  Saladin  étoit  alors 
iftaître  de  l’Egypte , de  l’Arabie,  de  la  Syrie  & de  la 
Méfopotamic } & les  places  qui  reftoient  aux  Chré- 
tiens, le  trouvoient  enfermées  dans  fes  étars.  ’ 

Leur  roi  Baudouin  IV.  mourut  l’an  iiSy.  & le 
petit’roi  fbn  neveu  l’année  fuivante.  Alors  Gui  de 
Lufigrian  fe  fit  couronner  roi  cfc  Jerufalcm  par  le 
crédit  de  fà  femme  Sibile  hcriticre  du  royaume } & f.  «,4; 
poufTant  fon  reflentiment  contre  Raimond  comte 
de  Tripoli,  il  voulut  lui  faire  rendre  compte  de  m. », 
Fadminiftration  des  finances  pendant  fa  régence: 
de  quoi  le  comte  irrité  fit  un  traité  particulier  avec 
Saladin , & le  mit  fous  fa  protcéfion.  Les  chofes' 
étoient  en  cet  état  quand  les  Chrétiens  refuferent 
de  faire  fàtisfaâ:ion  au  fultan  de  finfraéfion  de  la 
trêve,  & des  plaintes  qu*il  fâifoir  particulièrement 
contre  Icf  Templiers.  Saladin  entra  donc  fur  leurs 
ferres  en  1 1 87*  avec  une  armée  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes  ; dont  un  corps  avancé  rencontra 
vers  Tabarie  qui  eft  Tibériade,  Girard  de  Bide-  e.s*„tc^r: 
ford  maître  des  Templiers  Roger  des  Moulins 


5<ro  Histoire  Icclesiastique. 

- ■ maître  de  l’hôpital.  Il  les  (ürprit  le  premier  jour  de 

An.  1187.  J i gy.  & les  battit  : Girard  s’cnfmt,  Roger  fuC 
yTu  s Templiers  pris , foixante  tuez,  Sala- 

din  encouragé  par  ce  fuccès , affiegea  Tiberiade  qui 
appartenoit  au  comte  de  Tripoli , mais  ce  prince 
cédant  aux  prières  de  la  reine  de  Jerufalcm  avoic- 
renoncé  à Ton  traité  avec  Saladin.  La  ville  de  Ti- 
bériade fut  d’abord  emportée  de  force,  mais  la  ci- 
tadelle fit  une  telle  rélîftance  qu’elle  arrêta  l’armée- 
ennemie  pendant  plufieiirs  jours. 

X Cependant  le  roi  Gui  de  Lufignan  & tous  le* 

beriade.  ptioces  Llireticns  qui  venoient  au  lecours,  ayanc 
I afTemblc  leurs  forces , campèrent  auprès  d’Acre. 

*1*7-  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  preftnee  le  jeudi 
fécond  jour  de  Juillet  1187»  & commenceront  à 
combattre  le  vendredi,  jour  heureux  & facréfclon 
les  Mufulmans.  ke  combat  dura  deux  jours,  Sc 
fut  trcs-lànglant } mais  enfin  les  Chrétiens  acca- 
blez par  le  nombre  & abbatus  par  la  foif  & la  fati- 
gue, furent  entièrement  défaits.  Tous  ceux  qu’on 
trouva  lej  armes  à la  main,  furent  taillez  en  piè- 
ces : les  principaux  prifonniers  furent  le  roi  Gui. 
de  Lufignan  , Arnaud.de  ChâtUlon , le  maître  du 
Temple  & celui  des  Hofpitaliers  j mais  la  perte 
qui  fut  eftimée  la  plus  confiderable  fut  celle  de  la 
vraye  croix.  On  l’avoit  portée  en  cette  bataille  fé- 
lon la  coûtume,  & c’étoit  l’évêque  d’Açre  qui  la 
tenoit  ; apres  qu’il  fut  tué  un  officier  de  l’églilè  de 
Jerufàlem  la  releva , & elle  fut  prife  entre  fis  mains; 
Les  Chrétiens  Orientaux  & Ichifmatiques  n’en 
furent  pas  moins  affligez  que  les  Latins , 6c  fis 
" Mufulmaii’ 
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Mufulmans  regardèrent  cette  conquête  comme  le  ' 

fruit  le  plus  précieux  de  leur  viéloire.  Le  comte  An.  1187. 
de  Tripoli  apres  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur , ^ 

fe  fàuva  Pépée  à la  main  au  travers  des  ennemis , 8c 
fe  retira  à Tyr  oü  il  mourut  quelque  temps  après 
détefté  des  uns  & des  autres.  Les  Chtécièns  actri- 
buoient  à là  trahilbn  la  perte  de  la  bataille , & les 
Mufulmans  Paceufoient  de  perfidie  , pour  avoir 
rompu  Ton  traité. 

Audi-toc  après  la  bataille  Saladin  fit  dreder  fà 
tente  ; on  lui  prefenta  les  principaux  prilbnniers , ’ 
puis  ayant  faiurccirer  tout  le  monde,  il  fut  quel- 
que tems  en  priere  pour  remercier  Dieu  ; reconnoif- 
lant  que  cette  viâoire  étoit  moins  l’effet  de  là  va-  c. 
leur,  que  des  crime»  des  Chrétiens.  11  fit  ramener 
en  fa  pr^fcoce  le  roi  Gui  de  Lufignan , Arnaud  de 
Chaftillon  & les  autres  Icigneurs.  Il  les  fit  adeoir  n»  us, 
a ies  côrcz,  & comme  ils  étoient  extrêmement  al- 
térez, il  fit  apporter  du  forbet  rafraîchi  dans  la  nei- 
. gc  dont  il  prefenta  au  roi.  Ce  prince  après  avoir 
^ , donna  la  rade  à Arnaud  j mais  le  fulran  lui  fit 
dire  par  un  interprète  : Ceft  à toi  que  j’ai  donné  i 
boire  , non  pas  à cet  homme  maudit,  qui  ne  doit 
pas  efpercr  de  quartier.  Ceft  que  les  Arabes  a voient 
une  ancienne  coûtume  obfervée  encore  à prefent 
par  ceux  du  defert,  tout  voleurs  qu’ils  font , de  ne  - 

jamais  faire  mourir  leurs  prifbnniers  quand  ils  leur 
ont  donné  à boire  ou  à manger^c’ed:  un  droit  d’hof- 
piralité  inviolable  entr’eux. 

Saladin  envoya  donc  manger  les  princci  Françoii 
dans  un  lieu  féparé , ÔC  quand  on  les  eut  amenez , 

Tome  Xr.  Bbbb 
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*■"  ■"  il.s’adrcffa  à Arnaud,  & lui  fie  de  grands  reproches' 

An.  la  cruauté  avec  laquelle  il  avoir  traité  les  Mu- 

fulmans,  fur.  tout  des  paroles  injurieufes  qu’il  avoir 
dites  contre  Mahomet , & des  efforts  qu’il  avoir 
faits  pour  piller  la  Meque  6c  Medine.  Il  faut 
donc,  ajoûta-t-il , que  je  vange  notre  prophète  & 
notre  religion  : toutefois  fi  tu  la. veux  cnibrafTer  je 
fuis  prêt  à te  pardonner  tout  le  mal  que  tu  nous  as 
fait.  Arnaud  répondit  avec  fermeté,  qu’il  vouloir 
mourir  Chrétien , & ne  témoigna'  que  du  mépris , 
t^nc  pour  les  offres  avantageufes  que  lui  fit  le  ful- 
tan  , que  pour  les  tourmens  dont  il  le  menaça 
Alors  Saladin  fc  levant  en  colere  lui  déchargea  un 
• ■ coup  de  fabre  fur  1^  tête  : aux  dc.fâ  fuite  achevè- 
rent auffi  tôt  de  le  tuer , & jetèrent  le  corps  hors 
de  la  tente, où  il  demeura  jufqu’au  fbir..Ccft  ainfi 
que  Saladin  accomplit  fon  vœu , 6c  qu’Arnaud  de 
• Chaftillon  expia  fes  fautes  par  un  glorieux  martyrcr 

dont  les  feiils  écrivains  Mahometans  nous  ont  con- 
fervé  les  circonflances.  Je  compte  entra  fes  fautes , . 
que  l’on  ne  peut  exeufer , d’avoir  fi  fouvent  viole 
la  foi  des  traitez.  Tous  les  Templiers  & les  Hofpi- 
talicrs  pris  en  cette  journée  furent  égorgez , & on 
comptoit  jufqu’à  deux  cens  trente  Templiers  ainfi 
mjs.à  mort.  Saladin  en  donnant  at  ordre,  dit  qu’il 
W rendroit  un  grand  fervice  au  pays  s’il  pouvoir  le 

^ purger  entièrement  de  ces  aflTafîins  ; c’eft  qu’ils  ne 

falfoicnt  quartier  aux  Mufulraians  ni  en  paix  ni  en 
guerre.  ^ 'p;i  ■./ 

iSaladin  |ya  nt  pris  la  citadelle  de  Tibériade  vint 
' afÊeger  Acre  qui eft.l’ancicoivEtolemaïde, voulant 
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cîiafler  les  Chrétiens  de  toutes  les  places  mariti- 
mes , pour  leur  ôter  la  communication  avec  la  Grè- 
ce & le  refte  de  l’Europe.  Acre  fe  rendit  au  bouc 
de  deux  jours } & le  l'ultan  permit  aux  Chtx  tiens  d’y 
demeurer , ou  de  le  retirer  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans , & ce  (^u’ils  pourroient  emporter  de 
leurs  biens.  Il  prjtenluitc  Jatfa,  NapIcufejSebafte, 
Nazareth , Sefouriet , Ccfaréc  qui  fut  prifè  de  force , 
brûlée  3c  làccagce.  Hifa  que  nos  auteurs  nomment 
Caifa  & Arfouf  qu’ils  nomment  AlTur  fe  rendirent  : 
SaïHe  ou  Sidon  le  rendit  fans  réfiftance  , Bery- 
te  ou  Beruit  apres  trois  lèmaines  de  fiege.  Alcalon 
fut  rendue  pour  fervir  de  rançon  au  roi  Gui  de  Lu- 
fignan. 

Enfin  le  dix- neuvième  de  Septembre  Saladin 
commença  le  liegc  de  Jcrulàlem,  qui  éfoit  le  prin- 
cipal objet  de  fon  cnrreprife.  Elle  eût  pu  tenir  long- 
tems  5 mais  l:s  affiegez  ctoient  effrayez  par  la  ba- 
taille de  Tibcriade  & de  la  prife  de  leurs  chefs  & de 
tant  de  places  j & ce  qui  acheva  de  les  confterner , 
c’eft'qu’ils  découvrirent  une  conjuration  fo*rmée 
dans  la  ville  par  un  officier  de  Saladin  , Chrétien 
Melquite , avec  ceux  du  même  rite  qui  y étoient  en 
très-grand  nombre , & qui  haiffbicnt  les  Latins 
pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils  en  avoicnr  re- 
çus. Le  fulran  alTuré  qu’ils  lui  livreroientune  por- 
te , rejetta  avec  mépris  les  propofirions  des  aflic- 
gez  , à laTcte  defquels  éroit  la  reine  Sibillc , le  pa- 
triarche Heraclius  & plufieurs  feigneurs.  Il  dir  qu’il 
étoir  obligé  en  honneur  de  les  traiter  comme  leurs 
prcdeceflcurs  avoient  traité  les  habitans  de  Teru'à- 
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1cm , & de  \anger  le  làng  de  foixantc  & dix  mille 

An*  1 1 87*  Mululmans  maflacrez  fans  mifcricordc.  La  reine  & 
les  feigneurs  mandèrent  an  fultan  que  s’il  ne  leur 
accordoit  une  capitulation  honorable , ils  fc  défen** 
droient  jufqu’à  la  dernière  extrémité  ; on  ne  lui 
conlèilla  pas  de  les  réduire  au  deferpoir,&  il  accor- 
da la  capitulation  aux  conditions/uivanres.  Qu’ils 
rendroient  la  ville  en  IVrat  où  elle  étoit  fans  rien 
démolir;  que  la  noblcfle  & les  gens  de  guerre  for- 
tiroienc  en  armes , & avec  cfcortc  pour  aller  à Tyr , 
ou  en  telle  autre  ville  qu’ils  voudroient  ; que  le  relie 
du  peuple  Ibrtiroit  en  payant  par  tête  une  certaine 
taxe,  & emportant  leurs  meubles , & feroient  de 
même  conduits  en  fureté. 

Ainfijerufalcm  fut  rendue  à Saladin[lcvenirc- 
di  Iccond  jour  d’Oilobre  1 1 87*  qui  n’étoit  que  le 
quatorzième  jour  du  fiege.  Le  patriarche  Heraclius 
enleva  tous  les  ornemens  de  fon  cglilc , l’argenterie 
dufaintfépulcrc,les  lames  d’or  & d’argent  donc  il 
ctoit  couvert  ; & plus  de  deux  cent  mille  écus  d’or  *, 
maR  les  officiers  du  fulran  s’y  oppoferent , difanc 
que  la  capitulation  ne  permettoit  d’emporter  que 
les  biens  des  particuliers.  Sur  quoi  Saladin  répon- 
dit: Il  cft  vrai  que  nous  pourrions  contefter  fur  cet 
article  ; mais  puilque  nous  avons  permis  aux  Chré- 
tiens d’emporter  leurs  biens  fans  excepter  ceux  des 
églifes,  il  ne  faut  pas  leur  donner  fujet  de  le  plain- 
dre, ni  de  décrier  notre  religion.  Les  vertus  que 
l’on  a le  plus  louées  en  ce  prince,  font  la  fidelité  à 
garder  fa  parole  de  la  libéralité.  Il  payaàfes  Ibldats 
la  rançon  de  tous  les  foldats  Chrétiens , de  les  ren-. 
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voya  comblez  d'honneur  & de  careffts , & les  émirs  ‘ 

en  uferent  de  même  à fon  exemple.  Il  traita  fort  ci- 
vilement  la  reine  & le  patriarche.  Il  déchargea^plu- 
fieurs  milliers  de  pauvres  de  la  taxe  portée  par  la 
capitulation,  & donna  de  Ion  rréfor  de  quoi  fùb> 
venir  aux  malades  pendant  quelque  tems.  Il  per-  ■ 
mit  aux  chevaliers  de  l’hôpital  de  faint  J®in  d’y 
lailLer  dix  d’entre  eux  pour  garder  leurs  malades  t- 
pendant  un  an. 

• Aufli-tôt  que  les  ChTétiens  Latins  furent  fortis 
de  Jerulàlem , les  Mufulmans  jetterent  de  grands 
cris , & donnèrent  toutes  les  marques  d’une  extrê- 
me joye.  Ils  commencèrent  par  abattre  les  croix 
élevées  par  les  premiers  croifez  en  plufieurs  quar- 
tiers de  la  ville , dont  la  plus  remarquable  ctoit  une 
grande  croix  de  cuivre  doré , pofée  fur  le  dôme  de 
i’églife  desTempliers.  En  la  voyant  abattre  les  Chré- 
tiens Orientaux  reliez  dans  la  ville  ne  purciT  re- 
tenir leurs  larmes  ; & Saladin  l’envoya  depuis  au 
calife  de  Bagdad , qui  la  reçut  comme  un  hom- 
mage rendu  au  fuccefleur  du  prophète , la  fit  traî- 
ner par  les  rues,  fouler  au  pieds,  couvrir  de  boue, 

& enfin  enterrer  au  lieu  où  on  portoit  les  imrr.on- 
dices  de  la  ville.  Saladin  fit  brilcr  les  clocho  de 


toutes  les  églifcs  de  Jeyifalcm  ; quant  à l'éplile 
patriarcale  qui  avoir  été  la  grande  molquée  bâiic 
• à la  place  du  temple  de  Salomon , apres  en  avoir 
ôté  toutes  les  marques  du  ChriHianifine  , il  la  fit 
laver  d’eau  rofe  par  dedans  & pal  dehors  avant  que 
d’y  entrer , & y rétablit,le  fervice  de  la  religion  le 
vendredi  futvant.  Il  y fit  placer  une  chaire  magnifî- 
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• que  que  NcTuradiu  avoit"  autrefois  commenccc 
An.  1187*  dans  Alcp,&àlaquelleccprincctravailloirrouvenc 
de  les  mains , ayant  fait  vœu  de  la  mettre  dans  Té- 
gli(*c  de  Jcrufalcm  , quand  il  en  auroit  chafle  les 
Chre'tiens  comme  ilcfpcroir.  Saladin  exécuta  donc 
ce  vœu  de  Nouradin.  Au  frontifpiccdc  cette  gran- 
de marquée , on  mit  l’infcription  fuivantc  : L:  fer- 
vitcur  de  Dieu  Jofeph  fi(s  de  Job  vidlorieux  , le 
roi  Naccr  Salah-eldin  mit  cette  infeription  lor(- 
que  Dieu  prit  cette  ville  par  fes  mains  l’an  5 8 j.  00 
adfion  de  grâces,  après  lui  avoir  demandé  le  par- 
don de  (es  pechez  & continuation  de  fà  milcri- 
cordc. 

'Toutes  les  autres  églifes  furent  auffi  change'es 
en  mofquees , excepté  celle  du  (àint  fepulcrc  que  les 
Chrétiens  Syriens  rachetèrent.  Dans  les  autres  on 
contraignit  les  eklaves  Chrétiens  à effacer  les  ima- 
ges & les  peintures  donc  elles  étoient  ornées , en 
laver  les  murailles  & froter  le  pavé  par  un  péni- 
ble travail.  Saladin  rétablit  à Jcrufàlem  les  colle- 
ges fondez  autrefois  par  les  califes  & les  fultans 
fes  predeccfTèurs  5 & y Ht  recommencer  les  exer- 
cices publics  de  théologie  & de  jurifprudence  Mu- 
fulmanc.  Quelques  zi  lez  Mufulmans  lui  confcil- 
lerent  de  ruiner  l’églifè  du  S.  fcpulcre  & toutes  les 
^ autres  des  lieux  fàints  ; difànt  qu’en  les  laiflTant  on 

favoriferoit  l’idolâtrie  des  Chrétiens  & l’injure  • 
qu’ils  font  au  Mefüe , en  honorant  les  marques  de 
fa  paflîon.  Car  les  Mui'ulmans  croyent  que  ce  ne 
fut  pas  Jefus  qui  fut  crucifié , mais  Judas  à fà  pla- 
ce. Us  ajoûtoient  qu’en  ôtant  aux  Chrétiens  cet 
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objet  de  leur  dévotion,  on  leur  ôteroit  le  prétex- 
te de  leurs  croiradcs.  Mais  les  plus  habiles  théolo- 
giens Mulylmans  furent  d’avis  contraire.  Ils  dirent 
à Saladin,  qu’il  ne  devoit  pas  être  plus  fcrupulcux 
que  le  califc  Omar,  qui  avoir -confervé  cette  égli- 
iè , que  les' lieux  (àints  étant  ruinez,  la  ville  de  je- 
rufalem  fouifriroit  un  grand  préjudice  de  la  cef^ 
fàtion  des  pèlerinages , d’oü  venoit  route  fa  richef- 
fc  ; enfin  que  cette  injure  Cju’on  vouloir  faire  aux 
Chrétiens  d’Occident  ne  leroit  pas  moins  {ènfiblc 
à ceux  d’Orient , qu’elle  pourroit  exciter  à la  révol- 
te, & à fc  joindre  aux  autres  pour  l’intérct  com- 
mun de  la  religion.  Saladin  fc  rendit  à ces  raifons , 
& permit  comme  auparavant  de  vifiter  les  (aints 
lieux , pourvû  que  l’on  y vînt  fans  armes , & que 
l'on  payât  certains  droits. 

C’eft  ainfi  que  Jcrufalcm  retomba  fous  la  puifi- 
fancc  des  infidèles  , après  avoir  été  fous  celle  des 
chrétiens  Latins  pendant  quatre-vingt-huit  ans. 
Iis  furent  les  (euls  qui  en  fortirent',  car  les  Chré- 
tiens Syriens , Géorgiens , Arméniens  & Grecs  y 
demeurèrent.  La  reine  Sibille  & le  patriarche  Hc- 
raclius  fe  retirèrent  à Antioche  avec  les  Templiers , 
les  Hofpitalicrs  & quantité  de  peuple.  Plufieiirs  au- 
tres fc  retirèrent  à Tripoli , où  le  comte  & fes  gens 
leur  ôrcrent  ce  que  les  Sarafins  leur  avoient  laif- 
L;  : dequoi  une  femme  dépoüillcc  de  tout  entra 
en  un  rel|defefpoir,qucn’ayantplusdequoi  nour- 
rir Ibn  enfant  elle  le  jetta  dans  la  mer.  Quelques- 
uns  de  CCS  Chrétiens  chaflTcz  de  Jerulàlcm  pafiTe-' 
rent  à Alexandrie  ôc  en  Sicile.  11  ne*  rcAa  aux  La- 
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tiens  en  Orient  que  trois  places  conAdcrabics , An> 
doehe,  Tyr  & Tripoli. 

Ces  trilles  nouvelles  vinrent  fi  pronvptemcnt  en 
Italie  que  le  pape  Urbain  III.  en  mourut  dans  le 
même  mois.  La  paix  ayant  été  faite  entrelui  & l’cm- 
pcrcur  Fridf  rie  d’une  maniéré  qui  paroilToit  hono- 
rable à l’cgiilc,  il  quitta  V'^crone  & vint  àFcrrarc, 
où  il  apprit  la  perte  de  la  terre  lâinte , & comme 
il  étoit  déjà  conlumi  de  vicilIclTe  il  tomba  malade 
&L  mourut  le  dix-neuviémcd’0£lobre  1 1 87.  après 
avoir  tenu  le  S.  liege  un  an  & près  d’onze  mois.  Il 
fut  enterré  le  lendemain  dans  l’églife  cathédrale 
de  Ferrare , & le  vingt-uniéme  du  même  mois  on 
élut  pape  Albert  natif  de  Benevent  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  laine  Laurent  en  Lucine,&  chancelier 
de  l’cglilc  Romaine , qui  fut  nommé  Grégoire  VIII. 
& làcrc  le  dimanche  vingt-cinquième.  Il  ctoitlça- 
vant  & éloquent , d’une  vie  pure  & aullerc  & d’un 
grand  zelc } mais  il  ne  tînt  le  làint  fiege  qu’environ 
deux  mois. 

Dans  ce  peu  de  tems  il  fit  ce  qui  lui  fut  polTible 
pour  animer  les  fidèles  au  recouvrement  de  la  terre 
iàinte  ; comme  on  voit  par  une  grande  lettre  don- 
née à Ferrare  le  vingt-neuvième  d’Oîlobre , où  il 
les  exhorte  à appailcr  la  colcrc  de  Dieu  par  la  pé- 
nitence & les  bonnes  oeuvres , & promet  à ceux 
qui  feront  le  voyage  les  mêmes  grâces  que  les  pre- 
decellcurs , c’eft-à-dirc  , l’indulgence  plenierc  de 
leurs  péchez,  & la  protcélion  de  l’églilc  pour  leurs 
biens  temporels.  Par  une  autre  lettre  de  la  même 
datte  , il  marque  en  particulier  la  pénitence  que 

l’on 
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l’on  doit  faire  fur  ce  fujet.  Nous  ordonnons , dit- 
il,  par  Icconlcil  de  nos  frères, c’eft-à-dirc  ,dcs  cardi- 
naux, & avec  l’approbation  de  pluficurs  évêques  , 
que  tous  pendant  cinq  ans  jeûnent  au  moins  les  ven- 
dredis en  viandes  de  Carême  ; & que  la  mclTc  ne  fe 
dife  qu’à  nonc.  Tous  ceux  qui  fe  portent  bien  s’ab- 
ftiendtont  de  manger  de  la  chair  le  mercredi  & le 
fàmedi } pour  nous  & nos  frères , nous  nous  en  ab- 
ftiendrons  encore  le  lundi  avec  nos  domeftiques  ; & 
quiconque  y manquera , fera  traité  comme  s’il  a- 
voit  rompu  l’abftinence  du  Carême.  Un  auteur  du 
tems  ajoûte , que  les  cardinaux  promirent  entr’eux 
de  renoncer  à toutes  les  richeffes  & les  délices  ; de 
ne  ne  plus  recevoir  aucun  prefènt  de  ceux  qui  a- 
voient  des  affaires  en  cour  de  Rome  ; de  ne  point 
monter  à cheval,  tant  que  la  terre- fainte  feroit  au 
pouvoir  des  infidèles , mais  de  fe  croifer  tous  les  pre- 
miers, & d’aller  demandant  l'aumône  à la  tête  des 
pèlerins. 

-Comme,  félon  les  réglés  du  droit,  les  commif- 
Cons  ceflent  par  le  décès  du  commettant , le  pape 
Grégoire  craignit  que  ceux  qui  avoient  obtenu  à 
grands  frais  des  lettres  du  pape  Urbain,  pour  &ire 
juger  leurs  affaires  fur  les  lieux  , ne  fuffent  obligez 
d’en  obtenir  de  nouvelles.C’eft  pourquoi  deux  jours 
apres  fbn  fàcre  , il  fit  expédier  une  lettre  adrefféc  à 
tous  les  prélats  de  l’églifc,  pour  valider  toutes  les 
commifTions  decette’nature  accordées  par  fon  pré- 
décelTeur  trois  mois  avant  fa  mort. 

Il  y avoit  une  ancienne  inimitié  entre  les  Pi- 
ûns  & les  Génois , dont  les  villes  étoient  alors 
Tome  XT%  Cccc 
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très-riches  & très-puiflànres  par  terre  & par  mer. 
Le  pape  Grégoire  entreprit  de  les  réconcilier,  afiit 
de  les  faire  agirenfèmble  pour  le  recouvrement  de 
la  terre-fainte.  Pour  cet  effet  il  fe  rendit  à Pife , oii 
il  fut  reçu  avec  grand  honneur  le  neuvième  jour 
de  Décembre  , ôc  y ayant  fait  venir  les  premiers 
d’entre  les  Génois,  il  parla  aux  uns  & aux  autres 
avec  tant  de  fageffe  , qu’ils  commençoient  à s’a- 
doucir , & la  paix  étoit  en  bon  chemin,  quand  la 
fîevre  le  prir , & après  avoir  été  malade  très- peu  de 
jours  ,il  mourut  le  feiziéme  du  meme  mois;n’ayant 
occupé  le  faint  ficgc  qu’un  mois  & vingt-fept  jours. 
Trois  Jours  après , c’eft-à-dire,  le  dix-neuviéme  de 
Décembre  1 187*  on  élut  à Pife  pour  lui  fucceder  , 
Paul  ou  Paulin,Romaindenaiflance, cardinal  évê- 
que de  Paleftrine  , qui  fut  nommé  Clcment  III.  & 
couronne  le  lendemain  dimanche  vingtième  de 
Décembre.  Il  tint  le  làint  fiege  trois  ans  & troi* 
mois. 

Aufli-tôt  apres  Ton  couronncmenr,.il  envoya  des 
députez  aux  Romains  fes  concitoyens  , pour  éta- 
blir avec  eux  une  paix  folide.  L’occafion  de  la  dis- 
corde étoit  la  ville  deTufculumjàdixmilleou  trois- 
lieues  de  Rome  appartenante  au  pape , à laquelle  les- 
Romains  faifoient  une  guerre  implacable,  pour  Ce 
la  foumcitre  ; ce  qui  caulbit  une  cruelle  divifion* 
entre  eux  & le  pape  depuis  le  rems  d’Alexandre  III. 
Les  députez  de  Clément  IH.  ^nt  arrivez  à Rome , 
exhorrerent  les  Romains  à le  recevoir  comme  leur 
pere,  & Ce  réünirà  lui.  Nous  le  fouhairons  plus  que 
lui,  répondi£cnt*ils,  à condition  toutefois  qu’il 
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vous  aidera  à reparer  la  perte  & la  honte  que  nous 
avons  reçue  à l’occafion  de  la  guerre  deTufcuIum  ; 
& qu’il  fera  marcher  fes  troupes,  s’il  eft  befoin  , 
contre  cette  ville , en  cas  que  nous  ne  puilfions 
faire  avec  elle  une  paix  honorable.  Enfin  qu’il  nous 
la  livrera , s’il  en  eft  un  jour  le  maître,. pour  en  dif- 
pofer  à notre  volonté'. 

A ces  conditions  fur  fait  le  traité,  où  le  fenat  & 
le  peuple  Romain  adrcftânt  la  parole  au  pape  , di- 
fenten  fubftance:  Nous  vous  rendons  dès-à-prefenc 
le  fenat,  la  ville  & lamonnoïc.  Nous  vous  rendons 
quittes  l’églife  de  làint  Pierre  & les  autres,  qui  étoient 
engagées  pout  la  guerre,  à condition  que  vous  cé- 
derez au  Icnat  le  tiers  de  la  monnoye , fiir  quoi  l’on 
déchargera  tous  les  ans  une  partie  de  la  fbmmc 
pour  laquelle  les églifes étoient  engagées,  jufques  à 
ce  qu’elle  foit  entièrement  acquittée,  & dont  les  in- 
terets diminueront  à proportion  du  principal.  Nous 
vous  jurerons  la  fidelité  tous  les  ans,  nous  & les 
fenateurs  nos  fucceftèurs , & vous  donnerez  aux  ft- 
nateurs  & à leurs  officiers  les  diftributions  ordinai- 
res , aufti  bien  qu’aux  juges,  aux  avocats  & auxfcrt- 
niaires  que  vous  aurez  établis. 

De  quelque  manière  que  Tufculum  foit  de'rruit , 
l’églife  Romaine  y gardera  tous  fes  domaines  & 
fes  mouvances  5 mais  vous  nous  donnerez  dans  fix 
mois  tous  les  murs  de  la  ville  & de  la  forterefle , 
pour  les  détruire  fans  que  vous  les  puiftiez  jamais 
rétablir.  Et  fiTuftulum  ne  tombe  pas  entre  nos 
mains  d’ici  au  premier  de  Janvier , vous  en  excom- 
munierez les  habitans , & les  contraindrez  par 
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* vos  vafTaux  de  Campanie  & de  Romagnc  avec  n &- 

An,  11^8.  fçcours d’accomplir  touchant  leur  ville  ce  cju.i 
a été  dit.  Moyennant  ce  que  dcffus , nous  jurerons 
de  vous  donner  lûreté,  à vous,  aux  évêques , aux 
cardinaU  x , a toute  votre  cour , & à ceux  qui  y vien- 
dronr,  y féjourncront , ou  s’en  retourneront,  fauf 
les  droits  des  Romains, qu’ils  demanderont  de  boiv 
ne  foi.  Si  vous  les  appeliez  pour  la  défenfe  du  patri- 
moine de  faint  Pierre,  ils  iront  en  les  defraïant  de 
vorreparr,  comme  leurs  prédécefleurs  onr  accoutu- 
mez de  l’être.  Ce  font  les  principales  claufe*  de  ce 
traité,  dont  la  datte  cft  du  dernier  de  Mai, indidlioii 
hxiéme, qui efl cette  année  1 1 H eff  auHi  datte 
de  la  quarante-quatrième  année  du  fenat:  ce  qui  fait 
Sup  liv  itiT».  Romains  en  remontoient  le  rérablifTe- 

ment  à l’an  1 144..  feulement,  & au  pontificat  de 
Lucius  II.  quoiqu'ils  euflent  commence  cette  entre- 
prife  dès  l’année  précédente  fous  Innocent  II.  L« 
pape  Clemeut  111.  étoit  à Rome  dès  le  treizième  de 
Mars. 


Avant  que  de  partir  de  Pife,  il  exhorta' le  peuple 
afTemblé  dans  la  grande  églife  , à travailler  au  rc- 
cir.  npu. couvrcmenc  de  la  terre-fainte  \ & pour  les  y condui- 
lu.tAt.f.  ist.  J.Ç  ^ j]  donna  l’ctendart  de  faint  Pierre  à leur  arche- 
vêque UbaJde  , avec  le  titre  de  légat.  Ce  prélat  par- 
tit à la  mi-Seprembre  de  la  même  année  11  88.  a- 
vec  une  flotte  de  cincjiianre  vaifleaux  ,paffai’liyvcr 
à Melfine , & arriva[à>Tyr  le  fixiéme  d’ Avril  de  l’an- 
née fuivanw.  Gefut  apparemment  à Pile  que  le  pape 
.Qctnent  ordonna  des  prières  particulières  p.'vr  tonre 
l’églife  pour  la  paix  yla  délivrance  de  la  terre- faintc. 


Digitized 


trVRE  I©IXANTE-QüATORZIEHF..  f7J 
& des  Chrétiens  i ec^us  captits  chez  lesSarrafins. 

Cependant  les  deux  rois  de  France  & d’Angle- 
terre eurent  une  Gonterencc  entre  Gifors  & Trie, de- 
puis la  làint  Hilaire  treiziéme  de  Janvier  , jufques  à 
la  faintc  Agnes, qui  cft  le  vingt-  un,  où  alfillerent 
les  évêques  & les  lèigneurs  des  deux  royaumes.  Là 
ic  trouva  Guillaume  archevêque  deTyr,lcmême 
qui  dix  ans  auparavant  croit  venu  pour  le  concile 
de  Larraa.  11  parla  fi  forcement  en  cette  alTcmblée 
de  la  délolation  de  réglilc  d’Orienc , & des  miux 
donc  elle  éroit  encore  menacée  , que  les  deux  rois 
laidànc  leurs  différends  , qui  étoient  le  fujet  de  la 
conférence  , fe  réconcilièrent , & reçurent  la  croix 
de  fa  main.  Avec  eux  lè  croiferent  Gautier  arche- 
vêque de  Roüen,  & Richard  de  Canrorberi , ou 
plutôt  ils  renouvellerent  le  vœu  qu’ils  en  a\ oient 
déjà  fait.  Les  évêques  de  Beauvais  & de  Chartres  fè 
croiferent  aufii,  avec  Hugues  III.  duc  de  Bourgo- 
gne , Richard  comte  de  Poitou  , fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre  yPhilippc  comcc  de  Flandres  yThibaud 
comte  de  Blois , & pluficurs  autres  kigneurs.  Pour 
le  diftinguer,  lcr-oide  France  & fes  füjets  prirent  la 
croix  rouge , le  roi  d’Angleterre  & les  fiensprirent  la- 
croix  verte.^ 

Enfuirc  le  roi  d’Angleterre  vint  a«  Mans ,-  où  il 
ordonna  que  chacun  donneroit  pendant  cette  an- 
née 1188.  la  dîme  de  fes  revenus  & de  les  meubles 
pour  le  fccours  de  latcrre-fainte  : excepté  les  ar- 
mes y les  chevaux  , les  habits  des  chevaliers , les 
chevaux  les  livres  , les  habits  8c  les>  chapelles  des 
clercs  V de  les  pierreries  des  uns  Ôc  dos  autres.  Ort 
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gncurs , où  il  fit  lire  l’ordonnance  faite  au  Man^: 
enfuite  Baudoüin  archevêque  de  Cantorberi , & 
Gilbert  évêque  de  Rocheftre  fon  vicaire , prêchè- 
rent la  croifade , & plufieurs  fe  croiferent.  Alors  le 
roi  envoya  (es  officiers  par  tous  les  comtez  pour  le- 
ver la  décime;  ce  qui  fut  exécuté  avec  rigueur  à l’é- 
gard des  bourgeois , jufqucs  à emprifonner  ceux 
qui  refiftoienr.  On  leva  mêmefur  les  Juifs;  & le  rot 
amaffa  par  ce  moyen  des  fommes  immenfes.  Il  en- 
voya Hugues  évêque  de  Durham  pour  faire  la  mê- 
me levée  en  Ecofle , dorft  le  roi  offrit  pour  s’en  rache- 
ter cinq  mille  marcs  d’argent  ; mais  le  roi  d’Angle- 
terre ne  s’en  contenta  pas. 

Le  roi  de  France  Philippe  de  Ion  côté  tint  à Paris 
une  grande  aflcmblée  des  prélats  & des  feigneurs  de 
fon  royaume  le  dimanche  de  la  mi-Carême , qui 
cerre  année  1 1 88.  fut  le  vingt-feprieme  de  Mars.  On 
y fit  une  ordonnance  Icmblable  à celle  du  roi  d’An- 
gleterre, portant  que  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
croifez,  donneroient  cette  année  au  moins  la  dîme 
de  tous  leurs  meubles  & de  tous  leurs  revenus  ; ex- 
cepté les  trois  ordres  de  Cûeaux , des  Chartreux  & 
de  Fontevraud,  & les  Lépreux.  On  accorde  aux 
croifez  un  répit  pour  le  paiement  de  leurs  dettes , 
en  donnant  les  furetez  qui  font  fpccifiées.  La  de- 
cime  fe  lèvera  avant  les  dettes.  On  nomma  cette 
fuljvention  la  décimé  Saladinc. 

Pierre  de  Blois  écrivit  lur  ce  fujet  à Henri  de 
Dreux  évêque  d’Orléans,  coufin  germain  du  roi 
Philippe  Augufte  , l’cxhortaru  à remontrer  à ce 
prince,  que  les  ccclcfiaftiqucs  dévoient  être  exempts 
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cc^rfinp£-là  lur  les  mots  d’cglifc  & de  libeité,com- 
mc’ft  l'eglifc  délivrée  par  J.  C.  n'etoit  que  le  clergé, 
ou  qu’il  nous  eût  délivré  d’autre  choie  que  du  pé- 
ché, & des  cérémonies  légales. 

Pierre  de  Blois  dit  encore  un  mot  contre  la  de- 


An.i  1 8S« 


cime  Saîadine , dans  letraité  du  voyage  de  Jerulà- 
1cm.  Les  ennemis  de  là  croix,  dit-il, qui  devroient 
erre  les  enfans , anéantiflent  leur  vœu  par  leur  ava-  f.  411. 
rice  , Ions  prétexte  d’une  damnablc  colleéle , fie 
tournent  la  croix  en  fcandale.  Ce  traité  tend  prin- 
cipalement à hâter  le  départ  des  croifez  ; fie  à blâ- 
mer les  feigneurs  qui  ditfcroicnt  pour  leurs  intérêts 
particuliers. 

Le  meme  jour  que  le  roi  Philippe  tenoit  fen  par-  chr.  Reuhnff. 
;l:ment  à Paris,  l’empereur  Frideric  tint  à Maïence 
une  diette  folemnelle  , c’efl:- à-dire  , le  dimanche 
■delà  mi-Carême  vingt-feptiéme  dé  Mars.  A cette 
alFembléc  le  trouva  le  cardinal  Henri  évêque  d’Al- 
bane;  on  y lut  publiquement  la  relation  de  lapri- 
Ic  de  Jerufalem  , & l'empereur  fe  croifa  avec  fon 
fils  Frideric  due  de  Sou^c,  fie  foixantc-huit  des 


plus  grands  feigneurs  tant  ecclefiaftiques  que  fc- 
culiers.  On  exhorta  généralement  tout  le  monde 
à la  croHàdc  ; & on  fixa  le  rendez-vous  pour  le  dé  - tnn.  (. 

part  à Ratilbonne  à la  faint  George  vingr-troificme 
d’Avril’de  l’année  .fuivantc.  Pour  éviter  la  trop 
grande  multitude  , l’empereur  fit  défendre  fous 
peine  d”excommunication  à ceux  qui  ne  pouvoient  Chr.  CÏ0r^Al. 
pas  faire  h depenfe  de  trois  marcs  d’argent  , de 
marcher  avec  fon  armée.  De  Ma'ience  le  légat  Henri 
vint  à Liege,  où  il  prêcha  fi  fortement  contre  les 
Tome  XK  Dddd 
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\iccs  du  clergé , particulièrement  la  fimonic  , que 
foixante-dix  chanoines  refignerent  leur  prébende, 
& il  les  pourvût  en  d’autres  églifes.  L'évêque  Raoul 
fc  croifa  pour  l’expiation  de  les  pechez  & partie 
en  ï 1^0. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  iigg.  le 
pape  Clément  III.  voulant  finir  le  différend  entre 
Jean  évêque  de  S.  André  en  Ecoffe,(&  Hugues  fort 
compétiteur , avoir  écrit  fur  ce  fujetaux  prélats  du 
païs,  aux  rois  d’EcolTc  & d’Angleterre,  & au  cler- 

§é  de  Téglilcde  làint  André.  Les  lettres  font  toutes 
attées  de  Pife  le  Iciziémc  de  Janvier,  & portent  en 
fubftance  : Hugues  ne  s’étant  point  prefenté  au 
làint  fiegefuivant  l’ordre  du  pape  UrbainllI.  nous 
l’avons  déclaré  déchu  de  l’évêché  de  faint  André  , 
& rufpens  de  toutes  fonéfions  épifcopales,&  lès  vafi- 
làux  abfous  du  ferment  de  fidelité.  Et  parce  queles 
canons  ne  permettent  pas  que  les  é^ifes  demeu- 
rent long-temps  vacantes , nous  voulons  que  le 
chapitre  de  S.  André  élilc  un  digne  p|lleur  ^ 8c  s’il 
le  peut  l’évêque  Jean , dont  nous  connoiflbns  le 
mérite.  Il  exhorte  le  roi  d’EcolTe  à recevoir  cet 
évêque  en  Tes  bonnes  grâces,  & le  roi  d’Angleterre 
à y contraindre  ce  prince,  par  l’autorité  qu’il  a lur 
lui.  Ces  lettres  furent  apportées  par  Jean  évêque 
de  Durham , qui  revint  de  la  cour  du  pape  après 
la  Cliandcleur  j 8c  le  roi  d’EcolTe  en  ayant  oüi  la 
leéfure,  fe  lailTa  enfin  perfuader  de  rendre  fes  bon- 
nes grâces  à l’évêque  jean  , il  lui  laifià  la  paifible 
poflclfion  de  l’évêché  de  EKmquelde  avec  la  refti- 
tutioa  des  fruits,  à condition  que  ce  prélat  tenon- 
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ccroic  à toute  prétention  fur  l’évêché  de  S.  André. 
L’évêque  Jean  fc  fournit  à la  volonté'du  roi,  pour 
le  bien  de  la  paix.  HugUes  alla  à Rome , & obtint 
une  abfblution  du  pape  ; mais  il  mourut  peu  de 
jours  apres  à Rome  même  , d’une  maladie  cauféc 
par  la  corruption  dei’air,  qui  emporta  plufleursdes 
cardinaux  , & des  plus  riches  de  la  ville,  avec  une 
grande  multitude  de  peuple.  Le  roi  d’Ecoffe  donna 
l’évêchê  de  S.  André  à fon  chancelier  Robert , hls 
de  Robert  comte  de  Lciceftrc;  en  prcfcnce  de  Jean 
évêque  de  Dunquelde,&  fans  oppofition  de  fa  part. 
Ainfi  finit  cette  affaire  qui  duroit  depuis  huit  ans. 

Le  roi  d’Ecoffe  ayant  fàtisfait  le  pape  , voulut 
à l’avenir  fe  mettre  à couvert  contre  les  cenfures 
des  prélats  d’Angleterre, que  cette  affaire  lui  avoir 
attirées.  Pour  cet  effet  il  obtint  du  pape  un  privi- 
lège , par  lequel  il  ordonne  que  l'églifè  d’Ecofïc 
fera  déformais  foumife  au  faint Siégé  fans  moyen: 
il  nomme  les  neuf  évêchez  qui  la  'compofoient 
alors,  fçavoir  S.  André,  Glafcou,  Dunquclde,Dum- 
blain,  Brechim , Aberdon , Maurai , Roffe  ôc  Catne. 
11  ne  fera  permis , ajoûte-t’il , qu’au  pape  ou  à fon 
légat  k latere,  de  publier  interdit  ou  excommuni- 
cation fur  le  royaume  d’Ecofle , à peine  de  nulliy 
té.  Perfonne  ne  pourfa  y exercer  la  fonélion  de  lé- 
gat , s’il  n’eft  Ecoffois , ou  tiré  du  corps  de  l’églifc 
Romaine.  Les  différends  pour  les  biens  fituez  dans 
le  royaume  ne  pourront  être  tirez  à aucun  tribunal 
du  dehors  ,finon*à  Rome  par  appel.  La  bulle  cft 
du  treiziéme  de  Mars  1 188«  Jufques-là  les  évêchez 
d’Ecofïc  étoienc  fuffragans  de  la  métropole  d’ Y orc, 
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dont  on  ne  voit  point  que  l’archevcque  ait  éré  ap^ 
pelle  pour  confentir  à cette  diminution  fi  notable 
de  là  province  } & l’Ecolîc  demeura  près  de  trois 
cens  ans  fans  archevêque , julques  à ce  que  le  pape 
Sixte  IV.  érigea  S.  André  & Glalcoaen  métropo- 
les l’an  1471. 

L,e  voyage  des  deux  rois,  de  France  & d’Anglc^ 
terre  pour  la  croifade , fut  retarde  par  une  guerre 
qui  furvint  entr’eux  -,  oü  Richard  fils  aîné  du  roi 
d’Angleterre  fc  mit  lous  la  profcclion  du  roi  de 
France.  Pour- les  accorder  le  pape  envoya  le  le'gac 
Henri  cardinal  évêque  d’Albane.,  qui  y»  travail- 
loir  quand  il  mourut  à Arras  le-  premier  jour  de 
l’an  I iSpi  fon  corps  fut  porté  à Clairvaux-donr  il 
avoir  été  abbé,  & il  y fut  cntcric  entre  S.  Malachie 
& S.  Bernard.  Le  pape  ayant  appris  fa  moi  t,  envoya 
pour  la  même  négociation  le  cardinal  Jean  d’Ana>- 
gni  ; qui  fit  fi  bien,  tant  par  la  douceur  que  par  la 
force  de  fes  t^ifeours , qu’il  fit  promettre  aux  deux  • 
rois  de  s’en  rapporter  au  jugement  des  archcvci- 
ques  de  Rheims,de  Bourges,  de  Rouen  & de  CarA 
torberi  ; & ils  marquèrent  le  lieu  de  la  conferen*- 
ce  à la  Perte  Bernard î & le  jour  de  l’oSfavc  de  la 
Pentecôte.  AulTi-tôt  le  cardinal  & 1rs  quatre  ar- 
chevêques prononcèrent  fcîitencc  d’excommuni- 
cation contre  tousjccux  qui  mettoient  obftacle  à 
la  paix,  tant  cU-rcs  que  biques,  cxccp.té-lcs  feules 
pcrlonnes  des  rois. 

Le  jour  de  la  conférence  étant  venu  , les  deux 
rois  (è  trouvèrent  près  de  b Ferre- Bernard  , avec 
Ic-comtc  Richard ,, le  cardinal , & les  quatre  arche. 
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\êques,  & les  Icigncurs  d».s  deux  royaumes.  Leroi 
de  France  demanda  l’accompliffemcnr  du  mariage 
promis  entre  fà  fccur  Alix  & Richard  comte  de 
Poitiers;  que  ce  prtncc  lui  fit  hommage  de  Tes  ter- 
res, & que  Jean  Ion  frère  prît  la  croix.  Leroi  d'An- 
gleterre  Icrefulà',  offrant  Iculemcnt  de  faire  épou- 
fer  Alix  à fbn  fils  Jean,  qu’il  ne  craignoit  pas  com- 
me Richard.  Ainl'i  on  ne  pût  s’accorder  ; & le  car- 
dinal Jean  d’Anagni  pratdfa  qüc  fi  le  roi  deFrarr- 
c:  ne  convenoit  entièrement  avec  le  roi  d’Angle»-  • 
terre, il  mertroit  l’interdit  fur  toutes  fes  terres.  Le 
roi  de  France  répondit , qu’il  ne  craignoit  point  fk' 
fentence  & ne  robfèrvcrott  pas,  parce  qu’elle n’c- 
toit  pas  jufte.  Car , ajoûta-i’il,  il  n’àpparticnt  pas 
à l’églifc  Romaine  de  porter  aucune  cenfure  contre 
le  royaume  de  France  , quand  le  roi  fe  met  en  de- 
voir de  reprimer  fes  vaflTaux  rebelles , & de  vanger 
fes  injures  & les  mépris  de  fà^couronne.  Il  dit  aulli 
que  le  cardinal  avoit  déjà  fenti  L's  fierlins  du  roi 
d’Angleterre.  Ce  font  les  paroles  de  Roger  de  Ho- 
v-eden  auteur  Anolois.- 

Le  roi  Henri  fut  toutefois  réduit  peu  de  tempè  xvnr; 
après , c’eA-à-  dire , vei  s*la  fin  de  Juin , à faire^avec  ir  "0' 
le  roi  Philippe  un  traité,  par  lequel  il  fe  mit  à fi 
difererion  ; & ils  convinrent  entr’auires  choAs  de 
fe  rendre  à Vezclai-à  la  mi  Carême  de  l’année  fui-* 
vante,  afin  de  partir  pour  la  croilàde.  Mais  le  roi 
Henri  fut  fi  vivement  touché  de  le  voir  abandon-^ 
né  par  fes  enfans , qu’il  tomba  malade  à CKinon 
en  Touraine,  & leur  donna  fà  malediâion , qu’il 
nc-voulux  jamais  révoquer  quelque  inAanci  qu» 
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lui  en  puflcnt  faire  les  évêques  & les  autres  perfon- 
nes  pieulcs.  Se  voyant  i l’extréinirc  il  ic  fit  porter  à 
l’cglifc  devant  l’autel , où  if  reçut  dévotement  U 
communion  du  corps  & du  fàng  de  N.  S.  confef- 
fant  fes  péchez , & après  avoir  reçu  l’ablblution  . 
des  évêques  & du  clergé  , il  mourut  le  jeudi  fixié- 
me  jour  de  Juillet  i i8j.  jour  de  l’oâavc  de  faint 
Pierre  après  avoir  régné  trente-quatre  ans  & fept 
mois.  U fut  enterré  à Fonicvraud  dans  le  chœur  des 
religieufes. 

Richard  comte  de  Poitiers  fon  fils  aîné,  lui  fuc- 
ceda  en  tous  fès  états  & régna  dix  ans.  Aufli-tôt 
après  la  mort  de  fon  pere , il  alla  à RoUen  fe  faire 
reconnoitre  duc  de  Normandie  j & cette  cérémo- 
nie fe  fit  le  jeudi  jour  de  fàinte  Marguerite  ving- 
tième de  Juillet  iig^.  dans  l’églifc  de  N.  Dame,  en 
prefence  des  évêques,  des  comtes  & des  bar9ns  du 
païs.  Richard  prit  fur  l’autel  Tépec  ducale , que 
l’archevêque  Gautier  lui  ceignit , & il  reçut  de  fà 
main  l'étendart.  . 

Enfuite  le  nouveau  duc  pafla  en  Angleterre 
le  dimanche  avant  l’Afiomption  treiziéme  jour 
d’Août.L’archevêché  d’ Yorc  avoir  déjà  vaqué  huit 
ans  depuis  la  mort  de  l’archevcquc  Roger  ; & le 
duc  Richard  le  donna  à Geofroi  ion  frere  bâtard  , 
qui  avoir  été  élu  pour  l’évêché  de  Lincolne  , fims 
ctrcfiicré.  Il  fut  élu  par  les  chanoines  d’Yorc,non- 
obftant  l’oppofition  de  Barthclcmi  agent  de  Hu- 
bert Gautier  doïen  de  la  même  églife  ; qui  appella 
au  pape  devant  & après  l’élection, à caulc  de  l’ab- 
fcncc  de  ceux  qui  dévoient  y avoir  les  premières 
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voix  , fçavoir  l’évêquc  de  Durham  & le  doïen 
«ITorc.  Les  chanoines  ne  laiflcrent  pas  de  paffer 
outre  ; mais  le  duc  Richard  ordonna , que  toutes 
choies  demeureroient  dans  l’état  où  elles  étoient  à 
la  mort  du  roi  Ibn  pere  -,  c’eft-à-dire , que  le  fpiri- 
tuel  feroit  gouverné  par' le  doïen  , & le  temporel 
par  les  officiers  du  duc. 

Le  duc  Richard , car  on  ne  lui  donnoit  que  ce 
titre  avant  Ibn  facre , vint  enfuite  à Londres , où  fc 
trouvèrent  les  prélats  & les  Icigneursdu  royaume  j 
& il  y fut  lâcre  folemnellemcnt  dans  l’églilc  de 
Oüeftminfter  le  dimanche  tf-oificme  jour  de  Sep- 
tembre , par  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi , 
alïifté  de  trois  archevêques , Gautier  de  Roüen , 
Jean  de  Dublin  & Volmar  de  Trêves.  Ce  dernier 
éroit  chalïé  de  Ibn  liège  par  l’empereur  Frideric, 
qui  Ibutenoit  Rodolfc  fon  compétiteur  , comme 
f ai  dit.  Volmar  mourut  en  Angleterre  cette  même 
année,  & fut  enterre  à faint  André  deNorthamp- 
ton.  A U làcre  de  Richard  alfifterent  aulfi  quatorze 
évêques , & prefque  tous  les  abbez  & les  prieurs 
d'Angleterre.  Il  fit  ferment  devant  l’autel  de  con- 
lèrver  toute  fa  vie  la  paix  & l’honneur  de  l’cglife 
de  rendre  bonne  juftice  à Ibn  peuple  ,•  d’abolir  les 
mauvaifes  loix  & les  mauvaifes  coutumes , de  en 
établir  de  bonnes.  Enfuite  l’archevêque  Baudoüiit 
lui  fit  les  onétions , & apres  qu’il  fut  revêtu  des 
habits  royaux,  il  lui  donna  l’épée  pour  réprimer 
les  ennemis  de  Téglife.  Le  roi  prit  lui-même  la  cou^ 
ronne  fur  l’autel  & la  remit  à l'archeYêc]Luc  qui  la 
lui  mit  fur  la  tête. 
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Apres  la  méfie  fuivit  le  f.fliii  IblemncI , où  les  " 
évêques  étoient  à table  avec  le  roi  félon  leur  rang, 
& les  fcigneürs  fervoienr.  Il  avoir  fair  publier  par 
la  ville,  que  ce  jour  il  nlcntrâedans  Ton  palais  ni 
Juifs  ni  femmes,  pour  éviter  les  maléfices  dont  on 
les  foupçonnoir.  Toutefois  pendant  le  repas  les 
premiers  d’entre  les  Juifs  vinrent  apporter  au  roi 
des  prefèns  : dequoi  un  Chrétien  indigné,  donna 
un  Ibuftlct  à un  Juif  pour  l’empêcher  d’cn'trer. 
D’autres  à. fon  exemple  commencèrent  à repoulîcr 
les  Juifs  avec  infultejle  peuple  y àccourut,&  ers y.anc 
qu’on  le  faifbit  par  ordre  du  roi , ils  fe  jetrerent  fur 
les  Juifs  qui  étoient  en  grand  nombre  à la  porte 
du  palais , on  commcnçi  par  Jes  coups  de  poing 
d’où  l’on  vint  aux  pierres  & aux  bâtons^  il  y en 
eut  de  tue?  & de  laifTe?  pour  morts.  Uhd’enrrc- 
eux  nommé  Benoît  le  Juifd’Yorc  fut  fi  maUrairc , 
qu’on  defcfpcioit  de  fà  vie;  & la  crainte  de  la  mort 
le  fit  réloudrc  à recevoir  le  baptême  de  la  main  du 
prieur  de  N.  Dame  d’Yorc.  Cependant  le  bruit  fc 
répandit  par  toute  ja  ville  de  Londres , que  le  ro* 
avoir  commandé  d’exterminer  tous  les  Juifs;  ce 
qui  fit  accourir  en  armes  lyic  infinité  de  peuple, 
tant  de  la  ville  que  de  ceux  qui  éroient  venus  des 
provinces  pour  le  facre.  On  tuoir  donc  les  Juifs , 
de  comme  ils  fc  retiroient  dans  les  maifons  fortes 
on  y mettoit  le  feu.  Le  roi  qui  étoic  encore  à t^- 
blc  ayant  appris  ce  defordre,  envoya  pour  l’appaifcr 
quelques-uns  des  principaux  fcigneürs;  mais  n’éranc 
. point  écoutez  par  le  peuple  en  furie,  ils  furent  çoa- 
iraints  de  fc  retirer, 
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Le  lendemain  le  roi  fit  prendre  quelques-uns 
<lcs  coupables  , dont  trois  furent  pendus  pour 
avoir  mis  le  feu  , dont  des  maifons  de  Chrétiens 
avoient  été  brûlées.  Puis  il  fe  fit  amener  le  Juif  qui 
avoit  été  baptife , & lui  demanda  s’il  étoit  Chrétien. 
Celui-ci  répondit  que  non  , mais  que  pour  éviter 
la  mort, il  s’étoit  laifiTé  faire  par  les  Chrériensicc 
qu’ils  avoient  voulu.  Le  roi  demanda  à l’archevê- 
que de  Cantorberi,  en  prefcnce  de  pluficurs autres 
<îvêqucs , ce  qu’il  falloir  faire  de  cet  homme , & le 
prélat  répondit  en  coiere  : S'il  ne  veut  pas  être  à 
Dieu , qu’il  foit  au  diable.  Benoift  retourna  donc 
au  Judaifme^  Se  mourut  peu  de  temps  après:  mais 
ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens  ne  voulurent  l’enterrer 
parmi  eux.  Enfuite  le  roi  envoïa  les  lettres  par 
toutes  les  comtez  d’Angleterre , pour  défendre 
que  l’on  fît  aucun  mal  aux  Juifs}  mais  avant  que 
vcct  ordre  fût  publié  , plufieurs  villes  avoient  fuivi 
l’exemple  de  Londres,  plutôt  par  avidité  du  gain, 
que  par  zèle  de  religion.  Plufieurs  Juifs,  pour  évi- 
ter CCS  violences , reçurent  le  baptême , & époufe- 
rent  leurs  femmes  à la  manière  des  Chrétiens.  Tous 
les  Juifs  d’Yorc  périrent  au  mois  de  Mars  de  l*an- 
n:c  fuivantc  1 190.  Le  vendredi  avant  le  dimanche 
des  Rameaux  , qui  étoit  le  feiziéme  du  mois  , ces 
Juifs  au  nombre  de  cinq -cens , fans  compter  les 
ivrames  & les  enfans , par  la  crainte  des  Chrétiens, 
s’enfermèrent  dans  la  tour  malgré  le  capitaine  & le 
vicomte , à qui  ils  refurcrent  de  la  rendre } & ceux- 
ci  excitèrent  le  peuple  à les  attaquer.  Les  Juifs  fe 
voyant  preffez  iour  & nuit,  offrirent  une  grande 
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fommc  d'argent  pour  fc  retirer  la  vie  fauve  j & com- 
me le  peuple  ne  voulut  pas  le  permettre,  un  d’en- 
tre eux  leur  confeilla  de  fe  tuer  les  uns  les  autres,, 
ce  qui  fut  exécuté.  Chaque  perc  de  famille  prit  un 
rafoir  dont  il- coupa  la  gorge  à fa  femme , à les 
enfans  , enfuite  à fes  domeftiques , & enhn  fe  la  cou- 
p^k  lui-même.  Quelques  uns  jetterent  les  corps 
morts  dehors  fur  le  peuple , d’autres  les  enfermèrent 
dans  la  maifon  du  roi,  où  iis  les  brûlèrent  avec  les 
bâtimens.  Ceux  qui  refterent  apres  avoir  tué  les 
autres, furent  tuez  par  le  peupk.  Cependant  quel- 

3ues  Chrétiens  pilloient  & brûloient  les  maifons 
es  Juifs.  Ainfi  périrent  tous  les  Juifs  d’Yorc , & 
leurs  papiers  étant  brûlez, les  Chrétiens  fe  crurent 
quittes  de  ce  qu’ils  leur  dévoient. 

Le  roi  Richard  après  Ibn  facre  vint  à l’abbaye  de 
Pipevcl,  & y affembla  un  grand  concile,  où  fc  trou- 
vèrent Baudouin  archevêque  de  Cantorberi , Gau- 
tier de  Rouen  , Jean  de  Dublin  , Volmar  de  Trê- 
ves , qui  mourut  la  même  ann%cn  Angleterre , & 
prefquc  tous  les  évêques  , les  abbez  & les  prieurs 
du  royaume.  En  ce  concile  qui  fe  tint  à la  mi  Sep- 
tembre , le  roi  donna  pluCcurs  évêchez  & plufieurs 
dignitez  ccclenaftiques  ^ entr’autres  à Richard  ar- 
chidiacre d’Eli  & grand  treforier  du  royaume , l’é- 
Ycché  de  Londres  vacquant  depuis  deux  ans  & de- 
mi par  le  décès  de  Gilbert  Foliot,  mort  le  dix-hui- 
tiéme  Février  1187.  Le  roi  donna  encore levcché 
d’Eli  à Guillaume  de  Long- champ  fbn  chance- 
lier , & l’évêché  de  Sarilberi  à Hubert  Gautier 
dbien  d’Yorc,  pour  le  demouvoir  de  l’oppolltion 
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qu’il  avoir  formée  à l’éledion  de  Geofroi  frere  na- 
turel du  roi  pour  l’archevêché  d’Yorc.  Mais  Bau- 
douin archevêque  de  Cantorberi  s’oppofa  au  facre 
de  Geofroi , prétendant  qu’il  n’appartenoit  qu’à 
lui , comme  primat  d’Angleterre,  de  le  fàcrer  5 & 
il  produifit  une  charte  du  roi  Guillaume  le  bâtard, 
par  laquelle  il  paroifToit  qu’il  avoit  etc  ainfi  jugé 
entre  Lanfranc  archevêque  de  CantoVbcri , & Th'o- 
nias  archevêque  d’Yorc  , & le  jugement  confirme 
par  Alexandre  IL  Cependant  le  roi  Richard  en- 
voya au  pape  Clement,  & obtint  de  lui  des  lettres 
par  lelquellcs  tous  ceux  qu’il  voudroit  laifTer  pour 
la  garde  de  fes  terres,  feroient  difpenfcz  de  la  croi- 
làde  ; ce  qui  lui  donna  moyen  d’amafler  des  fom- 
mes  immenfes.  Il  en  amaflâ  encore  de  grandes  par 
les  terres  qu’il  vendit  à des  évêques , & par  fes  droits 
& ceux  d’autrui  qu’il  vendit  à quiconque  les  vou- 
loit  acheter.  Ceft  ainfi  que  ce  prince  fe  préparoit 
à la  croilàde. 

L’empereur  Frideric  partit  dès  la  meme  année 
1189,  incontinent  apres  Pâques , qui  fut  le  neuviè- 
me d’ Avril.  Il  étoit  accompagné  de  fon  fils  Fride- 
ric duc  de  Suabc  , & s’étant  embarqué  fur  le  Da. 
nube,ilarrivaàPrc(bourg  où  il  tint  une  cour  fo- 
lemnellc  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-huitième 
de  Mai , & y ralTcmbla  fon  armée.  Il  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  par  Bêla  III.  roi  de  Hongrie,  qui 
mourut  l’année  fuivante  le  mardi  premier  jour  de 
Mai , apres  avoir  régné  vingt-trois  ans.  L’empe- 
reur Frideric  traverfa  enfuite  la  Bulgarie, où  il  fut 
Ibuvent  obligé  de  s’ouvrir  le  paflage  l’èpée  à la 
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5*8  Histoire  Ecclesi astique. 
main.  11  trouva  aulTi  beaucoup  de  re'fiftancc  fur 
les  terres  de  l’empereur  de  C.  P.  Ilàac  l’Ange,  qui 
toutefois  lui  avoir  promis  la  liberté  du  palTàgc  , 
mais  ils’imaginoit  queFrideric  venoir  dans  le  def- 
l'ein  de  le  dépouiller  lui-meme  , & de  faire  fon  fils 
Frideric  empereur  de  G.  P. 

il  avoir  reçu  cette  impreffion  de  Dofithée  en  qui 
il  avoir  une  particulière  confiance.  C’étoit  un  moii 
ne  de  Stude  , qui  étant  ami  d’i/àae  avant  Ion  é’c- 
vation,  lui  prédit  l’empire  ; & raccomplifiemcnr  de 
cette  prcdiâJon  lui  acquit  une  telle  eftime  , qu’il 
le  fit  patriarche  de  jerufalcm  après  la  mort  d* 
Léonce  homme  de  mœurs  agréables  & de  grandes 
vertus.  Car  les  Grecs  n’as'oienr point  ccSIc  d’avoir 
des  patriarches  à Jerulàlem  & à Antioche  depuis 
qu’elles  avoient  été  prilès  par  les  Latins.  Dofithéo 
avoir  donc  perfuadé  à l’empereur  Ifaac  que  Fride- 
ric en  vouloir  à C.  P.  il  lui  avoir  même  prédit  par 
quelle  porte  il  y entreroit , & les  defordres  qu’il  y fe* 
roitjajoûtant  qlucDieucn  feroir  une  punition  exem-^ 
plaire.  On  difoit  encore  parmi  les  croifez  qu’Kaac 
avoir  fait  un  traité  avec  Saladin  pour  partager  en- 
tre eux  la  Palcifinc  , apres  en  avoir  cùalTé  les  La- 
w'ns  •,  on  fpecifioir  les  conditions  du  traité,  & on 
failbir  en  détail  le  dénombrement  des  prefens  qu’ils 
s’étoient  envoyez  de  part  & d’autre:  • 

L’empereur  Frideric  fe  voyant  ainfi  trompé  par 
Ifaac, fit  le  dégât  fur.fcs  terres,  &.  prit  Philippo- 
poli  qu’il  trou  va  abandonnée  & déf'ertc,  à U relbr- 
vc  de  quelques  Arméniens  qui  y refterenr , n'àyant 
p.ts.pour  les  Latins  la  même  averfion  que  les  Grecs.-' 
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Niccras  gouverneur  de  cette  ville  dit  dans  (bn  hif- 
tôire,  que  les  Arméniens  & les  Allemans  commu- 
niquent cnfemble  & s’accordent  fur  la  plupart  de 
leurs  opinions.  Caf , ajoûte-t-il , les  Arméniens  & 
ks  Allemans  rejettent  également  l’adoration-  dts 
faints  images  : les  uns  & tes  autres  employent  le 
pain  fans  levain  au  fàint  fàcrifice,  & obfcrvcnt  com- 
me légitimes  quelques  autres  pratiques  rejettées  par 
les  Chrétiens  orthodoxes.  Je  ne  vois  pas  ce  que 
veut  dire  Niceras  touchant  les  images , fi  ce  n’elV 
que  quelques  foldats  Allemans  enflent  profané  cel- 
les des  Grecs , comme  avoient  fait  les  Siciliens  à la 
prife  de ThcflTalonique.  Fridcric  prit Philippopoli  le 
vingt-cinquième  d’Août  ; & le  vingt-d’euxicme  de 
Novembre  il  vint  à Andrinopleoüil  pafla  l’hyver. 

n en  partir  l’annéc/uivantc  1 rgo.  & pafTa  l’Hcl- 
K'fpont  ou  dcti'oit  des  Dardanelles  le  mercredi  de 
Pâques  vingt-huitième  de  Nfars.  Il  entra  fur  les  ter- 
rts  du  fulran  d’Iconie  ou  Cogni.  qui  étoitKeligé- 
Arflam  fils  de  Mashou  quatrième  des  Scljouquidcs. 
Or  quoique  ce  prince  eût  promk  paflage  à l’enr- 
pereur  Frideric,  il  ne  laiflîtpas  de  le  faire  attaquer 
dans  les  défilez  des  montagnes  j mais-  l’empereur 
battit  deux  fois  les  Turcs , puis  il  affiegea  le  fulrarf 
dans  Cogni  fa  capitale  qu’il  prird’aflaucledix-hui- 
tiéme  de  Mai.  Il  palfa  enlùite  fur  les  frontières 
d’ Arménie  pour  fc  rendre  à laTerrc-fainte.  Mais  le 
dimanche  dixiéme  de  Juin  , la  chaleur  l’ayant  in- 
vité à fe  baigner  dans  une  petite  rivière  de  Glici'e,. 
ou  la  Caramanie,  nommée  dans  le  paît  la  rivière  de 
Ecr,il«’y  naïa-apres  avoir  régné  trente- lèpr  ans.  Fri** 
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dericduc  de  Suabc  fon  fécond  fils  prit  la  conduite 
de  l’armée  : mais  il  mourut  fix  mois  après  devant 
Acre,  fçavoir  le  vingtième  de  Janvier  n?  1.  Henri 
VI.  fils  aîné  de  l’empereur  Fridcric  c'toit  demeuré 
en  Allemagne  & déjà  reconnu  roi.  Ce  prince  dès 
la  même  année  1 i?o.  fit  élire  archevêque  de  Trêves 
Jean  fon  chancelier , & termina  ainfi  le  fchifmc  qui 
iduroit  depuis  fèpt  ans  dans  cette  églilè.  Jean  tint 
le  fiege  de  Trêves  vingt-trois  ans. 

Le  roi  Richard  partit  d’Angleterre  au  mois  de 
Décembre  xi89-  laiflant  le  gouvernement  du  roïau- 
mcà  Guillaume  de  Long-champ  éveque  d'EIi  fon 
chancelier  ÿ & pour  lui  donner  plus  d’autorité , U 
obtint  pour  lui  du  pape  Clément  la  légation  d’An- 
gleterre. Gautier  archevêque  de  Rouen , qui  devoit_ 
accompagner  le  roi  Richard  au  voyage  de  la  croi- 
fade,  tint  avant  que  de  partir  (on  concile  provin- 
cial dans  fon  églilè  métropolitaine  le  onzième  de 
Février  1 190.  lorfque  l’on  comptoir  encore  1 189. 
commençant  l’année  au  vingt-cinquième  de  Mars. 
Tous  les  évêques  fes  fufFragans  y afliftercnt  avec 
plufieurs  abbez  , 6c  on  y publia  trente-deux  ca- 
nons , la  plupart  répétez  des  conciles  précedens; 
entr’autres  du  concile  general  deLatran  tenu  fous 
Alexandre  HL'  en  1179.  On  ordonne  première- 
ment, que  toutes  les  églifcs  fulFragantes  fc  confor- 
meront i l’ufage  de  la  métropole  dans  les  leéVures 
& la  pfalmodie,  c*cft-à-dirc , dans  l’office  divin. 
Que  les  calices  feront  d’or  ou  d’argent  & non  d’é- 
tain ; que  l'on  ne  portera  point  le  corps  de  N.  S. 
fans  luminaire, croix  & eau  benite  , 6c  fans  qu’il 
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y ait  un  prêtre  prefent , finon  en  cas  d'extrême  né- 
ceflité.  On  pouvoir  donc  abfolument  s’en  paflcr. 
Les  clercs  qui  pour  éviter  l’examen  de  leurs  évê- 
ques fc  font  ordonner  outre  mer , ou  hors  de  la 
province,  ne  feront  point  admis  par  leurs  évêques 
aux  fonétions  de  leurs  ordres.  Le  droit  de  procura- 
tion des  archidiacres  efl  réduit  en  argent  à une 
fomme  modique.  On  défend  les  focietez  ou  ligues 
de  clercs  ou  de  làiques,  qui  s’engagent  par  ferment 
à une  defenfe  mutuelle  pour  toutes  fortes  d’affai- 
res. On  ordonne  d’excommunier  folemnellement 
dans  toutes  les  églifes  plufieurs  coupables , entre 
autres , ceux  qui  par  de  faux  fermens  font  perdre 
les  droits  de  l’églife,  ou  qui  détournent  frauduleu- 
fement  les  revenus  de  l’archevêque.  Il  y a même 
des  cas  où  l’on  renvoyé  le  coupable  à Rome  pour 
l’abfolution. 

Le  roi  Richard  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Normandie , vint  à Tours  où  il  reçut  la  gibecicre 
& le  bourdon  de  pclerin  de  la  main  de  l’archevê- 
que Guillaume;  mais  le  bourdon  fe  rompit  com- 
me le  roi  s’appuyoit  defTus  ; & il  prit  un  autre 
à Vezelai , où  l’on  croyoit  avoir  le  corps  de  fainre 
Marie  Magdelaine.  C’ctoit-là  qüe  les  deux  rois  de 
France  & d’Angleterre  s’étoient  donné  le  rendez- 
vous,  & où  ils  fe  trouvèrent  en  effet.  Le  roi  Phi- 
lippe laiffa  le  gouvernement  du  royaume  de  Fran- 
ce à la  reine  Adele  fa  mere , & à fbn  oncle  Guillau- 
me archevêque  de  Reims , ôc  légat  du  faint  fiegc. 
Il  y fit  une  ordonnance  de  ce  qu’ils  dévoient  fui- 
vre  pour  gouverner  pendant  fon  abfence  , qui  por- 
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te  entr’aiitres  cet  article.  S’il  vient  à vactjuer 

h 1^0.  iintvcchéoii  une  abbaycroyale,  nous  voulons  que 
ks  chanoines  ou  les  moines  viennent  trouver  la 
reine  & i^archevêque  , comme  ils  viendroient  de- 
vant nous , &c  leur  demandent  l'cleibion  libre,  qui 
leur  fera  accordée  fans  diflîculré.  Or  la  reine  & 
rarchc\c:juc  ciendronc  la  régale  en  leur  main  jul- 
-qu'à  ce  que  l’élu  Toit  fàcré  ou  béni , & alors  elle  lui 
fera  rendue.  Si  une  prébende  ou  autre  bénéfice 
vient  à vacquer  pendant  que  la  rcgale  fiera  en  no- 
tre main , la  reine  & l’archevêque  les  conféreront  à 
des  hommes  vertueux  & lettrez  par  le  conlcil  de 
frère  Bernard.  J’entens  l’hermirc  du  bois  de  Vin- 
cennes,  & c’eft  le  premier  témoignage  exprès  que 
j’aïc  rrouve  du  droit  de  conférer  les  bénéfices  en 
rcgale.  Il  eft  marqué  enfiuite  que  les  éveques  avoicnc 
accoutume  de  donner  au  roi  des  ficcours  d'argent 
aux  occa lions. 

Le  jour  de  la  fiiint  Jean  le  roi  Philippe  vint  à fiiint 
Denis  bien  accompagné,  prendre  l'étendarr  nom»- 
me  l'Oriflamc , fuivant  la  coutume  des  rois  fes  pré- 
decefleurs  quand  ils  alloicnx  à la  guerre  j car  on  étoit 
perfiuadc  que  la  vue  de  cet  étendart  avoir  fbuvent 
mis  en  fuite  les  ennemis.  Le  roi  profterné  fur  le 
pavé  devant  les  corps  des  lùinrs  martyrs , lê  re- 
commanda à Dieu , à la  fiainte  Vierge,  à eux  & à 
tous  les  fiainrs  ; puis  il  fie  releva  de  l’oraifion  trem- 
pe de  larmes , & reçut  la  gibecière  fie  le  bourdon 
■ des  mains  de  t’archeveque  de  Reims.  Enfiuite  il 
prit  deux  étendarts  delTus  les  corps  des  fiainrs  mar- 
tyrs ; il  fc  recommanda  aux  pri.res  des  moines , 
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reçut  la  bénédiction  du  cloud , de  la  couronne  d’e- 
pincs  & du  bras  de  làint  Simeon.  Après  quoi  il  par- 
tir & le  rendit  à Vczdai  avec  le  roi  Richard  le 
mercredi  après  i’o<flave  de  la  S.  Jean  quatrième  de 
Juillet  115:0.  On  croyoir  alors  avoir  à lâint  Denis  la 
couronne  d’e'pines  de  N.  S.  que  l’on  difoit  y avoir 
cré  donne'e  par  Charles  le  Chauve  , comme  porte 
fon  cpiiaphe. 

Les  deux  rois  fc  leparerent  à Liorr  & allèrent 
s’embarquer,  Philippe  à Genes,  Richard  à Marfeil  le, 
& le  rejoignirent  à Mellînc.  Le  roi  Richard  cô- 
toyant l’Iialic  vint  à l’embouchure  du  Tibre,  où  le 
cardinal  Octavien  évêque  d’Oftie  vint  le  trouver. 
Le  roi  lui  fit  de  grands  reproches  fur  la  fimonie 
dci  Romains,  fc  plaignant  qu’ils  avoient  reçu  lèpt 
cens  marcs  d’argent  pour  le  làcre  de  l’évêque  du 
Mans  , quinz»  cens  pour  la  légation  de  l’évêque 
d’£li  , & une  grande  fomme  pour  empêcher  la 
depoficion  d’Elie  dcMalcmort  évêque  deBordcaux, 
accule  par  Ton  clergé.  Le  huitième  deSeptembre  le 
roi  Richard  vint  à Palerme , & y fit  un  long  fi  jour 
attendant  que  fa  flotte  fût  à Melfine } où  le  roi  Phi- 
lippe arriva  le  dimanche  feiziéme  de  Septembje , 
& le  roi  Richard  le  vingr.troifiéme.  Ils  y paflerent 
l’hiver , & Richard  y fit  fon  traité  avec  le  nouveau 
roi-de  Sicile.. 

Guillaume  le  Bon  (toit  mort  au  mois  de  No- 
vembre de  l’année  précédente  1 1 8?.  à I age  de  tren- 
te-fix  ans*,  apres  en  avoir  régné  vingt-cinq.  Com- 
me il  ne  lailfioir  point  d’enfans,  le  royaume  devoir 
appartenir  à Confiance  fa  tante , par  confequenc 
Tom  XF,  • Ffff 
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au  roi  des  Romains  Henri  VI.  qui  l’avoir  epoufeer 
à cette  condition*,  & tous  les  comtes  du  royaume 
de  Sicile  l’avoient  promis  par  Icrmenr.  Mais  ce 
mariage  avoir  été  fait  par  le  confèil  de  Gautier  ar- 
chevêque de  Palerme , contre  Tavis  de  Matthieu 
chancelier  du  royaume,  qui  partageoit  avec  lui 
l’autorité  dans  cet  état  ; & qui  après  la  mort  de 
Guillaume  eut  le  crédit  de  faire  déclarer  roi 
Tancrede  comte  de  Liche  , fils  naturel  de  Roger 
premier  roi  de  Sicile,  aïeul  de  Guillaume  le  Bon, 
On  fit  venir  Tancrede  à Palerme,  où  le  chancelier 
le  couronna  roi  du  confenrement  de  la  cour  de 
Rome.  Ce  fut  donc  avec  lui  que  le  roi  Richard 
traita  pour  le  douaire  de  Jeanne  là  locur,  veuve  du 
dernier  roi  Guillaume , & pour  les  autres  diffé- 
rends } & fit  confirmer  le  traité  par  le  pape  Clcmenr, 
Pendant  ce  fijour  de  Mcfline  le  roi  Richard  alTèm- 
bla  dans  une  chapelle  tous  les  évêques  qui  Taccom- 
pagnoienr , fe  profterna  à leurs  pieds  nuds  en  chc- 
milc  , confeffa  les  débauches  & là  vie  débordée  ; 
témoignant  une  grande  contrition , & reçut  la  pé- 
nitence qu’ils  lui  impoferent. 

Durant  ce  même  léjour , le  roi  Richard  enten- 
dit parler  de  Joachim  abbé  de  Curacc  en  Calabre, 
de  l’ordre  de  Cîteaux  ^qui  croit  en  grande  répu- 
tation pour  fl  Icience  & fa  vertu , & palToir  pour 
awir  le  don  de  prophétie,  Richard  le  fit  venir  à 
Melfine  & l’écouroit  avec plaifir, principalement 
en  fes  explications  fur  rApocalypfc.L’abbéJoachim! 
dilbit  que  la  femme  revêtue  du  folcil  cft  l’cglilc  , 
que  le  dragon  qui  l’attaque  eft  le  diable , & les  lèpt 
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têtes  les  fèpr  principaux  pcrlccuteurs  , Herodes  , 
Néron,  Conftancius,  Mahomet, Mcl(cmuc,Sala- 
din  & l'Antechrift.  On  ne  Içait  qui  eft  ceMclfemut. 
Les  cinq  premiers e'toient, klon  lui, ceux  que  làint 
Jean  dit  qui  font  tombez  , Saladin  celui  qui  fub- 
lifte,  & l’Antechrift  celui  qui  n’eft  pas  cncOrc  venu. 
Il  ajoure  que  Saladin  perdroit  bien-tôt  Jciufalcm 
& la  terre  lainte.  Le  roi  Richard  lui  demanda  quand 
ce  feroir.  L’abbc  Joachim  répondit  : Sept  ans  apres 
la  prife  de  jerufalem  par  Saladin  : Pourquoi  donc, 
reprit  le  roi , fommes-nous  venus  fi-tôt  ? Votre  arri- 
vée, dit  l’abbc,  eft  fort  nécclTaire  : Dieu  vous  don- 
nera la  vitftoirc  fur  fes  ennemis  , & rendra  votre 
nom  célébré  fur  tous  les  princes  de  la  terre.  11 
ajoura  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né  à Rome  , & 
qu’il  ftroit  élevé  fur  le  faine  ftege,  & donna  pluûeurs 
autres  explications  fur  cette  partie  de  l’Apocalyplc. 
Toutefois  Gautier  archevêque  de  Rouen  , Girard 
d’Auch , & plufieurs autres  prélats  & fçavans  ecctc- 
fiaftiques , contredirent  ce  qu’il  avancoit  touchant 
l’Antechriftj&s’efforcerentdc  prouver  le  contraire. 
C’eft  ainfi  que  cette  converlàtion  eft  rapportée  par 
Roger  d’Hoveden  dans  la  relation  du  voyage  de 
Richard , qui  paroît  d’ailleurs  rrcs-«xaifte.  il  eft  vrai 
qu’on  ne  trouve  rien  de  Icmblablc  dans  l’explication 
de  l’Apocalyplc  donnée  par  l’abbé  Joachim , ni  dans 
fes  autres  écrits } mais  il  peut  les  avoir  compofez 
depuis  & s’être  corrigé , voyant  que  les  évcnemeiu 
ne  répondoient  pas  à fes  préJiiftions.  ‘ 

Joachim  étoit  né  en  Calabre  à Cclique  près  de 
Cofence , & en  fa  jeunefle  avoir  fait  le  voyage  de 
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* Jcrufàlçm  en  habit  de  religieux  j au  retour  éranC 

* encore  en  Syrie,  il  logea  chez  une  veuve  qui  le 
voulut  corrompre}mais s’étant  apperçu  de  Ton  mau- 
vais deflein  , il  laifla  le  lit  qu’elle  lui  avoir  prépa- 
. ré , & ayant  palïé  la  nuit  en  prière  s'enfuit  des  qu'il  , 
fur  jour  : aulîi  eut-il  toute  fa  vie  un  grand  zèle 
1. 1.  pour  la  pureté.  Etant  revenu  en  Calabre  il  entra 
dans  le  monaftere  de  Sambucine  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux,rans  y faire  profe(ricn,&  la  fit  enfui  te  dans- 
« J.  celui  de  Curace  du  nvêmc  ordre.  11  en  fur  élu  ab- 
bé , & ayant  inutilement  voulu  le  ciclver , il  ac- 
cepta cette  charge  par  les  inftanccs  de  l'archevcque  • 
de  Cofence , de  l’abbé  de  Sambucine  & des  pcrfbn- 
nés  les  plus  confidctables  du  paÏ5.  Mais  comme  il 
avoir  un  attrait  tout  llngulier  pour  s’appliquer  à la 
méditation  & à l'cxplicar  ion  des  faintes  écritures , il 
alla  trouver  le  pape  Lucius  111.  la  fécondé  année 
defonpon'ificatquiétoit  l’an  n 8 & cn-obtint  la 
pefmifllon  d’expliquer  l’écriture  laintc,&quel<]uc 
romps  aprè.'  lai  pt  efinta  (bn  ou  v rage  de  la  concorde 
de  l'ancien  & du  nouveau  teftamenr.  Il  travaiba- 
aufli  dès  lors  à l’explication  de  l’Apocalypic  , & 

> ; continua  Tes  ouvrages  par  l’autorité  du  pape.  Enfin 

Clément  III.  l’exhorta  à les  achever,  & à venir  en- 
fuite  les  lui  apporter  & l-.'s  foumcttrc  à.  l’cxamcn  du 
faim  fiege.  C’cit  ce  qui  psroît  par  la  lettre  du  pape 
du  dix-huitiéme  de  juin  , la  première  annte  de  foa 
pontificat,  qui  cft  IVn  i i88.  H déchargea  même 
Joachim  de  Labbayc  de  Curace,  & lui  peimit  de 
ic  retirer  où  il  voudroir  pour  vaquer  plus  librement 
à la  ccuipofiiion  de  les  livret. 
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Alors  l’abbé  Joachim  le  retira  avec  Rcinicr  ion 
difciplc  dans  les  montagnes  de  Calabre  , aux  en-' 
virons  de  CofeiKc  en  un  lieu  nommé  Flore,  où 
d’abord  il  le  bâtir  un  oratoire  âc  une  cellule  ; puis 
le  nombre  de  fes' difctples  étant  augmenté,  il  y 
fonda  vers  l'an  i un  nouveau  monaftere,  donc 
l’obièr  vance  croit  plus  étroite  que  celle  de  Ctreaux  f 
&:  qui  dcvintchcfd’unecongrégation  particulière* 
Ce  monaftere  fut  d’abord  protégé  par  le  roiGuil^ 
lauiv.c  le  Bon}  maisenfuite  l’abbé  Joachim  fut  in* 
quieté  par  Tancrede , dont  les  officiers  pretendokne 
que  le  lieu  appartenoit  au  domaine.  Tancrede  lui 
olfrit  le  monaftere  de  Mâtine  près  la  ville  épifeo- 
pale  de  S.  Marc  ; mais  Joachim  le-refula  , ne  vou- 
lant pas  proftter  du  travail  des  autres  j & le  toi 
défendit  de  l’inquiéter  davantage* 

Lue  depuis  archevêque  de  Colcncc  , qui  avoir 
connu  particulièrement  l’abbé  Joachim  en  a rendu 
ce  témoignage  : La  fçconde  anrke  du  pontificat  de 
Lucius,  c'eft- à-dire,  l'an  i ig  3 .je  vis  la  première  fois 
à Calcmairc  un  homnv  nommé  Joachim  alors  ab-' 
bé  de  Curace.  11  ctoit  moine  de  la  mailon  de  Sam-’ 
bucine  fille  de  Cafèmaire.;  c’eft  pourquoi  il  y ttoit 
.aimé  Ce  honore , mais  encore  plus  à caufe  du  dons 
de  làgefte  & d'intelligence  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu* 
Alors  il  commença  dedccoviviir  au  pape,  & à Ion 
confiftoire  la  connoift'ancc  qu’il  avoit  des  écritu- 
res & la  concorde  des  deux  reftamens  ; il  en  obtint 
la  permiftion  d’ecrirc,  & commença  à le  faire.  Or  je 
m’étonnoisdevoirqu’un  hommcd’unfigrand  nom 
& fipui(Tant  en  parole , portoi't  de  vieux  habits  très- 
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pauvres  6l  brûlez  par  les  bords,  mais  je  connus  de. 
puis,  que  pendant  route  fà  vie  il  n'eut  aucune  at- 
tention à la  maniéré  dont  il  croit  vêtu.  Udemeura 
à Cafemaire  environ  un  an  & demi , disant  & 
corrigeant  enfemble  le  livre  fur  l’ Apocalyplc  & la' 
Concorde.  El  il  commença  en  même  temps  le  li- 
vre du  Plàlrerion  à dix  cordes.  ' 

L’abbé  me  donna  à lui  pour  lui  fervîr  de  fecrc- 
taire;  & j’éérivois  jour  & nuit  dans  des  cahiers  ce 
qu’il  didoit  & corrigeoit  Tur  des  brouillons , avec 
deux  autres  moines  les  écrivains.  Je  luilervoisaulii 
la  melTe , admirant  toutes  fes  maniérés;  car  quand 
il  bcnilToit  l’hoftie  il  levoit  la  main  plus  haut  que 
les  autres  prêtres,  & faifoit  toutes  les  ceremonies 
avec  plus  d’attention.  En  cette  adtion  Ion  vifage 
ordinairement  pâlechangeoir  de  couleur  & paroil^ 
loitangelique.  Il  difoir  la  melTe  tous  les  jours  pen- 
dant les  o^aves  de  Piques  & de  la  Pentecôte.  Il 
avoir  grand  loin  de  la  propreté  de  l’autel.  Son  vi- 
fage s’aninoit  de  même  quand  il  nous  prêchoit  en 
chapitre , ce  qu’il  faifoit  Ibuvcrît  par  commiffion 
de  l’abbé.  Il  commençoit  d'un  ton  alTezbas,  l’éle- 
voit  peu  à peu , continuoit  avec  force  & vivacité  ; 
faifant  une  telle  imprelTion  qu’on  ne  le  trouvolc 
jamais  trop  long.  Il  paflbit  les  nuits  à écrire  & à 
prier, làns  manquer  à l’office  de  la  communauté, 
ni  s’y  endormir.  Il  ne  fe  merroit  point  en  peine 
de  la  qualité  ni  de  la  quantité  de  la  nourriture.  Il 
avoir  un  zek  merveilleux  pour  la  chafteré,  dequoi 
plufieurs  évêques  & plufieurs  moines  iuircndoicnc 
témoignage.  Je  l’ai  vû  quelquefois  à genoUx  les 
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mains  & les  yeux  levez  au  ciel  parlant  à J.  C.  com- 
me s’il  l’eût  vû  face  à face.  J’ai  palTé  avec  lui  un 
Carême , pendant  lequel , hors  les  dimanches  & les 
feres,  il  ne  prenoit  tous  les  jours  qu’un  peu  de  pain 
& d’eau;  & plus  il  faifoit  d’ab(liiKnce,plus  il  pa- 
roi (Toit  avoir  de  force  & de  gayeté. 

Etant^bbé  de  Burace  il  alloit  fouvent  nettoyer 
lui  meme  l’infirmerie  , faire  les  lits,  vifiter  la  cui- 
fine  & pourvoir  à tous  les  befoins  des  malades.  En 
voyage  il  defeendoit  quelquefois  de  cheval , & y 
failoit  monter  Ibn  valet  pour  le  délafiTer;  dans  un 
grand  hiver  il  donnoit  aux  pauvres  jufquesà  lès 
lubirs.  Il  exerçoit  l’holpiralité  libéralement; il  n’y 
a voit  que  fes  parens  à qui  il  ctoit  dur , & ne  leur 
donnoit  jamais  rien.  Il  le  plaifoit  an  travail  de» 
mains  pfincipalemenr  en  commun,  & s’en  acquit- 
toit  avec  une  force  incroyable , ayant  un  corps  ro- 
buffe,  qui  fouffroit  aifément  le  froid,  le  chaud,  la 
faim  & la  foif.  Tel  étoir  l’abbé  Joachim, fuivant 
le  témoignage  de  l’archevêque  de  Colènce, 

Cependant  le  nouveau  roi  d’Allemagne  Henri 
VI.  vint  en  Italie  pour  fe  faire  couronner  empe-  “fmiirccW- 
reur  & fourenir  les  droits  de  la  reine  Confiance  ' 
fon  époufe  fur  le  royaume  de  Sicile.  Mais  comme  i^T^4^c4.v 
il  approchoit  d«  Rome  le  pape  Clement  III.  mou- 
rut  le  vingt-huitième  de  Mars  iigi,  après  avoir  Chr. 
tenu  le  S-  fiege  trois  ans  & deux  mois.  Deux  jours  " 
après  on  élut  en  là  place  le  cardinal  Hyacinte  diacre 
du  titre  de  faintc  Marie  en  Cofmedin  , qui  fut 
nomme  Ccleftin  III.  II  avoir  été  diacre  ibixanre  & 
cinq  ans  , & par  confequent  n’en  avoir  gucre  moin» 


An-  upi. 

fetr.  Sltf.  tf. 
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de  quarrc-vingt-cinq.  Il  fut  élu  lefamcdi  avant  la 
Paflion,qui  étoit  le  trentième  de  Mars: mais  fon 
làcrc  fut  ditferé  pendant  quinze  jours.  On  obfcrva 
fans  doute  en  cette  élcilion  les  çercmonics  décri- 
tes pas  le  camericr  Cencio  , dans  l’ordre  Romain 
qu’il  écrivoir  alors , & qui  font  peu  differentes  de 
celles  que  j’ai  rapportées  à Iclcéfion  de  fafcal  1 1.* 
en  lo^p. 

Cencio  dit  que  le  pape  étant  élu  , le  premier 
des  cardinaux  diacres  le  revêt  auffi  tôt  de  la  cha- 
pe rouge  & lui  donne  le  nom.  Le  pape  élu  fc  prof- 
terne  devant  l’autel  pendant  que  l’on  ch»nte  le  Tç 
Deum  : puis  les  cardinaux  évêques  le  conduifent  ;i 
fon  liege  derrière  l’aurcl  \ là  ils  viennent  à 'ps  pieds 
& il  leur  donne  le  baifer  de  paix.  On  le  mene  en- 
fuite  à une  chaire  de  pierre  poléc  devant  le  porti- 
que de  la  Bafilique  du  Sauveur  de  Latran.  Cette 
chaire  ctoitnommécdès-lors^rfrcontr/4,parccqu’cl- 
Ic  cft  percée  au  fondi;  mais  l’ouverture  cft  petite, 
& les  antiquaires  jugent  que  c’étoit  pour  égouter 
l’eau , & que  cette  chaire  lèrvoif  à quelque  bain.  Le 
pape  y commençoit  l'es  largelfes  en  jettant  quel- 
ques poignées  de  monnoye  ; puis  on  le  conduilbit 
devant  la  bafilique  de  faint  Bilveftre.oü  on  le  fai- 
foit  aflfeoir  dans  un  fiege  de  porphyre , & on  lui 
mettoit  en  main  la  ferule  pour  marque  du  gou- 
vernement, & les  clefs  de  la  bafilique  Qc  du  pa- 
lais de  Latran.  Enfuite  il  s’aireojr  dans  un  autre 
fiege  lêmblable,  & on  lui  mettoit  une  ceinture  de 
fbj  c rouge  où  pendoit  une  boui  fc  de  pourpre  oon- 
tenant  douze  cachets  de  pierres  préciei.fcs  & du 
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«rmfc.  CequcCcncio  explique  ainli.  La  ceinture 
fîgnifie.la  continence , la  bourfe  marque  l’aumône, 
les  pierres  précieufes  les  douze  apôtres,  le  mule  la 
bonne  odeur  de  J.  C. 

Comme  le  pape  Celeftinvit  que  le  roi  Henri  étoit 
venu  avec  des  troupes,  fe  tenant  aflurédela  cou- 
ronne impériale,  il  différa  fon  lacre  pour  différer  ce- 
lui de  ce  prince } mais  les  Romains  allèrent  trouver  le 
roi  8c  lui  dirent  : Faites  amitié  avec  nous , traitez^ 
nous  comme  ont  fait  vos  predecefleurs,  ic  nous  fai- 
tes juftice  de  voschâtcauxdc  Tufculum  qui  nccef- 
£ent  point  de  nous  inquiéter;  & nous  obtiendrons 
du  pape  qu’il  vous  couronne.Lc  roi  leur  ayant  pro- 
mis ce  qu’ils  demandoient,  ils  s’adrelTcrcnt  au  pape 
& lui  dirent:  Vous  voyez  comme  ce  roi  occupe  nos 
terres  avec  fon  armée , & ravage  nos  moilïons , nos 
vignes  & nos  oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas 
différer  plus  long-fems  fon  facre  ; puifqu’il  dit  qu’il 
n’a  delfein  que  d’honorcr  notre  ville  & d’obéïr  à 
votre  paternité.  Le  pape  fc  rendit  à leurpriere;  il 
fut  ordonné  prêtre  le  fàmedi  veille  de  Pâques,  le 
dimanche  qui  éîoit  le  quatorzième  d’Avril  il  fut 
fàcré  évêque  par  Oélavien  évêque  d’Oftie  ; & le 
lundi  il  couronna  empereur  Henri  VI.  & Confian- 
ce fà  femme  impératrice.  Dans  le  ferment  que  le 
pape  Celcflin  fît  faire  à Henri  avant  que  de  le 
couronner,  il  lui  fit  promettre  de  lui  rendre  Tuf- 
culum.  Enfùite  étant  afîis  dans  fa  chaire  ponrif- 
calp  il  pouffa  du  pied  la  couronne  impériale  qu’il 
tenoie  entre  fes  pieds  , & la  fit  tomber  à terre, 
pour  montrer  qu’il  avoir  le  pouvoir  de  dépofèr 
Tome  xy.  Gees 
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l’empereur , s’il  Icmeritoir.  Mais  aufli-tert  les  cardi- 
naux prirent  la  couronne  & la  mirent  iurla  tête 
de  l’empereur.  C’eft  Roger  auteur  Anglois  qui  rap- 
porte cette  ceremonie,  que  nous  n’avons  encore 
vûë  en  aucun  couronnement.  ’ . 

Le  lendemain,  c’eft-àdirc,  le  mardi  de  Pâques, 
rcmpcrcur  donna  au  pape  la  ville  de  Tufeulutn 
comme  il  avoir  promis;  & le  mercredi  le  pape  la 
livra  aux  Romains  fuivant  le  traité  fait  avec  eux 
par.Clcmént  III.  fon  predecefleur.  Les  Ronrains  la 
de'truifirent  cnfbrte  qu’il  n’y  relia  pas  pierre  fur 
pierre,  & elle  n’a  jamais  été  rétablie.  Les  habi- 
rans  le  difperferent  dans  les  lieux  voifins , & quel- 
ques-uns firent  des  fcuillées  dans  les  ruines  d’ua 
des  fauxbourgs,  d’oüeft  venu  le  nom  dcFrafcati 
au  bourg  qui  eflà  préfent  la  refidencc  de  l’évcquc. 
L’empereur  pafTaenfuitc  dans  la  Fouille,  malgré 
la  dtfenfedu  papc.qui  vouloit  fbûtenirle  roiTan- 
crede.  L’empereur  prit  plufieurs  places , entr’au- 
tres  Salernc , qui  en  étoit  la  capitale , & où  il  laif]^ 
l’impératrice  Confiance  ; mais  fon^arméc  étant  rui- 
née par  les  maladies , il  fut  contraint  de  fc  retirer 
vers  le  mois  de  Novembre.  Entre  ceux  qui  mouru- 
rent à fa  fuite  on  marque  fbn  chancelier  & Philippe 
archevêque  de  Cologne.Aufii-tôtTancredc  reprit 
la  plupart  des  places , & on  lui  livra  Confiance 
qu  il  envoya  en  Sicile. 

Le  roi  de  France  partit  de  Mcffine  vers  la  fin 
du  mois  de  Mars,  & arriva  la  veille  de  Pâques  clofe 
vingtième  d’Avril  i igi.  devant  Acre  en  Paleflinc, 
que  les  croifez  affiegeoient  depuis  près  de  deux  ans. 
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Car  apres  la  prilc  de  Jcruialcm  le  roi  Guide  Lu- 
lignan  n’ayant  plus  aucune  place  où  il  pût  demeu- 
rer en  fûrctc,  voulut  fe  retirer  à Tyr:  mais  le  mar- 
quis Conrad  de  Monferrat  qui  en  étoit  le  maître, 
rcfufa  de  l’y  recevoir , & lui  donna  des  troupes 
avec  Iciquelics  il  lui  confcilla  de  faire  quelque  entre- 
prife.  Gui  de  Lufignan  entreprit  donc  par  defef- 
poir  le  fiege  d’Acrc  en  i i8g.  & cette  entreprife 
parue  d’abord  fi  téméraire  à Saladin,  qu’il  ne  le 
prefla  pas  de  venir  au  fccours.  Toutefois  pluficurs 
croifez  vinrent  à ce  fiege  ,cntr’autresune  flotte  de 
Flamans  & de  Brabançons;  & le  roi  de  France  y 
crant  arrive  mit  Icscholcs  en  tel  état  qu’il  eût  pu 
donner  l’alTàut  & emporter  la  place,  s’il  n’eût  vou- 
lu oblcrver  religieufement  fa  parole  & attendre  le 
roi  d’Anglcterrc.Ce  prince  ne  partit  de  Melfine  que 
le  mercredi  làint  dixiéme  d’ Avril,  & ayant  été  jette 
par  la  tempéré  en  l’ifle  de  Chipre,il  la  conquit  en 
paflant  fur  Ilàac  Comnenc,  qui  s’étoit  révolté con- 
tre l’empereur  Ilàac  l’Ange.  Quand  le  roi  Richard 
fut  arrivé  devant  Acre,  on  en  preflà  tellement  le 
fiege  qu’elle  fe  rendit  à compofition  le  treiziéme  de 
Juillet  1 1 g I.& fut  depuis  la  plus  importante  place 
des  Latins  en  Palcfline. 

Les  principaux  articles  de  la  capitulation  furent 
que  les  émirs  s’obligeroient  au  nom  de  Saladin 
leur  maître , à rendre  lavraye  croix  prifeà  la  jour- 
née de  Tiberiade  , ôc  délivrer  mille  Chrétiens 
captifs  &deux  cens  chevaliers,de  ceux  qui  Ictrou- 
voient  dans  fes  états.  Après  la  reddition  delà  pla- 
ce , les  Chrétiens  firent  nettoyer  par  leur  prilon- 
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^04  Histoire  E ce  Lès  i ast  r Q irir. 
niers les  églifes  changées, en  morquées , & elles  fu- 
rent reconciliées  le  feiziéme  de  Juillet  par  Alard 
évêque  de  Vérone  cardinal  & légat  dofaint  fiege, 
alTifté  des  archevêques  de  Tyr,de  Pilc&  d’Auch, 
avec  les  évêques  de  SarHheri,  d’Evreux , de  Baïonc  f 
de  Tripoli,  de  Chartres  & de  Beauvais,  Les  deux 
rois  avoient  ordonné  que  tous  les  Mufulmans  qui 
fe  feroient  baptifer  feroienr  mis  en  liberté  : mai» 
comme  On  vit  qu’ils  ne  le  faifoicat  que  par  la 
crainte  de  la  mort,  & qu’ris  alloientaufli-tôt  trou- 
ver Saladin  renonçant  au  Chriftianjlme;  on  défen- 
dit d’enbaptilèr  davantage.  Le  roi  de  France  fe  con- 
tenta de  cet  exploit , le  trouvant  malade,  & d’ail- 
kurs  mal  fatisfaitdu  roi  d’Angleterre  avec  lequel 
il  avoir  eu  plufieurs  différends  dès  Meflîne,  Il  skm- 
barqua  donc  le  dernier  jour  de  Juillet , laiHànt  la 
conduite  de»  croifez  François  à Hugues  lll.  duc  d« 
Bourgogne,  qui  mourut  à Tyr  l’année  fuivantc 
1191.  Le  roi  Philippe  aborda  àOtrante  le  jeudi 
xicmed’Oéfobre  irg  i.&  vintà  Rome,  où  le  pape 
Celcftin  le  reçut  avec  honneur  & le  défraya  pen- 
dant huit  jours.  il  ht  de  grandes  plaintes  contre  le 
roi  d’Angleterre,  & fefit  abfbudre  de  fonvœu  lui 
& les  fiens,parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le 
rems  ; le  pape  leur  donna  même  des  palmes &des> 
croix  pendues  au  cou,  les  déclatant  pèlerins.  Leroi. 
Philippearrivaen  France  vers  la  fête  de  Noël,  qu’il' 
célébra  à Fontainebleau,  ■. 

pendant  le  fiege  d’Acre  quelques  Allemans  d« 
Brême  & de  Lubec  touchez  de  compafiion  pour 
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établirent  un  hôpital  ious  une  tente  qu’ils  firent 
d’un  voile  de  vaifleau,  où  ils  fetvoient  charitable- 
ment les  maladc3.il  y avoit  déjà  auparavant  à Jerii- 
fàlem  un  hôpital  de  la  nation  Teutonique.  Car  de- 
puis que  la  ville  fut  habitée  par  les  Chrétiens  Latins, 
les  Allcmansqui  venoient  en  grand  nombre  n’en- 
tendant point  la  langue  qui  s’y  parloir,  c’eft-à-drre, 
le  François,  ne  fçavoicnt  à qui  s’adrefîer.  Mais  Diea 
infpira  à un  vertueux  Allcman  qui  y ctoit  établi  avec 
fà  femme  , de  bâtir  à fes  dépens  un  hôpital , pour 
les  pauvres  & les’maJades  de  fa  nation  , enfuitc  du 
confenrcmentdu  patriarche  il  y joignit  une  oratoi- 
re en  l’homieur  de  la  laintc  Vierge.  Il  y entretint 
long-tcms  cette  bonne  oeuvre  tant  de  fes  biens  que 
de  fes  quêtes  qu’il  faifoit;  & quelques  autres  tou- 
chez de  fbn  bon  exemple  fc  donnèrent  à cet  hôpitalv. 
& quittant  Thabit  fccülicr  s’engagèrent  par  veru  au 
fervicedes  pauvres.  A la  fuite  du  tems  il  s’y  joigoîD 
des  chevaliers  & des  nobles,  qui  crurent  plus  agréa- 
ble à Dieu  de  prendre  auffi  les  armes  pour  la  défen- 
ic  de  la  terre  fainre. 

• Cette  dévotion  s’étant  donc  renouvcllée  au  fîege: 
d’ Acre, à l’occafion  de  l’hôpital  drcllédans  hecampjf 
on  prit  laréfblutiondc  former  un  troiliéme  ordre: 
militaire  à l’imitation  des  Templiers  & des  Hofpr- 
taliersdefaint  Jean.  Ccdcflcin  for  approuvé  par  le 
patriarche  , les  archevêques  de  Nazareth^e  Tyr  & 
de  Ccfàréc,  & les  évêques  de  Bcthléqn  & d’Acre  s 
par  les  makres  du  temple  & de  l’hôpital  S.  Jean  , 
par  le  roi  Henri  de  Jerufàlem  & les  autres  feigneurs 
du  pays.  Les  prélats  & les  feigneurs  Allemansqut 
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(c  rrouvoieiuà  la  cerrc  iàintc  y donnèrent  aulU  les 
mains  ; ôc  d’un  commun  confentement  Fridcrjc 
duc  de  Suaube,  qui  écoit  à leur  tête , envoya  des 
ambalTâdeurs  à Ton  frere  Henri  roi  des  Romains  > 
pour  le  prier  d’obtenir  du  pape  la  confirmation  de 
ce  nouvel  ordre.  Le  pape  CeleilinllI.  l’accorda 
par  fà  bulle  du  vingt  - troificmc  Février  iigi.  Le 
nouvel  ordre  fut  nommé  l’ordre  des  chevaliers 
Teuroniques  de  la  maifbn  de  fàinte  Marie  de  Je- 
rui'alemi  leur  habit  étoit  un  manteau  blanc  char> 
gé  d’une  croix  noire.  Le  pape  leur  donna  tous  le* 
privilèges  des  Templiers  & des  Hofpitaliersdc  faint 
Jean,  dont  ils  imitèrent  l’inftitut;  mais  ilsétoient 
fournis  au  patriarche  ôc  aux  autres  prélats , & 
payoient  la  dîme  de  tous  leurs  biens.  Leur  premier 
maître  fut  Henri  Valpot , qui  fut  élu  pendant  le 
fiege  d’Acre , & apres  la  prife  de  la  ville  par  les 
Chrériens,  y acheta  un  jardin  où  il  bâtit  une  églifc 
& un  hôpital.  11  gouverna  l’ordre  dix  ans,  ôc  mou- 
rut en  1 loo. 

Le  patriarche Jacobite  d'Alexandrie  Marc  fils 
de  Zaraa , étoit  mort  des  le  premier  jour  de  Jan- 
vier 1 i8g.  après  avoir  tenu  ce  fiege  près  de  vingt- 
trois  ans.  Les  évêques,  les  moines  & le  peuples’é- 
tant  afifcmblez , élurent  en  là  place  AbouLMeged 
moine  de  fàint  Macairedans  la  vallée  d’Habib,  fils 
d’un  riche  marchand  Syrien , qui  lui  avoir  laiffif 
depuis  peu  ui^  grande  fucceffion.  Il  avoir  lui- mê- 
me exercé  le  commerce  & fait  pluficurs  fois  le 
voyage  des  Iodes;  il  fur  ordonné  au  Caire  le  diman- 
che vingr-neuviéme  de  Janvier , ôc  prit  le  nom  de 
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Jean  ; mais  il  avoir  obtenu  auparavant  l’^rément 
du  fultan , quiétoit  une  condition  nccelTaire  fui- 
vant  les  canons  de  cette  cglilc.  Il  employa  fes  ri- 
chclTes  en  aumônes  & en  autres  bonnes  œuvres , 
& tint  une  conduite  bien  differente  de  Ton  prede- 
ceffeur  ; s’appliquant  à lapriere,  à la  IctAure , à la 
prédication  & à toutes  les  autres  fondions  épif- 
copales.il  ne  mangeoit  aux  dépens  de  perfbnne,  & 
ne  recevoir  point  de  préfens.  Mais  ilétoit  attaché 
aux  pratiques  des  Coptes  ; il  rcnouvella  à la  tête  de 
fon  concile  l’excommunication  contre  le  prêtre 
Marc  fils  d’Elconbar,  abolit  la  confeffion,  recom- 
manda la  circoncifion’,  & s’efforça  de  ramènera  fa 
communion  ceux  qui  avoient  embraffé  celle  des 
Melquites. 

A bas  roi  d’Ethiopie  & fa  mere  Mafcal  Cabri, 
lui  écrivirent  des  lettres  contre  Cilus  leur  patriar- 
che j fc  plaignant  de  fà  mauvaife  conduite , de  fon 
luxe  & de  fes  débauches  j & le  priant  de  le  dépofer, 
& d’en  ordonner  un  autre  à fa  place.  Jean  ayant 
examiné  les  informations  envoyées  contre  ce  pré- 
lat, le  priva  de  toute  dignité  ecclefiaftique,  & en- 
voya un  autre  métropolitain  en  Ethiopic.Car  cette 
églife  dépendoit  entièrement  du  fiege  d’Alexan- 
drie, &étoit  dans  les  mêmes  erreurs  desjacobircsj 
fon  autorité  s’étendoit  aufTi  dans  la  Nubie  ,fur  le 
reftede  l’Afrique  & dans  la  province  de  Jerufalem. 
Le  patriarche  Jean  Aboul-Megcd  tint  le  fiege  d’A- 
lexandrie 17.  ans.  Les  Melquites  étoient  alors  très- 
pauvres  & très'foiblcs,  ce  qui  fait  que  la  fucceffion 
de  leurs  patriarches  cft  moins  connue  ; car  cnco- 
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(iu  peuple  par  route  la  Chrétienté  à venir  après  Pâ- 
ques défcnclrc  l’heritage  du  Seigneur,  comme  vous 
nous  y avez  excité  vous  même.  La  lettre  ell  datue 
du  .premier  d’Oékobre  à Jaffe.  L'abbé  de  Clairvaux 
à qui  elle  cft  adrefTceétoit  Garnier  auparavant  ab- 
bé d’Auberive,  qui  l’année  fuivante  i i^t.  fut  élu 
évêque  de  Langrcs. 

Pluncursperronnesconfiderablcs  moururent  pen- 
dant ce  voyage  du  roi  d’Angleterre,  tant  au  llcge 
d’Acre  qu’apres.  Sçavoir  Sibile  reine  de  jerufàlcm 
femme  de  Gui  de  Lufignan , Hcraclius  patriarche 
de  Jerufàlcm  , Baudcüin  archevêque  de  Cantor- 
beri  • Thierri  archevêque  de  Bcfànçon  , plufîeurs 
autres  prélats  & grand  nombre  de  feigneurs.  Hc- 
raclius avoit  porté  onze  ans  le  titre  de  patriarche 
de  Jerufàlcm  ; & le  pape  Celcftin  llf.  lui  donna  pour 
fuccelTcur  Albert  l’Ermite  évêque  de  Bethléem. 
Il  étoit  arrière  petit  fils  de  Pierre  l’Ermite  auteur 
de  la  première  croifàdc,&  il  avoit  afiiflé  au  con- 
cile de  Latran  en  117g.  Thierri  de  Montfaucon  ar- 
chevêque de  Befançoo  avoir  liiivi  l’empereur  Fri- 
dcric  à la  croifade  , & mourut  de  pefte  le  vingt- 
troifiéme  de  Novembre  1 15M. 

Baudouin  archevêque  de  Canrorberi  étoit  mort 
au  fiege  d’Acre  l’année  précédente  le  dix-ncuviéme 
de  Novembre , après  avoir  rempli  ce  fiege  envi- 
ron fix  ans,  pendant  Icfquels  il  fut  continuellement 
en  différend  avec  les  moines  de  l’églife  de  Chrift  fa 
cathédrale , au  fujet  d une  nouvelle  collegiale  qu’il 
vouloir  établir  par  le  confcil  du  roi  Henri , pour  fai- 
re pafTcr  aux  chanoines  le  droit  d’élire  l’archcvê- 
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dio  histoire  Ecclesiastique. 

“ ■ ■ que  ’y  car  on  cfperoic  qu’ils  feroient  plus  crairabfe» 

An.  l ’.pi.  jçj  La  fondation  étoit  déjà  faite  à Ha- 

quinton  , l’e'glife  bâtie  & dediée  à S.  Thomas  de 
Cantorberi,  & quelques  chanoines  inftallez  ; mai» 
à la  pourfuite  des  moines  le  pape  Urbain  III,  callâ> 
tout,  & ht  meme  abattre  les  bârimens.  L’archeve- 
que  efpcra  mieux  rcuffir  fous  Grégoire  VIII.  fon^ 
fuccelTcur , & recommença  la  fondation  à Lameth 
f Tamifc  près  de  Londres; mais  la  mort  ne  lui 

permit  pas  de  l’achever.  M lailTa  un  grand  nombre 
d’écrits,  dont  ceux-ci  font  imprimez  ; feize  traitez 
ou  fermons  fur  divers  fujets,  un  livre  fur  la  foi  ou 
lùr  le  S.  Sacrement  de  l’autel , dédié  à Barthelemi 
évêque  d’Oxford  alors  Ibn  patron.  Ces  ouvrages 
comme  la  plupart  de  ceux  du  même  temps , ionc 
pleins  de  lieux  communs,  de  fèns  figurez  de  récri- 
ture , de  difeours  vagues  ôc  infîpides , qui  n’attircnc 
le  leâeur  ni  par  l’utilité  ni  par  l’agrément. 
ctrvtf.chr.f.  Le  roi  Richard  apprit  la  mort  de  l’archevcque 
Baudouin  à Mcffine , d’où  il  écrivit  le  vingt-cin- 
quième de  Janvier  i ip  i . au  chapitre  de  Cantorberi, 
les  priant  cl'élire  pour  leur  archevêque  Guillaume 
archevêque  de  Montreal  en  Sicile.  Mais  les  moi- 
nes ne  voulant  point  de  cet  étranger  qui  leur  étoit 
■ inconnu , s’exeuferent  fur  ce  qu’ils  vouloient  avoir 
des  nouvelles  plu»  certaines  de  la  mon  de  Bau- 
ij.  f.  157».  doüin,  Enfuitciur  un  nouvel  ordre  du  roi , les  moi- 

s’aflcmblercnt  le  vingt -fepriéme  de  Novem- 
bre, & élurent  archevêque  de  Cantorberi  Renaucf 
évêque  de  Bath  furnommé  Fitz  Jocelin , parce  qu’il 
étoit  fils  de  Jocelin  évêque  de  Sarifberi.  Son  elec- 
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Livre  soixante-quatorzième, 
lion  fut  confïrméc  par  le  pape , & il  lui  envoya  le 
pallium  ; mais  cependant  Renaud  tomba  malade, 
& fe  voyant  à l’extrémité  il  prit  l’habit  monaftique 
Ibus  le  titre  de  l'églife  de  Cantorberi , & mourut  le 
lendemain  de  Noël  vingt-Uxiéme  de  Décembre  la 
même  année  1 19I. 

L’ablcnce  du  roi  Richard  caulà  de  grands  trou- 
bles en  Angleterre  ; car  fes  deux  frères  Jean  com- 
te de  Mortain , & Geofroi  archeveque  d’ Y orc  y re- 
tournèrent,nonobdant  le  ferment  qu’ils  lui  avoient 
fait , de  demeurer  en  /es  états  de  déçà  la  mer  ; 5c  iis 
formèrent  un  puifTant  parti  contre  Guillaume  évê- 
que d’Eli, chancelier  du  royaume  & IcgatduS.ficge, 
à qui  le  roi  avoir  laiffé  toute  l'autorité,  ôc  qui  s’en 
fervoit  pours'oppofer  à leurs  entreprifes.  L’arche- 
\cquc  d’Yorcenvrerru  d’une  commiflion  du  pape 
fe  ht  facrer  à Tours  par  l’archevêque  Barthclemi  ; 
aflifté  de  fes  fix  fuffragans  & de  Henri  évêque  de 
Bayeux.  Ce  fàcrc  fe  fît  le  dimanche  dix-huitiéme 
d’Août  dans  l’églife  de  S.  Maurice  métropolitaine: 
fans  avoir  égard  à l’oppofîtion  du  clergé  ôc  des  fuf- 
fragans de  Cantorberi , qui  foutenoient  que  l’ar- 
cheveque  d’Yorc  ne  pouvoitêtre  fàcré  que  par  leur 
archevêque.  Aufli  lorfque  Geofroi  voulut  entrer  en 
Angleterre,  fçavoir  le  quinziéme  de  Septembre , il 
fut  arrêté  à Douvres  par  ordre  de  l’évêque  d’Eli, 
traîné  indignement  par  les  rues  & mis  en  prifbn. 

Le  comte  de  Mortain  fbn  frere  le  fît  délivrer,* 
& prit  occafîon  de  cette  violence  pour  exciter  con- 
tre l’évêque  d’Eli  les  prélats  & les  feigneurs  d’An- 
eterre  déjà  aigris.de  la  hauteur  avec  laquelle  il 
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xxrvi: 

Poiirri^i  1 
Xoinr  contre 
l’cvcque  d'Eli. 


4ii  - Histoire  Ecqi-esi ajtiqite. 
excrçoit  fon  autorité.  Gautier  archevêque  cf« 
Roiicrv  étoit  revenu  en  Angleterre  dès  le  vingt- 
feptiéme  d'Avril,avec  une  l«trc  du  roi  Richard t 
par  laquelle  il  mandok  à l’évcque  d’Eli  & aux  autres 
à qui  il  avoir  donné  autorité , d’agir  de  concert  avec 
lui  en  toutes  les  affaires  du  royaunie.^En  vertu  de  cci 
ordre  le  comte  de  Mortain  fit  tenir  à Londres  une 
attemhléc  le  mardi  hukiérac  d’Oifobre  , où  là 
trouvèrent  les  deux  archevêques  de  Roüen  & 
d’Yorc  , & prcfquc  tous  les  evêques , entr'autres 
iaint  Hugues  de  Lincolnc  & les  comtes  d’Angle- 
terre. Là  d’un  commun  confcntcmcBt  le  chancelier 
éveque  d’Eli  fur  delfitué  de  la  regence  du  royaume , 
& on  mit  en  là  place  l’archevêque  de  Rouen  qui 
i\c  voulut  rien  faire  làns  le  confeil  de  ceux  qui  lut 
avoient  été  alTociez  par  le  roi.  Le  chancelier  fut 
contraint  de  ceder  j il  rendit  la  tour  de  Londres 
où  il  s’étoir  retiré,  & promit  de  ne  point  fortir  du 
royaume , qu’il  n’eût  remis  les  autres  places  qu’il 
tenoit.  Toutefois  il  voulut  s’embarquer  à Dou- 
vres déguilé  en  femme } mais  il  fur  reconnu  & ar- 
rêté. Les  évêques  l’ayant  fait  délivrer,  il  palTa  en 
France  & fut  reçu  à Paris  procellionnellement  par 
l’évêque  Maurice  , à q^ui  il  donna  foixanre  mates 
d’argent  pour  recevoir  cethonneur.  Dc-!à  il  le  re- 
tira en  Normandie,  & envoyades  dépurez  au  pape 
Celcftin  demander  juûicc  contre  le  comte  de  Mor- 
tain  & fes  complices. 

Ses  advçrlàircfi  envoyèrent  auflî  à Rome , & Hu*- 
gués  évêque  de  Conventri  publia  un  écrit  conte- 
nant toutes  leurs  plaintes  contre  le  chancelier , exa- 
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gcrées  avec  aigreur  : ia  dcpoficion  > ià  faire , & la 
manière  donr  il  fut  découvert  à Douvres , décrite 
d’une  naanierc  très  indécente.  11  conclut  en  deman- 
dant que  leglife  Romaine punille  de  tels  excès,- & 
que  le  rot  d’Angleterre  pourvoy e au  gouvernement 
de  ion  royaume.  Mais  le  pape  plus  touché  des 
plaintes  du  chancelier  ion  légat,  écrivit  une  lettre 
aux  évêques  d'Angleterre , où  il  dit  ; Le  roi  Richard 
étant  abient  pour  le  icrvicc  de  Dieu , nous  ibm- 
mes  obligez  de  prendre  l^proteélion  de  ion  royau- 
me. Ayant  donc  appris  que  Jean  comte  de  Morrain, 
6c  quelques  autres  ont  attenté  contre  ce  royaume 
& contre  notre  vénérable  frère  Guillaume  évêque 
d'Ëli,  légat  du  fainr  fiege;nous  vous  ordonnons,  s’il 
eil  ainu  , de  vous  aifembler  & de  dénoncer  ex» 
communiez  au  fon  des  cloches  & les  cierges  allu^ 
Q\ez , le  comte  6c  tous  ceux  qui  iè  trouveront  Tes 
complices,  pour  avoir  mis  la  main  fur  cet  évêque  y 
l’avoir  pris  ou  détenu  en  priibn , ou  changé  le  gou- 
vernement du  royaume  établrpar  le  roi.  Vous  in- 
terdirez auâi  tout  office  divin  dans  les  terres  des 
coupables , jufques  qu’ils  viennent  s’en  faire 
abibudre  par  nous , avec  les  lettres  du  légat  & les 
vôtres , qui  rémoignem  qu’il  eft  en  lilxrré  & 1er 
royaume  en  ion  premier  érat,  La  lettre  cil  du  fé- 
cond Jour  de  Décembre  n 9 i . L’évêque  d’Eli  l’en- 
voya à S.  Hugues  évêque^c  Lincoinc  pour  la  faire 
exécuter  ' mais  on  n’eut  aucun  égard  en  Anglcfcrre 
à cette  lettre  du  pape,  ni  à celles  de  l’évêque  d’Eli, 
que  l’on  n’y  regardoit  plus  ni  comme  U'gat  ni  corn- 
ée chaRcclicc. 
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Cependant  )’arcbcvcqflc  de  Rouen  envoya  da 
de'putcz  à Rome  ,t)Ui  Tannée  fiiivante  1 1^2.  lut 
écrivirent  en  ces  termes  : Nous  ne  parlons  point 
d<s  périls  & des  fatigues  du  voyage,  & de  ce  qu’a- 
près  avoir  évité  pluHeurs  embûches , nous  avons 
enfin  rencontré  des  voleurs,  qui  nous  ont  tout  ôté 
hors  nos  chevaux  & nos  lettres;  ainli  nous  femmes 
arrivez  fans  argent  en  cette  ville  où  la  dépenlè 
eft  grande.  C’étoit  le  onzième  de  Février  , & la 
cour  logeoit  à.làint  Pierre.  Nous  y trouvâmes  Id 
dépurez  du  chancelier^  qui  fe  vanroient  fort , & 
paroilToient  bien  en  leurs  affaires;  car  ils  fc  prepa- 
roiem  à partir,  après  avoir  fait  confirmer  fa  léga- 
tion , dont  les  bullesétoicnt  déjà  Iccilécs.Nous  trou- 
vâmes le  pape  & ceux  qui  ont  le  plus  de  part  à fa 
confiance  tout- à- fait  penchans  du  côté  du  chance- 
lier; toutefois  à notre  arrivée  les  bulles  furent  re- 
tenues. 

. Aiant  obtenu  audience, nouirapporrâmes  devant 
le  pape  & tous  les  cardinaux  vos  lettres  avec  celles 
des  évêques  , des  autres  prélats  & des  jufticicra 
d’Angleterre , y ajoûtant  ce  ljue  nous  crûmes  con- 
venables à vos  intentions.  Les  dépurez  de  Tévêque 
d’Eli  ayant  propofé  leurs  réponfes  & leurs  objee-" 
rions , le  pape  parla  long-temps  avec  indignation  & 
amertume  contre  votre  caufe , & dit  : Nous  fçavons 
que  le  roi  d’Angleterre  a laiflé  le  gouvernement 
de  toutfen royaumeà Tévêque  d*£li,  fanslui  don- 
ner de  fupericur  ni  d*cgal.  Nous  en  avons  yû  les 
lettres  du  roi , & nous  n’en  avons  point  vu  qui  les  • 
ayent  révoquées.  Il  cft  vrai  que  plufieurs  perfonnes 
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TcncraWes  nous  écrivent  contre  le  chancelier , 
mais  nous  avons  audi  reçu  en  fà  faveur  des  lettres  de 
pIuHeufs  perfonnes  confiderables.  Celles  que  vous 
apportez  Ibnt  de  ceux  qui  l’ont  chalTé,  & nous  ne 
nous  étonnons  pas  qu’ils  écrivent  pour  eux-mêmes. 
Nous  (çavons  que  le  roi  n’a  jamais  témoigné  à per- 
fonne  tant  d’amitié , ni  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet 
évêque.  Non  content  de  lui  avoir  donné  le  très- 
riche  évêché  d’Eli  y la  chancellerie  & la  régence 
de  fon  royaume  ; il  a encore  demandé  pour  lui 
la  légation  au  pape  Clément  de  bonne  mémoire  Sc 
à nous  ; & nous  l’avons  accordée  à Tes  inftanres 
Sollicitations.  Nous  ne  pouvons  croire  (ans  voir  (es' 
lettres  & fon  fceau , qu’il  ait  fi  promptement  ôté  fis 
bonnes  grâces  à un  homme  qu’il  a tant  aimé  ; & 
nous  ne  pouvons  fans  nous  démentir  nous-mêmes 
folpendrc  ni  révoquer  la  légation  de  l’évêque  d’Elr 
accordée  à la  prière  du  roi  & de  tous  les  évêques 
d’Angleterre  ; nous  en  avons  les  lettres  & même 
de  vôtre  maître  l’archevêque  deRoücn.  Tousécri- 
voient  pour  lui  quand  il  étoit  en  prospérité , au- 
cune églifi  alors,  aucun  monafterc  , aucun  parti- 
culier ne  fi  plaignoit  à nous  qu’il  fit  aucune  exac- 
tion i à prefint  qu’il  cft  malheureux  tout  le  monde 
cric  contre  lui. 

Ges  raifons  ne  pouvoient  être  que  d’un  grande 
poids,  étant  propofées  par  celui  qui  n’a  point  de 
fuperieur,  qui  cft  le  pontife  & le  juge  fouverain , 
à la  volonté  duquel  perfonne  ne  refifte.  Quelques- 
uns  trouvoient  encore  fort  contre  vous , la  prière 
cpicle  roi  a faite  au  pape  en  revenant, de  vous  don- 
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ner  la  légation  en  Normandie  & dans  fes  autres 
états  d’outremer.  Ü ne  paroilibit  croyable  à perfon- 
nc  qu’il  voulût  que  vous  eufîiez  en  même  temps  la 
regenee  en  Augleterre  & la  légation  en  Normandie; 
puifqu’un  meme  homme  refidant  en  cette  provin- 
ce ne  peut  exercer  l’une  & l’autre. Enfin  le  pape  étant 
un  peu  revenu , tant  par  nos  infianccs  que  par  cel- 
les de  quelques  cardinaux,  que  nous  avions  attirez 
à favorifer  notre  parti , a pris- les  avis  de  tous  les 
cardinaux  alTèmblez , & après  une  longue  délibé- 
ration il  a prononcé  fa  (entence,  par  laquelle  il  a 
déchargé  le  chancelier  de  votre  dénonciation , Sc 
réciproquement  il  a déclaré  nulle  la  fentencequelc 
ch.ancclier  avoir  rendue  contre  vous.  De  plus  il  lui 
a enjoint  de  fe  purger  fur  la  violence  faite  à l’ar- 
çhevêque  d’Yorc  ; il  ne  lui  a pas  ôté  l’exercice  de 
fa  légation;  mais  il  lia  reftraiot , en  lui  défendant 
de  prononcer  interdit , fulpcnfc  ou  excommuni- 
cation contre  vous , les  évêques , les  jufticiers  ou  les 
grands  d’Angleterre. 

f.e  pape  a ajouté , que  de  concert  avec  les  parrics 
il  envoyeroit  fur  les  lieux  des  perfonnes  capables 
d’être  médiateurs  de  la  paix  entre  vous  & le  chan- 
celier , du  moins  pour  ôter  l’aigreur  des  cfprits. 
Au  refte  nous  cljîerons  faire  révoquer  les  lettres 
du  pape  adreflees  à tous  les  évoques  d’Angleterre, 
en  vertu  defquelles  le  chancelier  vous  a dénoncé 
excommunié  avec  plufieurs  autres.  Et  comme  nous 
nous  en  plaignions  en  plein  confiftoire,  les  lettres 
ayant  été  lûës,  le  pape  protefta  hautement  qu’il 
n’ayoit  point  eu  connoiflanec  de  ces  lettres  ; les 
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cardinaux  en  dirent  autant  avec  admiration  j & le  “ 
pape  n’écouta  point  la  remontrance  des  députez 
du  chancelier.  Mais  la  nuit  fuivante  ils  vinrent 
trouver  le  pape , lui  reprochèrent  d’avoir  nié  publi- 
quement Ibn  propre  fait , lui  reprefenterent  les  fer- 
viccs  que  leur  maître  lui  avoir  rendus,  & le  conju- 
rèrent pour  l’honneur  de  réglifc  Romaine  & fa 
propre  gloire , de  rendre  témoignage  à h vérité.  Le . 
pape  cedant  à ces  remontrances  fit  le  lendemain 
cette  déclaration  publiquement  à l’audience  en 
prefence  des  cardinaux , du  clergé  & du  peuple  ; Mes 
frétés  , je  confeffe  que  j’ai  fait  une  grande  faute 
contre  l’évêquc  WEli  & fes  députez.  Car  je  me  fuis 
Icuvenu  que  les  lettres  par  lefquelles  j’ai  confirmé 
(à  fentence  d’escommunicarion  contre  le  comte 
de  Mortain , l’archevêque  de  Roüen  & leurs  com- 
plices , ont  été  expédiées  par  mon  ordre , je  les 
approuve  encore  & ordonne  qu’elles  foient  exécu- 
tées. Telle  cft  lailctiie  des  députez  de  l’archevêque 
de  Roüen. 

Le  pape  Cdeftin  envoya  en  effet  cette  année  xxxvlr. 

J 19  a.  deux  cardinaux  légats  en  Normandie , Oéta-  en  Normlndif! 
■ vien  évêque  d’Oftie  & Jourdain  abbé  de  Fofïc-  Rntr.f.710. 
neuve,  prêtre  du  tjtrc  de  làinte  AnaAafie  , pour 
terminer  les  différends  entre  le  chancelier  Guillau- 
me évêque  d’Eli , & Gautier  archevêque  de  Roüen. 

Mais  quand  ils  furent  arrivez  à Gifors , les  cheva- 
liers qui  gardoijCnt  le  château  & les  bourgeois^  de 
la  ville , leur  fermèrent  les  portes  par  ordre  du  fé-. 
néchal  de  Normandie,  difànt  que, le  roi  Richard 
n’etoit  pas  encore  revenu  de  fbn  pèlerinage  -,  qu’il 
Tome  XK  I i i i 
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■ avoit  mis  tous  fcs  états  Ibus  la  protcétion  du  pape , 

An.  iipz.  ^ qu’il  n’avoit  point  laiflé  d’ordre  d’y  recevoir  au- 
cun légat.  Les  cardinaux  reprçfemcrent  cju’ils  ve- 
noient  apporter  la  paix  ; mais  on  n’écouta  ni  leurs 
prières  ni  leurs  menaces , & on  les  contraignit  à 
main  armée  de  retourner  fur  leurs  pas.  Le  cardinal 
Odavienjetra  interdit  fur  la  Normandie, & excom- 
munia le  iénéchal  6c  tous  Tes  complices  ; mais  le 
cardinal  Jourdain  qui  aimoii  le  roi  Richard  ne 
porta  aucune  cenfurc.  Ces  nouvelles  ayant  été  por- 
tées en  Angleterre  , la  reine  Alienor  , le  comte 
Jean , l’archcvcque  de  Roüen  ^Ics  autres  jufti- 
ciers , envoyèrent  en  NormandlrHugues  évêque 
de  Durham  , pour  faire  révoquer  les  renfures  6c 
rendre  aux  cardinaux  l’honneur  convenable.  Ce 
prélat  palTà  en  France  6c  vint  à Paris , où  il  trouva 
les  Cardinaux  qu'il  appaifa  ; & avec  bien  de  la  pei- 
ne & de  l’induftrie , il  les  fit  convenir  que  l’évê.- 
que  d’Oftie  révoqueroit  là  Icntence  ; à condition 
que  le  fenechal  & fes  complices  jureroient  de  fc 
fbumettre  au  jugement  de  l’églilc , pour  l’injure 
faite  aux  cardinaux  ;&  qu’il  leur  permettroit  d’al- 
ler librement  jufques  à Roüen , non  comme  car-; 
dinaux,  mais  comme  étrangers  : à condition  en- 
core que  le  clergé  de  Normandie  leur  fourniroit 
la  dépenlc  de  dix  jours  pour  cinquante  hommes 
& quarante  chevaux.  A ces  conditions  ils  fc  fou- 
mettoient  pour  faire  leur  paix , à l’arbitrage  de 
l’évêq;ue  de  Durham  & du  doyen  de  Roüen.  Mais 
le  fcnechal  Jie  voulant  point  accorder  que  les  car- 
dinaux vinllènt  en  Normandie  làns  la  permilTion 
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du  roi  ; ils  s’en  retournèrent  (ans  lever  leurs  cen- 
fures  ; quoique  l’évêque  de  Durham  les  fuivit  juA 
ques  à Vczelai.  Toutefois  le  pape  leur  fit  lever  l’in- 
terdit , leur  défendant  en  même  temps  d’entrer  en 
Normandie. 

Raoul  évêque  de  Liege  revenant  de  la  croifàde 
mourut  de  poifon  le  cinquième  d’Août  iipi,  com- 
me il  étoit  prêt  à rentrer  chez  lui.  Il  y eut  partage 
pour  l’éleéhon  du  fucccflcur,  la  plûpart  élurent  Al- 
bert de  Lourain  premier  archidiacre  de  Liege , frère 
de  Henri  duc  de  Lorraine  & de  Louvain  ; quelques- 
uns  par  la  faéfion  de  Baudouin  comte  de  Namur, 
élurent  un  autre  Albert  frere  du  comte  Rhctcl 
auin  archidiacre  de  Liege , homme  fans  lettres  de 
iànsefprtt,qui  n’avoit  autre  mérité  que  ià  naifiàn- 
cc.  liss’adrcflcrent  l’un  & l’autre  à l’empereur  Hen- 
ri pour  recevoir  l’inveftiture  ; mais  ce  prince  qui 
avoit  choifi  un  autre  fujet,  & haillbit  depuis  long- 
temps le  duc  de  Lorraine,  fbutint  que  quand  il  y 
avoir  partage,  l’élcéiion  étoit  caduque  & luiappar- 
tenoit  à lui  Icul  ; ainfi  il  donna  l’inveftitureà  Lo- 
thaire  prévôt  de  Bonne , homme  riche  & déjà  pour- 
vû  de  pluficurs  dignitez  ccclefiaftiques  , frere  du 
comte  d’Horftade , qui  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  à l’empereur.  Les  chanoines  appellcfcnt  au 
pape , foutenant  que  l’élcéf ion  d’ A Ibert  de  Louvain 
étoit  canonique;  mais  Lothaire  vint  a Liege  & fe 
mit  en  polTcllion  de  l’évêché  & des  fortereffes  qui 
en  dependoient. 

Albert  fit  le  voyage  de  Rome  avec  de  grandes 
difficultcz , parce  que  l’empereur  lui  avoit  fermé 
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^20  Histoire  Ecclesiastique. 
tous  les  padagcs.  11  fut  obligé  de  prendre  des  clie- 
AN.  ii^x.  détournez  & de  le  déguilcr  en  valet  -,  & oit 
s.d.  le  prefenra  en  cet  éejuipage  au  pape  Ccleftin  , qui 
en  fut  touché  jufqucs  aux  larmes.  Il  l’cmbrafla  & 
le  confola,  le  connoifTant  déjà  de  réputation.  Albert 
’ arriva  à Rome  aux  fêtes  de  .Pâques  , qui  cette  an- 

rtée  iipi.  fut  le  cinquième  d’Avril , & y demeura 
jufqucs  après  l’oâave  de  la  Pentecôte.  Il  produi- 
. lit  les  preuves  de  la  régularité  de  Ibn  éledbion  j 
fi)ais  quelques  cardinaux  étoient  d’avis  de  ceder  à 
la  violence  des  Allemands  & à la  haine  in^placable 
de  l’empereur.  Enfin  le  pape  ayant  pris  jour  pour  le 
jugement,  il  fut  rendu  publiquement  dans  le  palais 
de  Latran , l'éleébion  d’Albert  jugée  canonique , 6c 
confirmée  par  le  pape  ; qui  même  le  fit  cardinal , 
l’ordonna  diacre  le  fàmedi  des  quatre-temps  de  la 
Pentecôte  , & lui  fit  chanter  l’évangile  à la  méfie. 
* dt  11  lui  donna  toutes  les  bulles  nécefiaires , entr’autres 
une  pour  iè  faire  facrer  par  Guillaume  archevêque 
de  Rlieims , en  cas  que  Brunon  archevêque  de  Co- 
logne Ton  métropoliuin  le  refusât  par  la  crainte  de 
l’empereur,  6c  il  lui  fit  délivrer  toutes  ces  expédi- 
tions gratis. 

. {Albert  étant  venu  àRhejms  fut  parfaitement  bien 
*<4.’  reçu  par  l’archevêque  Guillaume,  qui  l’ordonna 
prêtre  le  fàmedi  des  quatre- remp  de  Septembre  v 
ôc  le  dimanche  fuivant  vingtième  du  même  mois 
. ^ , il  le  facra.folemntllcmcnt  évêque  de  Liège.  Le  len- 
demain on  apprit  que  l’empereur  çtoic  à Liège  cx- 
trémemeht 'irrité^» relblu  de  perdre  tous  ceux 
qui adhoroicfw  à l'évêque  Albert.  Le  dued’Ardenne 
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oncle  de  ce  prc.’ac  qui  l’avoir  amené  à Rheims , lui  T"-"^ 

propolbitdefclbutcnirparlaforccaveclefecours 
de  leurs  amis  , mais  Albert  lui  déclara  , qu‘il  ne 
vouloir  point  ufer  de  tels  moyens , & qu’il  dperoit 
appaifcF  l’empereur  par  fon  humilité  & fa  paricn- 
cc.Peu  de  temps  apres  arrivèrent  à Rheims  trois  che- 
valiers  Allemands  & quatre  c'euyers , qui  fc  di- 
foient  chaflez  de  la  cour  de  l’empereur  à l’occafian 
d’une  querelle.  Ils  vinrent  làlucr  l’évêque  de  Liè- 
ge & s’infinuerent  fi  bien  dans  Ibn  amitié  , qu’ils 
i’accompagnoienr  ordinairement , & mangeoienc 
fouvent  à là  table  iplufieurs  perfonnes  les  foupçon-  • 
noient  de  quelque  mauvais  deflfein  , mais  l’évê- 
que ne  s’en  défioit  point.  Enfin  l’ayant  tiré  hors  de  c.  *3. 
la  ville  fous  prétexte  d’une  promenade , fuivi  feu- 
lement d’un  chanoine  & d’un  chevalier  : quand  ils 
furent  à cinq  cens  pas , les  deux  qui  marchoient  à' 
fes  cotez  lui  percèrent  la  tête  par  les  temples , & tous 
cnfemblc  lui  donnèrent  tant  de  coups  d’épée  & de 
couteau  , qu’on  lui  trouva  treize  grandes  plaies. 

Aulli-tôt  iû  piquèrent  leurs  chevaux , & quoique 
la  nuit  fût  proche  ils  firent  telle  diligence , qu’ils 
arrivèrent  à Verdun  à neuf  heures  du  marin  ; puis 
ils  allèrent  trouver  l’empereur  , de  qui  ils  furent 
très- favorablement  reçus. 

L’évêque  Albert  fut  ainfi  tué  le  mardi  vingt- 
quatrième  de  Novembre  1191.  & enterré  folenv 
ncllement  dans  l’églilè  métropolitaine  de  Rheims  : 
on  le  regarda  comme  martyr  de  la  liberté  cccle» 
fiaftique , & on  lui  en  donna  le  titre  dans  fon  épi- 
taphe, On  rapporte  quelques  miracles  faits  à ion 
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62.1  Histoire  Ecclesiastique. 
(ombeau  \ enfin  plus  de  quatre  cens  ans  après , fça- 
voir , l’an  l’archiduc  Albert  & l’infàntc  Iia- 
bellc  fon  époufe  , du  confèntement  du  roi  Louis 
Xlll.  obtinrent  du  cardinal  de  Guife  archevêque 
de Rheims  lapermiffion d’enlever fbn  corps,  & le 
firent  transférer  folemnellcment  à réglife  des  Car- 
mélites qu’ils  venoient  de  fonder  à Bruxelles.  H eft 
marqué  dans  le  martyrologe  Romain’au  vingt- 
uniéme  de  Novembre. 

Evrardd’AvenesévêqucdeTournai  étant  mort 
en  1191.  on  e'lut  pour  lui  fucceder  Pierre  chantre 
de  réglife  de  Paris  : doéleur  fameux  : mais  cette 
élection  ne  fut  pas  agréable  à Guillaume  arche- 
vêque de  Rheims  métropoirtain  de  Tournai , & 
regent  du  royaume  en  l’abfence  du  roi  Philippe 
Auçuftc.  Eftienne  abbé  de  fainte  Geneviève  à Pa- 
ris ctoit  du  confeil  de  ce  prélat,  & avoit  grande 
part  à fà  confiance.  Il  lui  écrivit  en  faveur  de  Pier- 
re le  chantre  *,  & comme  on  aceufoit  le  clergé  de 
Tournai  d’avoir  manqué  dans  la  forme  de  l’élec- 
tion , il  dit  que  cette  faute  ne  doit  pas  nuire  i 
Pierre  qui  étoit  abfent  & n’en  fçavoir  rien.  Il  ajoure 
que  le  roi  avoit  déclaré  expreflément , qu’il  vou- 
loir que  Pierre  fût  évêque  de  Tournai.  Ainfi , con- 
tinuë-t’il , il  feroit  à craindre  que  s’il  étoit  rejetré, 
ce  jeune  prince  à fbn  retour  ne  témoignât  fon  in- 
dignation. 

Loin  d’écouter  les  raifons  de  l’abbé  Eftienne , l’ar- 
chevêque de  Rheims  le  propofà  lui-même  pour 
être  évêque  de  Tournai , ce  qui  fut  reçu  avec  un 
grand  applaudifTcmenc  de  tout  le  monde  ; mais 
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avec  une  grande  furprHe  de  la  part  d’Edienne  quand 
il  apprit  (on  élc£Hon.  Ceft  ce  qu’il  témoigne  dans 
fa  lettre  à Barthelemi  de  Vendôme  archevêque  de 
Tours } oü  il  dit  qu’il  compte  de  palier  vers  Pâques 
à l'églilc  qui  l’appelle , pour  être  facré  le  jour  de 
l’oftave  ; c’étoit  en  i igi.  Le  pape  Celeftin  n’ap- 
prouvoit  pas  cette  éleêlion  j mais  Eftienne  lui  écri- 
vit une  lettre  fort  foumife , & fon  oppofition  n’eut 
pas  de  fuite.  Edienne  fut  donc  évêque  de  Tournai 
& gouverna  cette  églife  onze  ans. 

Il  avoit cinquante Icpt  ans  quand ity  futappellé, 
étant  né  en  1 1 j y.  à Orléans , où  îl  fit  lès  premiè- 
res études  à l’école  de  la  cathédrale  , & les  conti- 
11]^  dans  celle  de  Chartres.  Il  y avoit  une  telle 
inclination  qu’il  devint  un  des  plus  fçavans  hont- 
mes  du  temps , écrivoit  très-élegamment  en  proie 
& en  vers  luivant  le  goût  de  ion  fiecle , où  l’on 
aimoit  les  rimes  & les  jeux  de  mots.  Il  embralTà 
la  vie  des  chanoines  réguliers , fuivant  la  réforme 
de  S.  Viéfor  établie  à S.  Euverte  d’Orlcansenii  58. 
& S.  Thomas  de  Cantorberi  ayant  connu  fon  mé- 
rité pendant  qu’il  ctoit  en  France,  le  mit  au  nom- 
bre de  lès  plus  intimes  amis.  Ediennc  fut  enfuite 
élu  abbé  de  làint  Euverte  ; & pendant  qu’il  gouver- 
noit  cette  communauté , il  fut  confulté  avec  Mau- 
rice c vêque  de  Paris  par  Ponce  évêque  de  Qermont, 
fur  la  validité  du  baptême  conféré  en  difant  Icule- 
ment  : Au  nom  du  Pere , & du  Fils  & du  faint  Ef- 
prit  : fans  ajouter  : Je  te'  baptife  i & en  plongeant 
l’enfant  dans  l’eau.  L'evêque  Maurice  répondit  que  < 
le  baptême  êtoit  nul,Sc  qu’il  falloit  baptilcr  l’enfant; 
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HJ, 2 l’abbé  Eftiennc  fut  d’un  autre  avis.  Il  dit  que 
dans  rinftitution  du  baptême  J.  C.  nVpas  dit  : 

* Allez , baptifez  en  dilànt  : Je  te  baptife  & le  relie  } 

& qu’un  baptême  donné  avec  les  crois  immerHons 
- & l’invocation  de  la  Trinité  , ne  doit  point  être 
déclaré  nul.  Ce  qu’il  confirnve  par  plulicuis  au* 
toi  irez  des  pères,  qui  ont  reçu  par  cette  raifon 
même  le  baptême  des  hérétiques.  Je  reçois  toute* 
fois , dit  il , avec  grand  re/ped;  la  formule  ordinai- 
re : Je  te  baptilc,  & je  la  regarde  comme  étant  de  la 
fbicmnité  du  baptême  j mais  non  de  (â  fubflançe. 
Autrement  nous  déclarerons  damnez  ceux  que  les 
kiïques  baptifènt  en  cas  de  ncccflité.  Car  ils  ne 
difent  autre  cliofe  en  ondoyant  les  enfans  fino^:  ^ 

En  nome  P tares , O*  Files  Ô*  Ejfiiites  Santés.  On 
voit  ici  & dans  la  lettre  de  l’éveque  Ponce,  que  le 
mot  d’ondoyer  étoit  dès-lors  en  ufage , pour  figni- 
fier  l’adminiflration  du  baptême  fans  les  ceremo- 
nies de  l’cglife.  Eftienne  conclut,  que  l’enfant  eft 
valablement  baptilé  j tpais  il  propolc  Ton  fenri- 
ment  avec  gran^  modeftie  & grand  refpeift  pour 
l’évcque  de  Paris  , qui  avoir  autrement  décidé. 
ni.txt  dtiMf  Depuis  le  pape  Alexandre  III.  décida  comme  avoit 
^3it  l’évêque  de  Paris}  & les  théologiens  ont  fuivi 
cette  décifion  , & déclaré  que  ces  paroles  : Je  te 
bapti(è,font  necelfaires  pour  exprimer  l’intention 
du  miniftre , & diftingucr  le  baptême  de  toute 
autre  ablution.  ^ . 

' En  1 177-  Eftiennc  fut  élu  abbé  de  fainte  Gene* 
vieve  de  Paris  au  grand  regret  des  chanoines  de 
S.  Euvertc  d’Qricans , qui  toutefois  lui  accordèrent 
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une  pcnfion  fur  une  de  leurs  terres.  A faintc  Ge- 
neviève outres  les  écoles  extérieures  qu'il  y trouva, 
il  en  établit  d’interieurcs  pour  les  religieux  : afin 
qu’ils,  n’eulTent  point-  occaHon  de  fe  corrompre 
par  le  commerce  avec  les  ccolters  externes.  L’ab- 
•baie  de  làinteGcnevicven’étoit  pas  encore  bicnré- 
tablie  des  ravages  que  les  Normans  y avoieiii  faits 
quand  ils  afliegerent  Paris , trois  cens  ans  aupara- 
vant; mais  Efticnne  la  repara  entièrement,  il  bâ- 
tit l’églife  telle  que  nous  la  voyons  encore  , & 
tous  les  lieux  réguliers  ; enlbcte  qu’il  eft  comme  le 
fécond  fondateur  de  ce  celebrc  monaftere  , donc 
il  augmenta  confidcrablcment  les  biens  temporels, 
lin  1 178.  Eftienne  l'uivit  en  Languedoc  Gautier 
Ccardinal  évêque  d'Albane,  qui  y fut  pris  par  Roger 
de  Bediers  protecteur  des  Albigeois. 

Le  roi  Philippe  Augufte  avoir  une  telle  eftime 
jiour  l’abbé  Eftienne,  qu’il  l’envoya  au  pape  pour 
négocier  une  affaire  importante  ; & le  prit  en  1187. 
pour  un  des  parrains  de  Louis  i'ân  fils  &.fon  fuc- 
ceffeur.  Pendant  que  le  roi  Philippe  étoit  au  voïage 
d’Outremer,  fbn  oncle  Guillaume  archevêque  de 
Reims  qu’il  avoir  laifTé  regent  du  royaume  , mit' 
dansfon  confeili’abbéEfiienne,  dont  il  connoifibit 
la  capacité  & rcxpcriencc.  Tcl  étoit  cet  abbé  quand 
il  fut  appcllé  à l’évêché  de  Tournai.  * 

Vers  le  même  tems  commença  l’ordre  du  Val 
des  Choux.  Dans  la  di.ai  rreufe  de-Louvigni  au  dio- 
ceiède  Langrcs  vivoir  en  ii88-  liu  frere  convers 
nommé  Viard,  qui  fc  Icntir  appelle  à une  vie  plus 
auflere  & plus  cloignétr-.dcs  foins.teijjf orels , que 
To>r.i  XK  . K kkk 
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éz6  Histoire  Ecclesiastique. 
ne  pcrmctcoit  Ton  état.  Il  fc  retira  donc  avec  la  pcr> 
miflion  defes  fupericurs  dans  un  bois  à deux  lieues 
de  Louvigni , & y demeura  quelque  rems  caché 
dans  une  caverne  , pratiquant  des  aufteritez  ex- 
traordinaires. Enfin  il  fut  découvert  par  les  peuples 
du  voifinage  ^ & vint  même  à la  connoiflàncc  du  * 
duc  de  Bourgogne,  qui  le  vifita  fbuvent.Cc  prince 
étant  prêt  à donner  un  combat  dangereux , promit 
à Viard  que  s’il  en revenoit  vainqueur,  il  lui  fon- 
deroit  un  monaflere  dans  le  meme  lieu.  11  remporta 
la  viéloircôc  exécuta  fà  promclTe  le  nouveau 
monaftere  garda  le  nom  du  lieu,  qu’on  nommoit 
le  Val  des  Choux.  Une  ancienne  infeription  de  l’é- 
glifc  porte  que  Viard  y entra  le  fécond  jour  de 
Novembre  1191. 

, Il  donna  à fes  difciples  des  conflitutions  fort 
femblablesàcellesdes  Chartreux,  qui  furent  depuis 
confirmées  parle  pape  Honorius  III.  Voici  com-^ 
me  en  parle  Jacques  de  Vitri  auteur  dutems  ,qui 
toutefois  s’eft  troihpé  en  ce  qu’il  a crû  qu’ils  fui- 
voient  l’inflitut  de  Cîreaux.  Ils  logent  , dit-il , 
dans  de  petites  cellules,  pour  vaquer  plustranquil- 
lenKnt  à laleélurc,  la  prière  & fa  méditation.  Pour 
retrancher  les  foins  extérieurs  ils  n’ont  ni.  trou-* 
peaux  ni  terres  labourables , & fe  font  marqué  des 
bows  hors  l’enclos  du  monaflere , au-delà  def- 
qu^Ks  il  ne  leur  efl  pas  permis  de  s’éloigner.  Il 
n'y  a que  le  prieu»qui  puifllè  fortir , & encore  avec 
quelqu’un  des  freres,  pour  vifirer  les  monaflercs 
qui  lui  font  fournis , ou  pour  quelqu’autre  caufe 
neçefTaire.  1^  ont  dans  leurs  limites  des  jardins 
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4fruiticrs  &j)Otagcrs  ;&  ils  forcent  à certaines  heu- 
res pour  les  cultiver  & manger  le  fruit  de  leur  tra- 
vail. Pour  fuppléeraureftede  leurs  befoins  ils  pnt 
des  revenus  annuels  qu’ils  reçoivent  fans  grande 
peine.  Et  de  peur  qu’une  exceflive  pauvreté  ne  les 
détourne  de  leurs  occupations  /pirituellcs , ou  ne 
les  oblige  à mandier , ils  ne  reçoivent  en"  chaque 
maifon  qu’autant  de  fujets  qu’elle  en  peut  entrete- 
nir de  fes  revenus. 

Le  roi  Richard  inll||||it  des  troubles  excitez  en 
Angleterre  à l’occafio^^e  fon  ablcnce,  le  prella 
de  faire  avec  Saladin  une  trêve  de  trois  ans  ; par 
laquelle  Jafiâ , Cefarée  , Arfouff,  HilTa  & Acre  de- 
meurèrent aux  Chrétiens.  Saladin  jura  en  mettant 
la  main  for  l’Alcoran  , & Richard  dit  qu’en  fon 
pays  on  le  contentoit  de  la  parole  des  rois  : c’eft 
pourquoi  les  Mufulmans  liii  touchèrent  la  iftain 
fans  exiger  d’autre  cérémonie.  Enfuire  il  s’embar- 
qua au  port  d’Acrc  le  jeudi  huitième  jour  d’Oélo- 
bre  iip2.  Il  évita  la  route  de  la  Poiiille,  où  l’empe- 
reur avoir  des  troupes  & prit  celle  de  Dalmarie: 
mais  ayant  fait  naufrage  au  fond  du  Golfe  de  Ve- 
ni/è,  il  fut  obligé  démarcher  fur  les  terres  de  Léo- 
pold duc  d’Autriche  , qu’il  avoir  Icnfiblement 
offenfé  pendant  le  fiege  d’ Acre.  RiéKard  , quoique 
deguiféen  Templier , fut  reconnu  & mené  au  duc, 
qui  le  retint  à Vienne  en  une  étroite  prifon  , & le 
livra  enfuite  à l’empereur  fon  ennemi.  Le  roi  Ri- 
chard fur  arrêté  le  vingtième^ de  Décembre  mpi. 
& demeura  prifonnier  pendant  toute  l’année  fui- 
vante.  La  nouvelle  en  étant  venue  en  Normandie, 
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l’archcvcc]uc  deRoücn&  Tes  futfragans  en  écrivirenf 
au  pape  Celcftin  : fc  plaignant  que  ce  prince  eût 
été  pris  en  revenant  diA,  pèlerinage  de  jerufalcm  f 
contre  le  privilège  de  la  croWàde  , qui  mettoient 
les  croifez  ^us  la  proteâion  ipeciale  du  làint  Hcgcf 
& exhortant  le  pape  à employer  en  cette  occafion 
leglaivedc  S.  Pierre.  La  lettre  fut  compofec  par 
Pierre  de  Blois,  qui  écrivit  aulîi  en  fon  nom  à 
Conrad  archevêque  de  Mayence , avec  lequel  il 
avoir  contrarié  amitié  j^dant  Tes  études  :1c  priant 
de  travailler  de  tout  fon^rouvoir  à la  délivrance  du 
roi  Richard.  La  reine  Alienor  mère  de  cejjrincc 
employa  le  meme  lecretaire  pour  écrire  au  pap« 
en  (on  nom  jul'qucs  à trois  fois  fur  le  même  (ujer. 
Dans  CCS  lettres  Pierre  de  Blois  fait  dire  à la  reine  : 
Ce  quicontrift^l’églife  & ne  nuit  pas  peu  à vôtre 
rcjiütatibn  , c’eft  qu'eh  une  occafion  fi  prefliàntc 
vous  n’avez  pas  meme  envoyé  un  nonce  à ces  prin- 
ces. Souvent  pour  des  affaires  médiocres  vos  car- 
dinaux vont  en  légation-,  meme  chez  les  nations 
barbares  j & pour  celle-ci  vous  n’avez  pas  encore 
envoyé  un  foudiacrc  ou  un  acolyte.  Ceft  qu’ao- 
jourd’hui  l’intérêt  fait  les  légats^on  l’honneur  de 
l’églife  , ou  le  faJut  du  peuple.  Et  ailleurs  : Quelle 
excul'e  peur  couvrir  votre  négligence, puifquc  vous 
avez  le  pouvoir  de.  délivrer  mon  fils  fi  vous  en 
aviez  la  volonté?  Dieu  ne  vousa-t’il  pas  donné  en 
la  perfonne de  fiiint  Pierre  le  pouvoir  de  gouverner 
tou^e;  royaumes?  11  n’y  a ni  duc,  ni  roi,  ni  empe- 
reur exempt  de  votre  jurifdiâ:ion.  Et  encore  : Vous 
direz  que  cette  puiffaiKC  vous  eft  donnée  fur  los. 
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amcs  & non  fur  les  corps.  Soit  : il  nousfuffit  que 
vous  liez  les  âmes  de  ceux  qui  tiennent  mon  fils 
en  prifon  : il  vous  cft  facile  de  le  délivrer , pour- 
vu que  la  crainte  de  Dieu  ehaile  la  crainte  des 
hommes. 

Cependant  le  roi  Richard  fçachantque  le  ficgc 
de  Cantorberi  éroit  toujours  vacânt , & n’clpcrant 
plus  y faire  transférer  l’archevêque  de  Montreal  , 
écrivit  ainfi  de  fa  prifon  à la  reine  famere  ; Notfs 
vous  mandons  dappeller  nosjufticiers  avec  l’évê- 
que de  Londres  & les  autres  fi^ragansde  Cantor- 
beri,  de  vous  rendre  au  plutôt  en  perfonne  à Can- 
rorberiprès  le  prieur  & les  moines,  & faire  enlbrtc 
que  Hubert  cvêquc  de  Sarifteri  Ibit  élu  archevê- 
que , s’il  ne  l’cft  déjà.  Car  nous  Ibmmesjperfua- 
dez  que  fa  p^puiotion  fera  agréable  à Eheu  & utile 

„àla  paix  de  ftotre  royaume  & à notre  délivrance. 
En  conlèquence  de  cette  lettre^  la  reine  & l’ar- 

- chevêque  de  Roüen  mandèrent  aux  moines  de 
Cantorberi  de  le  rendre  à Londres  le  dimanche 
trentième  de  Mai,  pour  élire  un  archevêque.  Ce 
qui  fut  exécuté  ; mais  les  moines , pourconlèrver 

. leur  prétendu  droit  de  faire  feuls  l’élcôtion  , la  fi- 
rent db  le  fàmcdi,  & les  évêques  le  dimanche  r 
enfin  les  uns  & les  autres  élurent  Hubert  fuivant 
l’intention  du  roi-.Hubertfurnommé  Vautier  avoir 

- été  premièrement  doyen  d’Yorc  , puis  ès'êquc  de 
Sarifl>:rien  1189.3  la  recommandation  principa- 
lement de  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi, qui 
l’aimoit  uniquement.  Dès  qu’il  fut  élu  archevêque 
il  envoya  à lLome  demander  le  pallium  , & cepen- 
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danr  pour  fc  mettre  bien  avec  les  moines  de  Gan- 
torberi  ,il  prie  l’habit  monallique. 

Le  roi  de  France  Philippe  Augufte  avok  perdu 
fa  première  femme  llàbelle  de  Hainaut  morte  le 
quinziéme  de  Mars  npo.dont  ilavoit  un  his  nom- 
mé Louis.  Philippe  voulant  fe  remarier,  envoya 
ElVicnne  évêque  de  Noyon  à Canut  III.  roi  de 
Danemarc, lui  demander  là  fœur  Ingeburge,  que 
prince  lui  accorda  volontiers,  & la  firconduirc 
en  France  par  Pierre  évêque  de  Rofehild  avec  une 
liiitc  convenable.  J.eroi  Philippe  la  reçut  à Amiens 
où  il  l’attcndoit;  & ne  pouvant  foufFrir  un  plus 
long  délai , il  l’époufa  le  même  jour  qui  étoit  le 
-làmcdi  quatorzième  d’Août  1 1^3.  & le  lendemain 
jour  deTAlTomption  de  N.  Dame  il  la  fit  couron- 
ner par  Guillaume  archevêque  de  R^ims  & fes  fuf- 
fragans , avec  quantité  de  feignerfs  de  France. 
Mais  pendant  dtrrc  cérémonie  le  roi  regardant  la 
• princciTc,  commença  à en  avoir  horreur  : il  trem- 
bla, il  pâlit  8c  fut  fi  troublé  qu’à  peine  put-il  atten- 
dre la  fin  de  l’aéfion.  On  parla  dès  lors  de  les  fépa- 
rer  , fous  prétexte  de  parenté  : mais  d’autres  |con- 
feillerent  au  roi  d’eflayer  à vaincre  fon  averfion. 
Il  fit  amener  la  reine  à faint  Maur  près  de  Paris,  où 
elle  prétendit  qu’ils  avoient  conibmmé  leur  ma- 
riage ; mais  le  roi  n’en  convint  pas , & avoit  un’ 
tel  éloignement  d’elle , qu’à  peine  pouvoit-il  fouf- 
frir  qu’on  en  parlât  en  fii  préicncc  : ce  que  l’on  attri- 
bua à quelque  maléfice  : car  la  princciTc  éto't  belle 
& vcrtueule,  & le  roi  l’avoir  long-rems  defirée. 
Deux  mois  & trois femaines  apres  ce  mariage, il  tint 
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un  parlement  à Compiegne  avec  les  évêques  & les 
feigneursdefon royaume,  oii  pr^fidoit  l’archevê-  An.i 
que  de  Reimflégatdu  fàint  fiége.  Là  (è  trouvèrent 
des  témoins , qui  aflurerent  par  ferment  qu’il  y 
avoit  parenté  entre  la  défunte  reine  Ifabelle  & In- 
gerburge  yic  cette  parenté  /c  prenoit  du  chef  de  ^ 

Charles  le  Bon  comte  de  Flandres  fils  de  faint  Canut  s„f.  uv.  «tu. 
roi  de  Danemarc,  Les  prélats  jugèrent  cette  paren- 
té  fuflîfantepour  empêcher  le  mariage , & l’arche- 
vêque de  Reims  prononça  la  fentence,  par  laquelle 
il  fut  déclaré  nul,  La  reine  ne  fçavoitce  qui  fe  paf- 
fbit , parce  qu’elle  n’entendoit  point  le  François; 

& ayant  renvoyé  les  Danois  qui  l’avoient  accom- 
pagnée, elle  étoit  demeurée  prefque  feule.  Mais 
un  interprète  lui  ayant  fait  entendre  ce  que  l'on 
venoit  de  faire  , elle  fut  extraordinairement  fur- 
' prilè  ,&  toute  en  pleurss’ccria  comme  elle  put  en 
François  : Male  France, male  France:  & elle  ajoû-  ■ i 
ta:  Rome,  Rome.  Voulant  dire  qu’elle  appelloit 
aulàint  fiege.  Le  roi  la  quitta  aufli-tôt,  & la  vou- 
loit  renvoyer  en  Danemarc;  mais  elle  n^oulut 
pas  y retourner,  & demandai  s’enfermer  dans  un 
' monaftere , aimant  mieux  palTer  le  Vefte  de  fa  vie 
en  continence  que  de  contra éfer  un  autre  mariage  ; 

& le  roi  l’envoya  dans  une  communauté  de  reli- 
gieuf:s  hors  de  fon  royaume. 

Elle  fut  regardée  quelque  tems  à Cifoin  abbaï* 
de  chanoines  réguliers  au  diocèfe  de  Tournai,  oii 
l’évêque  Efticnne  ayant  été  la  voir , il  écrivit  ainfi 
'à  Guillaume  archevêque  de  Reims  : Je  plains  le 
fort  de  cette  princelTe,  &.je  laillc  à Dieu  l’évene- 
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mcnrdc/à  caufc.Car  quel  lcroir  le  cœur  fi  dur  qui 

An.  1194.  jjç  touché  de  l’adverfité  d’une  jeune  perfonne 
du làng royal,  plus  rccommandablc*par  (à  vertu 
que  par  fa  naifiànce^  Elle  palTe  les  journées  à prier, 
à lire , ou  à travailler  de  les' mains  , & ne  connoîc 
^ point  le  jeu.  Elle  prie  avec  larmes  depuis  le  matin 
jufiqucsà  midi,  moins  pour  elle  que  pour  le  roi. 
Jamais  elle  n’cft  affile  dans  fon  oratoire,  mais  tou* 
jours  debout  ou  à genoux.  La  pauvreté  l’oblige  à 
vendre  pour  lubfifter  le  peu  qu’elle  a d’habits  &de 
vaiflclle.  Elle  demande  des  alimens,  & dit  que  vous 
êtes  fon  unique  refuge , & que  depuis  le  commen- 
cement de  fa  dilgrace  vous  l’avez  nourrie  & Iccou- 
ruë  libéralement  : foyez  touché  de  fes  larmes  vous  • 
qui  donnez  abondamment  à tant  de  pauvres. 
R-touV'd'u  roi  députez  de  Hubert  archevêque  de  Cantor- 
K-rliaid.  bçri  revinrent  de  Rome  au  mois  d’Oftobre  1 19  j. 
oov.  f.  n!.  nonce  du  pape  qui  lui  apportoit  le  pal- 

lium. Hubert  le  reçut  le  lèptiéme  de  Novembre , 
& fut  inironifclemême  jour.  Quelque  rems  apres 
ilfutdé^é  regent  du  royaume  à la  place  de  l’ar- 
chevêque de  Rouen,  qui  alloiten  Allemagne  au- 
devant  du  roi  Richard  délivré  par  l’empereur  ; & 
ce  prince  étant  enfin  arrivé  en  Angleterre  le  dou- 
zième de  Mars  1194.  Hubert  vint  au  devant  de  lui 
près  de  Cantorberi.  Le  roi  defeendit  de  cheval  & 
fe  mit  à genoux  devant  le  prélat,  qui  en  lit  autant 
de  fon  côté,  & ils  s’embraflèrent  tendrement.  Par 
le  confeil  des  évêques  le  roi  Richard  rclblut  de  fc 
faire  couronner  folemncllement  comme  à un  re- 
nouvellement de  fon  règne  } ce  qui  fut  execuré  à 
• . Vincheftre 

J 


Di^tized  by  Google 


■Livre  soixante-quatorzième.  <rj5 
■Vincheftre  } le  dimanche  de  l’oclave  de  Pâques 
,dix-feptiémcd’Avril.  Depuis  ce  temps  là  l’archevê- 
que Hubert  eut  en  Angleterre  la  principale  auto- 
rité après  le  foi , qui  le  fit  Ibn  chancelier , fon  grand 
Jurticicr  i regent  du  royaume  en  ibn  abfcnce  ; & 
-obtint  pour  lui  du  pape  CeUftin , la  légation  d’An- 
gleterre. 

Le  pape  avoir  reçu  de  grandes  plaintes  contre 
Geofroi  archevêque  d’Yorc , frère  naturel  du  roi 
Richard;  tant  de  la  part  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale , que  de  plufiieurs  abbez , dont  il  y en  avoir 
deux  de  l’ordre  de  Prémontré.  On  accu  (bit  l’ar- 
chevêque de  négliger  fes  fonélions , pour  s'appli- 
quer à la  chtHc  & aux  autres  amufemens  de  la  no- 
bleffe  ; de  n’avoir  fait  depuis  ià  promotion  ni  or- 
dination des  clercs, ni  dédicaces  d’églilcs,  ni  bcnc- 
di<iàions  d’abbez  , ni  tenu  de  fynodes.  De  médire 
volontiers  des  clercs  & des  abbez,  & de  les  excom- 
piunicr  legercmejir.  De  ruiner  les  libertez  & les 
bonnes  coutumes  de  ion  égliie.  De  méprifer  les 
appellations. à Rome , & avoir  fait  mettre  en  pri- 
fonplufieursperlbnncspouryavoirappellcjd’avoir 
excommunié  ou  privé  de  leurs  bénéfices  des  cha- 
noines après  leur  appel.  On  diibit  encore , que  ce 
prélat  n’avoit  aucun  égard  aux  privilèges  des  pa- 
pes, & qu’au  contraire  , ils  nui/bienr  à ceux  qui 
les  produifoient  devant  lui.  Que  loin  d’executer  les 
• jugemens  des  deleguez  du  iàint  fiege,  il  s’en  offen»- 
ibit  ; & chaiTbit  avec  violence  ceux  que  ces  juges 
avoieiit  remis  en  ppiïciîion.  Qu’il  refufoit  les  per- 
/bnnes  capables  prefentées  pour  remplir  les  églifes 
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vacantes , & y mcttoit  de  (a  feule  autorité  des  eni 
fans  ou  des  perfonnes  décriées;  ou  s’en  appliquoic 
les  fruits  fans  qu’elles  vacaflent.  Que  fouvent  en 
conférant  les  bénéfices  il  les  coupoit  bu  les  char- 
geoit  de  penfions  à fon  profit,  & qu’il  failbit  payer 
l’abfolution  des  cenfurcs. 

Sur  ces  plaintes  le  pape  donna  commifiioti  à iàitic 
Hugues  évêque  de  Lincolnc , avec  un  archidiacre 
& un  prieur , d’aller  à Yorc  & d’eo  faire  des  infor- 
mations cxaâcs.  S’il  le  prefente , dic-il , des  accu- 
làteurs  légitimés , vous  les  écouterez  & nous  en- 
voycrez  leurs  dépofitions  clofes  Ibus  vos  fceaux 
alTignant  aux  parties  un  terme  competant  pour  le 
prelenter  au  faint  fiege.  S’il  n’y  a poinf  d’autres  ac- 
eufateurs  contre  l’archevêque  que  la  cbmmune  re- 
nommée, vous  lui  preferirez  la  purgation  canoni- 
que , avec  trois  évêques  & trois  abbez  ; & s’il  ne 
peut  y làtisfaire  , vous  le  fufpendrez  de  fes  fonc- 
tions , & nous  l’cnvoyerez  pour  être  inftruit  de  lès- 
devoirs.  S’il  propofe  quelque  reproche  contre  Qs 
acculàteurs,  vous  nous  l’envoycrez  aulll  fous  vos 
£:eaux.Matsfi  pour  éluder  notre  mandement  avant 
que  d’avoir  reçu  votre  citation  , il  appelle  ou  le 
met  en  chemin  pour  venir  à Rome,  vous  lui  don- 
nerez un  terme  de  trois  mois,  pour  le  prelenter 
en  perfonne  devant  nous^  à faute  de  quoi' vous 
le  déclarerez  dès  lors  fulpens  de  route  fonéiion. 
La  lettre  eft  ^lactée  de  Rome  le  huitième  de  Juin  * 
aiM- 

- L’érvèquc  de  : Lincolnc  & lès  deux  collègues 
s’acquittèrent  fidèlement  de  leur  commillion.  Ils 
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^vinrent  à Yorc  le  dimanche  après  1 epiphanie  hui- 
(tième  Janvier  115»  y.  &ayantaÂemblé  dans  la  cathé- 
drale Ics'abbcz  & tout  le  clergé  du  diocefe , ils  in- 
formèrent fur  fous  les  articles  contenus  dans  leur 
commiffion  , en  prelèncc  des  clercs  de  l’archevê- 
que , qui  dirent , qu’il  avoir  appellé  & pris  le  che- 
min de  Rome.  Les  commiflàires  y envoyèrent  les 
informations,  donnant  à l’archevcque  un  delai  de 
lîx  femaines  au-delà  des  trois  mois  accordez  par  le 
pape;  6c  marquant  à les  advcrfàires  pour  terme  de 
leur  comparution  devant  le  pape  pour  le  premier, 
jour  de  Juin  de  la  même  année  1 1 5 y. 

Il  n’y  avoir  perfoine  en  Angleterre  plus  capable 
d’cxecuter  une  telle  commiflîon  que  S.  Hugues  de 
Lincolne,  dont  la  vertu  étoit  connue  de  tout  le 
monde , particulièrement  fon  attachement  inviola- 
ble à la  juftice , Ion  zele  pour  la  défenfe  des  oppri- 
mez & fon  courage  intrépide  pour  refifter  aux  puil^ 
lances.  Auffi  les  papes  lous  lelquels  il  vécut  lui  de- 
leguèrent les  affaires  les  plus  importantes  de  toute 
la  province , comme  dit  l’auteur  de  là  vie;  & il  ajou- 
te , que  le  faint  prélat  avoir  reçu  de  Dieu  une  telle 
grâce  pour  difeerner  le  jufte  de  l’injufte , que  les  plus 
habiles  jurifconfultes  difoient , n'avoir  jamais  vu 
Ion  pareil  pour  la  décilion  des  caufès  les  plusdiffî- 
ciles , quoiqu’il  n’eût  point  étudié  cette  fcien<;f. 
Ceux  qui  avoient  de  bonnes  caufes  étoient  ravis 
de  l’avoir  pour  juge,  ne  craignant  de  là  part  ni  né- 
gligence , ni  foiblcflc  pour  fe  laiflcr  ébranler  aux 
menaces  ou  aux  prefens. 

JLc  roi  Richard  apres  fon  retour  en  Angleterre 
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paflà  en  Normandie  & fit  la  guerre  au  roi  Philippe', 
qui  troic  enrré  fur fes  terres.  Ayant  bcfbin  d’argenc 
pour  foutenir  cette  guerre , il  envoya  en  Anglcter- 
re  rarcheveque , j’entcns  Hubert  de  Cancorberiv 
avec  ordre  d’affèmblcr  les  évêques  & les  autieS'  • 

prclats , & leur  demander  un  fubfide.  Saint  Hugues- 
»j'ant  examiné  l’affaire  arentivtm.’nt  , & trou- 
vant qu’elle  rcrourneroit  à la  charge  du  pauvre  peu- 
ple , répondit  quMl  ne  confentiroit  point  à l’exe- 
cution de  cetordfe;  & il  fe  trouva  un  actreéve- 
.que , qui  ayant  oüi  les  raîfons  qu’il  déduifbit  am- 
plement , le  rangea  it  fbn  avis.  L’archevêque  le 
trouva  fort  mauvais , & retourna  promptement 
porter  fes  plaintes  au  roi  j-qui  outré  de  colore  dit 
à un  de  fes  courtifàns  : Autant  que  tu  aimes  ma 
vie  , je  te  commande  de  ruiner  cnriercment  Hu- 
gues & l’cvêque  qui  s’eft  attaché  à lui.  Ge  dernier 
évêque  fut  donc  chafTé  de  Ibn  fiége,  tous  fes  bien» 
confiiquez,  & il  demeura  quelque  temps  banni  du 
royaume.  Enfin  par  le  Iccours  de  fes  amis , il  fut 
reçu  à fe  jetter  aux  pieds  du  roi-,  implorant  fa  clc- 
mence  & promettant  de  ne  jamais  s’oppofer  à les 
volonrez. 

Mais  quand  il  vint  des  gens  armez  pour  trai- 
ter de  même  l’évéque  de  Lincolne  ^ avant  qu’ils 
q^flènt  touché  rien  , il  les  fit  tous  dénoncer  exf 
communiez  au  Ibn  des  cloches- dans  les  paroifTcs 
voifines.  Sa  magnanimité  les  étonna,  & ils  fè  re- 
tirèrent fans  rien  faire  i car  on  craignoit  terrible- 
ment les  cenfures  du  prélat , qui  fouvenr  étoient 
iuivics  dei  morts  fubitet  atfreufes  ,.de  poilciTsons- 
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du'dcmon,  OU  d’autres  marques  Icnfiblcs  de  laven-  — 

gcance  divine.  Toutefois  craignant  en  cette  occa- 
lion  d’attirer  fur  Ton  troupeau  les  eflrts  de  l’indi- 
gnation du  roi , il  alla  Iç  trouver , quoiqu’cloigné  ,• 
prenant  le  péril  fur  lui.  Comme  il  approeboit  de 
la  cour  quelques  gens  de  bien  vinrent  au-devant, 
le  priant  de  fc  retirer , & ne  fe  pas  prefênter  au 
roi , de  peur  que  fa  mort  n’attirât  la  colère  de 
Dieu  fur  le  royaume , comme  la  mort  de  faint  Tho- 
mas. Mais  il  n’acquielça' pas  à cette  propoficion  *,< 

& comme  un  de  ceux  qui  la  faifoit  s'offroit  pour 
médiateur , il  lui-répondit  ; Quoi , vous  voulez  que- 
je  m’épargne  pour  vous  mettre  en  danger,  vous- 
& vosenrans  î Aufli-tôt  11  entra  chez  le  roi , & fça^ 
chant  qu’il  entendoit  la  meffe  â la  chapelle,  il  y 
• alla , & s’approchant  du  roi , il  lui  dit  hardiment  : 
Donnez-moi  un  baifer.  Vous,  ne  l’avez  pas  mérité, 
répondit  le  roi.  Je  l’ai  mérité,  reprit  l’évcque,  par- 
ce que  je  fuis  venu  de  loin*\ous  trouver.  Vous  me- 
devez  un  baifer  ; & il  le  tiroit  avec  force  par  fotv 
manteau»  Leroi  febaiffa  en  fcfouriant  & lui  donna' 
le  baifer. 

Les  évêqves  & les  alit'res  aflrftans,  voyant  Hu-: 
giles  triompher  ainfî  du  roi , éroient  hors  d’eux-^ 
mêmes  d’étonnement  le  roi  voyait  fa  fermeté,  • 

& que  laiflTant  la  place  des  évêques , il  s’éfort  mis’ 
près  de  l’autel  pour  prier  avec  plus  de  liberté;  corn-- 
mença  à le  refpcébcr  du  fond  du  cœur , & quancb 
on  lui  prefènta  l’infirumcnt  de  paix , il  le  fit  pte-»  ^ 
mierement  porter  à l’évêque  de  Lincolne.  On  ar-^ 
tnbuaàcethonneiArq^’ilavoit  renduau  faintprélar< 
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une  infignc  victoire , qu’il  remporta  peu  de  tems 
après.  La  mefle  étant  finie  , Hugues. mena  le  roi 
derrière  l’autel , pour  lui  parler  avec  plus  de  liber- 
té ; & s’étant  aflis  auprès  de  lui , il  lui  dit  Dires- 
moi  comment  va  votre  confoiencc  , car  vous  êtes 
de  mon  diocelc,  & je  rendrai  compte  de  vous  au 
jugement  de  Dieu.  Le  roi  répondit:  Ma  confciencc 
crt  en  aflez  bon  état, fi  ce  n’eft  la  jalôufie  qui  me 
tourmente  contre  les  ennemis  de  mon  royaume. 
Que  dites-vous  ; reprit  Hugues  d’un  ton  de  re- 
proche. N’opprimez-vous  pas  chaque  jour  les  pau- 
vres ? n’affligez-vous  pas  les  innocens  ?ne  chargez- 
vous  par  votre  peuple  d’cxaéèions  i De  plus,  le  bruit 
court  que  vous  avez  violé  la  foi  conjugale.  Ces 
pechez  vous  paroiflent-ils  légers  ? A ces  paroles  de 
l’évêque , le  roi  fut  tel lement  épouvanté , qu’il  n’o- 
fà  ouvrir  la  bouche  -,  & le  prélat  ayant  continué  de 
lui  faire  une  forte  réprimande , il  s’exeufa  homblçr 
raent  fur  quelques  articles , demanda  pardon  des 
autres  & promit  de  s’en  corriger.  Enfuite  il  repre- 
fenta  au  roi  devant  toute  l’aflcmblée  qu’étant  pafi 
rcur  il  n’avoit  pû  confentir  à la  vexation  de  fis 
oüaillcs  ; & le  roi  reçut  fa  juftification,  fi  tenant 
encore  heureux  , qu’il  ne  pouflat  pas  plus  loin  Ji 
correéfion.  Quand  il  fut  parti  le  roi  fi  tournant 
vers  les  fiens,  dit  : Si  tous  les  évêques  étoient  tels, 
les  rois  ni  les  feigneurs  n’auroient  aucun  pouvoir 
contr’eujt. 

Le  faint  évêque  défendit  fiverement  à fis  archi- 
diacres , 8c  aux-autres  fuperieurs  d’éxigcr  des  pé- 
cheurs des  amendes  pécuniaires  comme  ils  lui 
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fCprc(cntoient  que  les  méchans  craignoient  plus  la 
perte  de  leur  argent,  que  la  honte  de  l’cxcommu- 
nication,  il  répondit  : C’eft  votre  faute  , vous  né- 
gligez de  leur  faire  accomplir  leurs  pénitences , & 
n’avez  foin  que  de  leur  faire  payer  les  fommes  qu’ils 
ont  promilcÿ.  Ils  lui  alléguèrent  l’exemple  de  iâint 
Thomas  de  Cantorberi , qui  en  avoir  ainfi  ufé  ; & 

•il  leur  répondit  ; Croyez-moi , ce  n’cft  pas  ce  qui 
l’a  rendu  laint.  Il  ôta  entièrement  toutes  les  exac- 
tions , que  fes  predcccfTeurs  avoient  introduites 
fous  dés  prétextes  fpecieux.  Ils  étoienr  convenus  7 r». 
avec  le  roi  de  lui  donner  tous  les  ans  un  manteau 
fourré  de- martes  Zibelines, à condition  d’en  lever 
le  prix  fur  le  peuple  ; & s’il  y avoit  de  l’excçdant  le 
garder  pour  eux , comme  pour  la  peine  de  la  col- 
lecte , ce  qui  avoir  pafTé  en  coutume  depuis  plu- 
ficurs  années  : mais  Hugues  délivra  fon  diocefe 
de  cette  fervitude  , moyennant  mille  marcs  d'ar- 
gent qu’il  donna  au  roi. 

En  faifant  fa  vifite  dans  les  maifons  rcligieufcs'" 
de  fon  diocefe  l’an  r i p i;  il  vint  à l’abbaye  des  filles 
de  Godcftqvc , & étant  entré  dans  réglifc  pour  faire 
fa  prière  , il  vit  au  milieu  du  choeur  devant  l’au- 
tel un  tombeau  élevé , couvert  de  tapis  de  fove , 

& enrourré  de  lampes  & de  cierges.  Il  demanda 
de  qui  c’étoit  j on  lui  dit  que  c’étoit  la  tombe  de 
Rofemonde  maîtreffe  du  roi  Henry  11.  qui  pour 
l’amour  d’elle  avoit  fait  de  grands  biens  à cette 
églilc.  Hugues  répondit  : c’éroit  une  proftituée  , 
ôtez- la  d’ici  & l’enterrez  hors  l’églife  avec  les  au- 
tres, de  peur  que  la  religion  Chrétienne  ne  tourne 
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à mépris , & afin  que  les  autres  femmes  apprenneat 
par  cet  exemple  à fuir  la  débauche  & l’adultc/c.  Eî: 
fon  ordre  fut  exécuté. 

Le  pape  Celcftin  avoit  excommunié  Léopold 
duc  d’Auhriche , pour  avoir  pris  le  roi  Kichard« 
qui  comme.croifë,  éroit  fous  la  pxoteéfion  du  là.inc 
nege  ; & en  avoit  exigé  une  grolTc  rançon , & pour 
fijrctéjdes  orages.  Le  duc  témoigna  vouloir  (àtisr, 
faire  , & le  pape  écrivit  ainfi  à 1 evêque  de  yerp- 
ne  fon  légat:  Nous  voulons  que  vous  preniez  1er- 
ment  du  duc  d’Autriche  , qu’il  obéir?  en  tout  à 
nos  ordres  ,;  puis  vous  lui  comnunderez  de  déli- 
vrer tous  les  orages  du  roi  d’Anglcterrcjde  le  dé- 
charger des  conditions  qu'il  a exigées  de  lui , & de 
reftituer  .tout  ce  qu’il  a reçu  de  là  rançon , & de 
farisfaire  entieretpent  pour  l’injure  & le  dommage 
qu’il  lui  a caufé.  Alors  vous  lui  donnerez  l’^bfolu- 
cion  , à lui  & aux  fiexis , & lèverez  l’interdit  jette  ' 
fur  Tes  terres.  Vous  leur  ordonnerez  de  plus , d’aller 
au  plutôt  à la  terre  faintc  & d’y  faire  le  feryiee 
de  J.  C.  autant  de  tems  que  le  roi  a été  en  prifon. 
A faute  de  quoi  , vous  les  remettrez  dans  l’ex- 
communication. La  lettre  cft  du  hxiéme  de  Juin 
1 1 54. 

Le  duc  d’Autridie  aima  mieux  demeurer  ex- 
communié , à quoi  on  attribua  les  malheurs  qui 
lui  arrivèrent  cetre  année.  Toutes  les  villes  de  fon 
duché  furent  bruléés  làns  qu’.on  en  Içur  la  can- 
fc  : le  Danube  en  iiionda  une  partie,  où  plus  de 
dix  mille  perlbnnes  furent  noyées  : il  y eut  pen- 
dant l’été  une  fedrerclTc  c;ttraordinajrc  de? 
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vers  coni'umerent  les  herbages } les  plus  nobles  du 
pays  moururent  de  la  maladie.  Tous  ces  fléaux  ne 
Je  touchèrent  point  ; & il  jura  qu’il  feroit  mourir 
lesôtages  du  Roi  d’Angleterre,  s’il  n’accompliflbic 
au  plutôt  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis.Mais  la  mê- 
me année  iig4.ic  lendemain  de  Noël  jourdefaint 
Eflrichnc , le  duc  d’Autriche  étant  fbrti,  Ton  cheval 
tomba  fur  lui  & lui  rompit  le  pied , en  forte  qu’il 
le  lui  fallut  couper  ; & comme  perfbnne  n’olbit  fai- 
r£  cette  operation  , il  la  fît  lui-même  aidé  par  un 
valet  de  chambre  , mais  fl  mal  qu’on  defefpera  de 
fàvie.  Alors  il  fît  appciler  les  évêques  6c  les  fei- 
gneurs  qui  étoient  venus  célébrer  avec  lui  la  fête, 
6c  demanda  aux  prélats  l’abfolution  des  cenfurcs 
portées  contre  lui  par  le  pape.  Tout  le  cierge  lui 
répondit , qu’il  ne  feroit  point  abfous , s’il  ne  pro- 
mettoit  par  ferment  de  fe  foumettre  au ‘jugement 
de  l’églife  pour  les  faits  dont  il  s’agiflbit  ,&  fl  les 
gran^  defon  duché  nefaifoient  avec  lui  le  même 
lèrment,  & ne  promettoient  de  l’accomplir  pour 
lui  fi  la  mort  le  prévenoit. 

Ayant  reçu  l’abfblution  à ces  conditions , il  com- 
manda de  délivrer  les  otages  du  roi  d’Angleterre, 
6c  lui  remit  l’argent  qu’il  lui  devoit.ll  mourut  ainfi} 
.mais-lcduc  fbn  fucccfTeur,s’oppofà  avec  quelques 
feignenrs  à l’execution  de  fes  ordres  ; c’eft  pour- 
quoi le  clergé  ne  permit  point  que  fon  corps  fut 
enterre,  & il  demeura  huit  jours  fans  fepulturc 
jufques  à cc  qu’on  eût  délivré  tous  les  otages.  On 
jeur  offrit  même  quatre  mille  marcs  d’argent  po^ 
^eporreren  Angleterre,  de  ce  qui  avoit  été  paye^ 
Tom  K K • M tnmm 
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la  rançon  : mais  ils  n’olèrent  s'en  charger  à caufe 
des  périls  du  voyage. 

• Apres  Heraclius  mort  au  fieged’Acrren  ii^r. 
on  donna  le  titre  de  patriarche  Latin  de  Jcrufalem 
à Sulpice,  qui  ne  le  porta  que  trois  ansj  & en  11P4. 
on  élut  à fa  place  maître  Michel  doyen  de  l’cgli/c 
de  Paris.  Le  titre  de  Maître,  quifignîfie  Doélcur, 
& qui  s’eft  avili  dans  les  derniers  tems,  étoit  alors 
très  honorable , &fe  donnoit  aux  évêques  mêmes 
& aux  car  dinaux.  Michel  furnommé  de.Corbeil, 
éroit  un  profclTeur  célébré  dans  Paris,  qui  fur  pre- 
mièrement chanoine  & chancelier  de  la  cathédra- 
le, puis  doyen  de  l’églife  de  Meaux , puis  de  Laon 
& enfin  de  Paris  j & comme  le  chapitre  de  Laon 
le  plaignoit  qu’on  le  leur  eût  ôté,  Eftienne  abbé  de 
fainte  Geneviève  & depuis  évêque  de  Tournai 
leur  écrivit  pour  les  confoler,  leur  repréfentant 
que  les  eglifes  doivent  exercer  ce  commerce  cha- 
ritable de  le  donner  l’un  à l'autre  leurs  meilleurs  fu- 
jets.  Michel  de  Corbeil  fut  donc  élû  doyen  de  Paris 
en  I ip  I . après  la  mort  de  Matthieu  de  Montmo- 
renci } & il  étoit  renommé  pour  là  vertu  & fa  capa- 
cité, principalement  dans  la  théologie.  Il  fut  elû 
patriarche  de  Jerufalcm  le  vingt-quatrième  d’A- 
vril  I ip4.  mais  quinze  jours  apres  le  clergé  de  Sens 
l’élut  pour  fon  archevêque  du  confentement  du  roi 
Philippe  & de  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  grand 
fiege  étoit  vacant  par  le  décès  de  Gui  de  Noyers 
mort  le  vingneme  Décembre  11P3.  & Michelle 


t^fixans. 

^Afa  place  on  élut  patriarche  de  Jcrufalem  un 
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Florentin  nommé  Monaco,  c’eft-à-dire,  moine fça-  ■ 

vaut  en  théologie , en  droit  canon  & en  médecine , * * 5>4* 

que  le  patriarche  Heraclius  avoir  choill  pour  fon  sfpïTé'fu. 
chancelier  ; & qui  depuis  avoir  été  dû  archevêque  “ . , 

-,  T I r*rr  i i • Gi0.ViÜAm  Uv. 

de  Celarec  par  tous  les  iunragans  & par  le  chapitre,  r.r.ij. 
Après  la  prife  de  Jcrufalcm  par  Saladin,  Monaco 
revint  à Florence  & y demeura  environ  deux  ans; 
mais  aïant  appris  que  les  Chrétiens avoient  conquis  ^ 

Acre , il  y retourria , & peu  de  tems  après  il  fut 
• élu  patriarche  de  Jcrufalem,  par  lefutFrage  des  ar*- 
ehevêques , des  évêques , du  chapitre  & la  permif- 
l'ion  du  roi.  Monaco  tint  ce  fiege  neuf  ans. 

Cependant  Dofithée  patriarche  Grec  de  Jerulà-  DontWe  pi- 

lem  avoit  été  transféré  à CP.  car  Tcmpcrcur  Ifàac  «riarche  de  cp. 
l'Ange  otade  cefiege  en  iipz.  Nicetas  Montanes, 
que  lui  même  y avoit  mis , & l’en  ôta  malgré  lui , f.  ij». 
lans  avoir  autre  reproche  à lui  faire  que  là  trop 
grande  vieilleflè  : mais  en  effet  il  avoit  reconnu  la 
limplicité  & la  Icgereté.  A fa  place  l’empereur  mit 
un  moine  nommé  Léonce  ; après  avoir  alTuré  par 
ferment  publiquement  fur  fon  tribunal,  qu’il  ne  le 
connoilTpir  point  auparavant  ; mais  que  la  làinte 
Vicrgc'lc  lui  avoit  montré  de  nuit , lui  failànt  con- 
noître  Ipn  mérité,  là  figure  & le  lieu  où  il  demeu- 
roit.  Mais  nonobllant  les  loüanges  qu’il  lui  avoit 
données,  le  rcprelèntant  comme  un^omme  divin, 
il  ne  le  lailTa  pas  un  an  fur  le  fiege  de  CP.  & en  119J. 
il  y transfera  Dofithée  de  Jerulàlem.  • 

Or  comihcil  fçavoit  que  cette  tranllation  ttoit 
contre  les  canons  ; il  confulta  artificieüfemcnt 
Théodore  Balfamon  patriarche  Grec  d’Antioche, 

Mmmmij 
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qui  rcfidoitàCP.  & éroic  le  plus  habile  jurilcon- 
An.i  1^4.  L‘empereur  Payant  pris  en  particu- 

lier,lui  dit  avec  de  grandcs>démonftrations  de  dou^ 
leur,  il  eft  bien  trifte  que  l'cglife  foit  reHcmcnt  dé- 
pourvue d’hommesdiftin^uez  parla  fcicnce&  par 
la  vertu  meme  chez  les  moines  ^quenous  nepuif- 
fions  en  trou  ver  un  digne  de  remplir  lerliege  de  CP. 
11  y a long-tems,ajoûta-t’il,que  jevoudrois  vous 
y placer  cornme  une  lumière  éclatante  par  la>fcicn- 
ce  des  loix  ; mais  je  fuis  retenu  par  la  feverité  des 
canons  contre  les  xranflaiions.  Si  par  la  profonde 
connoidance  que  vous  en  avez  vous  pouvez  moi*- 
trer  & perfuader  aux  autres  que  cette  tranflarion 
od  permifè;  je  la  regarderois  comme  un  grand  x- 
vanrage  & ne  differerois  pas  à l’exccutcr.  Théodore 
répondit  que  la  chofe  étoit  faifable  v & depuis  ce 
jour  il  y eux  plufieurs  conférences  entre  les  évêques 
pour  examiner  la  quedion  de  la  trandation,  qui 
futaufii  tôt  jugée  permi le  , l’empereur  en  firun 
decret  ; mais  ce  fut  Dofithéc  qui  fut*  transféré  de 
Jcrufàlcm  à CP.  & Théodore  Balfamon  demeura 
patriarche  d’Antioche. 

Cette  tranflation  deOofithe'e  le  fit  en  11*5)3.  & 
comme  il  étoit.à  CP.  il  fur  intronifé  en  grande 
ceremonie  & avec  une  efpcce  de  triomphe.  Mais 
les  prilats  tr<n^pcz.en  leur  fai/ànt  violer  les  ca- 
nons pour  un  fi-indigne  fujet  ; ne  purent  s’empê- 
cher de  témoigner  leur  mépris,  & tinrent  des  afi 
fcmblées  lècrettes  avec  les  principaux  du  clergé  de 
CP.oifDofithée  fut  traité  d’ufurpatcur  & chaflo 
du  fiegc.  L’empereur  ne  voulant  pas  enavx)jrraf- 


Digitized  by  Google 


Livre  soit ante-quator.2 i fme.  ^45 

• front  le  fit  rétablir , & remettre  cnpoflcüion  ac- 
compagné de  Tes  gardes  pour  le  garantir  de  la  vio- 
lence du  peuple  y a qui  fon  ambition  ravott  ren- 
du odieux.  Enfin  l’empereur  fut  contrain  t de  l’a- 
bandonner j & il  fc  trouva  exclus  de  Tes  deux  fife- 

• ges  ; car  on  avoir  donné  à un  autre  celui  de  Jerufa- 
leni.  Aû  place  on  fit  patriarche  de  CP.  en  11^4. 
Georges  Xiphilin  grand trélbrier  on  fccvophikix, 
de  la  même  églife,  qui  tint  ce  fiege  trois  ans  & dix 
mois.r  * 

C’eft  » ce  patriarche  que  Théodore  Balfamon 
dédia  Ton  commentaire  lur  les  canors.  H y avoir 
long  tems  qu’il  avoir  commencé  cet  ouvrage  & 
lôn  expofition  fur  le  noraocanon  de  Photius  par 
ordre  de  l’empereur  Manuel  Comnene,  &du  pa- 
«riarche  Michel  Anchiale. Théodore éroirnéiCP» 
& dès  lors  nomophilax  & cartophylax,c’eft-à-dirc 
garde  des  loix  & des  chartes  de  fainte  Sophie  , & 
premier  prêtre  des  Blaqucrnes;- mais  il  n’étoit  pas 
encore  patriarche  d’Antioche.  En  cette  expofition 
il  marque  les  loix  qui  étoient  en  vigueur  de  /on 
tems,  & celles  qui  croient  abrogées;  n’ayant  pas 
été  mifes  dans  les  Bafiliques  compofées  après  la 
mort  de  Photius,  qu’il  nomme  toujours  rrcs-/aint 
patriarche.  Il-  montre  au/ü  on  quel  endroit  des  Ba- 
filiques fc  trouvent  les  loix  que  Photius  cite  félon 
les  titres  du  code  & du  digefte  ; il  te  four  les  antino- 
mies , ôc  ajoûte  les  décifions  des  conciles  on  des 
empereurs  iurvenucs  depuis  les  Bafiliques. 

Sur  le  texte  de  Photius  qui  dit  que  GP.  a les 
privilèges  de  l’ancienne  Rome  , Théodore  pour 
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me  J Métrophanequi  en  e'roit  alors  évccjue  prit  le  

titre  d’archevêque.  C’cftpourquoi  le  premier  con- 
cile  oecuménique  , il  veut  dire  le  premier  de  CP. 
lui  donna  des  privilèges  de  l’ancienne  Rome,  com-  s»?./.xvim, 
me  ^nt  la  nouvelle.  Ceque*le  concile  de  Trul- 
le  «infirmé,  déclarant  le  fiege  de  CP.  le  fécond 
après  celui  de  Rome,  & mettant  enfuite  ceux  d’A- 
lexandrie, d’Antioche  & dejerufalem.  C’eft  pour- 
quoi les  évêques  de  ces  grands  fiegcs  font  ainfi 
honorez  par  toute  la  terre  jufques  à prefent.  Car 
encore  que  le  pape  de  l’ancienne  Rome  ait  été' re- 
tranché des  églifes  , c’eft  fans  préjudice  du  bel  or- 
drcétabli  par  les  canons.  Nous  ne  voyons  point  de 
quelle  autorité  ni  par  quel  decret  avoir  été  fait  ce 
prétendu  retranchement  ,&  c’eft  ici  le  premier  té- 
moignage que  j’en  trouve  , & la  première  preuve 
formelle  du  fchifmc  des  Grecs.  Or  on  ne  fçait 
point  la  datte  de  cet  écrit , & Théodore  a vécu 
julqucs  à la  prife  de  CP.  par  les  Latins.  Il  ajoute  y 
peu  après  que  cette  féparation  lui  déchire  le  cœur , 

& qu’il  attend  tous  les  jours*  la  converfion  du 
pape.  - . 

11  s’étend  fur  les  marques  extérieures  de  la  di- 
gniré  des  patriarches,  le  flambeau  qu’ils  failbient 
porter  devant  eux,  l’iiiblt  femé  de  croix  & leurs 
autres  ornemens , dont  il  rapporte  les  figniheations 
rnyfteriîufts..  Il  foutient  que  les  deux  patriarches 
qui  par  les  incurfions  des  Gentils  fon  réduit?  a '' 
refider  hors  de  leurs  fiegcs,  fçavoir  celui  d’Antio- 
che & celui  de  Jerufalem  ne  perdent  rien  pour  ce- 
la de  leur  dignité  & des  honneurs  qui  leur  Ibiu  dûs. 


• t 
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' Il  dit  le  titre  de  patriarche  eft  propre  à re'glilr 
N.  ii<)4*  ^ fuivant  l’ancienne  tradition  , qui  a 

donné  le  nom  du  pape  aux  évêques  de  Rome  & 
d’Alexandrie , & celui  d’archevêque  à ceux  de  CP. 
& de  Jcrufalem , & que  ce  feroit  faire  injure  ^An- 
tioche de  les  nommer  tous  patriarches  j n’éto®||uc 
tous  enfemblc  tiennent  la  place  d’un  feul  chef  de 
tout  le  corps  de  l’églilc , & rcprclehtcnt  les  cinq 
fpns  raflcmblez  dans  la  tête.  Car  il  infifte  fort  jur 
cette  comparaifon. 

^ 11  propofe  enfuite  la  queftion,  pourquoi  l'on  don- 

ne le  titre  d’œcumenique  au  pape  de  Rome  & au 
patriarche  de  CP.  & dit  ; Mais  puifque  le  démon 
de  l’amour  propre  a feparé  le  pape  de  la  compa- 
gnie des  autres  patriarches , & l’a  renfermé  dans 
les  bornes  étroites  de  l’Occident>  & que  le  patriar- 
che de  CP.  ne  le  parc  d’aucun  des  privilèges  du 
pape,&  ne  prend  point  dans  les  fouferiptions  le 
■titre  d’œcumenique;  je  laifle  cette  queftion  com- 
me inutile,  de  je  réponds  à ceux  qui  ofentfoutenir 
qu’on  doit  refuftr  les  honneurs  de  patriarches  à cc- 
f.  4JI.  lui  d’Antioche  & à celui  de  Jcrufalem.  Cardifent- 
ils , il  eft  ordonné  par  les  canons  de  ne  pas  me- 
me compter  pour  évêques  ceux  qui  ne  s’expofent 
pas  à routes  fortes  de  péril» pour  fe  rendre  à leurs 
fieges  occupez  par  les  barbares  & gagner  la  cou- 
B.  5<-  ronnedu  martyre.  A quoi  il  oppolc  le  trente-fep- 
tjémc  canon  du  concile  de  Trulle  , qui  porte , que 
les  incurfions  des  barbares  ne  porteront  point  de 
préjudice  aux  évêques,  qu’elles  empêchent  de  pren- 
dre pofleffton  des  fteges  ,•  pour  lefqucls  ils  auront 

été 
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été  ordonnez;  & qu’ils  ne  laiflerdnt  pas  de  faire 
valablement  les  ordinations  & les  autres  fonctions 
/cpifcopales.  Il  rapporte aufli  la  conftitution  d’Ale- 
xis Comnene  de  l’an  io»i5.  qui  confèrve  à cesévê- 
i^ues  /n partihus  non-feulement  les  droits  épilcopaux, 
mais  leurs  abbayes  & leurs  penfions.  Il  eft  rcmar- 
xjuable  que  les  Grecs  ne  comptoient  point  le  pa- 
triarche d’Alexandrie  entre  ceux  qui  étoient  dc- 
polTedez  par  les  infidèles  , quoique  toute  l’Egypte 
fût  au  pouvoir  des  Alufulmans;  mais  feulement  les 
patriarches  d’Antioche  & dcjcrulàlem,  dont  les 
jieges  depuis  près  d’un  (kcle  avoient  etc  occupez 
paries  Latins  qui  leur  étoient.  plus  odieux  que  les 
Arabes  ou  les Turcs.Cecifembleaufli  montrer  que 
rant  que  les  Latins  furent  maîtres  de  Jerulàlem, 
le  patriarche  Grec  de  cette  ^ville  demeura  à CP^ 
comnric  celui  d’Antioche. 

L’ernpereur  Kaac  l’Ange  apres  avoir  évite  p!u- 
fieurs  conjurations , qu’il  s’attiroir  par  fa  mau- 
vaife  conduite  , méprilà  les  avis  qu’on  luidonnoit 
contre  fon  frere  Alexis.  Mais  celui-ci  s’étant  fait 
proclamer  empereur,  fit  prendre  Ifaac  à Stagire , oü 
il  s’en  croit  fui , & lui  fît  arracher  les  yeux  ; puis  il 
le  mit  en  prifon , oüon  luidohnoit  du  pain  &du 
vin  par  mefure  comme  au  moindre  particulier, 
liàac  fut  ainfi  dépoiTcdc  le  dixiéme  d’ Avril  1 1P5. 
après  avoir  régné  neuf  ans  & fept  mois , n’ayant 
pas  encore.quarantc  ans.  Il  avoir  fait  bâtir  des  égli- 
Ics  & des  hôpitaux  , mais  aux  dépens  du  peuple 
qu’il  accabloit  d’impofîtions,  &dc$  autres  églilcs 
qu’il  pilloir  pour  orner  les  fîenncs.  Alexis  prit  le 
Tome  XF",  Nnnii 
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lurnom  de  Comnene  comme  plus  iUuftrc  cjuece^ 
An.  n j>  j.  l’Ange , & régna  huit  ans. 

La  même  année  le  pape  CelefVin  accorda  h Ia> 
pricre  du  roi  Richard  & des  prélats  d’Angleterre 
la  légation  en  ce  royaume  pour  Hubert  nouvel  ar- 
chcvêtjac  de  Cantorberi  y comme  il  paroîr  par  fefr 
lettfcs  dattées  du  palais  de  Latran  le  dix-huitième 
Mars,  la  quatrième  année  de  Ton  pontificat  qui' 
cft  l’an  I ipj.  En  cette  qualité  de  légat,  l’archevê- 
que Hubert  vint  à Yorc  le  jour  de  faint  Barnabé 
qui  étoit  le  dimanche  onzième  de  Juin,  & y fut  re- 
çu en  proceflion  par  le  clergé&  même  à la  cathe..^ 
drale.  Le  lendemain  il  fit  tenir  pas  Tes  officiers  les 
afUfes  pour  les  affaires  du  roi , car  il  étoit  grand 
jufticierd’Angletcrrci&  tint  par  lui-même  les  plaids 
de  Chrétienté,  c’eft-à  dire , la  jurifdidbion  cccléfiaf- 
que.  Le  mardi  il  alla  à l’abbaye  de  fainre  Marie 
d’Yorc,  où  il  fur  reçu  procefüonneHctnem  par  les^ 
moines:  puis  il  entra  dans  leur  chapitre  ,•  & for 
leurs  plaintes  de  ce  que  Robert  leur  abbé  ne  pou- 
voir plus  être  utile  à lamaifon  àcaufe  de  fesinfir- 
mitez,  le  légat  le  dépofa  , quoiqu’il  reclamax  Si 
appellât  au  pape.- Les  deux  jours  fuivans c’eft- 
à-dire,  le  mercredi  & le  jeudi , le  légat  tint  un  con- 
cile dans4’églifc  dcfàinr  Pierre  d’Yorc  , où  l’on  ne 
voit  point  d’autre  évêque  que  lui , mais  feulement- 
}edoïén,le  chantre,.  les  archidiacres  & le  chan- 
celier de  la  même  églife  avec  qu9fqucs-  chanoi- 
nes, pref^uc  tous  les  abbez,  les  prieurs  & Icscurcz- 
du  diocefe.  Le  légat  préfidoità  ce  concile  aflis  fu^ 
un  ûege  clovC)  & y publia  douze  canons  ; di- 
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^vifcz  en  dix-huir , <êIon  une  autre  édition.  “ 

On  recommande  premièrement  ce  qui  regarde 
le  (àint  Sacrement  de  faute] , que  le  prêtre  ne  cele-  i. 

i)re  point  la  mefle  fans  avoir  un  homme  lettré  pour 
la  iérvir;  qu’il  porte  lui-méme  la  communion  aux 
malades  en  habk  cléricale  éunt  précédé  de  lumière. 
■Que'le  canon  delà  mciTc  foie  écrit  lifiblcment  & 
•corrcélemenr.  Que  le  prêtre  n’impoic  point  pour 
pénitence  défaire  dire  des  melTes*)  & iè  contenre 
pour  rétribution  de  ce  qui  lui  fera  offert  à la  meilè, 

-fans  faire  aucune  convention.  Il  n’y  aura  au  bap- 
tême que  deux  parrains  & une  marraine, ou  deux 
marraines  Sc  un  parrain.  On  baptifera  les  enfans 
expofez , quoiqu’on  trouve  du  fcl  avec  eux , fans  ' 
craindre  de  réïrcrcr  le  baptême.  Un  diacre  ne  bap- 
tifera , ne  donnera  le  corps  oe  J.  C.  ou  n'impo^ra 
la  pcnitence  qu’en  cas  d’extrême  néceflité.  On 
■croyoit  donc  encore  qu’il  le  pouvoir  faire  en  ce  cas. 

Si  les  titulaires  négligent  de  réparer  les  églifes  & de 
fournir  d’ornemens,  il  y fera  pourvû  par  ordre  du 
légat  fur  le  revenu  des  églifes.  La  juftice.fera  ren-  * 
due  gratuitement  dans  les  caufes  eccleûafliques. 

La  dîme  que  l’on  dit  être  de  precepte  divin,  fera 
prife  avant  les  frais  de  la  moilTon. 

Les  moines  & les  chanoines  réguliers  ne  pren- 
dront point  à ferme  leurs  obédiences , n’iront  point 
en  pèlerinage , & ne  fbrtiront  que  pour  caufe  & en 
compagnie.  Les  reJigicufès  ne  fortiront  de  l’enclos 
du  monaftere  qu’avec  l’abbefle  ou  la  prieure.  Les 
faux  témoins  feront  excommuniez  trois  fois  l’an-  * 
Ote  Qc  dénoncez  tous  le»  dimanches.  Sils  fe  repen^ 

Nnnnij 
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tcnt , on  les  rcnvoycra  à l’évêque  , ou  en  Ton  ab- 
5*  fèncc  auconfefleur  general  du  diocclè  , pour  rece- 
voir la  penifencc.  Par  ce  cortfefTeur  general  j’enrciis  • 

^ le  prêtre  nommé  depuis  penrreneier.  Les  clercs 
concubinaires  publics,  feronr  punis  premièrement 
d’infamie  puis  deibipenfe  de  leurs  fonderons  & des 
fruits  de  leurs  bénéfices.  S'ils  font  feulement  fuf- 
pec^s,  apres  les  admonitions  fccrctcs  & publiques, 
on  leur  impofera  b purgation  canonique,  pour  la-  i 

quelle  on  n’exigera  au  plus  que  douze  perfonnes 
qui  jurent  avec  eux.  Tels  font  les  decrets  de  ce  con- 
cile d’Yorc. 
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Cependant  les  adverlàires  de  Geofroi  archevê- 
que d’Yorc  ne  manquèrent  pas  de  fè  prefenteri 
Rome^  devant  le  page  au  jour  marqué  par  l'évê- 
que de  Lincolne,  c’eft-à-dire,  au  premier  Juin  de  , 
cette  année  i ipy.  afin  de  pourfuivre  leur  aceufà- 
tion  ; mais  Geofroi  ne  s’y  trouva  point,  & les  clercs 
qui  étoiepr  à Rome  de  fà  parr,  proporcrenrfes  cxcu- 
fes;  fçavoir  q ie  le  roi  fon  frère  ki  avoir  défendu  de 
venir,  & qu'il  craignoit  le  mauvais  air  de  Rome 
pendant  l'éré.  Sur  cette  remontrance  ils  obrinrent  Ia 
cafTationdc  tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  l’ar- 
chcvcquc  depuis  l’appel  ; & le  pape  lui  dônna  ter- 
me pour  venir  à Rome  dans  l’odfave  deb  S.  Mar- 
tin. Et  comme  il  ne  comparut  pas  même  alors , 
les  chanoines  d’Yorc  qui  en  étoient  bien  avertis^ 
follicitercnt  laint  Hugesde  Lincolne  de  prononcer 
contre  luifcnfcnce  d’inrerdit  & de  fufpenfe  j mais 
lefainr  prélat  leur  répondit , qu’il  aimeroit  mieux 
être  lüfpcndu  lui- même  que  de  l’avoir  fait.  Les 
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chanoines  çnvoycrenrdonc  à Rome  le  [ laiiidrc  au  “ ^ 

papc*Ccleftiii,  que  l’évêque  & les  autres  ju<r?s  dé- 
léguez  n’cxccutoicnt  point  Lon  mandemenr  ; 6c 
enfin  le  papepreflfé  par  leurs  follicirations , ayant  f.  ^6<^. 
attendu  plus  d’un  mois  au-delà  du  terme  prelcrit, 
prononça  contre  Geofroifa  rcntence;  par  laquelle 
il  le  fuTpendit  de  Pufage  du  pallium , de  toute  fonc- 
tion épifcopale  , de  l’adminifiration  du  Ipiriruel 
6c  du  temporel,  6c  de  la  provifion  des  bénéfices 
de  Péglife,  6c  de  la  province  d’Yorc.  Le  pape  raan-  e;,.,,., 
da  à l’évêque  de  Lincolne  6c  aux  deux  autres  com-  f- 
mifiaires  de  dénoncer  cette  rtirpenfe  par  tout  le 
diocefe  6c  b provirtee;  bifant  defenfe  à tous,  railt 
clercs  que  laïques,  de  répondre  à l’archevêque  ou 
à lés  ôf!ici'crs,  foir  pour  le  temporel,  pour  lefpi- 
rirucl , jufques  à ce  que  le  pape  en  eût  autrement 
ordonné.  Commettant  cependant  Simon  doyen 
d'Yorcave.'lè  confcil  deschanoines  refidens  pour 
le  jugcme.nt  des  caulcs  eccleliadiques  j 6c  confir- 
mant au  fiirprus  le  pouvoir  des  commiflaircs.  Le 
pape  a'oùtc  ;Nous  Vous  ordonnons  encore  de  dé- 
clarer nulle  l’excommunication  publiée  par  Parchc- 
vC-que  contre  quelques  chanoines  6c  autres  depuis- 
PappcI  inrerjettéà  nous,  à !;rt;harge  fourcfois  que 
vous  abfbudrcz  ces  pcrfbnnes  par  l’autorité  du 
S.  fiege  ,pour  plus  grande  fureté:  ad  majerem  catt- 
kLtm.  C’eft  la  première  fois  qire  j’ai  remarqué  cette 
forme  d’abfolution,  nommée  par  nos  praticiens  , 
ablolurion^à  taurcle.  Le  pape  écrivit  fiirlemêrnc 
fiijet  au  clergé  6c  au  peuple  de  la  province  d’Yorc, 

6c au  doyen-Simon  en  particulier;  Ôc  ces  trois Ict- 

N n n n iij 
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rrcs  font  datrées  du  même  jour  vingt- troinéme 
Décembre  i * 

Qiicique  tems  après  un  clerc  de  farchevêque 
d’Y orc’nommé  Raoul  de  Vigetor,  étant  tombé  ma^ 
iadcà  Rome  , Se  Te  voyant  à rextremite' , confcflà 
devant  le  pape  CclcRin  Se  tous  les  cardinaux,  qu’il 
avoir  fait  expédier  en  cour  de  Rome  plufieurs  let- 
tres fauffes  , tant  pour  l’affaire  de  l’archevcque  fou 
maître  que  pour  la  ficnne,  & qu’il  les  avoir  déjà 
envoyées  en  Angleterre.  C’eft  pourquoi  le  pape 
donna  commiffionà  Hubert  archevêque  de  Can- 
torberi , de  retenir  les  lettres  qu’il  trouveroit  con- 
traires à la  juftice  touchant  l'affaire  de  rarchevêque 
d’Yorc.  Ûn  trouva  à Londres  un  clerc  chargé  de 
ces  lettres  dt  de  poifon  pour  faire  périr  Simon 
doïen  d’Yorc,  & quelques  autres  chanoines;  le  poi- 
fon fut  brûle  publiquement  & le  porteur  mis  en 
prifon  : & les  adverîàires  de  Geofroi  archevêquç 
cfYorc  le  chargèrent  encore  de  crime. 

Vers  laS.André,c'efl-à-dire , la  fin  de  Novem- 
bre I ip. 5.  l'empereur  Henri  tint  àVormes  une  dicte 
avec  les  prélats  & les  feigneurs , dans  l’églife  cathé- 
drale pendant  huit  jours.  Là  fe  trouvèrent  le  car. 
clinal  Grégoire  légat  du  pape  Celcftin  envoyé  pour 
prêcher  la  croifacTej&  les  plus  éloquens  de  l'af- 
iêmblée  parlèrent  aufl'i  chaque  jour  fur  le  même 
fil  jet  ; ûc  fi  efficacement  qu’un  grand  nombre 
de  prélats , de  feigneurs  & d'autres  braves  gens  (è 
croifèrent.  L’empereur  vouloir  auffi  prendre  la 
croix  J mais  on  lui  reprcfènra  qu’il  étou  plus  avan- 
tageux pour  l’entrepriiè  même  qu’il  demeurât 
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cficz  lui,  & qu’il  pourvût  à la  fublîftancc  de  l’ar-  ‘ 

méc  des  croiîèz  & aux  recrues.  Ainfi  on  préparoit 
une  grande  croifadcd’Allemans  & d’italiens. L’cm- 
pcrcur  envoya  en  FotHllc  à Conrad  évêque  de  Virl-  ^ ^ ^ ^ 
bourg  Ton  chancelier,  qui  y éroic  pour  les  affaires  rTî. 
de  l’empire  } & lui  manda  de  travailler  avec  rout  le 
foin  poffible  à tenir  toutes  choses  prêtes  pour  l’an- 
née.fuivante  : l’argent les  viVres  Ics  vaiffeaux. 
L’empereur  pafli  liii-mcmecn  Fouille  pour  y don- 
ner fes  ordres  -,  mais  la  guerre  qu’il  fut  obligé  d’y 
{bûtenir  le  détourna  de  la  croifade. 

Tancreie  roi  de  Sicile  perdit  fur  la  f n'  de  l’an-- 
n;e  iij)3.  Rog  r/ôn  filsaîné, qu’il  avoir  faitcou- 
ronnenoi,  & fit  couronnera  l'a  place  Guillaume  »'•  r**/* nj-v  «• 
fon  fécond  fils.  Mais  Tancrede  ne'furvccut  pas 
long-rems  à cctre  perte  } & étant  tombe'  malade 
d’üfffiéfion  , il  mourut  avant  le  mois  de  Mai  de 
l'an  11P4.  laiflantpour  fucceffeur  Guillaume  Hl. 
encore  enfant.  L’empereur  Henri , qui  avoir  tou- 
jours regardé  Tancredccomme  ulurpatcur , entra’ 
l’cté  même  en  Fouille,  palTà  en  Sicile  où  il  le  fit 
reconnoftre  roi , & fut  couronné  à Palcrmc  ledi-  R*i.  duh:  t- 
manche  vingr-rroificme  d’Odobre.  Ainfj  finit  le 
règne  des  Normans  en  Sicile,  après  avoir  duré  cent  ^ 
ans  depuis  la  conquête  du'eomte  Roger,  & ti  cntc- 
quatre  depuis  que  Roger  IL  prit  le  tiiiv  de  roi.  A 
Noël  l i 04.  l’empereur  tint  une  cour  generale  à Pa-  , 

I y ‘I  r ^ a I ,.•!  n I 0R. 

lame, OU  il  fit  arrêter  la  reine  Sibilc  veuve  de  ns-t- 
Tancrede  le  jeune,  Guillaume fi>n  filsS  pliificurs’ 
autres  tant  évêques  que  comtes,  qu’il  acculbir  de 
frahilbn  5 dont  H fit  aveugler  les  uns  ^brûler  ou 
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pendre  les  aurres  , & envoya  les  autres  en  exil  en 
Allemagne.  L’empereur  y revint  lui-même  l'année 
fuivante  119  y.  emmenant  Sibille  & fon  fils,  qu’il 
tint  l’un  & l’autre  en  prifon  perpétuelle  }&  fit  cre- 
ver les  yeux  au  jeune  prince. 

Ce  qui  cxcitoit  le  pape  Celeftin  à faire  prêcher  la 
croifade.,  croit  la  mortdcSaladin  arrivée  à Damas 
le  rrei2iémc  jour  de  Mars  i r 9 j • En  parlant  de  ce 
prince  & de  ce  qui  arriva  de  ibn^temsen  Orient,  • 
j’ai  rapporté  plulieurs  faits  qui  ne  le  trouvent 
point  dans  nos  auteurs  Latins  , & j'ai  cité  fa  vie 
manuferite  compolée  il  y a pluficurs.années  par 
Monlieur  l’abbé  Renaudot  fur  les  auteurs  orioi- 

O 

naux,  la  plupart  Arabes  & manuferits;  entre  au- 
tre fur  la  vie  deSaladin  écrite  par  Hamadfon  fecre- 
taire.  L’auteur  n’a  pas  jugé  à propos  de  donner 
encore  au  public  cet  ouvrage  Ci  curieux  *,  mais  il  a 
bien  voulu  me  le  communiquer , enconfidcration 
de  Tutilité  publique  & de  votre  ancienne  amitié. 

Quand  on  eut  appris  en  Italie  la  mort  de  Saladin  &; 
ladivifîon  quis’étoitélevéeeTtrc  fes  enfans  & fon 
frere  , on  crut  qua  jamais  les  Chrétiens  n’auroienc 
une  occafion  plus  favorable  de  reprendre  J trulâlcii) 

& lereftcde  la  terrelàintc.Le  pape  envoya  pour  cç 
Tu  jet  deux  cardinaux  en  France  , oü  il  y eut  unç 
grande  multitude  decroifezj&  ilefl:  à croire  qu’il 
écrivit  aux  prélats  des  autres  royaumes  co.mme  il 
lit  à Hubert  de  Cantorberi  & aux  évêques  d’An- 
gleterre } leur  mandanr  de  prêcher  la  croifade  aux 
conditions  ordinaires  d’indulgence  & de  protec- 
tion du  faintfiege,  & d’exhorter  le  roi  à y envo}  cr 

ifs 
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ics  fujeis.  Et  comme  rarchevêquc  de  Cancorberi 
a.vcrtir  le  pape  que  plufieurs  croilèz  manquoient  à 
leur  voeu, quoiqu’ils  puflTent  l’executcr3  & que  d’au- 
tres ne  le  pouvoient , foit  par  pauvreté,  maladie  , 
ou  autrement  : le  pape  lui  ordonna  de  contraindre 
ceux  qui  le  pouvoient , à'accomplir  leur  vœu , par 
cenfuresecclefiaftiques.  Quant  à ceux , ajoute- t’il , 
qui  /bnt  retenus  par  pauvreté  ou  maladie , vous  leur 
permettrez  de  demeurer , en  leur  impofant  une 
pénitence  convenable } à condition  de  partir  aufïi- 
tôt  .qu’ils  le  pourront.  Et  pour  ceux  à qui  il  cft  ab- 
folumcnt  impoflîbled’y  aller  en  perfonne,  à caufe 
de  leur  mauvailc  fântc  , ils  cnvoycront  à leurs  dé- 
pens une  ou  plufieurs  perfonnes  fuivant  leurs  fa- 
cultez;  pour  faire  le  fervice  de  J.  C.  pendant  une 
année  ou  plus  à votre  diferétion.  La  lettre  cft  du 
douzième  de  Janvier  1 1 ^6. 

En  Eipagne  Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille  excité, 
par  Martin  archevêque  deTolede  qui  commandoit 
ics  troupes,  preftâ  tellement  les  Mores , qu’ils  ap« 
pelle^cnt  d’Afrique  à leur  fccours  l’Emir-Almou- 
menin,ouprincedesfidcles,  Jacob  chef  des  Almo- 
hades  refidant  à Maroc.  Il  pafta  en  Eipagne  avec 
une  armée  knmenfe,  & défit  les  Chrétiens  à la  ba- 
taille d’Alarcos  vers  la.Sicrra  Morcna,le  dix-hui. 
tiéme  de  Juillet  i i^5.del’hereElpagnole  n)  3.de 
i’hegire  ^ p i .Le  roi  Alfonfe  ne  vouloir  pas  furvivre 
à la  défaire  ; mais  il  fiit  làuvé  malgré  lui  par  les 
fiens , & fc  retira  en  France.  On  croit  que  cette 
défaite  fut  l’oocafion  pour  laquelle  le  pape  Cclefi 
l.in  envoya  en  Efpagnc  le  doélcur  Michel , notaire 
Tome  XK  Oooo 
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de  l’cglifc  Romaine , en  qualité  de  légat. 

An.i  i5>5-  jj  ^ Montpellier,  où  il  tint  un  concile 
i^”o.  SArec  plulâeurs  prtlatsdc  la  province  de  Narbonne 
au  mois  de  Décembre  de  la  meme  année  i igy.  & 
de  leur  conlentemcnr  y publia  les  reglcmens  fui- 
vans.  On  obfervera  la  paix  ou  trêve  de  Dieu , feloa* 
les  anciens  decrets  y & le  légat  ajoute  cette  clause 
remarquable.  Que  les  lujets  de  celui  qui  rompra  la- 
paix  ,.(cront  ablous  du.lermcnrdc  fidelité  qu’ils 
mtu  lui  ont  fait.  On  excommunie  les  pillards  Arra- 
gonois  & leurs  maynades  ou  compagnies  , avec 
ceux  qui  leur  donnent  retraite  ou  protection.  On 
• donne  ce  privilège  à ceux  qui  marcheront  en  Ef- 

pagne  contre  les  infidèles , qu’ils  lont  déchargez 
eux  & leurs  cautions  des  ufures  qu’ils  ont  promi- 
fes  faivant  un  decret  du  pape  Grégoire  VIII.  en  fa- 
veur de  lacroifade  pour  Jerulàlem;  & ils  peuvent 
même  répéter  les  u Rires  qu’ils  onr  payées^ 

On  recommande  la  sûreté  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voyagent  fans  armes,  particulièrement 
pèlerins..  L’églilc  prend  Ibus  fi  protection  les 
Juifs  ou  autres  infidèles  conycnis , pour  empêcher 
qu’on  ne  leur  falFe  aucun  tort  en  leurs  biens.  On 
recommande  aux  clercs  la  modeftic  en  leurs  habits 
la  frugalité  dans  leurs  tables,  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu  , principalement  en  ce  temps , dit  le 
«oncilc,  oùles  Sarrauns  font  les  maîtres  de  latcrrc 
feinte  y8c  ravagent  l’Efpagnc  plyscrucllemenrqu’à; 
l’ordinaire.  On  confirme  l’excommunication  pro- 
noncée contre  ceux  qui  avoient  pris  & rançonné 
Raimond  évêque  de  Lodeve.  Et  parce  qu’il  y avoit 
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des  hérétiques,  c’cil  à-dire,  des  Albigeois,  en  plu- 
/icurs  endroits  de  U province^  on  lailTc  à la  dilcre- 
tion  des  évêques  d’uler  des  interdits  comme  ils  ju- 
geront à propos,  de  peur  que  les intadits generaux 
& de  longue  durée  ne  donnent  occaiion  à ces  here- 
fiqu;^  de  iéduire  les  Htnples.  On  commençoità  re- 
conne^e  rinconvenient  de  ces  interdits  inconnus 
à la  bonne  antiquité  -,  qui  laiiïànt  le  peuple  iàns 
excxcice  de  vraye  religion,  l’cxpofoient  à U tenta- 
tion d’en  prendre  une  faufle.  ^ 

Cependant  le  pape  Celeftin  ayant  appris  com- 
ment le  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ingcburgc , 
avoir  été  déclaré  nul  *,  & touché  des  plaintes  du  roi 
de  Danncmarc  frère  de  cette  princelTe , envoya  en 
France  deux  légats , Melior  prêtre  cardinal , & Cen- 
cio  foudiacre , qui  étant  arrivez  à Paris  y aifemble- 
rent  un  concile  de  tous  les  évêques  ÔC  les  abbez  du 
royaume  > pour  examiner  la  validité  de  ce  mariage  ; 
mais  la  cratiHc  les  ayant  empêché  d’agir  avec  liberté, 
leur  légation  fut  fans  effet.  Après  leur  retour  le  pa- 
pe écrivit  à Michel  archevêque  de  Sens , le  plai- 
gnant qu’avant  de  décider  une  affaire  de  cette  im- 
portance, on  n’eût  pas  confulcé  le  fatnt  fîegc  ; quoi- 
qu’on doive  lui  rapporter  toutes  les  caufes  majeures 
fuivanr  la  maxime  établie  par  les  canons, & tou- 
jours obfcrvéc  par  l’églifc  Gallicane.  Il  cite  l’exem- 
ple du  mariage  de  Lothairc  & de  Thictbcrgc  î ic 
continue  ainfi  :Nous  avons  exhorté  le  roi  Philippe 
par  le  foudiacre  Cencio  envoyé  exprès , & par  nos 
lettres , à traiter  maritalement  la princcfTc  fbn  épou^ 
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fe , fans  écouter  les  mauvais  confcils  ; mais  il  nV 
pas  reçu  ce  légat  avec  la  dévotion  convenable.  Cêft 
pourquoi  ayant  égard  à l’aâre  public  qui  nous ‘a  ère 
envoyé  par  rarenevêque  de  Lunden  & fes  fufFra- 
gans , touchant  la  généalogie  de  la  prmceflic  & la 
commune  renommée  ; nous  calTons  & annulions 
de  l’avis  de  nos  frères , cette  lèntcnce  de  Avorcc 
rendue  contre  la  forme.de  droit;  vous  mandant 
& ordonnant,  que  fi  le  roi  du  vivant  de  cette  prin- 
célTc  , en  vouloit  époufer  une  autre , vous  Kii  défen- 
diez exprellément  de  notre  part.  La  datte  eft  du 
treiziéme  de  Mars  upc.  mais  le  roi  Philippe  ne 
lailTâ  pas  d’époufer  la  même  année  au  mois  de  Juin 
Marie  fille  du  duc  de  Meranie  & de  Boheme. 
Ingeburge  s’en  plaignit  au  pape  Celeftin  par  une 
lettre  ou  elle  dit , qu’il  y a trois  ans  que  Philippe 
l’a  époufée  & qu’il  la  retient  en  prifoti  dans  un 
château  ; mats  Celcflin  ne  fit  plus  de  pourfuites  fur 
ce  fujet } foit  qu’il  le  fût  relâché,  foie  que  fbn  grand- 
âge  & le  peu  qu’il  vécut  depuis,  ne  lui  permiHènt 
pas  d’agir  plus  vigoureufement. 

La  même  armée  le  onzième  de  Septembre  Mau- 
rice évêque  de  Paris  mourut  après  avoir  rempli  ce 
fiege  trente. fix ans.  Céroir  le  pere  des  pauvres, 
entre  les  grands  biens  qu’il  fir,  il  fonda  quatre  ab- 
bayes dans  fon  dioede  ; deux  de  chanoines  régu- 
liers Hcrivaux  & Hcrmieres,  deux  de  filles , Hiere 
& Gif.  11  laifiâ  aux  pauvres  tour  ce  qu’il  avoit  en 
fonds  de  terres.  Et  comme  il  étoit  informé  que 
-de  fba  tems  pluficurs  fçavans  doutoienc  de  Ix  ru- 
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forreilion  des  corps , il  fit  écrire  fur  un  rouleau  T ; 

ce  fameux  paflfàgc  de  Job: Je  Içai  que  mon  redem-  ‘ 
pteur  cft  vivant  , & qu’au  dernier  jour  je  me  lèverai  *'*■  m 

de  terre  , & le  refte.  Il  ordonna  en  mourant  que 
l’on  mît  for  là  poitrine  ce  rouleau  étendu  : afin  • 

que  tous  les  hommes  de  lettres  qui  viendroienr*à 
Ks  funérailles , fufient  confirmez  dans  la  foi  de  la 
refurredion.  il  fut  enterré  à S.  Viélor  au  milieu 
du  choeur. 

Son  fuccefleuT  dans  le  fiege  de  Paris  fut  Eude»  • 
fils  d’Archambaud , feigneur  de  Sulli , & frere  do' 

Henri  archevêque  de  Bourges.  Pierre  de  Blois,  qui 
étoit  alors  en  Angleterre  , écrivit  ainfi  fur  cette 
sleéfion  à l’abbé  de  Glocefire , qui  lui  avoit  de-' 
mandé  ce  qu’il  enfçavoir  : Après  la  mort  de  Mau^ 
rice  , le  chapitre  de  Paris  délibéra  fur  le  choir-  du 
fucccflcurr  il  y avoit  plufieurs  vieillards , qui  de- 
puis long-tcms  #\’oknt  amaflç  de  l'argent  pour 
l’employer  en  cette  occafion  , & qui  par  leurs 
agents  faifoient  des  propofittions  honteufes  ; mais 
cette  fàge  compagnie  éluda  leurs  artifices,  Sechoifie 
fout  d’une  voix  & malgré  lui  Eudes  le  chantre  de 
Bourges.  Je  l’ai  connu  à Paris  & chéri  tendre- 
ment pendant  le  tems  de  fes  études  : où  l’onc- 
eion  fpiriruclle  Pinftruifoit  plus  que  les  leçons  de 
fcs  maîtres^  Son  précepteur , qui  étoit  mon  difei- 
plc  , m’a  fouvent  rapporté  avec  quel  foin  , quelle 
dévotion  & quel  fccret  il  s’appliquoit  des- lOrs-, 
tout  jeune  qu’U- étoit , aux  oeuvres  de  pieté , par- 
nculicremUlît  à l’aumône.  Ayant  atteint  l’âge  de 
puberté  il  alla  à Rome , dans  le  temps  que  Gre- 
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:66i  l^ISTOIRE  Eccxisiastiqvï:. 
goirc  VIII.  lucccda  à Urbain.  J’y  étois  alors, & )C 
vis  avec  plailtrque  le  pape  & les  cardinaux  lui  ren- 
dirent des  honneurs  peu  inferieurs  à ceux  des  évê- 
ques. S’étant  conlcrvé  des  l'cnfitncc  dans  une  gran- 
de pureté  , il  travailla  pendant  la  force  de  là  jeu- 
•nefteà  rt  primer  l’inlblcnccde  la  chair-,  par  les  veil- 
les , les  jeûnes  & les  dilciplines.  Il  diftribuoit  aux 
pauvres  un  grand  revenu  qu*il  avoir  en  Angleterre, 
& entretenoit  trois  éçolicrs  pauvres , maisftiidicux 
& vertueux.  Depuis  qu'il  eft  làcré  évêque,  on  dit 
pubiiqucmentqu’ils’applique fans  rclàcheà  (es  de- 
voirs. 11  eft  frere de  l’archevêque  de  Bourges,  def- 
cendu  de  princes  très- illuftres}  parent  d’uncotédu 
roi  d’Angleterre,  & de  l’autre  encore  plus  proche 
parent  du  roi  de  France. 

L’annceluivante  mourut  Pierre  le  Chantre 
doilcur  fameux  par  là.  Ickncc  & là  vertu.  Il  avoic 
été  chantre  de  l’églilè  de  Paris  j dont  le  lürnom  lui 
eft  demeuré  > mais  la  derntere  année  de  là  vie  il  fe 
retira  daas  l’abbaye  de  Long  pont , ordre  de  Cî- 
teaux  diocefede  Soiflbns , où  il  mourut  avant  la  fin 
de  Ion  noviciat.  Il  laillà plulieurs  ouvrages,  dont 
il  n’y  a que  la  fomme  d'imprim.ée.  Quoiqu’il  fut  ua 
des  plus  célébrés  théologiens  de  Ibn  tems  , il  n’a  pas 
été  luivi  tourefob  dans  une  opinion  qu'il  avoic  de 
l’euchariftie.  C’eft  qu’il  croyoir  que  la  conlccration 
des  deux  cfpeces  étoit  indivillbîe  ; & que  le  pain 
o’étoit  changé  au  coeps  de  Jefus-Chrift  qu’après  la 
confécration  du  vin.  D’où  il  s’enfuivoir,  que  G le 
prêtre  mouroit  fubicemcnc  après  la  dhilt^ration 
du  pain , il  o’y  avoit  rien  de  fait , & li  après  la 
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confvcration  du  calîcc  il  s’appcrccvoit  qu’il  n’y  eût 
que  de  l’eau , il  devoit  recommencer  & confacrer 
les  deux  efpeces. 

Celàirc  d’Hciftcrbac  moine  de  Cîteaux,  qui  vi- 
voit  dans  le  meme  cems,  attribue  cette  opinion  à 
Pierre  le  Chantre  & à (es  iè^areurs;  mais  il  dit  que 
iüivant  la  coutume  de  fon  ordre , on  étoit  obligé 
de  croire  que  la  confccratiorr  de  chaque  efpccc  fc 
foifoit  feparémenr.  Car  ,-ajoûtc-t’il , fi  après  la  be- 
uediânon  du  pain  il  ne  fc  trouve  point  de  vin  danr 
le  calice  , nous  ne  la  répétons  point , mais  feule- 
ment celle  du  calice.  Cette  queftion  n’auroir  pas 
eu  lietiK  Tufage  eût  été  dès-lor«  d’adorer  & élever 
l'hoftic  avant  la  confécration  du  calice  :aufli  n’ai- 
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je  trouvé  jufqu’ici  aucun  veftige  de  cette  céré- 
monie ; & on  peur  croire  qu’elle  a été  introduire 
pour  empêcher  qu’on  nedoiirât  à l’avenir  de  la  con- 
verfion  du  pain  au  corps  de  N.  S.  avant  celle  du 
vin.  Toutefois  Jacques  de  Vitri  qui  mourut  l’an  mjtan.r.ti,. 
î-2i?4;=  en  parle  comme  d’une  coûtume  déjà  éfabli.c 


dans  l’e'glife. 

• Philippe  de  Dreux  éveque  de  Beauvais  y petit-fils  i-t. 

du  roi  Loiiis  le  Gros,  avant  plus  d’égard  à fa  nait  iippViviluede 


* é I C m ‘ * — 

Émcc  <^u’à  fa  profcflîon,  ^toir  un  prclat  guerrier. 

*11  fut  pris  par  les  Annlois  au  mois  de  Mai  r i •>€.  dans  î.**';  f 
une  courlc  que  nr  le  comte  de  Morrain  avec  le  j»- 


chef  des  Brabançons.  Car  ils  vinrent  piller  jufqucs 
aux  porres  de  Beauvais,  & l’évêque  forrir  pour  les 
sepouflèr,  accompagné  de  plufieurs  nobles  & du 
peuple  aimé.  Peur  être  croyoir- il  pouvoir  pren- 
dre les  armes  contre  ces  Brabançons  ennemis  pu- 
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>'■■■-  blics  & excomnaunicz  au  contilc  de  Latran  fous 
. An.  I ipy.  ^icjaodrp  Ij[.  {[  fut  pris  & traité  durement  dans 
i”"|‘  ii  prifon  ; & il  s’en  plaignit  au  pape  Celeftin  par 
Av  r 77*«.  une  lettre  dont  il  chargea  l’évêque  d’Orléans  fon 
lo  onc.t.i77f-  ^ ^ avoit  éce  précédée  de  pluTieurs  autres. 

Il  ne  manque  pas  d’-y  relever  la  circonllance  des 
Brabançons  employez  par  le  roi  d’Angleterre  ; 2c 
prérend  que  ce  prince  a encouru  lcs.cenfures  ecclc- 
fiaftlques  en  le  faifàac  prendre.  Il  en  demande  judi.. 
ce  au  pape  & lui  fait  entendre  que  s’il  ne  la  rend  , il 
*ftS‘  fe  rendra  lui-même  complice.  Ec  pape  lui  répondit, 
qu’il  n'a  voit  que  ce  qu’il  méritoit , pour  avoir  vou- 
' lu  faire  le  guerrier  contre  le  devoir  de  â|(||^ofel- 

fion , 2c  avoir  pris  part  à la  guerre  injufte  qiïc  le  roi 
7.  Er»»ÿ.  f.  de  France  faifoit  au  roi  d’Angleterre , pendant  qu’il 
écoit  ablènt  pour  la  croilàde.  Je  ne  laide  pas , ajoû- 
te-t’il , d’écrire  en  votre  faveur  au  roi  d’Angleterre  ; 
mais  je  ne  puis  en  cette  occadon  que  le  prier , 2c  non 
lui  rien  commander.  Le  roi  Richard  ayant  reçu  U 
lettre  du  pape,  où  il  le  prioit  de  délivrer  fon  cher 
frere  l’évêque  de  Beauvais , lui  envoya  la  cotte  dç 
mailles , avec  laquelle  le  prélat  avoir  été  pris,  2c  lui 
• «n.  xxni.  ji.  fit  dire  : Voyez  u c’eft  la  robe  de  votre  frere  : fai.- 

fànt  allulion  a une  parole  de  l’écriture , fuivant  l’u> 
Tage  du  tems.  L’évêque  ne  fut  délivré  qu’en  1 202;. 
la  llxiéme  année  de  là  prifon. 

Lxi.  Les  croilèz  Allemands  le  trouvèrent  en  H grand 
nombre  qu’ils  comporetfor  trois  armées  ^ dont  la 
première  que  commândoit  Conrad  archevêque  de 
ow  ks.BUf.  Marencc  alla  par  terre  à C.  P.  2c  dc-là  par  mer  à 
' R,itr.f.77i.  Tyr  j la  féconde  s’embarqua  d’abord , côtoya  la 

France 


Digitized  by  GoogI 


L IVR-E  SOIXANTE-QÜ  ATOR2  I E ME. 

France  & Efpagnc,  prit  en  pallànt  furies  Maures  ' ■■ 

Silvesen  Portugal  & la  ruina  , puis  Ce  rendit  parle  ^^^7- 
détroit  enPalcftine  à Acre.  La  troifiéme armée,  qui 
étoit  la  plus  forte,  fuivit  l’empereur  Henri  en  Italie, 
pour  achever  de  lui  Ibumettre  la  PoUille  & la'Siv.ile  : 
après  quoi  il  envoya  au  Levant , fous  la  conduite 
de  Conrad  évêque  de  Virfbourg  Ion  chancelier, 

, Cette  flotte  arriva  au  portd’Acre  le  vingt- deuxié-  • 
xne  de  Septembre  iip^.  Mais  le  .chancelier  s’arrêta 
en  l’iflc  de  Chipre  , pour  en  couronner  roi  Gui  de 
Lufignan  ; qui  pour  montrer  qu’il  ne  dépendoic 
plus  de  l’empereur  de  CP.  avoit  demandé  avîc  em- 
preflement  à l’empereur  d’Allemagne  de  lui  en- 
voyer la  couronne.  Il  reçut  donç  le  chancelier  avec 
^rand  honneur  & le  retint  long-  tems  après  quoi  le 
prélat  fe  rendit  à Acre.  , 

Cependant  Leon  ou  I ivAn  roi  d’Armenie,  pour 
s’attirfcr  le  (ècours  des  croifez  envoya  aux  feigneurs 
des  ambaflâdeurs , avec  des  preicns  ôc  des  lettres , 
par’lefquelles  il  déclaroit  qu’il  étoit  prêt  de  fe  Ibû- 
mettre  à l’empereur,  s’il  vouloir  lui  faire  l’honneur 
de  lui  envoyer  la  couronne  qu’il  défiroit  depuis 
long  tcms.  D’abord  on  deftina  le  chancelier  à cette 
ambaflàde  ; mais  comme  il  étoit  à Barut , on  y en- 
voya l’archevêque  de  Mayence  , qui  couronna  le 
roi  d’Armenie  au  nom  de  l’empereur  Henri.  U fit  rnnt.  m.  r.it^ 
plus  ,&  travailla  parfes  inftrudiions  à ramener  ce 
prince  & tous  les  fujers  à l’obéiflance  de  l’églilè 
Romaine, ,&baptilà  Rupin  fon  petit  neveu, fils  d’A- 
lis  fa  niece , & de  Raimond  prince  d’Antioche.  Il 
réconcilia  même  ce  prince  avec  le  roi , Ôc  appaifii 
Xbwf  P P P P 
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- Histoire  Ecclesiastique. 

An.  11^7.  p^yj,  |q^,j  jçyp  divifion  qui  apportoic  un  grand* 
trouble  dans  TégliÆ  d’Orientr 

Quand  les  croifez  Allemans  arrivèrent  en  Pa- 
kftine , ils  Trouvèrent  que  Valcran  comte  de  Lim- 
bourg,  qurétoitatrivc  devant,  avoir  déjà  rompu 
la  treve  que  le  roi  Richard  avoir  faitf  avec  les  Sar- 
radns^  & Safadin  frere  de  Saladin  , qui  avoit  la 
principale  autotitéfur  eux, avoir afTiegé  Jaffa, qu’il  * 
prit  & ruina.Les  chrétiens  toure-fbis  gagnèrent  une 
â»ter  77J-  bataille  près  de  Sidon , & reprirent  pluficurs  vil- 
les î mais  s’etant  attachez  au  fiege  de  Toron , ils  y 
perdirent  beaucoup  de  rems , & levèrent  enfin  le 
fiege  par  la  trahifon  de  quelques  Templiers  &de 
mt.  t.41.  l'éveque  de  Virfbourg , qui  fe  laifTerent  corrom- 
pre moyennant  une  grande  quantité  d’or  , encore 
le  trouva- t’il  faux. 

Les  croifez  Allemans  étant  à Acre,  étoient  extrê- 
mement feandalifez  de  la  vie  dercglée  des  Tem- 
pliers & des  feigneurs  Chrétiens  du  pays  ; & d’ail- 
leurs ils  étoient  perfùadez  que  .ceux-ci  les  trahif- 
fbienc  & s’entendoient  avec  les  infidèles.  Car  ces 
Francs  Levantins  ne  cherchoienc  que  leurs  interets,^ 

(è  contentoient  de  la  côte,  dont  les  terres  font  très- 
^ fertiles , & ne  le  fbucioienrni  de  Jeruftlem  ni  du, 

S.  Sépulcre.  Les  Allemans  donc  fc  feparerent  d'eux, 

& conduits  par  leurs  propres- chef^  eurent  en  di- 
vers rencontres  quelques  avantages  fur  les  infidèles.- 
Enfuitc  dequoi  on  leur  rapporta ,.que  les  Levantins 
de  concert  avec  les  Sarrafinsi  avoienc  réfolu  de  les 
foire  périr  j & que  Henri  comte  de  Champagne  & 

'<  loi  titulaire  de  Jerufalem,  étoit  de  la  confpiration.* 
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^ufïï  les  Alicmans  regardcrcnf-ils  comme  une  pu- 
nition divine  la  mort  funefte  de  ce  jeune  prince.Car 
étant  à Acre  appuié  à une  fenêtre , l*appui  rompit , 
il  tomba  & fe  calïà  la  tête.  Ifabelle  là  veuve  époulà 
en  quatrièmes  nôcesAimeri  deLulîgnanroideChi- 
{)re  , apres  fon  frere  Gui,  & lui  porta  le  titre  de  roi 
dc'Jeruralem.  Les  Allemans  s’étant  feparez,  le  reti- 
rèrent à Jaffa,  qu’ils  s’efforçoient  de  rétablir,  & cu- 
rent  quelque^ivantage  fur  les  Sarrafinsj  mais  quand 
ils  apprirent  la  mort  de  Tempereur  Henri  , & la 
divifion  qu'elle  caulbit en  Allemagne,  ils  ne  fon- 
gerent  plus  qu’à  revenir  au  plutôt  chez  eux.  Ainii 
cette  grande  croifàde  fut  fans  fruit. 

L’empereur  Henri  étoit  retourné  en  Sicile  , 8c 
mourut  à Melünela  veille  de  S.  Michel  vingt-hut- 
tiéme  de  Septembre  i ipy.  extrêmement  haï  de  gens 
du  païs  ,mêmc  de  l’imperatrice  Conftance  fa  fem- 
me , à caufe  des  cruautez  qu’il  avoir  exercées  con- 
tre eux.  Le  bruit  courut  même  qu’elle  l'avoit  fait 
empoifonner.  Il  avok  régné  fept  ans  depuis  la  mort 
de  Ibn  pere.  Comme  il  étoit  encore  excommunié  à 
caufe  de  la  prife  du  roi  Richard,  8c  de  la  rançon 
qu'il  en  avoit  exigée  , le  pape  défendit  de  l'enter- 
rer ,'  & l’archevêque  de  Meflinc  fut  oblige  d’aller  à 
Rome  en  demander  la  pcrmilHon.  le  pape  ne  l’ac- 
corda qu’à  condition  que  le  roi  d’Angleterre  y con- 
fentiroit , & que,  l’argent  feroit  rendu.  L’archevê- 
que de  Meffine  demandoit  encore  leconfentement 
du  pape  pour  faire  couronner  roi  de  Sicile  Frideric 
fils  d^’empereur  Henri.  Le  pape  répondit  qu’il  le 
permettoit  fi  les  cardinaux  y confentoient  ; 8c 

Ppppij 
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LXII. 

Mort  de  H#nH 
IV.  Philippe  Sc 
Otton  roi*  dn 
Romiins. 

ReXW.  f.  jrt. 


S»f.  n.  f. 
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J!,  sud.  MH. 
Ktt.  S.  Cer. 


AuB.  AjvUnS. 
0n.  115^.  . 


hXUl 

B^ilileduNord. 
AjÜ.  AtfuUir.ci, 

0tt  1197.  ifr- 
ncid.  Lui.  l.  y 11. 


^tfS  Histoi  RE  Ecclesiastique.  ' 
pour  ccrtc  pcrmiflien,  on  donna  mille  marcs  d’ari, 
gcnt  au  pape>  & autant  aux  cardmaux.il  fallut  aul- 
fi  que  l’impératrice’  jurât  fur  les  évangiles,  que  Fri- 
dcric  «oit  fils  de  l’empereur  & d’elle.  Ge  petir 
prince  n’avoit  pas  encore  trois  ans , étant  né  le 
vingt-fixicme  Décembre  i ig4.  On  lui  donna  pour 
t.iteur  Ton  onclcPhilippc  duc  de  Suabc  frore  de  l’ehi- 

Ï)crcur  Henri , qui  fut  dû  roi  des  Romains  par  la 
uutc  Allemagne,  & par  la  Poüille^&  la  Sicile ÿ 
maida  balTe  Allemagne  élût  Octon  dur  de  Saxe,  & 
cotte  divifion  dans  l’empire  en  attira  une  grande, 
dans  l’églilè, 

Lamêmcannéc  1197,.  mourut  en  Livonie  Ber.- 
told  fécond,  tvêque  de  Riga.  Après  la  mort  de 
Meïnard  fondateur  de  cette  églilè,  Bcrtold  , dont 
le  mérite  c'toit  connu  de  tout  le  monde  , fut  éli». 
d’un  c-ommun-confcnrcmcntdu  clergé  & du  peu- 
ple ;&  étant  venu  à Brême,  yfnt  làcré évêque.  Oiv 
lui  donna  même  un  revenu  julques  à la  valeur  de 
vingt  marcs  d’argent.  Par  fes  exhortations  quel- 
ques feigneurs  le  croiferent  pour  marcher  contre 
les  infidèles, & quelques eccleliaftiques promirent 
de  les  accompagner  ; mais  comme  il  n’y  avoic 
point  alors  de  croifade  pour  Jerulalcm  , le  pape 
Gdcftin  permit  à ceux  qui  avoient  fait  voru  d y 
aller,  de  fe  joindre  à ceux  qui  .dloient  en  Livo- 
nie, leur  promcttant'la  même  indulgence.  Il  le  fie- 
donc  de  toute  la  Saxe,  la;Vcflphalic&  ia'Frilè,unc 
grande  affen^bléc  de  prélats , de  dercs  , de  cheva- 
liers & de  marchands;  qui  s’ëtanr  pourvusiB- Lu- 
bec  de  va  fléaux d’armes  & de  vivres,  arrivèrent 


Digitized  by 


tlVRE  ?015rANTt-<iirAtC:fR.ZItVE  é6^ 

jUfques  cnLi\onie.  Mais  l’évêcjuc^crtold  s’éranc  — ^ 

mis  à leur  tête  pour  marcher  contre  les  infidèles, 
il  tomba  entre  leurs  mains,  accompagné  leulcinent 
de  deux  autres  ils  le  ruèrent.  On  le  tint,  pour 
martyr,  & ce  qui  confirma  l'opinion  de  fa  lainreré,  ’ 
c’eft  que  deux  jours  après,  comme  on  cherchoit  les 
morts,  on  trouva  Ion  corps  làns  corruption , quor_ 
que  iesautrcsfulTcnrplcins  dcmouchts & devers. 

On  reiîTcrra  .à  Riga , & on  lui  donna  pour  fuccef' 
leur  Albert  chanoine  de  Brcme  , jeune  homme  , 

.Fi’ais  qui  dans  lès  moeurs  avoir  déjà  une  grande 
maturité. 

Quelque  tems  auparavant  éroir  mort  Bttnon'  ^ 
premier  évêque  de  Suerin.  Gar  d%  rems  des  Or- 
tons  la  refidence  des  évêques  de  ectre  province  , 
ctoit  à Medebourg  ,&Bernon  lui-même  yavoif 
rcfidc  du  temps  du  pape  Adrien  j'ornais  la  crainte  des 
Sclavcs  ,qui  avo'cnr  Ibuvcnt  infulré  ces  évêques , 
fit  transférer  le  ficgc  à Suerin.  Bernon  y fut  donc 
ctablt  le  premier  par  Henri  de  Lion]  duc  de  Saxe. 

11  ne  lailTa  pas  d’ètrc  maltraité  par  les  barbares  il 
fut  battu,  fouffleté  &lo..vent  menéavcc  dérifion 
aux  (àcrifices  des  idoles.  Tourefois  il  pcrlcvera  avec 
tant  de  fermeté  , qu’il  abolit  l’idoldrrie,  coupa  les 
boisconlàcrcz  auxfauxdkuxi&au  lieu  du  culte  de 
Cjcncdraét  , établit  celui  de  làint  Godehardévêque 
de  Hildesheim.  Après  la  mort  de  Bernon  , on  élût 
évêque  dcSucrinBcrnard  doyen  de  la  même  églife. 

Henri  de  Lion  mourut  vcrs^lc  même  tems,  c’elV-  c'r.c«/s- 
à-dirc  , en  1 1 py.  , . 

. A Crémone  tn  L ombardie  vivoif  un  citoy^rt' 

< Ppppiij. 
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nommé  Hom^on  , d’unc^famillcancicnnc  , mais 

An.i  1^7.  j’ugç  fortune  médiocre.  Son  père  qui  étoit  mar- 
Lxiv,  chand,  l’éleva  dans  la  meme  profelTion  & le  maria, 
^/c«mone^“  Homobou  vécut  avec  fa  femme  dans  une  grande 
Tiiv  ’ pureté,  & exerça  fon  négoce  avec  une  droiture  & 
une  fidelité  parfaite.  Se  trouvant  plus  libre  apres  la 
mort  de  fbn  pere  ,ilréfolut  de  ne  plus  travailler  i 
s’enrichir  fur  la  terre  & à n’amafler  des  teefors  que 
pour  le  ciel } il  fè  retira  de  la  compagnie  des  hom- 
mes & s’appliqua  aux  jeunes, aux  veilles  & à la  prie  - 
re.  11  commença  à diftribuer  aux  pauvres  ce  qu’il, 
avoir  gagné  par  le  trafic  5 & il  n’attcndoitpas  qu’ils 
lui  dcmandafïent  l’aumône  , ilalloit  lui-même  au 
devant^  & exaiçoir  toutes  les  œuvres  de  charité 
corporelles  & fpirituclles.  Sa  femme  moins  déta- 
chée que  lui  des  biens  du  monde  , trouvoit  très- 
mauvais  qu’il  les  ménageât  fi  peu.  Des  prières  elle 
en  vint  aux  reproches  & aux  injures.:  mais  le  faint 
homme  fans  s’en  émouvoir  , lui  reprefentoit  dou- 
cement , que  ce  que  l’on  donne  à Dieu  n’eft  jamais 
perdu. 

11  alloit  fouvent  même  la  nuit  à l’églife  de  fàinc 
Gilles,  dontfà  maifon  étoit  proche;  éc  Obcrtqui 
en  étoit  curé , voyant  fa  dévotion , lui  en  ouvroit 
la  porte  toutes  les  nuits  après  que  l’on  avoir  fonné 
matines  ; Mais  il  le  trouva  plufieurs  fois  dans  l’é- 
glife  avant  qu’il  l’eût  ouverte , quoi  qu’il  l’eût  fer- 
. mée  le  fbir,  ce  qu’il  regarda  comme  un  miracle. 

On  voit  ici  que  dèslors  le  peuple  n’affiftoit  plus 
aux  offices  delà  nuit  Homobon  y venoit  toutes 
les  nuits , & demeuroit  ^enfuite  devant  le  crucifix 
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llYltE  SOrjtANTE-QpATORZlEME.  èfL 
^roftcrné  en  oraifon  jufqucs  à la  mcflc.  Il  eut  mê- 
me le  don  des  miracles , & fa  réputation  s’étendit 
au  loin  ; enforte  qu’il  convertit  plulîeurs  héréti- 
ques qjui  furent  plus  touchez  de  fey  ertus  que  des 
dilputes  avec  les  nommes  les  plus  doMcs.  J’entends 
par  ces  hérétiques  les 'Manichéens  répandus  en 
Lombardie. 

Un  jour  Homobon  ayant  alSfté  à Matines,  & 
prié  juiques  à la  melTe  à Ion  ordinaire,  fc  profter- 
na  au  G/or>4  m txce\jis  les  mains  étendues  en  croix: 
Comme  on  vit  qu’il  ne  (c  levoit  pointa  l'évangile 
on  crut  qu’il  s'étoit  endormi , on  voulut  l’éveil- 
ler, & on  trouva  qu’il  étoit  mort.  C’étoitle  trei- 
ziéme de  Novembre  1197,  on  l’enterra  dans  la  mê- 
me égliiè  , il  fefk  plulîeurs  miracles  à Ton  tombeau, 
& deux  ans  après  il  fut  canonifé  par  le  pape  Inno-* 
cent  III.  Sur  la  relation  de  Sicard  évêque  de  Cré- 
mone , & dfl  prêtre  Obert.  L’églilc  honore  fa  mé- 
moire le  jour  de  ^mort. 
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ques  in  pnrtiènr  juiliâez  par  bourg  bSti  fur  les  ruines  de 

Theod.  Bafalmon.  £49  Tufculum.  ^2 

£«yfdcée  archevêque  de  TheiTalo-  Trid:ric  archevêque  de  Cologne. ■ 
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Btrrnrt.  Conférence  du  ppc  Ale-  ne.  139.  Prétend  juger  fcul  l’é- 
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5.  f lorin  confeffeuré Goblents.  3i->  411.  Vicntà  Vcnifc.429.  Sere- 

Ftuther  patriatche-de  Jerufalcuw  concilie  avcc-lepape.  430.  Sans 
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VI.  & de  Confiance.  (Stfèrre  foliot  évic<roc  d’Herfort, 
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S.  •Ghldin  cardin-d  ^chevèque  de  mas.  Selon  appel  au  ppc. 

Milan,  ij  3.  Sa  mort.  410  a*8 

Gmutlin  évêque  de  Lodeve  con-  S.Giliert  deSempnngani.  Sa  fcc* 
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gne.  Il  Gre^uiv.  .Scandale amvé  en  atte 
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JffTthation  de  Manjîeur  Conrcier , Ih^teur  de  U Faculté  de 
Sorbonne,  & Théologal  de  Paris. 

y’Aj  fu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier, un  Mann  lcrit  qui 
eft  le  tptint.iéme  volume  de  rHijloirt  Ecclefisflique  de  M. 
FjibbêFleiery.Tùtii  Pariflc  15.  Novembre  1710. 

C O U R C LE  R , TTicologal  de  Paris. 


approbation  de  Monteur  Pafiel , Daéitur  & Profejfeur  de 

Sorbonne. 

• 

J’Ay  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Manuferit, 
qui  a pour  Titre  Le  tfmn'^éme  volume  de  CHifhiire  EcclefiafU^uede 
Afonfieur  l'.Abbè  Fleury.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme 
i la  Foi  Catholique , & aux  bonjies  mœurs  ; & j’ai  continué  à y ad- 
mirer la  fincerite&  l’cxaéhtud'e  de  l’Auteur,  &lc  fonds  d’érudition- 
qu’on  admire  dans  les  volumes  précedens.  Fait  à Paris  le  1 5.  Novem- 
bre 1710. 

PASTEL,  Profefleur  de  Sorbonne. 


PRIVILEGE  DV  RO  r. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &.'  de  Navarre  : A nos 
amez  & lèaux  Conlcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtol,  Grand-Con- 
fcil , Prévôt  de  Paris,  Bailbfs  , Sénéchaux,  leurs  Licutenans  Civils  & 
autres  nosJuPicicrs  qu’il  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Pierre 
Emery,  pere,  Doïen  des  Syndics  des  Libraires  & Imprimeun  de  Pa- 
ris , Nous  aïant  très-humblement  fait  remontrer  que  dans  les  Lettres 
de  Privilège  que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxième  Février  dernier 
pour  trente  années  , pour  rimprcflion  de  tous  les  Ouvrages  du  ficur 
Abbé  Fleury  notre  ConfelTcur  , il  n’y  eft  fait  mention  que  de  fon 
Hiftoirc  Ecclc(îallique,qui  ne  fait  qu’une  partie  de  tous  les  Ouvrages-,- 
aantcncore  compofezeeux  intitulez:  le  Catcchillnc  HidoriqueSc  fon 
AbrcBé-,  les  Mœurs  des  liraclites,  les  Mœurs  des  Chrétiens, l'Inlli- 
tuti^Bu  droit  Eccleliadique  , le  Traité  du  Choix  & de  la  Nlcthodc 
des  IMdes  &c  le  Devoir  des  Maîtres  & des  Domeftiques  ; & quecom- 
mc  notre  intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  tous  les  Ouvrages  dudit  lîcur  Abbé  Fleury  , il  lè  trouvoit  néan- 
moins prive  de  cette  grâce  par  la  feule  omillion  des  titres  dansnofdi- 
tes  Lettres  defdits  Livres  du  neuvième  Février  dernier  : ce  qu’il  ne 
peut  tâiic  tins  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  I.ettrcsdc  Pri- 
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vilege,  qu'il  nous  a'très-bamblement  (ait  ftipplcr  de  lui  accorde^. 
A CES  Causes  : Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emi  ry  père , & le 
'rfeompenfer  de  fon  application  à nous  avoir  donné  depuis  quarante 
ansrimpicflion  de  plus  de  Ibixante  Volumes,  tintm-ftiit,  c^u’in^uxr- 
to , dont  quelques-uns  n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu^il  avoit  cTpcré. 
Noiu  lui  avons  permis  & accordé , permettons  & accordons  par  ces 
Préfentes,  d’imprimerou  faire  imprimer  tous  les  ouvrages  dudit  lieur 
Abbé  Fleury , intitulez  : Hifttin  EccU/îdfti^iéi  de  M.  l'Alfbt  Fleury , 
fon  Cutechtfme  UifterùjHe  etvec  fen  Abrégé  & en  tentes  langues  ,det 
JlFanrs  des  Ifraelites  & des  Chrétiens  , Vinfittntien  tue  Dreii  EfcUfietfti- 
ejue  , le  Traité  du  Choix  & de  U Méthode  des  Etudes  , & fon  Traité  du 
Devoir  des  Maîtres  & des  Domefli^ues.  Commentaire  LitterA  fur  tous  les 
Livres  de  l’Ecriture  fiinte  , avec  des  Differrations  ou  Prolegotnenes  par 
le  psre  CAmet , ttvec  fon  Hijloire  de  l’ancien  & du  Nouveau  Ttjia- 
nunt  , & le  DiüionnAre  F/ijloriyue  , Gtigraphiefue  , Chrertologiejue , 
Criti<jue&  LitterAde  laEible,  du  en  tels  volumes , for- 

me,  marge,  caracUre,  en  toutou  en  partie,  conjoiiuern;nt  ou  l^a- 
rément , & autant  de  fois  que  bon  lui  fcmbltra , ifc  de  ks  vendre , tire 
vendre  , & débiter  par  tout  notre  Roïaume,  pendant  le  teirs  de  trrn/e 
années  eair/rc/tf/rr/,  a compter  du  jour  de  la  datte  tkfditcs  Prefuntes. 
Faifons  déftnfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
«ondirkm  qu’elles  foient 'd’en  introduire  tfimpreffion  étrangère  dans^ 
aucun  Iteti  de  notre  obéïlfance  ; a peine  de  trente  livres  pour  chajueF'o- 
bimc  dcAlits  Ouvrages  qui  (c  trouveront  contrefaits.  Comme  aulTi  »- 
tous  Libraires,  Imprimeurs  & autres,  d'imprimer, faire  imprimer,  ven- 
dre , faire  vendre,  d.biter  ni  contrefoirc  aucun  dcfdtts  Ouvrages  ci- 
delTus  expliquez,  en  general  ou  en  particulier,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , d'augmentation  , cor- 
l'célion,  changement  de  titre,  même  de  traduction  énangere  ou  au- 
trement, que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lien  qu’ils  foienr 
trouvez  , fans  le  confentement  exprès  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou' 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  dcscxcmplai-' 
rcs  contrefaits , de  dix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  descon- 
crcvcnans,dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  .à  l’HôtelDieti  de  Paris  , l’au- 
tre tiers  audit  Expofant,  6c  de  tous  dépens  , dommages  ôcintc.étsi 
à la  charge  que  CCS  Prélèntes  feront  cnregiftréestoutau  long  furie  Re- 
giftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  6c  ce 
dans  t^^  mois  de  la  datte  d’icMlcs  ; que  l’imprelPion  defdits  Livres 
ci-delTiis  fpccilïcz,  fera  faite  dans  notrcRoïaume  & non  ailleurs,  en 
bon  papier,  6c  en  beaux  caraâcres  , conformément  aux  Reglcmcns  • 
de  la  Librairie,  8c  qu’avant  que  de  Pcx  pofer  en  vente,  les  Manuferits 
ou  Imprimez  qui'  auront  fervi  de  copie  à l’imprelîî  'n  dcIHics  Livres, 
feront  remis  dans  le  même  état  où  Tes  approbations  y auront  été  don- 
nées, es  mainsde  notre  très-cher  3c  féal  Ci-.cvalicr  Garile  des  Scc.aux 
de  France  le  lient  de  Voyerde  Paulmy  Marsjuis  d’Argenioa  ; 6c  qu’il 


■en  fera  enfuite  Kmis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblip-  . 
theque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  & ua 
•dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  fleur  de  Voyerde  Paulmy , Marquis  d’Argenfon,  le  tout 
âpeinede  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &.  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expolânt  ou  fes  aïant  caufe, 
pleinement  & paifiblement , fans  foufftir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs  Piéfcnte;, 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  defdits 
■Livres,  (oit  tenue  pour  dûcraent  ligniflée,  & qu’aux  copies  collation- 
nées par  l'undenosamez&  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires,  foi  foie 
ajoutée  copaine  à l’Origirul.  Command.ans  au  premier  notre  Huilîicf 
ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  aétes  requis  8c  ne- 
celTaires  fans  demander  autre  permiflion,  nonobftant  clameur  de  Ha- 
ro, ChartcNornunde,  & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  e(l  notre 
plaiflr.  Donne’  i Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  May , l’an  de 
grâce  mil  fept  «ent  dix-neuf,  & de  notre  régné  le  quatrième.  Sijwé’, 
par  le  roi  en  fon  ConfdL  ' 

DE  SAINT  HILAIRE. 

J’ai  part  4 MonAcsr  MAKiirTt  Je  U moitié  du  pielêoc  Pririleee  , poat 
« qui  regarde  les  Outrages  de  Monficur  l'Abbé  Fleury  feulement.  K de  l'aa- 
tre  moitié  dcfdiuOuttagci, comme auÆ  de  la  totalité  do  preiênc  Privilège, 
pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  D.  Calmer  ,4  Emety  mon  hlt,Sau-  / 

grain,  & Martin,  mes  gendtes  , pour  en  jottir  en  mon  Iteok  place  , fuivaac 
Paccoed  CBUe  nous.  A Paris  je  lo.  iftf  >7ap. 

Sijit/ , P.  EtuKr. 

*«x(/fré  h fnftm  TrÎDÜtgt , eiiftmUt  hi  ttffens  ci  itjftii  fier  U Hcfiflrc  IF, 
it  U CammaHMtÊti  dc$  Liéreiru  <ÿ>  Imfrimim  it  Paru  , pege  4(9.  S»,  fif. 
^nfirmAtunt  sux  rtiUmcXi , Httxmmtnt  ù lArrct  dx  Ccnfcildm  1 5.  Acit  II0\, 

A Isrii  U K.  Tain  1710. 

DELAULNE,  Sindir. 
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